` ses à L'Ami Inconnu, Le destinataire en est chacun qui les lira ‘toutes et | 


vantepropaogs 
- Ces méditations sur les Ar canes Majeurs du Tarot sont des lettres adres— 


qui saura, de secøgience certaine, due à l'expérience de la lecture méditative 
de quoi il s'agit dons 1'Hermétieme chrétien. Il gaura aussi gue l'auteur |` 
de ces Lettres a plus dit de soi-même dans ces Lettres aurD pat d'aucune |. 
autre manière. Il connaître l'auteur mieux par ces Lethes mêmes que de n° 
importe quelle autre source, 

Ces Letères sont écrites en frangais parce qu'il existe en France une Lit 
-térature sur le Tarot depuis tre XVIII-Ème giècle jusqu'à nos jours + e,à.d. | 
la seconde moitié du KX-ème siècle =- un phéomène qui ne se trouve nulle |. 
part ailleurs. D'autre côté, il existe en France - et 8e maintient avse “H | 
persistance — une tradition continue de l'Hermétisme, qui réunit en elle 
aussi bien l'esprit de libre récherche que celui du respect pour la tradi- 
tion, La teneur de ces Lettres pourra done "s'incarnep" dans cette tradi- | 
tion, Scaode d'en devenir partie organique, ainsi qu'y contribuer un apport‘ 
Comme ces Let: tres. ne sont désignés que de gervir de soutien et ni. 


à la Tradition hermétique dont le début se perd dans le lointain men 
sb passes če 1'4 J | nai $ 


. de faire plonger 1e Lecteur = OÙ plutôt l'Ami In- 
Connu = dans ce penis soit temporairement, soit à jamgás. 


C'est pourquoi 
les citations nombreuses des auteurs anciens et moûe 


Tnes que vous persan À 
dans ces Lettres ne sont pas Wa aus considérations Littéraires, ni ğ collet 
d'étalge d'érudition. Elles sont des vocations des mattres de la Tradition |! 
afin qu'ils soient présents avec LERES impulsions d'aspirat 
ère de pensée dans le courant de pensée méditative que ‘ces Lettres sur les À 
22 Arcones Majours du Parot représentent Car elles sont au fong vingt-deux! | 
exercices spiritvels, au moyen desquels VOUS, 
piongerez dans le courant de la Tr 
munauté des esprits qui l'ont 


ion et leur Jlumil; 


cher åmi Inconnu, vous vous E 
adition vivante et y entrereg dans la com; 
servi et qui la servent, 


Et Les citations en question ne servent que le but de la mise en relie? 
de cette communauté, Car les chaînons de la chaine de la Tradition ne sont 


pas les pensées et les efforts ee saa sont aies Les êtres vivants 
qui D ces pennae eT 


en pes 


Il ne reste plus rien à dire fans 


cet avant-propos aur Letires-Méditations | 
sur le Tarot, par | 


ce que toute autre question qui les concerne trouvera sa- 
réponse dans les Lettres slles-.mênes. 


Votre ami vous salue, Cher Ami Inconnu, de l'outretombe., | 
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Lettre I ;- MSUITATICN sur le premier Arcane Majeur du TAROT - 
| | | Le Batelsur " SEN | 

Le vent souffle ou :il veut, : 
‘tu entends sa voix.mails tu  : 


| 7 | _ ne saihi d'où il vient, 

| Spiritus ubi vult'spirat: ət yocem | ni où a = ainsi en est 

ejus audis, sed nescis unde venial 11 € que est ne de 
aut quo vadat: sic est omnis, l'ésprit,- (Sean TII, 8 )- 


qui natus est ex spiritu. EN 

 côtte-heureuse nuit, | 
.- M8 tengis dans le secret, personne ne me 
Et je n'apercevais rien voyait, 
i Pour ne guider que la lumière 
p Torst Qui brulait dans mon coeur " a 
| di | (St.Jean de le Croix,Cantique de l'Ame, 

| strophe TIIT ) 

= | 


Les paroles du Maì tre citéss cl-deseus m'avaient servi de clef pour ouvrir 
Aa porte de la compréhension du premier Arcene Majeur du Tarot:"Le Bateleur", : 
\qui est, a son tour, la clef de tous les autres Arcanes Kaieurs, C'est pour- | 
quoi je les aig mises en épigraphe a-cette lettre. Et ensuite j'ai cite une 
strophe des "Caiouss de 1°'Ame” da St.Jean de la Croix, parce qu'elle a la ver- . 
tu d'éveiller les couches profondes d l'ame, auxquelles ọn est tenu de faire 
appel, lorsqu'il s'agit du premier Arcane du Tarot et, conséquemment de tous : 
les Arcanes Ma jeurs du Tarot. Car les Arcanes Ka Jours/font des symboles authen- : 
-tiquws, c'est-a-dire qu'ils sont des "opérations mag éd Lolo cl 0S 
et morales" 6veillant des notions, idées, sentiments ət aspirations nouveaux, ` 
ce qui veut dire qu'ils exigent une activité plus profonde que celle de l'6 tude ; 
at de l'explication intellectuelles. C'est done dans l'état d'un recueillement ` 
profond = et toujours augmente - qu'il faut s'approcher d'eux. Et ce sont les ‘: 
couches profondes et intimes de l'ame qui deviennent actives et portent du fruit: 
lorsqu'on medite sur les Arcanes du Tarot, Il faut donc cette "nuit", dont parle! 
St.Jean de la Croix, où on "se tient en secret" et dans laquelle il. faut se lonj 
-ger chaque fois que l'on medite sur les Arcanes du Tarot, C'est un travail à i 
accomplir en solitude et qui convient pour des solitaires. F nt | 

C'est parce que les Arcenes Majeurs du Tarot ne sont ni allégoriss ni secrets: 
les allegories ne sont,en éfet, que la representation figurative d'une notion  : 
abstralte ; quant aux secrets, ce ne sont que des faits, des procédes, des pra- : 
tiquesVdesdoctrines quelconques que l'on garde pour soi pour un motif personnel ; 
bien qu'ils puissent etre compris et mis en pratique par d'autres a qui on ne si 
veut pas les reveler. Les Arcanes Maïeurs du Tarot sont des symboles authentique! 
Ils cachent et revélent a la fois leur sens au fur et a mesure de la profondeur : 
du recueillement du méditant. Ce qu'ils revelent, ce ne sont pas des secrets, 
c'est a Sri des choses cachées par la volonte humaine, mais des arcanes, ce 
qui est béfn different, Un arcanes; c'est ce qu'il faut "sa v o i r” pour étre 


(Jean 111,8) 


Cher Ani Inconnu, 


j 


cu 


fecond dans un domaine donné de la vie spirituelle. C'est ce qui doit etre actie 
vement présent dans nopre conscience = ou meme dans notre sub-conscient = pour r 
nous rendre capable d'effectuer des découvertes, d'engandrer des idées nouvelles: 
de concevoir des sujets artistiques nouveaux, en un mot de nous rendre feconds : 
dans nos poursuites crétrices, et cela dans un domaine quelconque de la vie spi=; 
rituelle, Un- arcane est un "ferment" ou une ‘onzyme" dont la présence stimule E 
la vie spirituelle et animique de l'homme. Et ce sont lesg symboles qui sont à 
les porteurs de ces rerments" ou "enzymes" et qui les communiquent p si la mene i 
talite et la moralité durécipiendeire s'y preteñf, c'est à dire gi se sent | 

pauvre d'esprit" et qu'&n ne souffre pas de la maladie spirituelle la plus È 
grave ; ~ la suffisance., : k x f: 
a De meme que l'arcane est supérieur au gecret, de meme le mystère əst supérieu 
a l’ercane, Le mystère est plus qu'un "ferment" stimulant. Il est un évenement | 
spirituel comparable a la naissance ou à la mort physique. Il est le changement : 
de la motivation entière spirituelle et psychique ou le changement complet du F 
plan de la conscience, Les sept secreents de l'Eglise sont les couleurs prismas 
tiques de la lumiere blanche d'un seul Mystere ou Sacrement, savoir celui de la | 
deuxième naissance, que le Maitre enseignait à Nicodème dans l'entretien initia- 
tique nocturne qu'il eufavec lui, C'estyque 1'Hermétisme chrétien entend par 


M 


B 
iti 


Te 


la Grande Initiation", | 

Il ve sans, dire que personne n'initie personne, si nous entendons par "initia 
tion” le Mystere de la deuxième halssance ou le Grand Sacrements L'Initiation 
s'opere d'en.haut et elle a la valeur et le duree de l'éternité, L'Initloteur . 
Set en haut, et ici-bas on me rencontre seulement des con-diaciples et ceux-ci 
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se reconnaissent a ce qu'ils s'aiment les uns les autres, Il n'y a pas non 
plus de Maitres, parce quiiYn'y°a qu'un seul Ha i t r e, qui est l'Initia- |. 
teur en haut. Certes,il y a toujours en des maitres qui enseignent leurs | 
doctrines et aussi des initiateurs qui communiquent quelques uns des secrets ; 
qu'ils possédent a d'autres qui deviennent ainsi a Lear tour des “initigs'-> ' 
mais tout cela n'a rien a voir avec le Mystère de la (grande Initiation. : 

C'est pourquoi 1l'Herme tisme chre tiga epngent aue chose humaine ,n'initie per 
sonne.D'entre les hermétistes chrótičfk Rend arrogera le titre et les fonce  ' 
tions d'Initiateur ou de Maitre. Car tous sont des con-disciples, et chacun ; 
est mhâtre de chacun, sous quelque rapport - de meme que chacun est disciple ` 
de chacun sous tel autre rapport. Nous ne pouvons faire mieux que de suivre 
l'exemple de St Antoine le Grand, qui "se soumettait volontier aux z616s 
(ascetes) qu'il allait voir, et' qui s'instruisait aupres d'eux de la vertu? de 
l'ascese propre a chacun. Il contemplait dans l'un l‘emabilite,dans l'autre 
l'assiduité a la priere; chez celui-ci 11 voyait la patience, chez celui-l8 | 
la charte envers le prochain; de l'un 11 remarquait les veilles, de l'autre l. 
l'assiduitə, a la lecture; il admirait l'un pour sa constance, l'autre pour f 
ses {eunes\sur la terre nue, IL observait la douceur de l'un et la grandeur 
d'ame de l'autre; chez tous, il remarquait a la fois la dévotion au Christ et: 
l'amour mutuel. Ainsi comble,il revenait a son propre hermitage, condensent et 
s'efforçant d'exprimer en lui-meme les vertus de tous.®.-(Vie de St.Antoine l; 
par Saint Athanase, chap.4). par p | | , | 

C'est la meme conduite qui doit etre appliquee par l'Hermétiste chretien en i 
ce qui concerne les connaïssences et les sciences - naturelles, historiques, !: 
philologiques, philosophiques, théologiques, symboliques et traditionelles = 
Ce qui revient a apprendre 1'art d' 8 o N 

srg Or ce sont les Arcanes qui nous stimulent et dirigent a la fois dans 
l'art d'apprendre. Les Arçanes Majeurs du Tarot sont, dans ce sens,une école 
complè teVinéstimable de meditation, d'etudes et d'efforts spirituels - une 
ecole magistrale de 1° a rb d'a p prendre. ; 

Cher Ami Inconnu, l'Hérmetisme chrétien n'a âonc la prétention de rivaliser | 
ni avec la religion, ni avec les sciences officielles. Celui qui y cherchera it 
"la vraie religion","la vraie philosophieWla vraie science", se tromperait dt | 
adresse. Les hernetistes chretiens ne sont pas des maltres, mais des serviteurs 
Tls n’ont pas la pretention - quelque peu puerile - de s'elever au-dessus de : 
la foi sainteg des fideles ou au-dessus des fruits des efforts admirables des | 
travailleurs de la science, ni au-dessus des créations du génie artistiques. 
Les hermétistes ne gardent pas le secret des découvertes futures des sciences | 
Ils ignorent par exemple, comme tout le monde l'ignore presentement, le re- ; 
mede efficace contre le cancer. Ils soraient d'ailleurs, des monstres, s'ils ` 
gardaient le secret du remede contre ce fléau de l'humanité sans le communi- 
quer. Non, ils l'ignorent, et ils seront les premiers à reconnaitre le supério- 
rite sur eux du futur blenfaiteur du genre humain que sera le savant qui de- 
couvrira ce remede,. a 0 , , 

Tls reconnaissent de meme sans réserve la supériorité d'un François d'Assise: 
=~ 66 de beaucoup d'autres - qui etait un homme de la foi dite "“exoterique",. 
Îls savent aussi que chaque croyant sincere est un François d'Assise en puls- 
sancée.,, Les gens de la fol, de la science et de l'art leur sont supérieurs en 
plusieurs points essentiels. Les hermétistes le savent bien et ils ne se | 
fiattent pas d'etre mieux, de croire mieux, de savoir mieux ou de pouvoir mieu 


p? 
i 

n’ 
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Ils ne gardent pas en secret une religion qul leur soit propre, pour remplacer 
les religions existantes, ou une science a eux pour remplacer des sciences ace 
tuelles, ou des arts a eux pour remplacer les beaux-arts d'aujourdhui ou de 
demain. Ce qu'ils possedent ne comporte point d'avantages tangibles ou une 
supériorite, objective a l'égard de la religion, de la science et de l'art, 
qu'ils possedent n'est que l'ame commune de, la religion, de la science et de 
L'art. Qu'est cette mission de ‘conserver l'ame commune de la relig on, de la 
science et de l'art? Je vais y repondre par un exemple concret.Le voici: 
Vous savez sans doute, cher Ami Inconnu, que beaucoup = et plusieurs entre 
eux sont des écrivains - en France, en Allemagne, en Angleterre, et ailleurs, 


_ pronent la doctrine dite de "deux églises": l'église de Pierre ot l'église de 


Jean, ou de"deux époques" - l'époque de Pierre et l'époque de Jean. Vous savez 


aussi que cette doctrine enseigne la fig > plus ou moins proche - de l'eglise 
de Pierre, ou surtout de la DRU qui?Sst le symbole visible, et que l'esprit 


de Jean, du disciple aimé du Va tre, celui qui penché sur sa poitrine ecoutait 


le battement de son coeur, la remplacera. Ainsi l'église "exotérique" de Pierre 


e E a l'église "ésoterique de Jean” qui serait celle de la liberté 
parfaite, | | | 


<> 


va 


V4 
y | | ; | 


à S n a. 
Qr, Jean qui était soumis volontairement à Pierre comme çhef ou prince des 
4 &potres, ne fut son successeur aprèsSle mort, bien qu'il out survécu de beau- 
P , coup d'années à Pierre, Le disciple bien-aime, qui avait entendu le battement 
/ n” du coeur du Maître était/et sera toujours le représentant et gardion de ce | 
V Soeur - əet comme tel 11 n'éteit, n'est etVsera Jamis le chef ou la tete de 1! 
eglise, Car, de meme que lə coeur n'est pas appela a remplacer la tete, de 
‘eme Jean n'est pas appelé a succéder à Pierre. Le coeur garde bé£n la vie et 
l'ame, mais c'est la tete qui, prend les décisions, dirige et choisit les moyens. 
pour l'accomplissement des taches de teorganisme entier - tete, coeur et AET, 
La mission de Jean est de garder laf l'amo de l'église - de vivre jusqu'à” 
la seconde venue du Seigneur. C'est pourquoi Jean n'a jamais pretendu et ne 
pre tend Jamais a la fonction directrice du corps de l'eglise. Il vivifie ce 
Corps, mais 11 ne dirige pas ses actions, , z | ue 
Or, l'hémetisme, la tradition vivante hermetique, garde l'ame commune de 
toute vraie culture. Je tiens à ajouter: -= des hernéiistes écoutent -~ eù en- 
tendent parfois = le battement du coeur de le vie spirituelle de l'huranité. 
Iis ne peuvent autrement que vivre en gardiens de la vie et de l'ame commune de 
la religion, de la science et de l'art. Ile n'ont aucun privilege dans chaoun 
de ces domaines; les saints, les vrais savants et les artistes de genid leur : 
sont supérieurs, Mais ils vivent pour le mystere du cosur commun qui bat au 
fond de toutes les religions, toutes les philosophies {tous les arts et toutes 
N les sciences pa sse8g présentes et futures, Et s'inspirant de l'exemple de Jean 
le disciple bien-aime, ils ne prétendent point et ne prôotendront jamais à jou- 
er un role directô@Ër défis religion, dans la science, dans l'art, dans la vie 
| sociale ou politque; mais ils veillent constamment 8 ne LanquerOccasion de $ 
seryir la religion, la philosophie, la science, l'art, la vie sociale et poli- 
ique de l1'humanite et a ce que leur soit infuse le souffle de la vie de leur . 
ame commune =- en analogie avec l'adminietration du Sacrement de la Sainte Com- 
munion, L?'Hermé tisme əst, = Ət n'est que - , un stimulant, un "ferment" ou | 
une "enzyme", dans lforganisme da, la vie spirituelle de l'humanité, En co sens | 
il est lui-meme un Arcane, c'est-a-dire l'antécédant du Mysterə de la deuxième 
naissance ou de la Grande Initiation | 
Voila quel est l'esprit de l'Hermétisme. Et c'est dans cet esprit que nous 
retournons maintenant au premier Arcane Majeur du Tarot. B 
ere lame ? | . 
Un jeune homme, coiffé du grand chapeau en forme de lemnisoat, se tient de :. 
bout derriere une petite tablo, sur laquelle sont disposés un vase peint en 
jaune, trois petits disques jaunes, quatre autres disques touges, qu'un trait : 
_ divise en deux; un gobelet rouge' avec. deux des; un couteau hors de sa gaine, f 
` et, enfin, un sac jaune pour contenir Nes divers objets, Le jeune horre, + qui: 
est le Ba teleu T, + tient une baguette de sa main droite (par rapport , 
a l'observateur) et une boule ou piece jaune de sa nain gauche, Ti tigët ces |i 
deux objets avec une aisance parfaite, sans les serrer ni montrer quelqu'autre ; 
signe de tension, d'embarras, de hate ou d'effort. Ce qu'il fait avec les mains 
l'eat avec une spontaneite parfaite ~ c'eat un jeu facile ət non un tragall. : 
Il ne suit meme pas le mouvement de ses mains; son regard est allileurs, r 
Telle est la Aano. | | _ or 
Que la serie des symboles, c'est a dire des révelateurs des arcane , qu'est | 
le jeu du Tarot, s'ouvre par une image représentant un faiseur de tours - un l 
jongleur qui joue, cola est vraiment étonnant! Comment l'expliquer? |! 
$ Le premier Arcane, - principe sous-jacent de tous les autrəs 21 Arcanes Ma» | 
+ Jeure du larot, =- est celui du rapport de l'effort personnel et de la realite i 
spirituelle. Il occupe Ta preniére place dans la serie perce que si on ne 1° | 
a pas compris ( c.a.d.: saisi dans la pratique cognitive et réallsatrice),on 1 
no saura que faire avec tous les autres arcanes. Car c'est "Le Rateleur" qui | 
est appele a rəveler la méthode pratiquese rapportant a tous les arcanes, 
Il est "l'Arcane des, Arcanes", en ce sens qu'il revéle ce qu'il faut savoir et: 
pouYoir pour entrer à l'école des exercfes spirituels que constitue l'ensemble : 
du jeuf du Tarot, afin d'en tirer quelque profit, : ; 
En effet, le principe premier et fondamental de l'ésoterisme (c.a.d, de la 
Toi l'experience ps la realite de l'Esprit) peut 
| bord 
QU 


| 


1 


, 


Ce conseil, ou commandement, où avertissement enfin, comme voue voudrez l'en- 
tendre, est fort grave;, il est attesté par fe source originelle, savoir les 
paroles du Maitre lui-mème: =- Mon joug est doux, et mon fardeau est, leger, 


A (Matthieu XI, 50 ) 
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Examinons successivement les trois parties de cette formule, afin de pénétrer | 
l'Arfene de la "détente active" ou "de l'effort sans effort", É 
D'abord = “apprenez d'abord la çoncentration sans effort". =~ Quel en est le 
sens pratique et theorique ? , . 
„ıı La concentration, comme la. faculté de fixer le: maximum d'attention sur un mie . 
lnimum d'espace (Gae+ëhe dit que celui qui veut achever quelque chose de solide ' 
et d'habile, "der sammle still und unerschlafft, im kleinsten Punkt die grosste 
Kraft" : qu'il concentre sur le plus petit point la plus grande force j), est‘ : 
la clef pratique de toute reussite en tout domaine. La pédagogie et la psychote | 
_ thérapie modernes, los écoles de l'oraison et des exerci®@s spirituels Érancis- | 
caine, Carmélitaine, Dominicaine et Jésuite, les écoles occultistes de tout i 
genre et, enfin, le Yoga hindou ancien, toutes les methodes sont d'accord sur. ` 
cela. Patanjali,dans son BENE oeuvre classique du Yoga, formule dans sa premier : 
phrase l'essence pratique et théorique du Yoga - le "premier arcane” ou le alef : 
. du Yoga - comme euit:- " Yoga citta vritti niroûha" - " Le Yoga est la suppres- 
© elon des vecillations de la substance mentale" - ou, en d'autres termes, l'art. 
- de la concentration. Car les "vacillations (vritti) de la "substance mentale ; : 
Toitta) ont lieu automatiquement. Cet automatisme dans les mouvements du pense 
. et de l'imagination est le contraire de la concentration. Or, la concentration : 
. n'est possible qu$au prix et qu'a la condition du caime et du s i Le ne 
de l'automatisme du penser et de l'imagination. | À | | 
7. ‘Le “se ta ir ae précéde donc le "sa v o i r” , le "pouvoir" et 
le "oser". C'est pourquoi l'école pythagoricienne preserivait le silence 
de cing ans aux commençants ou "auditeurs". On n'os8 tg parler que lorsqu'on | 
savait et pouva i t , apres avoir maitrise l'art de se taire, c'est. 
. à dire l'art de la concentration.’ La prerogative du "parler" appartenâäit a ceux 
qui ne parlaient plus automatiquement, mus par le jeu de l'intellect et de 1! ` 
imagination, mais pouvaient le supprimer grace a la pratique du silence interie; 
et éxterieur, et qui savaient ce qu'ils disaient, - encore grace à la meme, pre: 
tique, Le "sileni um" pratique par les mois de la Trappe et pres- i 


. crit pour le temps des "retraites" en général a touf ceux qui y prennent part 
n'eat que l'application de la meme vérite-rogle: "Le Yoga est la suppression 
des vacillations de la substance mentale" ou "la concentration est le silence 


 voulu.de l'automatisme intellectuel et imaginaire".- 


i 
l 


Il y a cependant deux sortes de concentration a distinguer qui different esse 
tiellement. L'une est la concentration desintéressee et l'autre la concentratic 
intéressee. La premiére est due a la volonte libre des passions, des obsession: 
‘et des attechenents asservissants, tandis que l'autre est le résultat d'une par 
sion, d'une obsessà®8 TF d'un attachement dominant. Un moine dans le recueille 
ment de l'oraison et un taureau enrage, sont , I’ et l'autre, concentres., 
Mais l'un l'est dans la paix du recueillement tandis que l'autre est emporte 
par le rage. Les passions fortes réalisent donc, elles aussi, un haut degre de. 
M concentration. Ainsi les avides, les avares, les orgueilleux et les maniaques 
' consomment parfois une concentration remarquable. Mais a vrai dire, ce n est 
point de concentration, mais bèfn dg &4'obséssion qu'il s'agit chez eux, 
La vrai concentration est un acte libre dans la lumiere et dans la paix. 
Elle présuppose une volonte désifñiteressee et détachée, Car c'est l'etat de la | 
volonte qui est le facteur déterminant et décisif dans le concentration, C'est 
~ pourquoi le Yoga, per pzrample; exige le pratique du Yama et du Niyama (yama = 
les cing agp la Vcoageentrettom morale; niyama - les cing regles de la mor. 
tification ) avant la preparation üu čorps a la concentration ( respiration et: 
postures ) et la pratique des trois degres de la concentration alle-meme (dhä-. 
ranë, dyëha, semëdhi + concentration, méditation et contemplation). RS 
= Et St Jean de la Croix et Sainte Therese d'Avila ne se lassent pas de repe- 
‘ter que la concentration nécessaire a l'oraison spirituelle est le fruit de laj 
purification morale œ la volonte. | | N i 
” Il est donc inütile de s'efforcer de se concentrer si la volonte est eprise : 
d'une gutre chose. Les"osçillations de la substance mentale" ne pourront jamai: 
V) etre réduites au silence}üu penser et de l'imagination dans la concentration. : 
C'est pourquoi les grands ascétes sont aussi les:grands maitres de la concegir: 
Tout cela est evident et va de.soi. Toutefois, ce qui nous occupe ici, cett; 
n'est pas le concentration en géneral seulement, mais surtout et spécialement 
la concentration sans effort. Qu'est-elle ? | | 
: Regardeg le danseur de corde, Il est evideument complétement concentré, pare 
ce que s'il ne l'était pas, 11 tomberait à terre, Sa vie est en jeu, et ce | 
n'ést que la concentration parfaite qui peut la preserver. 
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les oscillations de la substance mentale " pour pouvoir exercer son metier. 
C'est l'intelligence de son systeme rythmique - respiratoi et circulatoire =- 
qui remplace celle de son cerveau pendant ses exercs acrobatiques. Il s'agit, 
en derniere analyse, d'un miracle - au point de vue de l'intellect et de l'ima- 
gination - analogue a celui de St Denis, apotre des Gaules et premier eveque de i 
Paris, que la tradition i- dentifie avec St Denys l'Areopagite, disciple de Saint" 
Paul. Il eut notemment "la tete tranchée a coups de hache, devant l'idole du | 
dieu Mercure, mais aussitot le saint se releva, prit dans ses mains sa tete,et, 
sous la conduite d'un ange, marcha sur une longue distance, depuis la coline de 
Montmartre jusqu'au lieu où reposent aujourd'hui ses ossements du fait de son 
propre choix et de la providence divine { Jacques de Vorugine "La legende Doree) 
Or, le danseur de cordre, lui, a aussi la "tete" ə- c'est-a-dire l'intellect st , 
l'imagination - trancheé pour le temps de l'exercice de son métier, et lui aussi 
marche d'un point a l'autre, en portant sa tete dans ses mains, sous la conduite: 
d'une autre intelligence que celle de la tete ot, qui agit par le systeme ryth- : 
mique du corps. | | P 

Pour 1e danseur de corde, le jongleur, le bateleur l'art et l'habil£té sont 
au fond, analogues aux miracle de St Denis, parce qu'il s'agit chez eux, comme 
pour St.Denis, de la transposition du centre de da conscience directrice de la 
tete a la poitrine - du systéme cérébral au systeme rythmique, 

Or, la concentration sans effort est la transposition du centre directeur du 
cerveau au systeme rythiique, - du domaine du mental et de l'imagination à 
celui de la moralite et de la volonté. Le grand chapeau en forme de’lemniscat 
dont le Bateleur est coiffe, de meme que son attitude d'a$sance parfaite, in- 
dique cette transposition. Car le iemniscat (le huit horizontal 1: jest non : 
geulemont le symbole de l'infini, mais encore celui du r thme, de la respira- 


tlon et de la circulation -yest le ‘symbole du rythme éternel ou de l'éternité 


Il e 
Le Bateleur représente donc l'état de concentration sans effort, o.a.d. 1° 
ețat de conscience où le centre directeur de la volonté est "descendu" (s'est 
"6levs" , en réalité ) du cerveau au sÂysteme rythnique et dans lequel les 
"oscillations de la substance mentele" étant réduites au silence et au repos, 
n'entravent plus la concentration, = , é 
, La concentration sans effort, = c'est a dire où il n'y a rien a supprimer et 
où le recueillement devient aussi naturel que la respiration ət le battement du 
coeur, = est l'etat de conscience, - du penser, de l'imagination, du sentiment 
et de la volonte, - en calme parfait, accompagné de la detente complete de S 
nerfs et des muscles du corps. C'est le silence profond des désirs, des preoccus . 
pations, de 1'imagination, de la mémoire et du penser discursif. On dirait que 
l'etre antier est devenu comme la surface des eaux calmes reflètent la presence 
immense du ciel étoilé et de son indicible harmonie. Et les eaux sont profondes ! 
qu'elles sont profondes Î + Et le silence s'eccroit, s'accroit toujours, quel 
silence Son accroissement «s'opere par ondes regulieres qui passent, ! 
l’une apres l'autre, a travers de votre etre: une ondo de silence, suivie par 
une autre onde du silence plus profond, puis encore une onde du silence plus 
profond encore ... Avaz vous bu le silence quelquefois ? Dans l'affirmative, 
Vous savez qu'est ce qu'est la concentration sans effort. | 

Au commencement ce sont des instants, ensuite des minutes, puis des quarts 
d'heure que dure le silence complet ou la "concentration sans effort". Avec le 
Venps, le silence ou la concentration sans effort devient l'element foncier toue 

ours present dans la vie de l'ame. C'est comme l'office perpetuel a l'église K 
e Sacre-Coeur de Montmartre qui a lieu tandis que dans Paris on travaille on | 
traflique, on s'amuse, on dort, on meurt ... C'est ainsi qu'un "office perpetuel” 
du silence s'établit dans l'ame, et 11 continue mème quandn est actif, quand 
on travaille, ou quand on convers6, : 

Cette "zone de silence" s'étant une fois ôtablie, vous pouvez x puiser et y% 
pour le repos et pour le travail, Alors vous aurez non seulement la concentra- 
tion sans effort, mais engore l'activité sans effort , Et c'est précisement 
ce que veut dire la deuxieme partie de notre formule : 

transformez le t ravakll en jeu ant end | 
Le changement du. travail,qui de corvée devient \j e u, s susf effectue par f 
suite de la présence de la “zone du silence perpetuel", où l'on puise par/uA7 ve | 


plissent l'onction du travail et le transforment en j 
Ka <> . 


Y 


E 
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Car la “zone du silence” ne gignifile pas seulement que l'ame est, au fond, 

x dans son assietta, mais encore et plutot qu'elle est en contact avec le ciel ' 
ou ie monde spirituel, qui travaille engemble avec elle, Celui qui trouve wat 
le silence dans 18 solitude de le concentration sans gro pest damais soul. | 
Il ne porte Jamais seul les poids qu'il a à porter: les forces du ciel, les $ 
forces d'en haut, y prennent part desormais. | 

Ainsi la verite, énoncee par le troisieme partie de la formule: faîtes que 
tout joug que vous avez accepte soit doux et que tout fardeau que vous portez : 
solt leger =- devient-elle e xperliences. Car le silence est le signe 
du contact reel avec le monde spirituel et ce contact, a son tour, &GHamknxxx i 
sngendre toujours l'afflux des forces. Ceci est le fondement de toute mystique- 
de toute gnose, de toute magie et de tout esoterisme pratique en general, 

tout ésoterigme pratique est fondé sur la régle que voici :- 

za Il faut etre un en soi-meme (concentration sans éffort) et un 1 
au monde spirituel ( avoir la zone du silence dans l'ame ), pourqu'une expe- 
rience spirituelle revélatrice ou réalisatrice puisse avoir lieu, ; | 

„En d'autres termes -, si l'on veut pratiquer une forme quelconque de l'eso- : 
torisme authentique =- soft la mystique, soit le gnose, soit la magle, = 11 
faut etre "Bateleur" , concentré sans effort, operant avec aisance comme si 1° : 
on jeuait, et agissant avec un calme parfait. | | à 


Voila l'enseignement pratique du premier Arcane du Tarot. C'est 1e prenter 
conseil, comandement et averilssement concernant toute pratique spiri tuelle; 
c'est 1 aleph de l'"alphabet" des regles pratiques de l'esotérisme, Et 

. qe meme que tous les nombres ne sont que les fractions de l'unite, de meme 

il toutes les autres régles pratiques, enseignées par les autres Arcaneg du Tarot 

y ne sont que des aspects et des modalités de cette régle/base. | 

Tel est l'enseignement: pratique de ! "Bateleur", 

Quel en est l'enseignement sheorique ? ; | 

, Il correspond en tout point a 1 enseignement pratique, le travail théorique. 
n'étant que l'aspect mental de la pratique. De même que ce dernier procede de 
le prexkiqusxxPaxmmaexmux concentration sans effort, Co&cdo met l'unite en pra- 
tique, de meme son pendant thérique consiste en l'unité fonciere du monde na- 

< turel, du monde humain et du monde divin. LS dogme de l'unité fonciere du 

_ monde Joue le meme role fondamental pour toute thémrie que la concentration 
pour toute pratique. Conme la concentration est la base de toute réussite pra- 
tique, fe dogme de l'unité fonciere du monde l'est de mème à l'égerd de toute 
connaâässance = sans lui, aucune connaissance n'est concevable. 

e Le dogme de l'unite de l'essence de tout đe qui existe prédede tout acte de 
connaissance, et tout acte de connaissance presuppose le dogme de l'unite đu. 
monde. L'ideal - ou fin ultiue = de toute philosophie et de touts science est 
la VÉRITÉ, Mais "vérité" n'a d'autre sens que celui de la réduction de 

. … da pluralite phenoménale a l'unîite essentielle - des faits aux lois, des lois 

9) aux principes, des principes a l'essence ou a l'etre. Toute recherche de la 

-7 verite - mystique, gnostique, philosophique et scientifique - .p_o stu 1 e | 

son existence, C.A.A, l'ugite fonci ere de la multiplicité phénomenele du | 

monde. Sans cette unite rien ne serait gonneisssble, Comment pourrait-on proe . 
ceder du connu a i'inconnu =- et-c'est la bien la methode du progrès en connais-! 
sance =, si l'inconnu n'avait rien a voir avec le connu ? Si l'inconnu n'avait 
aucune parenté avec le connu et s'il etait absolument et essentiellement etran- 
gor a lui ? Quand nous disons que le monde est connaissable, = ciä.d. que la 
connaissance comme telle existe - nous déclarons par ce fait-meme, le dogme 

de l'unité essentielle du monde ou sa conneissabilité, Nous déclarons que le 

monde n'est pas une mosâîque où -une pluralite de mondes essentiellement étran- 

| grs les uns aux autres sont incrustes, mais qu'il est un organisme dont toutes, 

Z les parties sont gouvernées par le meme principe, le réevelént et se laissênt | 
réduibe a lui, La par8nte de toutes les Choses et de tous les etres est la 

"conditio sine qua non" de leur connaissabilité, : 

Or, la parente, de toutes les choses et ds tous les tres franchement reconue 

a engendré une méthode de connaissance qui lui correspond strictement, C'est 

ta méthode, generalement connue sous le nom "MÉTHOIË DE L'ANALOGIE" ; son role 


8%, sa portee pour la science dite "occulte" ont été mis en lumière d'une ma= 


niere admirable par Papus ‘danas son “Traité Olémentaire de Science Occul- 


te, L'enalogie n'est pas un dogme où postulat = l'unité essentielle du monde 
l'est = , mais elle est la méthode premiére et principale ( 1‘aleph de 1'aj- 


phabet des méthodes ) dont l'usage permet de faire avancer la connéTasence. 


Elle est la conclusion première tirée du dogme de l'unité universelle: puisqu'! 
au fond de ls diversite des phénonenes se trouve leur unite, de sorte qu'ils 
sont a la fois divers et un, ils ne sont ni identiques ni hétérogenes, mais 
analogues en tant qu'ils manifestent leur parenté esgentielle. 
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Ey the, c.a.d. qu'elle exprime, sous le forme de recit d’ 


| n 
Le formalie traditionelle énongant la méthode de l'analogie est bien connue. 
Cfeet le prehier verset do la TABLE D'EMERAUDE { Tabula Smara g dina' 
d'Hermēs Trieméglistes | oo 
“Quod superius est sicut quod inferius et quod inferius est sicut quod est 
pa superius ad perpetranda “miracula Rei Unius'": "Ce qui est en haut est | 
comme ce qui esi en bas, et ce qui est en bag est comme ce cui eat en haut ` 
pour accomplir le miracle de 1'Unite". 


(Pour le prêblème de l'authencité de la Table d'Emeraude, voir Supplé= 
-ment a cette lettre ) 


en haut et en bas; la formule dè l'analogie, appliquee au temps serait:= | 
_ Quod fuit est sicut quod erit, et quod erit est sicut quod fuit, ad perpe- 
-tranda|/aeternitatis." :-"Ce qui était est comuè ce qui sera, et ce qui 
səra est cours ce qui etait ~ pour accomplir les miracles de l'Eternite."- : 
La formule de l'analogie, appliquée a l'espace, est la base du symbolisme i= 
-pologique, c.a.d. des symboles ‘exprimant les correspondances entre les proto- 
types en haut ot leurs manifestations en bas; la formule de l'analogie, applis, 
quee au temps, est la base du symbolisme mythologique, CoAcda des symboles ex= 
primant les correspondances entre los archetypes dans le passé et leur manifes- 


F 
) C'est la formule classique de l'analogie pour tout ce qui existe dans l'espace; 


my: PAb ONS dans le present. Ce nSoR TE ARE gat un symbole typologigue; 11 noue 
a 


revele le prototype de 1'HOME-ESPRIT: et Eve, Cain et Abel at si vous 

le voulez, aussi : le "Schieme d'Irschou" de Staint-Vves d'Alveydre sont, par 

contre, des mythes; il revotent les archetypes qui se manifestent sans cesse 

dans l'histoire et dans chaque biographie individuelle = ils sont des symboles 

mythologiques, appartenant au domaine du temps. u 
Ces deux catégories du symbolisme, basee sur l'analogie, constituent par 


leur rapport mutuel une cr ox ie , haut 
, | passé _ | futur (mythologie)/TEMPS/ 
Voici ce qu'éecrit du mythe | | 
(c.a.d. du symbolisme du temps, ou bas (typologie) /ESPACE/ 


historique ,selon notre definition) Hens Leisegang, l'auteur du livre €lassique ` 

sur la G no goe : "Le mythe exprime, sous la forme du récit d'un ces parti=- . 

culier, une idée éternelle, intuitivenent reconnue par celui qui la revit dans 

l'action” ("La Gnose, p.42, Paris, Payot,1951 } | 
Et voici ce que dit des symboles typologiques Marc Haven dans le chapibre 
sur le symbolisne son livre posthume "Le Tarot" (1957) mnxxsyx :- -r 

"Nos, sensġa tions, symboles de mouvements exterieurs, ne leur (c.a.d. aux phe- 
nomenes) PER pas plus que leg ondulations du sable, dans le désert 
ne ressemblent aux mouvements combinées du soleil et de la lune, TisSen sont 
les symboles... L'opinion 4e Kant, d'Hamilto s de Spencer, qui reduit les 
mouvements du dedans a de simples gymboles d'une realite cachée, est plus 
rotionelle et plus vraie (que le realisme t£ naif - not de l'auteur) , La 
science elle-meme doit se résigner a n'etre qu’un symbolisme conscient de 
BOÎeoe+ Mails la symbolique a une bien autre portés. Science des sciences 
comme läappelaient les anciens (Decourcelle Traité des symboles,Paris 1806) 
langue universelle et divine, elle proclame et prouve la hierarchie des formé 
depuis le monde archetype jusqu’au monde matériel, les rapports qui les : 
unissent; elle est, en un mot, la preuve vivante et tangible de la solidarité 
das etres," ( pepe. 19, 2O, 24.) 

Voila donc deux définitions des symboles du temps ou des mythes et de ceux de ` 

l'espace ou de la correspondance des mondes "depuis Le monde archetype jusqu'au 

monde materiel", formulées - l'une , par un savant allemand a Leipzig en 1924 

et l'autre par un hermétiste français" a Lyon en 1906, qui expriment exactement 

les idees des deux genres de la symbolique + mythologique st typologique - que 

nous venons d'avancer, | vy | 

La ‘“Teble d'Emernude" ne vise que le symbolisne typologique ou de l'espace = 
l'analogie entre ce qui est “en haut" et ce qui est “en bas". C'est pourquoi | 
faut-11 lui ajouter, par extension, la formule correspoñdante visent le 3ymbOr 
lisme mythologique ou dét temps, que nous trouvons ¿par exemple, dans le livre 
de la Genese de Moïse, | e. 

La distinction e ces deux formes de la symbolique n'est pas entierement dé- | 
pourvue d'une portee pratique; c'est à leur confusion qu'il faut attribuer plu- : 
sieurs erreurs d'interprétation des sources anciennes, y compris la Bible. 

Ainsi par exemple, certains auteurs prennent le récit biblique de Caïn et d’ 
Abèl pour un symbole typologique. Ils y veulent voir les Symboles des “forces 
centrifugs et centripete" etc, Cependant l'histoire de Cain et d'Abel est un | 
Le, | un cas particulier, 
une idee eternelle" se rapportant, par conséequant, au temps, a l'histoire, et | 
non pas a l'espace et a sa structure, Elle nous montre comment des freres 


y oom mal pur en Salin Lo epumbent, j pus us pue 4° flax et 
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yBuvent devenir de mortels ennemis par le fait meme qu'ils adorent le meme 

Dieu de la m eme maniére, La source des guerres de religion y est revelee : 

et ce n'est pas la différence du dogme ni celle du culte ou pituel qui en est 

| ią cause, mais uniquement la pratention a l'egalite où, si on le prefere, a la 
négation de la hierarchie., C'est aussi la premiere revolutlon du monde - lare : 
chetype | 1° "Urphanomen" de Coote )de toutes les revolutions qui ont eu lieu 
et qui auront lieu dans l'avenir de l'hunanité. Car la cfbse de toutes les gue- 
Tres at de, toutes les révolutions = de toute violence,en un mot, == est toùe. | 
jours la mome: la negation de ìa hiérarchie, Cette cause se trouve deja on germa j: 
a un niyeau do tell hauteur que l'acte commun de l'adoration du meme Dieu par 
deux freres et c'est la la revelation bouleversante de l'histoire de Caïn et d’? 

/ Abotfeste toujours—velabte—et-eeiuelkhe. Etant toujours valable et actuelle | 
dans le cours des sfiécles, elle est un mythe , et, en outre, un mythe de 
premier ordre. k pu | , . 

Tl en est de meme avec les récits de la chute d'Aden et d'Eve, du déluge et 
de l'arche đe Noë, de la Tour đe Babel etc. Ce sont des mythes, c.a.4. en pree 
mier lieu des symboles historiques se rapportant au temps, et non pas îles sym- 
boles exprimant l'unité des mondes dans l'espace physique, métaphysique et moral 
La chute d'Adam et d'Eve ne revele pas une chute correspondante dans le monde 
divin, dans le giron de la Sainte Trinite. Elle n'exprimeñ non plus directement 
la structure métaphysique du monde archétype, Elle est un evenement particulier 
de l'histoire de l'humanite terrestre dont la portée ne cessera qu'avec la fin 
de l'histoire humaine; en un mot elle est un vrai mythe. | 

D'autre cote, 11 serait erronée d'interpréter par exemple, la visiong d'Eze- 
chiel, la Morkebahi, comme un mythe, Ta vision du Char célestè est une révéla 
‘tion symbolique du monde archetype. C'est de la symbolique typologique - c'est 
ce que, d'allleurz l'auteur du ZOHAR avait si bien compris et pourquoi il avait . 
pris la vision d'Ézechiel conme symbole central de la connaissance cosmique - 

t selon la regle d'analogie que ce qui est en haut e$lconme ce qui est en bas. | 
, Car le Zohar connait béfn cette regle. Non seulement il en fait un usage im | 
plicite, mais encore 11 lui donne une expression explicite. C'est ainsi que nous 
lisons dans le ZOHAR (WAERA, 25-g):-* "Ce qui est en haut, est comme ce qui est 
en bas: comme les "jours" d'en haut sont remplis de la bené diction de l'Homme 
(céleste), ainsi les jours Justo ES remplis de la bénédiction par l'in 

O 


termedaire de l'Homme ( le Juste )." | 


, L'Inde a aussi sa versioh de la maxime hermétique, Ainsi la VISHVASARA TANTRA 
enonce la formule: =- "Ce qui est ici est la, Ce qui n'est pas ici n'est nulle 
part" ( Arthur Avalon : "La Puissance du Serpent", p.56 ). 
L'usage de l'analogie ne se limite pas, pourtant, aux "sciences maudites" =» 
la magie, l'æétrologie at l'alchgmie - et a la mystique, speculs tive, Il est, a 
vrai dire, universel. Car ni la philosophie, ni la théôlogie, ni le science meme 
ne peuvent s'en passer. : | 
Voici 1e role que l'analogie joue dans la logique qui est la base de la phie 
losophie et des sciencesie | | | 
1) Le procéde de la classification des objets sur la base de leur ressemblan- 
66 6st le premier pas sur ta voie Ge la recherche par la mothode inductive, 
Il presuppose l'analogie des objets a classer, | i 
2) L'analogie { T'as ument par, analogie) peut constituer la base des _hypotne- 
=#@s. Alnsi la fameuse Hypothese Nébulaire de Laplace etait due a l'analogie 
qu'il observait dans ia direction du mouvement circulaire des\planètes autour 
du soleil, du mouvement des satellites autour des planetes, de la rekxiianxime : 
rotation des planetes autour de ¿eurs Axos. Il conclut donc de. l'analogie se | 
manifestant dans ces mouvements a leur origine commune, p 
8) Comme de o nara KETNES le dit dans son “A Treatise on Probality" (Traité 
sur la Probalite }:- "La méthode scientifique n'a en réalité d'autre but que 
de decouvrir les moyens d'élever la portés de l'analogie connue jusqu'a pou- 
Voir, autant quespossibile, se passer des mothodes de l'induction pure."- 
(p.241). Or, “1 induction pure" est fondee sur la simple enumeration et n'est 
essentiellement que la conclusion sur la base des données statistiques de 1? 

ô - .@xp8prience, Ainsi on dirait: Comme Jean est homme et ost mort Pierre est = 
Ser he gere nt D 7 ch re La force de cet argu- . 
ment depend du nombre ou de la quant des faits connus par l'expérience, , :. 
L'analogie, par contre, y ajoute L'élenent qualitatif jes HÉA Été k quantites 
do portes intrinsequel” Voici un exemple d'un argument par analogie :-André 
est forme de matiere, d'énergie et de conscience, Comme la matiere ne dispa- : 
rait pas avec sa mort, mais change seulement de forme. comme ]féenergie ne dis- 
parait pas, mais se modifie seulement, le mode de son activite, la consciences 
d'André, elle-aussi, ne peut Das simplement ET mais elle doit chan- 


ger seulement sa foret son mode ( ou plan ) déactivite. Dono Andrég aest 
immortel, o | 
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Cet argument est fondé sur la formule d'Hermés Trismégiste : Ce qui est en | 
- bas (matiére)(énergie) est comme ce qui est en haut (conscience). Or, s'il. 
existe une loi de la conservation de la matiérs et de 1' energie ( bien que la 
matiere se transforme en énergie ot vico-ve##), il doit nécessairement exister | 
aussi une loi dé la conservation de la conscience, ou immortelité, à 
L'idéal de la sclence, sélon Keynes, est de, trouver des moyens pour pouvoir 


 Pousser la portée de l'analogie geanue Jauqu'4 etre a mome de se pasger de la 
._ méthode hypothétique de 1rinduot on pure, c.a.d. 4e transformer ia méthode 


scientifique en analogie ura, basée sur l'expérience pure, sans STonen ko hypo 
thotiques immanehts dans 1'i | | 


,+'induction pure. p ! 
Or, c'est grace a la methode de l'analogie que la science fait des découver- ` 
tes Í en passant du connu a l'inconnu ), formule des hypotheses fécondes et elə- 
. ~le poursuit un but méthodique directeur, L'analogie est son commencement et 
: sa fin, son alpha et son omga, : | ; 
| En ce qui concerne la philosophie speculative ou la mêta 
: le y est reservé a l'analogie. Toutes les cone 
ne sont basées que sur l'analogle de l'homme, de la nature et du monde intel- 
: ligible ou metephysique. Ainsi les deux autorité principales de la philosophie 
da plus méthodique et la plus disciplinge - la philosophie scolestique medig- , 
_ Vale = St.Thomas d'Aquin et St.Bonaventure (: dont l'un represente l'aristote- 
_ lisme et l'autre le platonismo dans la philosophie chre thno ) se servent non 
 Seulemnt de l'enalogie mais lui agsignent aussi un role théorique tres impor- 
tant dans leurs dootrines memes. St, Thomas avance la doctrine de "analogi 
: entis", l'analogie de l'etre, qui est la clef principale de sa philosophie. 
' 55, Bonaventure, dans sa doctrine de "Signature rerum”, {ntepprète le monde 
. Visible entier comme le symbole du monde invisible: Pour lui, le monde visible 
n'est qu'une autre Ecriture Sainte, une autre revéletion à coté de 06116 qui 
est contenue dans l'Ecriture Sainte proprement dite, e f | 
| "Et sio patet quod totus mundus est sicut unun speculum plenum luminibus 
| praesentantibus divinem sapientiam, et siceut cerbo effundens lucem'"(Tn Hexa- 
7am, Il, 87 ) = " ot 11 parait ainsi que le monde efntier est comme un seul 
miroir plein de lumiéres présentent la sagesse divine, où comme un charbon 
mettant la lumiera, _- Epe A ; 
” Or, St. Thomas et St, Bonaventure, ont tè proclamés ( par Sixto V en 1588 Ət, | 
ʻ de nouveau, en 1879 par Léon XIII) "duae olivae e6 duo candelabra in domo : 
Dei lucentia” - "doux oliviers et doux chandeliers respendissants dans la 
maison de Dieu”, | n | 
| Vous voyez donc, cher Ami Tanconnu, que nous pouvons, vous 66 moi, déclarer 
= hautement notre foi en l'analogie et proclamer a haute voix la formule de la, : 
> "Table d'Emsraude", consacrée par la tradition, sans paraître etre ainsi infide-. 
. Les à la philospphie, & la science et aux doctrines officielles de l'Église. | 
- Nous le pouvons faire 


u en bonne Conscience comme philosophes, comme savants et 
comme catholiques. Il n'y a rion a redire selon ces trois points de vue. | 


` „a Mais la sendlon accordée à l'analogie ne s'arrète pas la : le Maltre lule. 

. mme la lui a donnée par l'usage qu'il en a fait, Aussi bien les paratfäies que 
' l'argument "a fortiori" dont Il se servait dans son ténoignage, le demontrent., 

_ Les paraboles, qui sont des symboles “ad hoc", soralent dépourvus de sens et 

_ d'utilits, si elles n' talent pas les enoncés de vérités analogiques faites 

: dans 18 langage de l'analcgie at en faisant appel auËSef danalogie, A 

> — Quant a l'argument "a- fortiori", sa viguér entiere réside dans l’analogie 

| qu. sn eg. 1e fondement. Voici un exemple de l'argument "a fortiori" employe 

. par: © } | ne 


“Lequel de vous donnera une pierre à son fils, s 


8 11 demande un poisson, lul donnera-t-11 un serpent? Si donc, méchants com ! 
VA l'etes Vous savez donner de bonnes choses a vos enfants, 


| sonbiten 

a „PLus forte raison votre Pore qui est dans les cieux donnera-t-11 de bonnes. 

Choses a xusxankangs a ceux qui les lui demandent"( Matthieu VII, 911) , a 
Toi, nous avons l'analogie de la parente terrestre, humaine et la parenté cles- | 
“te, divine, sur laquello est fondée la force de l'argument "a fortiori" ou Le 
"a plus forte raison" de le conclusion de la manifestation inparfaite à son | | 
Probotype idéal, L'analogie du père 9% du Péro en est l'essence, F g 

,, A 68 point, le sentiment de malaise peut surgir choz le lecteur conscien- , 

Cieux : “Voila bégucoup d'arguments et. d'autorités cités à l'appui de la métho- |: 

_ -de d' analogie prasentee, mais qu'en est-il pour les arguments contre cotte | 

_ méthode, ainsi que sur ses faiblesses et ses dangers?" | 1 


physique, le même roe, 
lusions de portee m6taphysique: 


| 
| 


i 
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1 

1 yi 

i 
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| | | 

‘il lui demande du pain? ou, jg 
| 


` las 


toute franchise que la méthode &' | 
ga bifs et beaucoup de dangers, d'erreurs | 


elle est entièrement fondée sur 1’exp 
-rience et que toute expérience superficielle ,incomplete € fausse osto 
Tanaman a Ü 


~> 
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7 =ture a donner lieu à des conclusions par analogio parallèlement superficielles 


| 


incomplete et fausses, comme l'expérience dont elles sont issues, Ainsi en se 
servant de telescopes insuffisamment puissants on a vu sur Mars des "canaux", 


des 


dolivené etre artificiels et que par conséquent la -planete était habitée par des 
etres civilisés, 


}j présentent des interruptions 


lignss droites continues, d'ou l'on a infére par analogie, que cas "Ganaux" 


Gr, le perfectionnement ultérieuxæ des telslescopes et l'obser- 


Ət qu'ils ne sont p rectilignes, comme ils l'a- ,: 


.}vetion 8Xxacte a demontre one fat "canaux" ne sont point continus, mais qu'ils 


valent d'abord paru. L'argun 
par suite d'erreur d'experience qui etait à sa base, : 
Quant aux sciences occultes, Gérard van Rijnberk a publié (page 203 de son 


nt par analogie perd #KHS donc on ce cas sa Valeur : 


l 


livre "Le Tarot") un tablesu des ‘correspondances astrologiques du Tarot selon 


différents auteurs La, la lamo VII "Le Chariot" 


(des 


Shoral}), du Sagittaire (selon un auteur anonyns ) 


à par exemple correspond au signe 
Gémeaux (selon Et eila), du Sagittaire (selon Fomalhaut) ,desGémeaux (selon 


Lo 


a la planete Mars (selon Basi- » 


lide), a la planète Vénus (selon Volguine), au Soleil (selon Ely Star) ,au signe : 
de la Balance (selon Snijders), a la planete Venus (selon Muchery), au signe du ? 
Cancer (selon Crowley), et eu signe des Gémeaux (selon Kurtzahn), 


Toi, saute aux yeux la relativité des correspondances obtenues par le moyen ) 
de la methode analogique, 


des 


v#iscle avant J.C.,continuant la tradition babylonienne où 1! 
au Soleil et audeat Enlil ot l'argent à la Lune et au då 


Maig, par contre, la, BÉRFARBUHATEEEX AE concordance des correspondances entre 


moetaux et les plane tes, obtenues par la meme m6 thode , s'est maintenus chez ©! 
ues Grecs du 4-ôme 
or oorrespondait 


HÄ Anu, acceptaient 


les correspondancës sulvantes:. Or » Soleil, Argent » Lune, Plomb + Saturne j 
taina - Jupiter, Fer - Mars, Cuivre « Venus et Mercure + Mercure. (E°9 °HOLMYARD 
{ “Alchemy" 


d'hui par tous les auteurs des sciences occultes et de 1! 
Rudoïf Steiner 9t les autres auteurs anthroposophes ), 
vous trouverez a la page 145 du “Traito Elementa 


) ; Memes correspondances qui etaigät 


(Dangles,Paris, reproduction integrale de la -ème edition}, 


des 
ues 
que 


rte. de nombreuses preuves - directes et indirectes - 
ver | 


= Il faut donc conciure que la méthode d'analogie d'une 
‘libles mais que d'autre part, elle est apte a abouti 


tes 


bl tude de 1'expérience sur laquelle elle est basée, 


Comme la concentration sans effort trouve son expréssion 
dame, = ainsi que touscres déteils -?ÿn constitue 1! 
ausgi exprimes la methode d'anelogie, celle-0oi en constituent 1! 
Car, vue sur lə plan intelle 
pond en tout a le pratique de la concentration sens effort. 


non. 


La pratique de l'analogie au Plan inbelle ctuel n'exige, 
Où ön perçoit, "yoit" 
né les "voit", Le 
- Da méme que 1e bateleur ou 
avant d'avoir attoint. l'habilité de concentration 
59 sert de la méthode d'analogie sûr 1e plan intelloctuelai doit 11 avoir be 
coup travaille =- Cão, avoir acqui ; 
pons qu'elle comporte = avant d'atteindre la facultéldes oc 
giques =., avant de devenir un ‘batsleur" un "jongleur" 
gile des etres et des choses sans effort comme par jeu, 
une partie essentielle de lə réalisation de la 


BUS 


royaume de Dieu comme un petit enf a n & on! 


„De 


° me permets au sujet de l'universalité de ces correspondances analogiques 1 


planetes et des métaux, de 
experiences dans ce domaine 
ce soit le tableau des dites 


déclarer que les 44 années de mes études et de ;1 
ne m'ont pas amené, moi aussi, a modifier en que 
correspondances et qu'au contraire elles ont 


qui ont confèrme leur : 
; , 


te, 


j 
e la on e a 
r a la découverte des véri- 


essentielles Son efficacité et sa valeur dépendent de l'ampleur dt de l'exac:! 


Revenons maintenant à l'arcane LE BATELEUR", 


t arcane théorique | 
ctuel, la pratique de la methode d'analogie corres- i 
Elle y parait aussi | 
pas Comme "trayail”, mais plutót comme " jeu”, 
en effet, aucun effort: 
>; les correspondances ahalogiques ou on ne les pergoit,ni : 


Joneleur avait du s'exercer ef travailler longtemps. | 
sans effort, ainsi celui qui E 

au= | 

8 une longue expérience et accumule les loe E 
orrespondances anelo- | 

qui se sert de l‘analo- `` 
Gatta faculté constitue | 
a tache que 1e Witre a onjointe a : | 

ses disciples : " Je vous lə dis en vérité, quiconque ne recevra pas 1e Poa 


| y entrera pas" (Marc,X,15) = 
petit enfan t 4e "travaille" pas 


| o» il Joue, Mais comme il est 
serieux, c.a d., concentre, quand il jous ! Son a 


indivise, tandis que chez Celui qui s'approche au 


N i Toyaume de Dieu, elle devient -~ 
de ja entiere et 1ndivise. Et la est l'arcane de la génial i té intel 


la vision de l'unité dos etres ot des choses par la 
Correspondances, par la conscience con 
ka 


> ae da 


ntellectuelle :— | 


4 


perception immédiate de leurs, | 
Gsntrse sans effort. 
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| | | | 12 
Le Maitre n’a pas voulu que nous devenions puerils; ce qu'il a voulu c'est 
que nous atteignions la génlialité Ge l'intelligence et du coeur qui est ans 
“logue - non pas identique - a l'attitude de l'enfant, qui ne porte que Jes 
fardeaux doux et rend léger tous les jougs. | p | 

Le Bateleur represente l'homme qui a atteint l'harmonie et l'éhilibre entre 
la spontaneite de l'Inconscient ( dans le sens que lui donne C.G. ZEZAS JUNG ) 
et l'action voulue du Conscient” ( dans le sens du "moi" conscient). 

Son etat de conscience est la synthese du Conscient et:de l'Inconscient, de 
la spontansite creatrice et de l'activité voulue executive. C'est l'etat de 
conscience que l'école psychologique de C,G,JUNG appelle "individuation" ou 
“synthese du Conscient ot de l'inconscient." (des deux eléments de la persona- 
lite) ou .. "synthese du s o i" (C.G.Jung et Ch.Kerenyi :"Introduc- 
tion a l'essence de la mythologie", p. 107 ), | 

Cette synthese rend possible la concentration sans effort et la vision intel- 
lectuelle sans effort, qui sont les aspects pratiqu#&et theoriques de toute fe- 
condite dans les domaines aussi bien pratiques qu'intelleotuels, 

Friedrich SCHILLER semble avoir eu conscience de cet arcane quand 11 a avancé 
sa doctrines de la synthese entre la conscience intslleftuelle, imposant de 
lourds fardeaux de devoirs et ds regles et ə.» la nature instinctive de l'homme 
dans le” Splieltr ie b" (l'impulsion au jeu ), Le "vrai" et le "desi- 
re” doivent, selon lui, trouver leur synthese dans le "beau", car ce n'est que 


dans le beau gue 18 "Spleltrieb" rend le fardeau du "vyrai" où "juste" 


1 
TA 


a 


léger et eleve en mome temps les tənəbrəs des forces instincitves au niveau 
de la lumiere de conscience (Schiller: "Lettres sur l'éducation esthetique"). 
En d'autres termes, celui qui voit 18 beaute de ce qu'il a reconnu conme vrai 
ne manquera pas de 1' a îi me r - et on l'aimant l'element de la contrainte 
disparaitra dans le devoir préscrit par le vrai: le de vo i r deviendra 
penchant. C'est ainsi que le "travail" se transforme en "jeu" et que la cone 
contration sans effort devient possible, 


, Mais le premier arcane, l'arcane de la fécondité pratique et : 
théorique, tout en proclament l'efflcaéite du jeu serieux ( ce qui est le Ta- 
rot entier ) contient en meme temps un avertissement grave:- il a Jeu et jeu, 
11 y a Bateleur et bateleur ; c'est pourquoi quiconque confond le manque de cor 
centre tion avec la concentration sans effort et lee courants de simples associe 
tions mentales avec la vision sans effort des correspondances de l'analgie ,de- 
viendra nécessairement charlatan. a 

L'arcane du Bateleur est double; il a deux aspects: Il nous invite au sentie 
qui conduit a la gênialite. Et il nous avertit le danger du sentier qui condui’ 
at Charlatan | tae | > | 

Je tieng a ajouter que souvent - trop souvent kelas !- les professeurs dÿoc- 


“guitisme suivent des deux sentler$a la fois et ce qu'ils enseigngt contient de: 


éléments de genie molés avec des éléments du charlatenisme. Qule premier arca: 
ene du Tarot nous soit toujours présent devant nous somme une 6spôce de gar- 
dien du sgeu i 1", qu'il nous invite a passer le se u i 1 du travail et de 
l'effort pour entrer dans l'action sans effort et la connaissance sans effort, 
maig qu'il nous avertisse en mome Temps que plus nous irons au-dela du seuil, 
plus 16 travail,l'effort et l'expérience en-dega de ce seuil seront indispen- 


P 


sables pour atteindre a la verite relle. Que le Bateleur nous dise et au’ il 
le refte chaque jour: | 


| 


"Percevoir et savoir, essayer et pouvoir, sont des choses différentes. Il y a des 


mirages en haut, comme il y a des mirages 


en bas; tu ne galg que ce qui est veri- 


fie par la concordance de toutes les formes de l'expérience en sa totalite -8x- 


perience des sens,expérience morale, expérience ps 


ychique experience collective 
‘autres chercheurs de la verite, experihce enfin de ceux dont le savoir a méri- 


te le titre do sagessa et dont 16 vouloir ə éte couronne par le titre de sainte- 
te., L'Academie et l'Eglise stipulent des conditions mobthodiques et morales pour 
PE qui desire avancer, Remplis-les strictement, avant et apres chaque envolée 
dans la region au-dela du domaine du travail et de l'effort. Si tu le fais, tu 
y seras un sago et un mage, Si tu ne le fais pas - tu/fereas qu'un 
k a r 1 a t a n 
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Appendices à la l-ère Lettre i=- 18 
“I Nowe histori AUDE" connu depuis Sent 


Verba saocretorum Hermetis Trismegisti 


l. Verum, sine n A: certum et vorissimum, 

o Quod est infsrêlis, est sicut ( id) quod est suporius, et quod est superius, 
est sicut (14) quod est inferius, ad perpe trande”miracule rei unius, 

5 Et sicut omnes res fuerunt ab uno, meditationg uns : sic omnes res natae 
fuerunt ab həc una re, adapta tlone. 2y Xo e 

4. Pater ojus est Sol, m ter ejus Luna”; portovit illud ventus in ventre suo; 
nutrix ejus terra est, | | 

5, Pater omnis thelesmi totius mundi est hic. | 

6. Vis (virtus ) ejus integra est, si versa fuerit in terram, 

7 Separabis terram ab igno, subtile a Spisso, suaviter cum magno ingenio, 

8°. Ascendit a terra in coelum, iterumque descendit in terrom, et recipit vim 
superiorum et inferiorum, Sic habebis gloriam totius mundi. Ideo fugiat (fu- 
»giet) a to omnis obscuritas. | | 

9. Hic (Haec ) est totius fortitudinis fortitudo fortise: quia vincet omnem rem 
subtilem, omnemque 101 taan, pene trabit, | 

D0,Sic mundus creatus est, A : 

11. Hinc adaptationes erunt mirabiles, quarum modus est hic, 


12. Itaque vocatus sum HERMES IRIMEGISTUS, habens tres partes Philosophiae to- 


-$lus mundi, | 
13, Comple tum est quod dixi de operatione Solis, 


Notes: Selon:K.Chr.Schmieder "Geschichte der Alchemie" on rencontre aussi 
les Variantes “"pénetrande" et “praeparanda" 


Selon un manuscrit arabe, découvert ultérieurement, 11 faudrait lire 


“msdiatioie", 


3/ Une autre variante inexacte est “"addptione"” Ada phre 
4/ Autre Variante : "et omne solidum", 


Corme le texte ci-dessus n'a été connu en Occident que depuis Albert le Grand : 
(1195/1206-1280 ) et comme aucun autre texte ou manuscrit d'une date antérieure 
n'avait pu etre trouvé durant des siecles, les historiens du début de ce siecle : 


td 


etant d'avis qu'Albert le Grand était l'auteur de la Table d'Ereraude. On 1! 


aValt considere comme un apocryphe non seulement au point de vue de son authen» : 


cité en tont gqu'oeuvre d'Hermés Irismôgiste, mais encore ou point de vue de 

son euthencité intrenséque comme une oeuvre digne d'etre incluse dans le "Core 
“pus Hermeticum" ou collection des textes apogryphes des premiers siècles de 
hotre ere attribués a un auteur connu sous le nom ( ou le pseudonyme) d'Hernés 
Trismégiste, Or, le texte de la Teble d'Emeraude n'est pas contenue dans l'édi- 


blon considérée la plus Complete ‘du "Corpus Hermeticum” - celle de Walter Scott 


"Hermetica" en 4 Volumes ( Oxford4,1924)+La meme remarque s'applique aussi au 
“Corpus Herme ticum" établi et traduit par Nock et Fest iere, Paris, Belles 
Lettres,1960.. Scott écrit ce qui suit: + "the masses óf rubbish which fall un- 


«der: the .,, head ,.. of wWritings concerning astrology, magie, alchemy and kin- : 


-dred forms of peudo-science" (les masses de rebut tombant sous la catégorie 
des écrits concernant l'astrologie, le magie, l'alchémie stqutres formes de 
. bseudo-sciense ) (Scott "Herme tic@äg" Vol.I, Introduction, pol), lequel "rebut", 
_Sepéndsnt, est aussi attribué a Hérmes Îrismegiste (the contents of which are 
also ascribed to Hermes irismegistus", 1q.). Le critère dont scott se sert pour 
établir si un écrit attiribué a Hermes Trismegiste est à inclure dans le "Cors 
„pus Hermeticum" ou ‘a rojeter, c'est qu'il doit traiter de problemes religieux 
et philosophiques ou de la nature (D'une maniere "pseudoscientifique") Autres 
"ment dit les écrite traitant de problèmes de religion et de philosophie appar- 
tiennent eu "Corpus Hermeticum", tandis que les autres ne sont pe dignes d'y 
etre incorporés , P | í | | | 
Pourtant Hermes lui-meme dit (Prologue de "Asclepius", Scott, Vol.T,page 287): 
„eose d'oil bien en vue que plusieurs de mes écrits ont été adressés à lui (Ammon) 
et aussi que_plusieurs de mes traités sur la ature». ont éte adressés a Tat." 
+ Comment peut-on se perme tire de rejeter tous ies écrits sur la nature et dé”ne 
considerer que le seule categorie (adressée a Armon‘) comme authetique, alors 
que l'on a connaissance du fait que l'auteur d'un écrit (“Asclépius") reconnu 
comme authentique dang le "Corpas Hermeticum" a proclamé d'une maniore explicite 
qu'il est l'auteur d'une autre catégorie d'écrite a Savoir c@ux traitant de la 


nature? 
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Quant 8 la Table d'Emeraüde, sa parente d'idées 2VOG le mome “Asclépios" 
(Scott, Vol.I, p.289) saute aux yeux, Ainsi,par exemple, Hermés dit :- 

"L'air entre dans la terre et dans l'eau: et le feu entre dans l'air, Seule. 
-mont ce qui tend vers en-haut donne la vie; et ce qui tend en bas est sub= 
“ordonné a lui, Outre cela, bout ce qui descend d'en-haut est susceptible de 
gənerer; et ce qui ascend, ayant son origine en-bas, est nutritif., La terre 


qui seule garde sa propre place d'une maniere stable reçoit tout ce qui gé- 
“nere et rend tout ce qu'elle a reçu." 


Pourquoi ces idées soralent-e]les consideréos comme plus "religieuses et 
philosophiquet" que celles de Ja Table d'Eme reude : elle aussi parle dB£ mouve- 
-nenté d’en-bas eù d'en-haut et de 1e génére tion par le Père Soleil et la Mere 
Lune, ainsi que de la fonction nutritive de la Terre ? 

Peut-être est-ce paree Gu'aucun texte de la Table d'Emeraude n'a eté trou- 
ve anterieurement au XIII=e sicle ? i | 

Or, les "Heidelberger Akten der Von-Porthein-Stiftung" IV, publie an ouvrage 
par Jubius RUSKA : "Tabula Smaragdina, Eln Beitrag zur Geschichte der bermeti- 
=schen Li tera tur" (Un exemplaire de ce livre, publié probablement en 1932 ou a 
peu pres, se trouve à la biblicthèque documentaire de Journal néerlandeis "Ne- 
derlandseh Tijdschrift voor Geneeskunde" = Journal Néerlandais pour le Médicine 
a Amsterdam ), Ce livre contèftË la deseription du "menuserit de GBERGSTRÂSSER | 
en langgue arebe, Ce manuscrit compre nd 97 feuilles. 25 contiennent l’histoire 
de Joseph, 40 un traité chimique qui comporte a titre de résumé, le texte d8 
. la Table d'Emereude ( Ən Arabe, comme le manuscrit }, suivi de 52 feuilles Cono 
=gacréos a d'autres sujets, notamment des renseignements sur le calendrier du 
Prophète Daniel, Le tratté chimiques serait écrit par un prètre du nom de SAGI- 
-JUS de NÂBULUS, son contenu proviendraËt de Maitre BALINAS le SAGE (qui est le 
nom arabe d'APCLLONIUS de TYANE jJqui lui-kome l'aurait découvert dans un appare 
tement souterrain. Voici la traduction du texte arabe de la Table a’ Emeraude 
tel qgu'1l ge trouve dans lg manuscrit de BERGSTRÂSSER. (Ruska, page 113/114); 

"Voici ce que ie protre Sägijiis de Nébulus avait dieté sur l'entrée de Balin- 

“Ras dans la chambre obscure t- | | 

"Apres mon entrés dans la chambre où se trouvait le Talisman, j'arrivei aup 
epres d'un viellard assig sur unvtrone d'or, qui tenait dans une main une 
bable d'émeraude, Eğ anr cetto table on lisait ecrit en Syrien,la langue, pri- 

1) Ici (est) l'explication Vraie de laquelle on ne peut PT lien | 

2) Elle dit: Ce qui est le supérieur (provient) de ce qui est l'inférieur, 


et ce qui est l'inférieur (provient) de ce qui est superieur, l'oeuvre 
dos merveilles de L Unite, ~” | | 


©) Et c'est par un seul procédé que les choses se sont formées de ce prin- 


«cipe premier, Que son oeuvre est merveilleuse ! T1 est le chef (le Prine 
-cipe) du monde et son conservateur, 


4) Son père est le Soleil et sa mere, la Lune ; le vent l'a porté dans son 
Venbre, et la terre l'a nourri, 


5) Il eet le pere des Talismane et le Préservateur des miracles. 


8) Il monte de la terre au ciel, afin de s'acçaparer los lumières d'en-haut 


N, 


Ni 
`, 


| | j e 0 1 A. 
6) Dont les vertus sont parfaites et dont les lumières (sont vérifiées hs À 
7) Un feu qui devient terre, Tu separeras la terre du feu, alors le subtil 


sera plus inhérent que l'épais, avec douceur ét sagesse. 


et (derechef) il descend en terre tout en reuñissent en soi la vertu du 
superieur et de l'inférieur, parce que la lumiere des lumières (est) en 
lui, de sorte que l'obscurité s'éloigne de lui, 


9) (IL est ) la force de toute force qui vainc toute chose subtile et pè- 


L 


1 


15) Et ceci est son dernier livre qu'il cacha dans la chambre, " 


-netre toute chose solide , | 
0) La structure du petit monde (microcosme) correspond à la strucfurse du 


grand moñde { macrocosme ). 


11) Et ceci est comment procedent les savants, 


2) Et c'est aussi ce qu'a quoi Hermés visa, qui posséda le triple don de 
i | Vus a> | Sa gesse 


Mais Julius RUSKA n'est pas le seul a avoir découvert le texte arabe de la 


Ta 


ble d'Emeraude, L'auteur de “Alcheny",E.J HOLMYARD (Pelican,Londres,1957) 


signale qu'il a trouve un texte ecourté de la Table d'Emeraude en Arabe, Ce 


texte fait partie du "Second Livre de l'Elément du Fondement" de JABIR ou GEBER 
(722-815) et, avant cette découverte, faite en 1985, on n'en connaissait que 

le texte en Latin médieval, Ultérieurement une autre variante en Arabe fut de- 
couverte par Ruska dans un livre intitulé "Le secret de la Création attribue a 
Apollonius., Jebir( ou Geber) lui-meme, en donnant le texte de la Table, déclare 
qu'il cite Apollonius., OP,KRAUS a' demontre que "Le Secret de la Creation" fut .. 
ecrit, au moins dans se rédaction finale, pendant ie caliphat d'Al-Ma'mun (815- 
853) et qu'il comporte des parallèles avec un livre écrit à la meme époque par 


JOB de EDESSA; celui-ci était un érudit dont les traductions du Syriaque en 
Arabe avait merite le louange d’un clétique aussi severe que 1e fut HUNAIN IBN 
ISHAR. I} est donc vraisemblable que.mème si Job n'avait pas écrit "Le cret 


de la Création", augsi' bien lui que l'auteur du dit traite avaient puisé à des 
sources plus anciennes et indentiques. KRAUS a démontré que l'une de ces sour- 
ces étaient les écrits de NEMESIUS, évoque d'Eme gya (Homs) en Syrie, au cours 

de la Z-eme moitié du 4e si 


a 


6cle. Nemssius écrivait en Grec, mais son livre 


"Sur la nature de l'homme" ne contient pas la Table. En résumé on peut conclure 
que la forme la plus ancienne de da Table connue, savoir celle en Atabe,fut pro 


-bablement une traduction du Syriaque mais qu'elle peut bien aussi avoir pour 
base un original Grec. Si cet original remonte au temps d'Apollonius,c'est là 


un probleme insoluble, (Op.01t.pe76, 79 et p.96, 97 ). 


me 
el 
ri 
de 
dë 

y: 


-tives - suffisantes pour nous "in foro interno" 


tå 


ni 


la tradition hermétique en tant que telle - tradition dont les chainons princi 


pa 


etat présent des etüdes historiques sur la Table d'Emeraude eet done le 


suivant:--elle tait connue en Arabe comme troduction du Syriaque au commence- 


nt du IX-eme siecle; deux variantes arabes en existent; rien ğe s? oppose à la 


tradition arabe qu'elle fut traduite du Syriaque, ainsi qu'a la tradition qu? 


le provenait 4d'Apolionius. 


On peut ajouter que si rien ne s'oppose à ce qu'elle provienne d'Apollonius, 
en ne s'oppose non plus à la tradition u‘Apollonius l'eut trouve a son tour 


‘la maniere décrite pār le protre SAGIJUS de NABULUS. 


Quoi qu'il en soit, iÏ est d'abord certain que la Table est d'origine consi- 
rablenent lus ancienne qu'on l'avait oru Jusqu'en 1923 et consequemment Ål 


| 


a lieu de é reconsidérer l'opinion selon laquelle elle serait indigne d'etre 
inôluse dans 1e "Corpus Hermeticum", | 


Quant a nous, nous avons toutes les raisons - aussi bien subjectives qu'objec g 


» Pour etre sur que la Table 


d'Emeraude egt sans doute la seule piece absolument authentique du Corpus He rmé _: 


K <> À | | m ; 
cum entier, et cela dans ce sens que son auteur n'est ni le "troisieme "Hermés : 


le"deuxième", mais bien le premier = c'est-a-dire le fondateur de 


ux (selon FICINUS, en 1471) gont Hermès Trismegiste - Orphée =» Pythagore -= 
Philolaüs ("Divi Platonis nostri praeceptor 


(Apollonius) - les Néopla toniciens (Plotin), 


") = Platon - les Néopythagoriciens 


Lettre II : Méditation sur le deuxième Arcane Majeur 15 
du Tarot "LA P A PES SE" 


La sagesse a „bati sa maison l 
Elle à dressé ces sept colonnes 
(Proverbes, 9, 1 

Cher Ami Inconnu, 

Comme 11 est exposé dans la lettre précédente, le Bateleur est l'arcane 
de la genialité intellectuelle et cordiale, l'arcane de la vraie spontané {té 
La concentration sens effort agt la perception des correspondances en accord 
avec la loi d'analogie sont les implications principales de cet arcane de la 
fécondité spirituelle. C'est l'ércane de l'acte pur d'intelligence, 

Mais l'acte pur est conme 1e feu ou le vent : il parait et disparait, ot, 
s'étant épuisé, il fait place à un autre acte, 

"Le vent souffle où il veut, et Tu entends le bruit; mais tu ne sais 

d'où 11 vient, ni où 11 va, Il est ainsi de tout homme qui est né de 

l'Esprit" ( Jeen IIIT, 8 ) 


L'acte pur est en lui-même ts, à n'est que sa réflexion qui le reá 


perceptible, comparable et compréhensible, où, en d'autres termes, c'est grace 
a la réfléxion que nous en prenons conscience. La réflexion de l'acte pur pro- 
duit sa représentation intérieure, celle-ci sera retenue par la mémoire, la 
mémoire sets la source du commun cable par le moyen de la parole, et la parole 
communicable sera fixee par le moyen de l'écriture en produisant "le livre", 

La deuxieme Arcans, "La Papesse", est celui de la réflexion de l'acte pur 
du prenier Arcane jusqu'à ce qu’il devienne "Livre", Il nous enseigne comment 
le Feu et à a deviennent Science et Livre, Ou, en d'autres O8: commen tb 
"la Sagesse datit se maison". 

Comme nous venons de lə montrer, on en prend conscience de l'acte pur d'in 
telligence que per le moyen de sa réflóxion. Il nous faut un "miroir" interieur, 
afin d'etre conscient de l'acte pur ou afin de savoir” d'où il vient ot où Es 
va", Le souffle de l'Esprit - ou acte pur d'intelligence = est bien un évene- 
ment, mais i ne suffit pas, a lui seul, pour que nous en prenions conscience. 
La "con-science" est la résultente de deux principes + du principe actif agis- 
-sant et du principe passif reflétant, Pour "savoir" d'où le Souffle vient et 
où 11 va il faut l'Eauqui le reflète. C'est pour, l'entretien du Maître avec 
Nicodeme auquel nous nous sommes reférés énonce la- ‘e6nai tion absolue de: 170x- 
périence consciente du Souffle Divin, + ou Royaume de Dieu 1 


+ 


"En vérité, en vérité, je te le dis, si un homme ne nait d'Eau et d'Esprit, 
. il ne peut entrer dans le Royaume de Dieu “ ( Jean ÎIL, 5 ) : 


"En verité, en vérité" > le Maitre repéte le mes “yérité" 


en une formule mane 


s 
pri 
g” 


pag | + | 
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rtrique ( c.a,d. magique) de 1e réalité de la Con-science. Il énonce par ces 
mots que la pleine conscience de la vérité résulte de la vérité inéufrlée ot 
de la vérité reflétée, La conscience réintégrée, qui est Rruza le Roydhe de 
Dieu, tasse deux renouvellenents d'une portée comparable a la naissance 
dans les deux éléments constitutifs de 1è consotenoë > l'Esprit actif et 1: 
Eau reflétante. L’ Esprit doit devenir Souffle divin au lieu de l'acitivité ar 
bitraire personnelle, et l'Eau doit devenir un miroir parfait du Souffle divi 
au lieu d'ètre agité par le trouble de l'imagination, des passions ot des dé- 
vire personnels, La conscience réintégrée doit naitre d'Eau et d'Esprit apres 
que l'au sera redevenue Vierge et que L'Esprit sera devenu le Souffle divin 
OÙ Saint-Esprit. La conscience réintégrée naître donc à l'intérieur de l'ème 


hunsine d'une manière analogue à le naissance ou à l'incarnation historique 


du VERBE ; Et incarnatus est de Spirita sane to 
Egr Maria Virgine 


La re-na issance d'Eau et d'Esprit que 1e Maitre 


enscigne a Nicodeme , est 


le rétablissement de l'état de Conscience non déchue où l'Esprit fut le souff 
divin et où ce Souffle fut refl1ôté par la Noture Virginale. Voile le "yocar 
chretien. Son but n'est pas le délivrance radicale ("Mukti") c.a.do l'état de 


Conscience sans souffle et sans refléxion, mais bien celui de la réaction com 


plète et parfaite a l'action divine - le bapteme d'Eau et d'Esprit, 


Ces deux ` 
əƏspəces de baptème operenğ la réintégration dos deux éléments constitutifs de 


la conscience comme telle … de l'élement actif et de l'élément passif, Il n'y 


8 pratique quelconque inspirée par l'idéal de l'unite : 
© | | ? f | a d 
("Advaito"= non=dusl1ité) doit ngcesssirenent aboutir a l'extinction non pas de | 


l, 


j 


l'etre mais bien de la conscience. Alors ce ne serait pas une”nouvelle nais- 


=sance" de la conscience, mais ce serait bien son retour à l'état prénatal f{ 


embryonnaire cosmique. | a 
Per contre voici ce qu£ dit Plotin sur la 


f 
| 
- 
} 


| | 
dualité sous-jacente a toute : 


forme et tout degré de Conscience, savoir sur 1e principe actif et son miroir: : 


"Mais si le miroir est absent ou n'est pas comme il faut, l'image ne se pro-| 
duirait pas, quoique l'action existe: ainsi rour l'ame, lors y'elle est a 


dans le calme, ce qui en nous reflete les images de le penséé et de 1'in- l 


-tellect; mais lorscue cogi est agite par le trouble produit dans l'har. 
“Mmonie du COTDS, la penseë et l'intellect pensent sanes imaga, et l'acte | 
d'intelligence a lieu sens se refiôter"- (PLOTIN, I, livre IV,chap.X) 


f r 
C'est ici la conception platoniCienne de la conscience: elle peut en l'appro- 1 


1 
Ji 


entretien nocturne du Maitre avec Nico- | 
ene eur la réintégrotion de la conscience ou sur 1e 


fondissent, servir d'introduction à 1: 


but du "yoge" chrétien. fl 


D RE Le ru RE SE r = 


: - erse a - SITES 
LÉ re ne meer ui 
are net rates een men j 


Le Yoga cHétien n'aspire pas à l'unité d'emblée, mais bien à 1'hité ee 
. À est trés important de se rendre compte de l'attitude que l’on a prise en 
-Vers le probleme infiniment grave de l'inite et de la dualité, Cor ce problè 
m6 peut suvrir la porte des uysteres Vralmiut divins et c'ecet lui eussi qui 
peut nous la fermer ‘+ a jemais peutéétre, qui enit ? Tout dépend de sa Come 
préhension. Nous pouvons nous décider pour le monisme et nous dire qu'il n'y 
a = ni ne pent y avoir = qu'une seule subeton’e, un seul étre, OU nous pouvon: 
nous decider = VU la considérable expérience historique et personelle + pour 


le dualisme et nous dire qu'il y a deux principes dans le monde - le bien et 


| | M 4 
le məl, l'ésprit et la matiere >- et que, tout incompréhensible que soit su for 


cotte dualité, 11 fout l'admettre COHE Un fe .t incontestable, Nous pouvons 


encore nous décider en faveur ‘d'un troisieme Joint de vue, savoir celui de 1' 


am our comme principe cosmique qui présupp se le duolité et postule son un! 


té non substantielle, mais essentielle. 


Ces trois points de vue se trouvent a la basu du Vedan ta ("Advaïta"j et du 
Spinozisme (Monisme), qu Manichéisme et de certaines écoles éhostiques {duas 


lisme), et du Courant judéo-chrétien ( A HW O1r }), | 
| | nn: ə | ù a L í 
Pour donner plus de clarté et de precision à ce probleme ainsi que pour at= 


teindre a plus de profondeur ~ AOUS prendron: pour point de depart ce qui dit 
du nombre deux Louis-Cleaude de SAINT MARTIN dans son livre "Des Nombre s"; = 


"Or, pour montrer Comment lls ( les nombres ) sont liés à leur base d'acti- 
vite, conmengons par observer le marche de l'unite et du nombre deux, 
Lorscue nous Contemplons une verite inportante, telle que l'univérselle 
Puissance du Creatour, ga majeste, son amour, ses profondes lûnieres ou, | 
tel autre de ses attributs, ous nous porțons tout entiers vers ce suprenme 
odele de toutes Chose; toutes nos facultés se suspendent pour nous remplir 
de lui et nous ne Taisons rõellement qu'un avec lui. Voilà l'imege active de 
l'unite, et le nombre un_ est dans nos langues l'expression de cette unité 
& ou de l'union indivisible gui, existbnt intimeuent entre tous les attributs 
de cette unité, devrait également ex Ster entre elle et toutes ses créatures 
de production, Mais si, apres avoir portë toutes nos facultuðs de contem- 
epla tion vere ette source universelle, nous reportons nos yeux sur nus 
“memes et que nous nous Tenplissions de notre propre Contemplation, de fa— 
>çon Que nous nous Téegerdions comme le principe de quelques-unes des clar tes 
ou des satiefactions intérieures que cette Source nous a procureses, dès 1° 
ins tant nous eleblissons deux centres de contemplation, deux principes cepa- 
~ros OL rivaux, deux bases gui Be sont pas liées; enfin, nous etablissons 
deux unités avec cette difference que l'une est réelle et l'sutre apparente" 
(Page 2) = Puis 11 ajoute:e "Maig diviser l'etre par le milieu, c'est le 
diviser en deux parties, c'ect faire passer l'entier a la qualite de moitté 
Où de demi, et c'est la la vraie origine de l'illegitime binaire..." (p5) 
oo "Cet exemple est suffisant pour nous montrer la naissance du nombre 
deux, pour nous montrer l'origine du mal..." (p5 ) | 


La dualité signifie donc l'éteblissement de deux centres de contempla tion 
de. deux principes séparés et rivauxl'un réel et l'autre apparent, et la est 


l'origine du mal, qui n'eet que 1° 1 11e Eitin @ binaire, 
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Est-ce la la seule tterprétation possible de la dualité, du binaire, au 
nombre deux ? N'oxisten til ns binaire. légitine 3 Un binaire qui ne. signifie 


Pa pas la diminution de l'unité, mais bien son enrichissement qualitatif ? 


Si nous revenons à la conception de Sfaint MARTIN de "deux centres de con+ 


+ templation” qui sont "deux principes sépidés et rivaux", nous pouvons nous 


demander s'ils doivent: nécessairement etre séparés ot rivaux ? L'expréssion- 
mene "cone templation DhG EL" par Saint-Martin, ne suggère-t-611e pas l'idée 
dé de deux centres qui contemplent simultanément Gomme le feraient deux yeux 


qui seraient placés verticalement l'un auOdessus de l'autre, les deux aspects 


de le réalité, l'aspect phénoménal et l'sspect nounénal ? ET que o ‘est, grôce 
1 a -6es deux centres ou "Jeux", que nous sommes - où pouvons etre - conscients 
| "de ce qui est en haut. et de qui est on bas" ? Fourrait-on ,par exenplo, 
ónpncer la formule prinçipole de la Table d'Enereude si on n'avait qu'un 
" © e i 1 " ou centre Le contemplation au lieu de dä eux 2 | 

‘or, le Sọ P he +. q @e tziranhn dit : | 

"Deux, c'est le goufflo : ‘qui vient de l'Esprit: en lui sont gravées et 

sculptées. les vingt-deux lettres qui ne forment cependant, qu'un 

souffie unique.» 
Ou, en d'autres termes, deux, c'est le Souffle’ et se Reflégion, ds. 
l'origine du "Livre de la Revelation" qui est le monde aussi bien que l'Ecri- 
«ture Sainte, Deux c'est le nombre de la con-scioncs du souffle et de 
ses lettres "gravées et sculptées v. C'est lo nombre de la réintégre tion 
de la conscience, enseignee par le Maitre a Wbcodème , par l'Eau virginale os 
par le Souffle de l'Esprit Saint, 

Deux est tout cela, et il est Plus encfgo . Non seulement Le nombre | 
deux n'est pas nécessairement *1'illégt time binaire", décrit par St-Martin, 
mais encore 11 est le nombr e . de l'amour ou le condition fone 
dementale de l'amour qu'il Présuppose et postule nécessairement, Car L'amour 
ent inconcevable sang 1i Ai w a nt et sans 1° Aim 6, sans MOI et TOL, 
sans: DEN AO PRR, 4° Un at L'he. | 

“Si Dieu n! était qu'Un et s'il n'avait pas crée ls Monde, il ne sorait 
pas Je Dieu revélé par le Maître, le Dieu bnt Saint Jean dit: 


"Dieu e est amour; et celui qui demeure dans L'amour demeure en Dieu i 
eb Dieù demeure en lui * ( I Jean IV, 16 ) 


Il ne le sersit pas. parce qu'il n'almerait personne sauf TET conme 
c'est impossible au point de vue de Dieu d’ Amour, T1 est revélé à la COn» 


sciencehumaine coume la Trinité éternelle. e L'Aimant qui aime, de 1'Aîmé i 
Aa alne et de leur Amour qui Ies aimo; Pèro, Fils et Saint-Esprit, | 
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N’ êppouvez=vous pas aussi, cher Ami Inconnu, un sentiment de malaise 


chaque fois que vous rencontrez une des formules’ énonçant les attributs su- 
périeurs des Peréontés de la Sainte Trinite, telle que. "Pouvoir, Sagesse, 
Amour” ou “être, Conscience, Beatitude" (Sat-Chit-Ananda) ? Four moi, 3° 
éPhouvais toujours ce malaise , et ce n'est que plus tard, besucoup d{années 
plus tard, que j'ai Compris sə cause., C'est parceque Dieu est a pm our, 
qu’ Ii n'admet aucune comparaison, qu'Il surpasse tout - et le pouvoir, et la 
sa fesse ot meme l'être. On peut, si l'on Veut,parler du “pouvoir de l'amour" 
de "la sagesse de l'amour" et de la "vie de l'amour" pour faire une distin- 
ction entre les trois Personnes de la Ssinte Trinite, mais on ne peut pas 
mettre sur le meme plan l'amour d'un coté et de l'eutre, sagesse, pouvoir, 
etre. Car Dieu est amour et c'est l'amour, ce n'est que l'amour qui 
attribue par sa présence la valeur et au pouvoir et a la sagesse ot à l'etre- 
meme Car l'être sans emour est dépourvu de toute valeur, tre sans amour 
xx% ce serait la peine la plus épouvantable - c'est l'enfer meme ! 

L'amour surpasse done 1'8 ra e ? Comment en douter après la revelation, 
il y a 19 siecles de cette vérité par le Mystère du Calvaire ? "Ce qui est 
en-bas est comue ce qui est en-haut" =- 6t le sacrifice accompli per amour du 
Dieu Incerné de sa vie, de son etre terrestre > h'est-ce pas la demonstre tion 
de la supériorité de l'amour sur l'ètre ? Et le Résurrection, n'est-elle pas 
la démonstration de l'eutre a&peot du primat de l'amour sur l'etre, c.à.d. 
que l'amour est. non seulement supérieur a l'etre mais encore qu'il le ge- 
-nere et le rétablit ? | 


' Le probleme du primat de 1'òtre ou de l'amour remonte à l'antiquité. 


 FLATON l'avait évoqué lorqu'{il disait = 


"Tu avouerss, je pense, que le soleil donne aux choses visibles non 
seulement le pouvoir d'etre vues, mais enfore lą génération, l'accrois 
“sement et la nourr 1ture, sons etre lui-mome génération... Avoue ‘aussi 
que les choses intelligibles ne tiennent pas seulement du bien leur 
&XE intelligibilité, mais tiennent encore de lui leur ètre et leur 
essence, quoique le bien ne soilt point l'essence, PAle fort au-dessus 
de cette derniere en dignité et en puissance", (La République, 509 B) 

jus i 
Et sept siecles plus tard, SALLUSTES, l'ami de 1'Empereur Julien, dira:- 


"Si la Cause première était ame, tout serait anime; si elle était intel- 
-ligence, tout serait intelligent: si elle était etre, tout devrait 
participer de l'etra. Or, comme certaine se sont aperçus que toute 

Chose, participait de l'etre, ils ont pensée que 1'etre tait cette suse 
premiére. Si donc les abres n'étaient seulement que des etres et qu? 
ils pe fussent pas bons, leur assertion pourrait etre vraie, Mais si 
les etres n'existent qu'a cause de la bonté et s'ils participent du 


etre, et qu'il soit bon par lul-meme .En voici la plus grandes des preuts 
Les ames gsnéreuses.en effet meprisent en vue du bien de persister daig 
i'étre, lorsqu'elles choisissent pour leur patrie, leurs amís et la vort 
Gé a'exposer au danger" ("Des Dious et du Monde” chap.v.). 


“+ 
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Le primat du Eł en (le "Bien" étent la notion 2811050 phique abstraite 


de la réalité de l'amour ) par rapport a Latro a éte)/traité par PLOTIN 
(Ennéades, VI, 7,23, 24) par PROCLUS (Théogie de Platon,II,4) et par DENYS 1° 
ARÉ OPACT TE + ONE. divins,4), Saint BONAVENTURE (In Hexeemeron/ ,X,10) a essa- 
ye de concilier de primat platonicien du Bien avec le primat mosaïque de 1° 
Être :"E go sum qu i s u w"-(Exod.III,14), affirmé d'abord par Jean 
 DAMASCÈNE, puis par St. THOMAS d'AQUIN. Ce dernier déclare qu'entre tous les 
divine ¿1l en est un qui est éminemment propre a Dieu 8% c'est Qui es b, 
Justement parce qu'11 ne signifie rien d'autre que l'etre mene, Etienne GIL- 
-SON en accord avec St, Thomas ,Jean Damascene et Moïse écrit que l'étre est 
"le principe d'une fécondité nétephysique inépuisable, .. Il n'y a qu'un Dieu 
et fo Dieu est l'etre, telle est la pierre d'angle de toute philosophie chre- 
tienne, et ce n’ est pes Platon, ce n'est meme pas ARISTOTE, c'est MOÏSE qui 
l'a posée." ("L'esprit de la philosophie médiévale", chap. ITT Po S1,Paris, 


_Vrin 51948) 
Quelle est donc la portée de l'adoption , soit du primat de l'a tr re 


8 


soit de celui du b 1e n, ou selon Sto JBAN, de 1f amo ur? 


La notion d'ètre est neutre au point dé vue de la vie morale, Il n'est 


pas besoin d'avoir l'experience du Bien et du Beau pour y parvenir. l'expé- 
rience seule du rêgne minéral et, C'est pourquoi la notion d'etre est obie 


ctive, Co de qu'elle postule, en dernisre analyse, lo chose sous-jacente a 


toutes les choses, la substance Permanente derriere tous les phénomènes, 

Je Vous invite-cher Ami FRNoÈl a fermer les yeux et à vous rendre compte 
exactement de 1' inago qui accompagne cette notion danes votre imsgination intel. 
lectuelle. N'y srouveraz=vous pas l'image vague d'une gubetence sans couleur 
ni forme et tres semblable ù l'esu de la mer ? 

Maig quelle aue soit votre représentetion subjective de l‘’etre comme tal, 
la notion de gare est morolemént, indifférente et est, par conséquent, esren- 
tiellerent naturaliste o C'est quelque chose de passif qu'elle implicue = 
une donnée ou un fait imnua ble, Par contre, lorque voue pensez a l'amour 
dans le seng johann te ou a l'idée platonicienne du bien, vous vous trouvez 


en face d'ectivité Sssentielle, qui n'est point neutre au point de vue de ja 


Vie morale, mais gui en est le coeur meme, Et l'image qui accompagne cette no- | 


tion de pure actualité sera, ou COLL du feu òu celle du soleil (PLATON cam 


pare l'idée du Bien au Soleil, et sa lumiere à la véri teg },au lieu de l'inege . 
Do liquide Ds 


_ de L' e rs b Duie aer, LL nn E 


gE 
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THALES et HERACLITE ont eu ces deux Conceptions différentes, L'un er 
dans l'e a u l'essence des choses et l'outre la voyait dens le fe u. 
Ma ig Loi, en premier lieu, c'est que 1' idée du BI EN et son somus t sD 
AMOUR est due à 1a Conception du monde cotame d'un processus mora l, 
gandis que l'idée de l'Ètre et son É somet = le Dieu qui est > Əst due 8 la 
conception du monde conme celle d'un foit naturel. L'idée du Bien (et de 1° 
Amour ) est essentiellement subjective, Il faut absolument pvoir eu l'expo- 
rience de le vie psychbqüe et spirituelle pour etre à meme de le concevoir, 


tandis que > comme nous l'avons deja signale =» l'idée de l'etre, etant QS» 


“sSentiellerent objective, ne présuppose qu'un certain dégré de l'expérience 
| extérieure du regne uinéra], par exemple, 


La conséquence du choix entre ces deux - je/dirais pas, points de vue mais 
attitudes d'ame plutot =» surtout en C6 que le caractère mème de l'expérience 
de la mystique pratique qui en résul te dérive de ce choix. Celui qui choisi. 
re l'Être, aspirere a l'Axauy otre véritable et celui qui choisira l'Amour, 


aspirers a l'Amour, Or, on ne trouve que ce que l'on cherche. Le chercheur 


de l'être vériteble arrivera a l'expérience du repos dis l'être et, comme 


An 


11 ne peut pas exister dx atres vrais ("le binaire illégitime” de St.Martin) 
Où deux substances co=éternelles séparées mais seulouent un ètre et une sub= 
stance, on suüupprinera le centre de l'être faux", l'Ahamkara ou l'iliusion 

de l'existence séparée de la substance séparée au "moi", La Caracterietique 
de cette vole myetique est que l'on perd la _ capacité de pleurer. Un disciple 
avancé du Yoga et du Vedante a des yeux secs a Jenmais, tandis que les Mai tres 
de la Kabbale, selon le Zohar pleurent beaucoup et souvent. La mystique chro- 
= tienne parlo/passi du "don des Larmes” ~ Comme d’un don précieux de la Grace 
divine. Le MaÌltre pleura devant le tombeau de Lazare. Ainsi la caractéristi- | 
sque extérieure de ceux qui choisissent l'autre vote mystique, celle de Dieu | 
d'Amour, est qu'ils ont le "don des larmes", Cela tient a l'essence neue de 
leur expérience mystique, Leur Union avec le Divin d'est pas l'abscrption de 


leur otre par 1°° Etre Divin, mais båfn l'expérience du Souffle de l'Amour 


; ; a | P , : % O 
DivinVet de la Chaleť de l'Amour Divin et l'âme du recipiendaire en eprĝuve 
 Un6 experience tellement miraculeuse qu'elle 00 pleure, Dans cette 


Sr experience mystique le feu se -rencontre avec le feu, Rien alors ne s'é- 2 
teint dans la personnalite humaine, mais, au contralre, tout en elle s*tembrage 
-86, C'est kky l'expérience ag "binaire légitime ou d6 l'union de deux gub- ` 


stances separees dans l'essence unique, Les substanceg restent séparées pour : 


NS nn "Min à ien fhaa l "fn our Dre 
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qu'olles ne solent pas xp privées de ce qui ss le peun précieux dans toute 
existence : l'alliance Ilibre dans 1? a moar, 

Je viens de dire "deux subatances" et "a essénder, Il faut bien se leir la 
portée de ces deux termes =- substance (substantia) et essence (essentie) dont 
le distinction exacte s'est presque éféacée aujourd'hui, Fourtant jadis, ces 
deux termes dénotaient deux ordres distincts non seulerent en ma is enco- 
ere d'existence et de conscience meme. 

PLATON établit la distinction entre l'einai ET YE -o trejet ousia(o Ve it 
l'essence), "Être" signifie chez lui le fait de l'existence en tant que telle 
tandis que "essence" designo l'existence due aux Idées. 

"Tout ce qui a existence a ensencs par sa participation aux Idées, qui sont 
les essences memes, Le terme d'essence ne désignera donc pas pour nous l' 
existence abstraite, mais la realite de l'Idéa."(à. FOUILLÉE ,"La Philosophie 

de Platon" , tome IT,pp°.106-107) 
Essence (essentia, ousia) signifie l'acte positif meme par Lequel l( Etre est 
(en Kabbale on dirait : l'acte d'émanatlon de la premiere Sephirah Ke t he r 


le nom Divin correspondant à laquelle Set A HI H (eyeh) "Je sutag"- de 1'E N ~ 


= SOP „B ; l'Tllimité ) 


"comme gi ess Ə, pouvait engnérer 1e participe present actif RXMXANXE 
essons, d'où l'on dériverait 1" e ssent ig m (Étifine GILSON 
"L'Esprit de la Phil ,Mediéväle" 
po54 
Ainsi le ter ru? d' essentia n’ appartient en propre qu'à Dieu seul, tout le 


ó 
E a 


reste rentrant dans la catégorië des substantiae C'est ce que dit 1e Père 
de 1! Eglise, platonicion j Sfaint AUGUS TIN .;« | 


/ 


".Manifestum est Deum abusive gubstentiam voëort ut nomine usitatliore 
intelligatur essentia, quod vere ac proprie aci tur; ita ut fortasse solun 
te 


Deum dici opori aontian” e “Dieu seul peut proprezent ètre E ni 
comme essence" (De Trinitate" > VIE, 5,10.) 


Le distinchon entre substance et essence, entré Réalité et Idéalité, entre 


etre et amour (ou Idée du Bien), ou entre Celui qui est et En-Soph est aussi 7 


la clé de 1! Évangile selon Jean: 


"Personne n'a jamais vu Dieu; le File unique, qui est dans le sein du 
Pore, est celui qui 17a fait connaitre" (Jean I, 18 


"Personne n'a jamais vu Dieu" o Cð odo personne n'à Jamais contemple Dieu face 
PASS 


Le 
a face, tout en conservant 8e Personnalité, Car "voir" signifie “percevoir en 


BAKRA ge Gowon Ən face de ce que l'on perçoit”, Îl y eut „sans doute, avan 


<> 
Jesus Christ de nombreux exemples de l'expérience de Dieu soit en étant "sale 


siK par Dieu” (expérience des Prophètes), soft en tant "plongé en Dieu" (oXx= | 
périence des Yoguis et des Mystiques anciens), soit encore en Voyant sa révé» 
lation dans Le oeuvre + le monde (expériences des Sages et des Philosophes 


anciens), meie peftsonne n'a jamais yu Dieu, car ni l'inspiration des Prophéte 


3 } 


| g 23 
ni l'immersion en Dieu des Mystiques, ni la contemplation de Dieu dans le 


o 


miroir de la création par los Sages n'équivaut pas à l'expérience nouvelle 
de: la "vision" de Dieu > de la"vision béatifique" de la théologie cHétienne 
Car cette “vision s'opère dans le domaine de l'essence transcendant toute 


substance; ce n'est pas une ‘fusion, maie une rencontre dans le doma ine de 1 


conçue de toute éternité, La parole de St-Jean, conçue de cette maniere, 
re nd compréhensible celle du Mał tre dans le même Evangile :- 

"Tous ceux qui sont Venus avant moi sont des voleurs et des brigends"(J,x,8 
Il ya un nystère profond dans cette parole, Comment, en effet la comprendre 
a coté d'autres nombreuses paroles du Maltre se référant à MOÏSE, à DAVID et 
aux prophètes ¿qui tous avaient Sté avant lui ? o | 

Or, 11 s'agit ici non de vol et de brigandage, mais du Principe d'initian 
ztion avant et après Jesus Christ. Les maltres antérieurs à l'Avent enseig- 
naient l'expérience de Dieu aux dépens de la personnalité, qui devait etre Tó- 

| | | His ke 

duite 188squ'elle Stait saisie" par Dieu” En ce Sons <’ sens de la diminu= 
“tion où auguente tion dè "talent" d'or" confié à l'humanité, =- de la persona 
11t6, - qui est"l' image de la similitudo de Dieu" (Goethe: "Des hHôchste Gut 
der Erdenkinder let doch die Persänlichket tr -"Le tresor supreme des enfants 
de la terre est bien la personslité") = les maîtres antérieurs à Christ tai- 
-ent "des voleurs et des brigends”, I1S rendaient bén temoignage de Dieu, 
mais la voie pratique qui les rendait témoins ("martyrs") de Dieu et qu’ ils 
enseignaient, était celle de la dépersonnalisa tion « La graäoeur du Bhagavan, 
du Bouddha, fut le baut degré de dépersohalisation/ Les philosophes anciens, 
qui vivoient "an philosophes", pratiquaient la dépersdhalisetion. C'est le 


cas surtout des stoîciens. po | 
ET c'est pourquoi tous SSUX Qui ont choisi la vote de la depersdhalisa tion 


ne peuvent pas pleurer et ont les your secs a jamais, Car c'est la personnaii- 
“te oui pleure et qui est seule capable du "don des larmes", "Heureux ceux 


qui pleurent, car ils seront consoles!" (Ma tth.Y,4) 


Dono voici un aspect au oins, selon lequel (31 y a Əəncorə un aure plus 
projfond, mais je ne sais s'il se pourra en étre ecrit dans une des Le ttres 


suivontes) selon lequel, disons nous, la parole mystérieuse Téletive "aux 
Voleurs Ət aux brigands peut dévenir une source de lumière SClatente :.… 


v. 
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Quand l'Evangile dit: ceux qui sont venus ayant TC (ce n'est pas le ci 
seul que le not "avant" désigne, Lis aussi le grade initiatique) sont des 
voleurs et des brigands envers ia personnalité, puisqu'ils ont enseigné la 
dépersonnalisstion de l'etre humain, Por contre le Maître dit aussi: ‘Moi 

Je suis venu afin que les brebis gient la vie, et qu'ellesltaient en abon- 
“dance”; en d'autres ternes le Maître est venu afin de rendre plus vivante 
Celle qui lui est chère et qui est menacée de dangers, c.a.d. la bre b is 
comme ima ge de la personnalité l- Cela parait inconcevable en présence de 1! 
idéal de la; personnalité selon NIETZSCHE. et son "surhomme" ou des grandes 


| 


personnalités "historiques telles que Alexorte le Grand, Jules César, Na po 


| 


leon et °°0, les autres grandes personnalités modernes ! 
| | | 


Non, cher Ami Inconnu, lu possession par la volonte-de-pouvoir ou la Vo= 


lontē=-de~glbire ne fait ni la personnalité ni so grandeur, "La brebis" dang 


le langage l'amour du Maitro ne signifie ni "grande personnalite", ni" petite 


| | à nara 

personnalite", nais siuplenent l'eme individuelle (6% qué Il veut qu’elle 
vive sans dJ nger et qu'elle ait la vie aussi intense que Dieu la lui a dest4 
née. "La brebis" c'est l'entité vivante entourée de dongers qui est l'objet 
du Souci Divin. N'est-ce pas suffisant ? YeBebteil la trop peu d'éclat et de 
gloire? Est-ce là une image trop obtive pour en faire dériver, par exemple, 
un wagioien i lee esprite bons et mauvais ? 

Ici 1i) n’y a lieu que de signaler une chose, et une chose seulement : 
le langage qi Maitre ost celui de l'amour 84 non pas de la psychologie, de 
la philosophie où de la science, Le megicien Puissant, l'artiste génial, le 
penseur profond, le myetique rayonnant =- ils uóritent bien tous ces qualifie 


cstifs et peut-etre de plus ETands encore, maie ile n'éblouissent pas Dieu, 


| 


i 
|, 


Aux yeux de Dieu ils sont des brebis chères à Lul et à l'égard desquelles T] | 


desire qu'elles ue s'égarent jama ts et qu'elles aient la vie s'accroissant 


| | sans cesse, 
x% X X ZX x x 


Avant d'achever las réflexions sur le probleme du nombre deux, le probléme 
s | 


du binoire legitime et du binaire illégitime 


; je dois rendre hotidua ge ah Saint 
YVES a'ALVEYDRE, qui a 1, 


is en RoUVeLENt ce problème avec Son intellectuali té 


passionée, Dahs sən ouvrage "Mission des Juife" (Peris, Niclaus,1956) il le 
| | comple t | 
concen bra dans la comparaison du nom divin/(I OD- HÉ « y Vag É 


incomplet = HÉ =V AV u HÉ , 


J. 
ou 
Dans le premier car, on considere le Jop 


l'essence, Come principe supreme de la Fiersrehie ; deue le eecond Cas , 


|] 
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c'est HÉ , la subetaned, A laquelle on attfibue la primauté. C'est aimes 
que prennent origine le Spiritualisme et le Naturalisme > avec toutes lesg 
Conséquences qu'ils comportent dans les domaines réligieux philosophiques, 
Sclentifiqueset SoCial$,Le problème = Conme formule + est donc posë avec une 
Justesse et une précision admirable, et c'est ce que Je tiene à signaler. 
bois je suis en meme temps dane l'obligation de déclerer que toute Juste et 
précise qu'elle soit, le Contenu matériel que lui donne Saint-Yves laisse 
beaucoup 5 désirer, Il dé ciste notawuent que le Principe de l'Intellectusl 1 
té pure est I0 D, et 11 attribue à HÉVAV-HÉ comme contenu matériel le prt 
Principe d'Amour et d'Âne ou"principe passioné" ,.en attribuant aînsi la pri- 
maute a l'Intellectualité Soun principe spirituel masculin et en lui subor- 
donnant l'Amour COLLE principe animique féminin, Or, le Maître enseignait 
le Pere, qui est Amour, L'intellectuelité étant la réflexion - ou lumiere = 
du principe i gnè d'Amour, ne peut etre que le principe féminin, la Sophia ou 
Sagesse qui aidait le Créateur dans l'oeuvre de la creation, selon l'Ancien 
Tertoment, Le tredition &nostigçue, elle ausei, considère la Sophia coume 
Fincipe féminin. L'intellec®olité pure c'est l'Amour qui reflète, l'Amour 


qui agi to a. a — 
Le foit que l'hotme est, hebituellement, plus intellectuel que la fenme 


ne signifie pas que l'intellect est un principe wasculin, Bien au Contraireé: 
l'houne ,é tant u8sculin PhysiGue.ent, ect féminin au point de vue animique, 


tondis que la feune, étant féminine physiquesent. est masculine (active }dene 


A 


sən ame, or, l'intollect eet le coté féminin de l'ahe, tandis que J'imagine. 


tion fécondodri ce On est le principe LoSCulin, L'intellect, non fécondé par 
l'iuegine tion guidée par le coeur, ect stérile,g Í depend ee impulsions 
qu°i1 reçoit de la part du Coeur par le moyen de 1° imagine tion. 

Quant au troisième principe, l'Esprit, 11 n'est ni intellect, nt ine gina- E 
tion, mais Amour-Sa gessa. En principe, 11 devrait etre androgyne, bien Qu'en 
pra tique 11 ne l'est pas toujours, 

Voila donc tout ce qu’il me semblait nécessnire de dire su sujet du Pro- 
bleme du binaire et de ga portée, la róduoston de ce problème étant la cle 


du deuxieme Arcane = "La Papessern, Car c'est l'arcane du binaire 


sous-jacent a la Conscience « de l'activité Spontanée et de ga réflexion A 


C : . 9 
H ost l'arcane de la transforme tion de l'acte pur en Presentation, de la 


présentation en imago de la mémoire, de l'imge de 1a mémoire en parole, de 
la parole en caractères écrits ou Livre (paragraphe 5 


pa 


Cgpnrautreee fur A S4 F \ 


l | _ 
la Scenes , hu emh, 


"La Pa pes s o" porte une tiare & trois Stages et tient un 1ivre our 
vert, La tiare est chargé de pierres précieuses, ce qui suggere l'idée que 
c'est par trois étapes que la cristallisation de l'acte pur descend à travez 
les trois plans supérieurs et invisibles, avant qu'elle aboutisse a la qüa= 
triəme étape =» le livre. Or, les problemes que le Symbole implique sont : 
réflexion, memoire, parole et écriture ou, en d'autres termes = révélation 
et tradition orale et écrite" OU, pour ls dire en un seul mot = la GN © SE 
G'est aussi le titre mis par ELIPHAS LEVI en tete du deuxière chapitre de sm 
"Dogue a traitant du deuÿieme Arcane , | 


Il s'agit de la G nO S®A et nullement de la Science 8, puisque 1e 


[ne 
. Gnose est exactement ce que la Lame de la Papesse expresse aussi bien par 


Toute son ensemble que par seg détails, savoir la descente de la révélation 
(l'acte pur pur ou essence réfletée par la substance ) jHfqu'à l'étape fi. | 
nale ou "livre" V1es"caractèreer du livre de la Nature) pan=sxempte ) et monte 
des faite eux lois et des lois aux principe -> La Gnose est le réflexion de 

ce qui est en haut: la Science par—contrs oct l'interprétation de ce qui est 
SA bas, La dernière étape de la Gnose est le monde des faits où elle devient 


fait elle-meme, c.à,d, qu'elle devient Livre : la première étape de la 
Science est le monde des faits qu'elle " litr 


s Afin de parvenir aux lois : 
et aux principes, 


Comme c'est la Gnose, ou Mystique devenue consciente d'elle même, que la 


Kamne symbolise, elile ne présente pas l'image d'un savant où d'un docteur, 


mais bien d’une grande pretresse ou "Papesse" = la Gardienne sacrée du Livre 


de la Révélation o Comme "la Papesse” représente les étapes de la descente, 


de la révélation, depuis le petit cercle supérieur de sa blare, jfoqu'au 


livre ouvert sur SOS. ESNOUX, SQ position est en accord - elle est assige 


Cr, etro a 8 s ls signifie un rapport entre la verticale et l'horizontale 


qui correspond à.la tâche de le projection en dehors (horizontele) (livre) de 
la révélation descendante (verticale … tiar 


né thode pratique de la Gnose, tout conme le "Bateleur" debout indique la 


méthode pratique de la Mystique. Le "Ba teleur " ose - c'est pourquoi 11 
| y | A J és | | 
869$ debout, La "Papesse" gait- voila pourquoi elle est ASS, La trans 


form-tion qd’ © 8 9e _ r on gs a Y o 4 r comporte le changement de 
| | | De 
la position du "Ba teleur" en Celle de la "Papesse" 


o 


L'essence de la Mystique pure est l'activité créatrice, Onevient uyaetique 


<> 


TS mo PR 


| premiere lettre = IOD . La lettre IoD est, un point avec la tendence de 


lorsqu'on 088 pour s'élever - c.à.d."ge tenir droit”, puis plus Mots 
encore et toujours plus droit - par delà toute créature B&aut à l'Esesence 
de l'Étre, le Feu créa teur divin, Le "concentration sans effort" est l'em- 


braséement sans fumée, ni crépitement, Sa part humelne est l'acte d'oser d’ 


aspirer a la supreme Réalité et cet acte n'est réel et efficace que lorsqu! 


11 a lieu avec l'ame sereine et le corps Complètement de tendu + sans fumee 


<> 


ni crépitement, | 
L'essencs de la Gnose pure est la Mystique refle tée. En elle, ce qui se 


passe en Mystique, devient gavoir La Gnose est la Mystique devenue conscien- 


te d'elle meme, Elle est l'expérience mystique transformée en Savoir, 

Or, cette transformation de l'expérience mystique en savoir a lieu par 
degrés, Le premier en est la réflexion pure j a espece de répétition ima- 
ginative dé l'expérihce, Le deuxième degré est/entrée dans la mémoire, Lo 
troifième degré est son assimilation par la pensée et le sentiment, de sorte: 
qu'elle devienne un Mnossa ge” où parole intérieure, Le quatrieme degré, en 
fin, est attdnt lorsqu'elle devient symbole communicable ou "écriture" ,ou 
"livre" = c,a,.d. lorsqu'elle eest formulée, B 

La réflexion pure de l'expérience mystique est sans image et sans parole, 
Elle n'est que_ mouvement pur, La conscience y est mue par le contact immé 
-diat avec ce qui la transcend, avec le transsubjectif, Cette expérience est 
aussi certaine que l'expérience que procure le sens du toucher dans 16 monde 
physique et est, en méme temps, aussi dépourvue de forme, de couleur et de 
Son Comme celle-ci, C'est pourquoi on la peut comparer avec le sens du 


boucher et la désigner' come " toucher apiri tu ei" 


ou" intuition " Ut compare ie concept "Einfühlung" introduit par 


= Edith STEIN dans sa dissertation "Das Problom der 
Einfuhlung" 1917 })) 


Ce tte désignation n'est pas tout-a-fait A LE is elle a, au moing/ 


le mérite d'exprimer le caractere du contect immediat qui est propre au Dre 


mier: degre de réflexion de l'acte mystique. Ici, l'expférience mystique et 
. la Gnose sont encore inséperables st elles ne sont qu'un. 

Si nous voulons éteblir le rapport entre, d'une part cet otat de conscien… 
C6 ət les trois états qui 16-suivent = et d'autre part le nom sacré de 
IOD- HÉ -VAV-HÉ (FẸ 2), qui ost le résumé de la Gnose juive, 


où Éabbele intégrale ,nous ne pouvons faire autrement que de l'attribuer a s~ 


projection indiquée 9 , 66 aui corresponå admirablement : a l'expérience du 


"toucher spirituel" qui, elle aussi, n'est autra chose quun point no 
en lui en germe: un monde de ‘potentialités, 
_ Le “toucher spirituel" (ou "intuition") est ca qui permet le contact 
entre notre conscience et le monde de l'expérience mystique pure, C'est 
grace a lui qu'il existe dans le monde et dans l'histoire de l'humanité Ši 
relation réelle entre l'ame Vivante et le Dieu vivent ə ce qui est la reli- 
glon vécue, La Mystique: e$t la source et la racine de toute religion. sans 
elle la religion st la vie spirituelle entisre de l'humanité ne serait qu 
un code de lois régissant l'action Ət la ponso humeines, Si Dieu signifie 
pour les hommes quelque Chose de plus qu'une notion abstraite, c'est grace | 
au "toucher spirituel" ou a la Mystique, Elle et le grme de toute la ‘vie 
religieuse avec sa théologie, ses rituels et ses pratiques, La Mystique est 
aussi 1e germe de la Gnose qüi esb la théologie ésotérique, tout comme la 
Magie est l'art ésotérique et Comme l'Occuitisre ou Hormétisme est la philo 
‘sophie ésotérique, Cr, la Mystique iii le TOD dé "Te tragranma ton", tout 
comme la nose en est le premier HÉ ; comme la Magio en eest 1e TAV » 
ou "enfant" af la Mystique 86 de la Gnose + eù comme la Philosophie herme- 
tique est son deuxieme HÉ final ou régime du manifesté. lo HÉ finsl 
où dla Philosophie herié tique est le "livre" que la "Papesse" tient sur ses 
genoux, tandis que lesg trols étages de sa btlare représentent fes degrés de 
la descente de la revélation du Plan mystique au plan gnos tique, puis de 0e 
plan mugix gnos tique au plan magique, et enfin, du plan magique au is phi- 
losophigue - au plan du "livre" de la "doctrine", 

Et de. meme que la "toucher :spiritüe1" est le "sens mys tique”, L mème 11 i 
y a un "sens gnostique", un "sens Kxefimust magique" et un "sens philosophis | 
20-hérme tique" spécial, La conscience complète du nom sacré THVEH ne peut 
‘être atteinte que par l'expérience réunie dos qua tr e sens et la pra 
tique de quatre më thodes différentes, Car la thèse foncière de %2’ 
épieténologte (ou enoséologte ) hermétique est que "chaque objet de connaîige . 


même méthode de connaissance sur des plans différents, mais encore a des ob- ` 
jets différents appartenant au meme plan, Un éxenple criard de l'ignorance A 
de Cette loi ost la "oybernétique Psychologique" is veut expliquer 1: 
homme et sa wao Peychlque par des loig uS caniques, matérielles. 
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Chaque méthode d'experience et de connaissance poussée à son terme də- 


“vient un "sens" ou engendre un sens spécial, Celui qui ose aspirer a l'ex- 
périence de l'essence meme de l'être, développere le "sens nystique" où "ot 
Cher spirituel", S'il veut non seulement vivre, mais encore apprendre à com: 
prendre ce qu'il vit, 11 développera le "sens gnostique", Et s'il veut mett 
en pratique ce qu'il a compris de l'expérience mystique, 11 développera lo 
"sens magique". Sł, enfin, il veut que tout ce qu'il a vécu, compris et pra- 
tiqué ne soit pas limité a lui-meme et a son temps. mais devienne communi ca 
-ble aux autres et soit transmis aux généretiones futures, il lui faut dévelc 


“per le “sens Philosophico-hérmé tique" et on le pratiquant m il"écrira son 


livre", 4 | 
Tel% est la loi qu’ exprime JOD-HÉ«VAV-HÉ sur le processus de la transfor- 


mation de l'expérience nystique en tradition; telle est la loi de la nissan 
-ce des traditions. La source en 6st l'expérience mystique: on ne peut être 
ni gnostique, ni magicien, ni philosophe hermétique (ou ‘occultiste") san 
otre mystique, Le Tradition n'est vivante que lorsqu'elle constitue un OT ga = 
ni sme complet, lorsqu'elle résulte de l'union de la. mystique, de la gnose, 
de la magie et de la philosophie herué tique, S'il n'en est pas ainsi, elle 
86 déconpose, elle meurt, Et la mort de la Tradition se maniféste dans la 
dégénérescence de ses é1618fnts constituants devenus séparés. Alors la philo- 
phie hermétique, séparée de la magie, de la gnostique et de la mystique, de> 
vient un "systeme" parasitaire de pensée "autonome" qui est, à vrai dire, ua 
veritable "complexe" psycho-pathologtque , car il "envoute"ou asservit la cons 
science humaine et la prive de sa 1{berté. L' homme qui a eu le malheur de | 
tomber victine de l'envoutenent par un systeme philosophique ( et ¥'envoute- 
ments des sorciers ne sont que des baga telles en comparaison de l'effet de- 
sastreux de l'envoùtenent per uns "systeme philosophique”! ) ne pout plus 
Voir ni le monde, ni les hommes, ni les événements historiques tels qu'ils 
gont ; il ne +98 volt tous ou'a travers le prisme déformant du "systeme" 
dont Î1 est possédé. Ainsi un marxiste de nos Jours est incapable de voir 
autre chose dans Tr de 1’ humant té que la "lutte des Classes", Pour 
lui ce que je viens de dire de la mystique, de la gnose ,de la magie et de la 
philosophie ne sera considéré que COLME une ruse de plus de la part de la 
classe bourgeoise dans le but de “couvrir d'une brume mystique et idéaliste" 


la réalité de l'exploitstion du prolétariat par la bourgeoisie ee alors que | 


A Ha he E ville dio kom nes 
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je n'ai? pas hérité de la part de mes parents et que je n'aie véru un seul 


jour sans avoir ot ma vie par un travail reconnu corme "légitime" par le 


à 


marxistes! z , | 
Un autre exemple contemporain de posséssion par- un système est Le Freud- 


isma. Un homme possédé par ce système ne verra dans tout ce que j'ai ecrit 
que l'expréssion de la “libido refoul6e" qui cherche et trouve des échappées 
de cette manière. Ce serait donc 1'insatiefaction sexuelle qui m'aurait pous- 
-86 a m'occuper du Tarot et à en écrire l! 


Est 11 besoin d'autres exemples? Faut-il encore citer les Hégeliens avec 
| 5 


| 
leur distorsion de l'histoire de l'humanité, les réalistes scolastiques du 
ae se 1'Énauisition, les rationalistes du XVIII siècle qu'aveuglait 
Je lumiere de leur propre r raison autonome 7? | 

Oui, les systemes philosophiques "autonomes", séparés du corps vivant 

, de la Tradition, sont des formations parasitaires qui accaparent la pensée V 
et jouent, en fait, un role En be aux "oomplexss psycho-pathologiques" 
de la névrose ou autres maladios psychiques d{obsession. Teur analogie phy- 
sique est le B&uwx cancer , | 


sr 


LS .« & ; 
Quant a la Magie "autonome", c.a,d, la Magie sans Mystique et sans Gnose 


\ 


elle dégénére nécessairement où en sorcellerie ou, au moins, en un 6sthe- 
tisme romantique pathəlogique. Il n'existe pas de "Magie Noire", mais bien 
eT ta tonnant dense les tenebres. Et ils ta tonnent dans les ténèbres 
parce que la luniere de la Gnose et de la Mystique lour fait défaut, 

Une Gnose sans expérience mystique, c'est la stérilité mome. C'est un 
revenant réligieux pur et simple, sens vie ni mouvement, C'est le cadavre 
de la religion, animé intelleotuellement au moyen des bribes tombées de 
la table de 1’histoire Douce de l'humanité. Une “Eglise Gnos tique Univer- 
selle” ! Mon Dieu, que peut-on on dire, que faut-il en dire, lorsqu'on a 
une conneissance, meme primaire, des lois de la vie spirituelle régissant 


toute tradition?! í 
Passons a la Mystique qui n'a pas donné a la Gnose, a ais 


et! a la Philosophie hermétique, Une telle mystique doit tot ou tard, néces- 
sairement dégénérer en "jouissance spirituelle" ou en "ivresse". Le nysti- 
V que qui ne veut que l'expérience des états mystiques sans la comprendre, V 
sans vouloir à tre utile a autrui, qui oublie tout et tous pour jouir de 1! 
expérience nystique , peut étre comparé à un ivrogne spiri tuel, 
| zz ZEZ 7% 
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Ainsi la tradition ne peut vivre = comme d'allleurs tout organisme zA 
*Vant =- que lorsqu'elle est un organisme complet de mystique gnostique à 
por tée magique, qui se manifeste au dehors Comme philosphie h6ruétidue, | 
Cola veut dire Simplement qu'une tradition ne peut pas vivre si l'houre en- 
ztier ne vit par elle, en elle et pour elle. Car l'honume entier est à la 
fois un mystique, un Enostique, un magicien et un philosophe, co.à,d.t1 est 
réligieux, contempla tif, artistique et Intelligent, Chacun croit à quelque 
Chose, Comprend quelque Chose, peut quelque chose et pense à ponso chose., 
C'est la nature humaine qui détermine si une tradition vivra ou périra, Et 
c'est aussi la nature humaine qui est capable de donner naissance à la Tra- 
“dition complete et de la conserver vivante. Car les quatre "sens" = mystique 
gnos tique, ma gique et philosophique + existent + soit en Puissance, soit en 
actualité ~ dans chaque être humain, | | 
OP, l'enseignement pratique du deuxième Arcano "la Papesse”, porte sur 
le développenent du "sens gnostique", 
Qu'est ce que lọ "sens | &gnostiquer ? œ 
C'est le sens œ 0. Ge mp 1 a t if: Une Contemplation, qu'une 
médite tion concentrée précôde, qui Conmence au moment mame où la pensée dis- 
cursive et logique est suspendue., La pensée discursive est setisfaite lor- 
l ion bå fn fondée, Or, cette Canclusion est le 


Aana L tO perta—pona TOTE M VO DER 4} 
Ode couvre un monde eu dedenséis ce que la 


pensée discursive conste te simplement comme "vrai", Le”sens gnos tique” com 
mence a oeuvrer lorsqu'il s'agit d'une nouvelle dimension dans l'acte de la 
connaissance, savoir celle de la profond 9 u r. Il devient acotir lor- 
squ? il s'agit do quelque chose de plus profond que la question: est-ce vrai ` 
ou faux ? Il perçoit de plus lé portée de ìa vérité découverte par la pensée 
A et aussi "pourquoi Cette vérité est vrale en elle-meme ", o,%.4 
qu'il pervient à la source mystique ou Sssontielle de cette vérité, Commen t 
y pervient-11 ? En ê ç Outant en & À Le n cs. C'est comme si on 
ulait se rappeler une chose oubliée. La conscience "écoute" en silence comme 


eè 


n'écoute" intérieurenent, afin d'évoquer de la nuit de l'oubli une chose que 1! 


eo u ta n t" de le contemplation et le silence provenant 
Dans cette seconde circonstance, c'est l'hori- 
du temps qui joue + passé et présent … tandis que "le silence écou- 


< beguill L Fr 


Un ium; re part our [panit Se tm kenglik m eerie 


ere onnenn EXT SA 


PP tant" de la contemplation se rapporte à la verticale - à ce qui est erhaut 
ot & ce qui est on bas. Lorsqu'on 59 rafelle, on établit ən soi un miroir 
intérieur pour y refléter 16 paseé ; 1rosqu* on" écoute ẹn silence" dans d'état | 
de contemplation, on fait aussi de sa conscience un miroir, mals ce miroir | 


a la #xux tache de refléter ce qui est en haut, C'est l'acte de se RER 


dans la verticale. 

© Il existe ən effet deux especes de mémoire: la “lsotre horizontale" qui | 
rend le passe présent, et la "niire verticale”, qui rend ce qui oet en haut . 
présent en bas, ou - selon notre distinction entre les deux catégories de | 
symbolisme qui oùt été définies dans la premiere Lettre - la "mémoire mytho- 
logique" et la fx ” mémoire typologique", | 

HENRI BERGSON a parfaitement raison lorsqu! il écrit de la mémoire horizon : 

tale ou mythologique p — 


"Le vérité est que la fioire ne consiste pas du tout dans une régression 
du présent au, passe, mais au contraire dans un progres du passé au pre- 
sent" ("Matiere et Mémoire". :P°809, Presses Universitaire de France,Pa=+ |. 
+ris,1946 ) - et aussite "o.o lo souvenir pur est une manifestation Spiri- 
-tuelle,Avec la mémoire nous goumes bien véritablement dans le domaine 
de l'esprit." { po270/ 271). 


C'est donc le passo qui vient a nous dans le souvenir et c'est pourquoi 1t 
acte do se rappeler est précédé par un état de vide silencieux qui joue le 
relo du miroir où le passé (20/FOUD ré f16 ter ou, selon Bergson, où 11 peut 


"prendre prise sur le présent per le matérialité que l'étet cérébral (ie "nte G 
eroir" ) Zui confere", -= 


Il en est de meme pour la "Moire verticale" ou typologique, rLATON a lul 
aussi parfai tément raison lorsqu'il dit de la mémoire du Moi transceäant 


E 
qui peut conférer au moi empirique la réminiscéhce T : 


i "Pui sque Liane ost immortelle et qu'elle a vébu plusieurs viss; et hutelle | 
a vu tout se e se passe ici et dans le Hadbs, 11 n'est rien qu’ dlle n’. 


ait appris, (or), chorcher ot apprendre n’ dkt autre chose que se. T688ou- 
“venir, ," (Menon, 81,0,đ ) + i 


foi également ce qui est en haut, dans 1e âomathe du Moi transcsndenf dos- 
cend au plan du moi empirique, lorsque celui-ci! crée en soi le vide dilen- 
_ cieug qui sert de miroir a la révélation d'en Haut. 
_ Que faut-il donc pour obtenir le reflet de ce qui est en haut où dans le 
doma ine mystique, ici, dans le domaine de la conscience à à l'état de Veille? 


I} faut "s : as 8e o i p Chede Stablir un état de conscience aotifs 


pren ou l'état d'ame Ja 8 coute attentivement en sileñse 


dans celui RUE qui "parle" 


f V T1 faut "couvrir d'un voile” es plans intermédia tes entre 1e planäe aT 1! 


état de veille où ce reflet staotuallaere 1 faut “ouvrir le chef d'une 
tiare a trois étagos" C. a. d, 8 ‘attacher a une problème ou quéstion tellement 
graves qu'ils portent sur les trois mondes et sur ce qui est au-dessus, 

Il faut enfin "avoir tuuraa les yeux tournés Vers le livre ouvert sur les 
genoux" casd, entreprendre R'opération psychurgique complète dans le but 
d'objectiver son résultat, dans le but de "continuer le livre de la Tradi- 
tion", d'y ajouter quelque chose, 

Or, toutes ces règles pratiques de la Gnose se trouvent clairement {ndi-- 
quées dans la Lame "Le Papesse", C'est une femme, elle est a gise, elle 
porte une tiaro a trois étages, un voile suspendu au-dessus de se tête cou- 
«vro les plans intersédiaires qu elle ne veut pas percevoir, et elle regarde. 


ivre ouvert sur ses genoux. 
| Le"sens gnostique" est donc "l'ouie spirituelle", tout comme le "sens 
mystique" est "le toucher spirituel", Cela ne veut pas dire ‘que le "seng 
gnos tique" percoive des sons, wais seulement que ses perceptions sont dueg 


a l'attitude analogue de 1e conscience dans l'attente et l'attention quand 


on écoute; et que le contact entre le percevant et le perçu n'est pag si 
immédia t que dans le "toucher spirituel" ou l'expérience mystique, 

Il réste encore a caractériser les deux autres "sens" mentionnés plus 
haut, savoir le "sens magique” et le "sens philosophique-hsrnétique", 

Le "sens magique" est celui de la projection, tandis que les "sens philo- 
phique-hermé tique est celui de la "synthese", "Projection" veut dire mise 
au dehors, suivie par détacheñent de soi des contenus de la vie intérieure, 
opéra tion semblable è a ce qui se produit sur 1e plan phgsiyga psychique dans 
la création artistique, et sur le plan physique dans l'accouchement. 

Le talent de I'artiste consiste en ce qu'il peut rendre objectif + ou | 
projeter =» ses idées et səs sentiments de facon à obtenir un effet plus pro- | 
fond sur les autres que celui de l'expression de ces idées et de ces senti- 
ments par uns personne qui n'est pas artiste, L'oeuvre d'art ost douée d'une 
vie propre. Lorsqu'une femme donne naissance a un enfant, a un étre doué da 
vie propre, qui se détache de ‘son organisme pour commencer une oxistence in- 
dépendante, Le "sens magique” lui aussi, réside dans la faculté de projëter 
au dehors les contenus de la vie intérieure, qui restent douss d'une vis Pro- 


pre. Le Magie > l'Art et l'Enfantement sont essentiel1efeñt anéiôgues öt Île 


Re ee ne cet ee mages sas nes em eme enr a 
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/ 
in E aëmturge ou les hierarchies dénturei ques qui se chargent de 1° 


eppartiensent a le mers catégorie de projection" ou d'extériorisetion de 
la vie intérieure. Le dogme de 1! Émis de la création da monde "ex nihilo" 

Coacde la projection du"néent" aussi bien des formes que de la matiere ən 
leur conférant une vie propre a elles, signifie le couronnement divin et 
cosmids de cette série des analogies. La doctrines de la création "ex nihi- 
10° est l'apothéose de la Magle. Son énnncé essentiel ect, en fait, que le 
monde estun acte magique. 

Par contre, les doctrines panthéiste, émanationiste at démiurgique, pri 
vênt la création de son sens magique. LR panthsisme nie l'existence inde- 
pendante des créatures ; elles ne vivent que come fractions de la vie di 
vine et le monde n'est que le corps de Dieu, L'émanationisme n'attribue 
aux créa tureS et au monde qu'une existence passagère, donc éphémère, Le 
dénturgisne déclare que ‘ex nibilo nihil" et enseigne qu'il doit exister 
une substance co=é ternelle avec Dieu, que Dieu emploie conme matériel pour 
son oeuvre d'artisan, Dieu n test donc pas le Créateur ou Auteur magique du 
monde, mais son artisan oi = Il ne fait que former  CeËe do regrouper 
et recombiner les Sléments matériels qui Lui sont donnés. 

Il ne s'agit pas ici de considérer la doctrine de la création "ex nihilo 
comme la seule explication du monde que nous trouvons autour de nous,en nou: 
et au-dessus de nous. Car le monde est vaste et grand, il y a place et il 
existe des plans pour tous les modes d'activité constructive, qui, pris en 
leur ensemble, expliquent le monde de notre expérience tel qu'il est. De 
quoi s'agit-il ici ? C'est Fes avec Á autant de clarté que possible 


la these que la doctrine de Jë feréation "ex nihilo” est l'expréssion la 


plus haute possible de la Magie ; Savoir de la Magie divine et cosmique. 


Nais si vous me donandez, cher Ami Inconnu, si je orois que la création 
du monde n 'est qu'un acte nagique, sans que quelque chose le précédat et 
sons que quelque chose le suivit, je vous réponds: non, je n'y crois pas, 


Un acte mystique et un acte gnos tique "précédent" on éternité l'acte de 


création ootame acte magique: il est suivi par l'activité de la formation 


oeuvre artie 
saone =- neuvre qui est essentiellement celle de l'intelligence éxecutive 


ou hernético-philosophique. 


La Kabbald classique nous fournit un dés merveilleux de Le poix 


possible entre ces doctrines rivales en apparence. 


Dans sa doctrine des TE $S ph 4 ro th > 8116 enseigne jun 
le Mystere de la Mystique Éternelle - A IN 8 O P H, l'Illimité. Puis elle 
expose la doctrine gnostique des émanations éternelles au sein de la Divi- 
nité, qui précedent - in ordine cognoscendi = l'acte de la création. Elles 
sont bes Idées de Dieu en Dieu, qui précèdent la création, celle-ci étant 
un acte conscient et non impulsif ou instinctif. Puis elle parle de la Crê- 
tion pure ou création "ox nihilo" =- de l'acte de la projection magique des 
Idées du Plan de la Création ou des Sephiroth. Cotte acte magique creatif 
est suivi - in ordine cognoscendi, toujours = par l'activité de la formation 


a laquelle participent les stres des hierarchies spirituels e- y ss les 


hommes. 
C'est ainsi que, selon le: Kabbal£, le monde devient fait, que le monde 


des faits ou des actes,connus de nous par expérience devient ce qu'il est, 

Or, le " *o lam he ‘a s i a h", le monde des faits, est précédé par 
le "'olam ha ye t z i ra h", le monde de la formation ou le Londe 
déniurgique ; celui-ci est le produit du " to Lam h a beria h", du 
anasa création ou du monde magique, qui est, a son tour, la réalisation 
de " olam h a atzi luth", du mondes des émanations ou du monde 
gnostique non-s6paré et non-séparable de Dieu, qui, en son essence propre, 
est le Mystère de la Mystique suprème = ATNeSQP H , l'Illimite, 

Il est done possible =» @t pour nous il n'y a a cela aucun doute = de con- 
ciller les doctrines diverses relatives à la créetion: 11 ne faut que les 
mettre chacune a leur place propre, ou les appliquer au plan qui leur est 
propre, La Kabbele, par sa doctrine des Sephiroth, fournit une preuve admi— 
ərəblə qu’ i1 en est ainsi, 

Le Panthéisme est vrai pour le TL NS TR Kk8( ‘oleam ha atziluth) 
ou il n'ya que les Idées’ en Diou et inseparables de Lui; mais le Theisme 
əst vrai, lorsqu'on a qui tte leo domaine de l'éternité incréé pour passer à 
le création, comprise Conte création des "ancotres" ou “archétypes" des phé» 
nomènes que nous connaissons ` per notre expérience, Et le Démiurgisme est 
vrai, Lorque nous contémplons le monde ou plan de la formation.ou de 1'8vo+ 
lution des etres dans le but de devenir confories a leurs prototypes créés. 

Mais, abstraction faite des mondes ou plais de la formation, de lo créa 
tion, de 1'émanation et de l'essence mystiqué divine, on peut se limiter au 


seul plan des faits, Alors le Naturaïfstè devient vrai dans les limites de 
ce plan, pris solément. 
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L'établissement de L'ordre hiérarohique de ces doctrines sur la création an 


apparence rivales,nous a amenés en plein dans le domaîne de l'activité au 
"sens philosophigo-hermé tique" ou du "sens de la synthese" ,Ce sens,correspon- 
dant au deuxieme HÉ du nom divin IHVH, est essentiellement celui du résuné fi- 
nal ou de la vision du tout, Il diffore du "sens gnostique" qui correspond au 
premier HÉ du nom divin en ce qu'il résume ou donne la synthese du tout arti- 
cule, tandis que le "sens gnostique" donne la réflexion du tout en germe, Le 
"sens gnostique" produit la première synthese ou la synthèse avant l'analyse, 
Le "sens philosophico-hermétique" par contre produit la deuxieme synthèse ou 


la synthese apres l'analyse. Le travail qui s‘accomplit par le moyen de ce 
sens n'est pas entièrement créatif, Il est plutot "démiurgiquet" ,un travail d! 
artisan, où on s'acquitte à la formation d'un matériel donné dans le but de éc 
donner la forme de se manifestation finale, 

Puisqu'on trouve dans la Table d'Eneraude les formules résument "les trois 
partlesde la Philosophie du monde total" ("tres partes Philosophiae totius 
mundi") et qu'elles résument en mème temps, les mondes de l'expérience magique, 


mystique 
de la révélation gnostique et de l'expérience ERRLUNAXNTEÉIQUX , HEXLAXKAVÉLALIAT 


ES EN RENAN EINABITIEESÉELSEEEXAYET TN = nous avons donné à ce sens le nom de 
"sens philosophico-ehermó tique”, o.à.4, sens de la synthèse des trois mondes | 
‘Où plans supérieurs dans un quatrieme monde ou plan, C'est le sens de synthèse 
opérant dans la vérticale des plans superposés, 0,8,  d."hermétique®, Car l'Here 
métiene est essentielleuent la philosphie, basée sur la Magie, la Gnose et ta 
Mystique, qui aspire à la synthèse de divers plans du Macrocosne et du Micro- | 
déni Ron r résume les faits d'un seul plan = par exemple ceux de la biolo= | 
gie ~ on emploie le “sens scientifique" et non le "sens philosophico-herr.e tique 
Le sens àcientifique «æ qui est généralement connu et reconnu = résume les 


felts de l'expérience sur ung seul plan, dans l'horizontale. L'Herm6 tisme n° 
6st pas une science et ne le sera jamais, Il peut bien se servir des sciences 


et de leur résultats, mais il ne peut en devenir une science, 

La philosophie non-heru6tique contemporaine résume les sciences partioulio 
-res dans le but d'accomplir la fonction de la "science des sciences" =- et ele 
a cela de conmun avec l'Hermétisme. Mais ,en cela-méêne, elle diffère de 1! | 
Hermétisme, qui aspire a resumer 1' expérience dans tous les plans et qui varie 
selon le plan 6u elle a lieu. 


Voila pourquoi nous avons choisi le terme "philosophico-herme tia8@" pour 
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désigner 1e quatrième sens où "se ns de le synth ose”’, 


Il va sans dire que la caractérisation des quatre sens = dont la cole 


-laboration est nécessaire pour qu'ğne Tradition vive et ne dégénère pas = 


est esquissée Åt d'une manière tres incomplète. Mais les deux Arcanes 


1œ% 


suivants: - " 1! Impératrice” et "l'Empereur" sont de F 
<> 


natures a donner plus de profondeur et plus de contenu concret à ce que nous 


venons d'exposer du " se ns magique" et du"seəns p h i 1 o- 


sophico- herméti quea" surtout, Car le troisième Arcane du TAROT t 


"l'Inpératrice" est l' Arcane de la M a g ie. et le quatrième 


Arcane "l'Empereur" est celui de la Phi l1osophie Hermé tique. 
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Sat te tion sur le troisie owo Arcane du T a ro b ee 
"L' I 


m P ô ratr ice". 
| Ecoe ancilla Domini 

| Mihi fiat secumdum verbum 

Cher Ami Ynconnu, | buum 

LÊ troisieme Arcano "Lt impératrice" est celui de le M a g Le sa crée. 

Or, il y a trois espèces de magie: 

La magie où le mage est l'instrument de la- puissance divine -et c'est la Mg- 
«gio sacra. 

La magie où l mage Jui-meme est la source de l'opération magique ht c'est 
la magie personelle. 
La magie ,onfin, où 1e mage est l'instrument des forces élémentaires ou autres 

forces de l'inconscient - et c'est la sorcellerie. 


L'enseignement du troisieme Arcane - vu la contexture de la lame et se place 
entre 16 deuxième et le quatrième Arcanes = ge rapporte a la Magie sacrée où 

Toute magio, y compris la sorcellerie, est la mise en pratique 1. e 
le subtil do mine 1'é pais, - la force # la matière; la oon- 
-gcionce la force; et le surréconscient ou divin la conscience. C'est 
cette derniere domination-1a que "Lt Impéra trice" symbolise, Sa couronne,son | 
sceptre et gon bouclier (écu) sont les trois instruments de l'exercice de ce 
pouvoir Vau divin sur la conscience : le bras droit (selon gelui qui regarde 
la lame ) qui tient le sceptré terminé par le globe d'or surmonté de la 


croix représente le pouvoir de la conscience sur la force: et le bras gauche 


qui tient l'écu supportent un-aigle, signifie le pouvoir de l'énergie sur 


la masse ou du volatil sur le lourd, La couronne c'est l'autorisation divine 


Couvrum née 


de la magie. Co njest que la magie d'enhaut qui n'est pas usurpatrice. 
La couronne est ce qui la rend légitime, 
Le sceptre est lə pouvoir magique. C'est grace au sceptre qu'elle n'est 


pas impulesente. , 
Le.. bouclier (Socu) supportant l'aigle, c'est sx le but du pouvoir ma- 


gique ; c'est son blason et sa devise, Elle se 11t:«"D )6 LiYra ns © 
pour la mon tego” 


Et la ca thedre stable SUT laquelle "LiTnpéretrice" est assise, symbolise 


la place indisputable et inaliénable qui appartient a la magie dans la vie 


spirituelle, psychique et na turelle, grace à l'autorisation divine rt CS 


-< 


TEZEN où à Le couronne, a le réalité de son pouvoir ou au sceptre, ot a ce 


qu’elle a pour objet ou a l'écu. C'est 1eÿrole de le magie dans le monde, 


Considérons maintenant de façon plus approfondie la couronne, le sceptre 
j'écu où bouclier et la cathedre de 1'Impôre trioe, compris comme légitimité 
divine, pouvoir, objet et role de la magio, 


La couronne de"l'Impératrice" differe d'abord de la tiare de “la Paps ss" 


de l'’Arcane 2, en 06 qu'elle comporte deux étages au lieu de trois, La di- 
nité ou fonction qu'elle signifie ou confere porte donc sur deux plans, 
Le Gnose a une tiare parfe qu'elle a la tàche de porter la révélation par 
les trois plans jusqu'au "livre" ou tradition, Le Magie est couronnée, puis- 
ques sa tache est la sublima tion de la nature, qu'indique l'écu «vec l'aigle 
Ən vol que "l'Impéretrice" tient au liou du livre de "la Papesse”, 

Joséphin PÉLADAN avait âéfini la magie comme "l'ert de la sublimation de 
1' homme”; aucune autre formule ne lui est supérieur (voir:+"Coument on de 
vient mags",1892), C'est bien le blason + ou but - de la magie, si on enter 


par "sublimation de l'homme" celle de la nature humaine. Péleden avait une 


compréhension très profonde du blason de la magie: de l'écu avec l'aigle en 
vol. Toutes ses oeuvres où témoignent, Elles représentent dans leur ensemble 
un magnifique envolée : elles visent, toutes ensemble et chacune prise à part 
a 1’ idéal de la sublimation de la nature humaine, C'est parce que PÉLADAN 
portait le blason de la magi : l'aigle volant, qu'il en əst ainsi. N'est 
C6 pas avoir le blason de 1a magie devant les yeux, que d'inviter 1' homme 
"a Jeter les aigles de gon désir dans la nue" parce que ie bonheur "exhaus- 
sé jusqu'à un idéal, échappe aux néga tions des hommes et des choses; et ct : 
est 18, le seul triomphe de ce monde". (“Traitéé des Antinomies Paris 1901 
livres IT et III). > C'est le mème blason S l'écu avec l'aigle - que PAPUS 
_ avait en vue, en réalité, lorsqu'il définit la magie:- | 
"Le. magio est : l'applicetion de ia volonté humaine dynamisée à l'évolu- 
Hop Tepida des Forces vivantes de Ta naturen (TreTes moteo dT e pe 
pratique, pol0) -> et qu'il faút procoder oette définition de cette autre: 
"æ> oo TREX La magie est la gcience de l'a mo ur (op.cit.p£) 


Car c'est précisement “l'évolution rapide des forces vivantes -də le nature". 


que l'aigle de l'écu de "l'Impératrise" représente ; "La science de 1'AMCOUR 


est le sceptre de "l'Impératrice", qui représente le moyen, par lequel le 

but de la magie est atteint, | 
= Or, si l'ecu signifie le "quad"? eùt le sceptre le "Comment?" 

de la magie, la couronne en représente le "de quel äro i ton, | 
‘ Bien-quo 1: magie soit disparue dos codes criminels de nos jours, la quss- 
tlon de sa légitimité persiste encore comme question morale, théologique et | 
meme médicale, On se demande aujourdhui, tout comme dans le paseé, s'il se- 
rait moralement légitime d'aspirer - gans parler de l'exercer = à un pouvoir : 
exceptionnel nous conférant le domination sur notre prochain; on ge domande 


LU si uneŸéspiretion ne serait due, en dernière analyse, a l'orgueil, et si elle 
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egt compatible avec le role que tout croyant chrétien sincère reserve a la 


grace divine, soit Lumédie te , soit agissant per l'internédiaire des saints 


angos et des salnts de Dieu ? On se demande, enfin, si une telle aspiration 


ne serait pas malssine et cotitraire a la nature humaine, la réligion et la 
métaphysique étant donné les limites jusqu'où elle peut aller vers l'Tnvi- 


sible impunément, | 
Tous ces doutes et objections sont bien fondés. Il s'agit donc pas de 


les réfuter, mais de savoir s'il existe une magie qui échappe à ces doutes 


et ces objections ou, en d'autres termes, s'11 existo une magie 16gi time 
au point de vue morale, réligioux et médical, 


Nous prendrons comme point de départ ces paroles du Nouveau Tes tanent ; 


"Plerre qui passait partout, descendit également chez les saints de- 
eueurant a Lydda, Il y trouva Un homme, nomme nees, qui gisait sur son 
grabat depuis huit ans, et qui etait paralytique. Pierre lui ait:- 


née , Jésus-Christ te guérit; lève-toi, et fais tol-meme ton litl” 
Et inmmédiatrent il se leva". ( Actes, IX, 52.54 ) 


Voils un acte spirituel de guérison dont la 16gi timité est hors de doute: 


au point de vue moral 


gieux, c'est au nom de Jésus-Christ et non au nom de Pierre lui-mer.e que 


la gûsrison ost oparée ; au point de vue médical , c'est une cure parfaite 


sans préjudice de la santé physique où psychique qu'elle denote chez le gué- | 


_risseur,. Ce qui établit la légitimité indiscutable de la guérison dt Énâe , 
c'est preniérement, le but de l'acte de Pierre: PENAL a l'immobilige la 


mobilité; deurièment, eo! est le moyen par lecuel le guérison fut accomplie : 
la parole huwetre basée sur l'essence de 


la source de l'acte: "Jésus-Christ te guéri t In 
Ce sont là les trois éléments de la Magie sacrée qui la rendent légi tine 


et dans lesquels il est facile à reconnaitre les trois svis-cu de "l'Impe- 


ratrice" - la couronne, le sceptre et le blason, Car renåre a l'immobilisé 


la mobilité, o est l'action libératrice repřasentőe par l'aigle sur l'écu; 


réoliser la guérison par la parole seule, c'est Lettre en jeu le sceptre 


surmonté par la croix; L'e0complir au not. ee Jésus-Christ, c'est avoir le 


te te couronnée du divin, 
Mais, pourait-on nous objecter, la guérison d'Énée n'a rien a avoir avec 


la magie. C'est an iracle, c sd l'action de Dieu et 1'homme n'y est 
pour rien, | | | | | 
L'apotre Pierre n'y serait donc pour rien f? Si cela etait vrai 


8 ‘est-il rendu aupres d'Énée ? Fourquoi l'a ction divine de 


guérison ne fute 
elle pas accomplie directement, sans PONS de 


Fierre ? 


<> 


j c'est un acte de charité pure; au point de vue réli- 


Jesus-Christ; troisiemement, c'est 


» Pourquoi | 


Non, Pierre y est pour quelquechose, Sa_présence et ga voix ni. 
-saires afin que la guérison put avoir liou. Pourquoi? 

Ce problème mérite une profonde medication; car 11 inclut le mystère cen- 
tral de la réligion chrétienne, celui de 1' “Ingernation. - 

En effet, pourquoi le L_o g8 0 s, le Fils du Père, devait-Tl s’incerner, 
devenir D i e u - Homne, pour accomplir l'oeuvre supreme de la Magie Di 
Vine =- l'Oeuvr de la R óéauption ? 

Four s'humilier !? Mais, étant Dieu, Il était l'huuilité-mene, Tour par- 
ticiper du déetin dunain * naissance, vie et mort humaine ? Mais Dieu qui 


est a mo ur participait, participe et participera toujours du déstin hue 


nain -- 11 frissonne avec tous ceux gi ont froid, Il souffre avec tous ceux 


Qui souffrent et Il agonise avec tous ceux qui meurent., =-=- Sevez-yous qu! 
aux monastères du Proche-Orient, a l’époque où les coeurs battaient encore 
sur le fond de la Présence Divine, on énseignait comme remède miraculeux è a 
toute affliction et toute souffrance la prononciation de ces paroles a$ :-— 
"Gloire ` Ka longanimité > Seigneur !" 

Non, l'oeuvre de 1a Rédemption, étant celle de l'amour, elle exigesit 1! 
union parfaite dans l'amour de ‘deux volontés, distinctes et libres - la Vo= 
-lonté divine et la volonté huatne. Le mystere de Dieu-Horme est la clef de 
la Magie divine, ayant été la condition fondamentale de l'oeuvre de le Rédem 
-Ption, elle est l'opération de’ la Magie divine comparable seulement à celie 
de la oréstion du monde. | 


Alors les miracles exigent 4 e u x volontés unies ! Ils ne sont pas des 


Lanifeste tions du pouvoir tout-putssent ordonnant, mais sont dus à une puis- 
-sance nouvelle qui nait chaque, fois lorsou'i1 y a unité de la volonté dł- 
vine et de la volonté huiaine, Pierre était donc bien pour quelque-chose 
dans la guérison d'Énée à a Lydda, La volonté divine avait besoin de se volon- 
té pour donner naissance à la puissance qui fit lever de son lit Enge para 
-lysé. Une tele action simultanee et acc£ôdée de la volonté divine et de 

la volonté huns ine ost exactement ce que nous entendons par "magie sacrae” 


_ou "magie divine". 
Faut-il parler de "magie lorsqu'11 S 'agit dd ? Oui, car il y 


a un mage ot le participation de se volonté est essentielle pour la réalise. |; 


“tion du miracle. Pierre s'est rendu auprès d'Énée et c'est lui qui a pronon | 


C6 ļes paroles qui ont réalisé -la guérison. La participation de Pierre est 


indiscutable, or, il y out un mage hunain., Par conséquent l'emploi du mot 
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"mna gi o" est bien justifie, si, toutefois on entend par "magie" 1e pou- 


voir de l'invisible et du spiríțuel sur 1e visible et le matériel. 
Mais ce n'était pas une"nagie personelle”, uais bien la "nagie divine", 

a laquelle la guérison d'Énée était due, Car Pierre ne pouvait rien, si sa 
volonté n'éteit pas unie a la volonté divine, Il en éteit pleinement conse 
cient et c'est pourquoi 11 dit a Énée: "Jésus-Christ te guérit". Ce qui veut 
dire: "Jésus-Christ a bien voulu te guérir. Jésus-Christ m'a envoyé chez 
toi, pourque je fasse ce qu'Il m'a dit, Quant a moi, je suis doublement heus 
reux de pouvoir a la fois et servir mon Maitre et te guérir ,mon cher frère 


nee", 
Voila le sens de la couronne a deux étages que porte l'Impératrice, 


C'est pouvoir etre "doublement heureux" de servir ce qui est en haut et 
de servir ce qui est en bas. Car la couronne, tout comme la tiare, repré- 


gente le pouvoir du servir ð C'est le service rendu a ce qui est en haut et 


le service rendu a ce qui est en bas qui constitue la légitimité de le Magie :: 
| | sacrée, : 


mM 
Le Mage dans la Magie sacrée joug le role du dernier chalnon de la chaîne 
magique qui descend d'en-hout, c.a.d. de servir de point de contact et de 
point de concentration terrestres pour l'Opération conçue, voulue et mise 


en action en-haut. En effet lorsou’on est ce dernier chaînon, on porte la 
couronne, de la léetiité La gique s Et, répétons-1e, toute magie non couronnée 


ainsi est illégitime. 3 E ; o 
L' exerci legitimo de la Magie sacrée est-il donc réservé au Sacərdoce 
| seul ?- 
À cela, je réponds per une autre question: l'amour de Dieu et du prochain 


est-il réservé au Sacerdoce seul? La Magie sacrée est la puissonce de l'a - 
mour, née de l'union dans l'amour de la volonté divine et de la volonté hu- 
uaina ; or, Pkżkipps Monsieur PHILIPPE de LYON n'était ni pretre, ni mème 
medecin, mais il guériseait les Lolades par le pouvoir srirituel qu'il äi- 
sait n'être pas le sien mais "de l'Ami" d'en-haut", 

Le Sacerdoce compte de nombreux thauma turges - St, GREGOIRE, St.. NICOLAS 
et St PATRICE (Patrick) ce qui/suffieant pour nous convaincre que la Magie 


sacrée est bien chez soi dans 1e Sacerdoce. Comment pourrait-il en etre au- .| 


-trement étant donné que l'administration des Sacrements - de ces opérations || 


àe la Magie sacróe universelles- constitue la charge principale du clerge 


et que les opérations"décidées en haut” individuelles sont confiées surtout | fi 


a ceux qui vivent dans l'ambiance dos Sèrements: universels ? N'est-il pas 
_ naturel que celui qui participe chaque jour au mystère de la Transsubetan- 


tiation soit appellā, en premier lieu, a la Magio Sacrée? 
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La vie et l'oeuvre du saint cure d'ARS ne laissent aucun doute que la 


a de & Ai Mrans tu fait Cane d'Aro ) 
réponse est affirmative. Cete vie nous montreń 1o heuteur et la splendeur 
de la Magie sacrée individuelle = outre les sacrements universels = qui 


peuvent se manifester dang la vie et dans l'oeuvre d'un simple cure de came | 


à Le v pagne! 
Mais d'un autre Cote, la vie et l'oeuvre de MoPHILIPPE DE LYON nous 


montrent la hauteur et la stendeur de la Magis sacrée individuelle > gans 
les dé rs universels = qui peuvent se manifester dans la vie et dans 
l'oeuvre dans aïe, né et grandi à la campagne ! 

L'amour agit partout où il existe. Il əst la vocation de chacun ; il nt! 
est la préroga tive de personne, | 


-Il est donc clair de ce qui précede que la gnose due à l'expérience My ga 


tique doit précéder la magie gacrée, C'est 1e sens de la couronne que "1! 


: | | en gnose : 
Tmüipératrice" ports, La Logié sacrée est l'enfant de la nystique et de la/o . 


S'il n'en était pas alnsi, la magle serait la mige on pratique de le thé. | 
| | 
orie occulte, Elle ne s'applique qu' 


a la magie personnelle ou usurpatrice, | 
La Megie sacrée ou divine est le mige en pratique de la révélation mystique, 
La Meltre a révélé à Pierre ce qu'il avoit à faire - intérieurement et ex- 


sam imam o 


térieurement pour guérir néo a Lydda, Est c'est la l'ordre des choses | 
dans la Magle sacrée : d'abord le contact réel avec le divin (mystique) puis 
| | 


la prise de conscience de ce Sontact ( gnose) ,et enfin ia mise en oeuvre, 


où l'exécution de ce que la révélation myeticue a fait connaltre comme ôtant | 


la tache a accomplir et la méthode à suivre, 


La mogle Personnelle ou usurpatrice suit, par contre un ordre contraire, i 
Ctest le magiste lui-même qui étudie la théorie occulte et décide quand et 


comment la mettre en pratique, S'il le lait en suivant le conseil donné par | 


un maitre en magie, quelqu'un de plus expérimenté en magie que lui, le prin- 


cipe en reste le ème : c'est la personnalité humaine toujours qui décide A 


le "quoi" et le "comment", Ainsi PAPUS dit dans son "Traité ethodique de 


Sms 
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| c'est 
que 18 prenière est une science pratique, tandis que la seconde est 
surtout théorique, Mais vouloir faire de 1 | 


Cu. uio R Sang A Passé i 
par une ecole theorique Sp8Giale, On prévoit 16 resultat o 4jet puis: 
oola magie étant une science pratique denande des 4 3 
“oriques preliminaires, Conme toutes les sciences pratiques (P5 ) 
Et enfint-,,,"La nagie, consideróe compo une science d'application, borne 
= presque uniquement son action au dgveloppenent des 
“tent entre l'houme st Kexpksnrsmpmekanerkexprunxdi et la nature, 
L'étude des relations qui existent entre l'homme et 


le plan divin, dans toutes ses modalités, se Tapporte bien plus t 
théurgie qu'a la magie". (p:148) | | 


SR Rae LT ne nnan aere Lu a Sn Es A 


ES UN AA PL GE eve BTE e daan at EPE ISAIN RONA ARENT ARRERENTS TELE OERIN SERRE" 


Voila une définition tout-a-Fait caractéristique et qui ne laisse an a 
désirer bé de avoni désigné come "magie personelle” ou "arbitraire" , 
La magie de cette er n'inclut pas ce qui est supérieur B l'homme i:le plan 
divin. L'homme y est le geul maltre, ~ Comme il en əst d'ailleurs pour tou- 


tes les sciences d'application. 


"Ba ppgle générale, le principe directeur dans toute opération estl 
La Volonté humaine; le moyen d'action, l'outil 6mploye, est le fluide 
astral ou naturel, et le but a atteindre est la realisation ( sur 18 


$ 


plan physique generalement ) de l'operation entreprise" (PAPUS,La Science 


` pa des Mages, p.69) 
mais..."quant a la magie coremnoniello et au naturalisme, nous ne pouvons 


Que les condauner autant pour leur inutilité que pour les dangers for- 


A 


-midables qu'ils comportent et l'état d'ame qu'ils supposent ,,,, On 
entend, en effet ici, sous cette derniere dénomination (magie cérémo- 


-nielle) 1'opération où la Volonté et l'intelli ence humaines sont 
seules en exercice sans le concours divin.” (PAFUS, Traite élementsire de 
science occulte, pe460,451, 7680 
"Les dangers formidables" de la mogie personelle ou arbitraire ont eté t 


décrite par tous ceux qui en ont eu l'expérience directe ou indirecte, Henri .. 
Cornellus AGRIPPA ("De Occulte Philosophia,TIT,1551) ,Éliphes LÉVI ("Dogme et 
Rituel de la Faute Magie") et PATUS en ont dit assez pour prouver que la ma~ 
gie personelle ou arbitraire 881 des plus dangereuse, | 
Pour la Magie sacrée ou divine, on risque seulement qu'elle soit inopéran- 


te, par suite d'une erreur, ce qui peut affliger, mais cela ne comporte nul 


Avant d'en terminer avec los dangers de la fausse magio, je voudrais ajou= | 


ter ceux qu'énumère Jean HERBERT dans sa préface à "Le puissance du serpent" | 
par Arthur AVALON (Lyon, Dorain, 1959) ,où il uet en garde le lecteur contre la 
tentation d'essayer la pratique de la méthode tantrique et d'évelller 4x la 


"puissance du serpent" ou" kundalini" pour la faire monter à la tete, ; 

au centre Sahasrèra .:,,"Celui qui s'y aventure sans 6tre guidé par un maitre ' 
authentique + ce qui est presque cer tainement impossible en Occident - | 

) se trouvera dans une situation fort analogue a un enfant qu'on laisse | 
4 -rait jouerVavec une torche dans un magasin d'artificier. Troubles car- | 


“disques incurables, destruction lente de la moelle epiniére ,dósoráð gs l 
sexuels et folle attendent ceux qui s'y risquent, ," 


Voila le bouquet de "fleurs du mal" qui est offert au débutant sons gourou, k 
ou ereo un gourou non authentique ! 

Revenons à la Magie sacré o, Ayant caractérisé sa "couronne" 
ou sa léglimite divine, il nous faut maintenant considérer son "sceptre" 


| 
| 
| 
| 
ou sa | 
d 
puissance, | | SE | | 
Le sceptre de "l'Impéretrice" est forme đe trois parties: une croix, un 
globe et une baguette terminée par une pe tite boule ou un gland, Le ba gue tte 
est plus étroite en bas, a l'endroit où "l'Impératrice” la tient, qu'en haut, 
où elle supporte le globe surmonté de la croix, Le globe east divisé en deux 
En Se Proiments 
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par. une cénture ou “zone équatoriale", Ainsi, on peut dire qu'il est for- 


-mé de deux coupag, l'une renversée, supportant la croix et tournée vers 
le bas, l'autre tournée vers le haut et supportée par la 

baguette, est ouverte verse le haut. Or, la réunion d'une coupe surmontée 
d'une croix et d'une autre supportée par une baguette, ce qui econ- . 
-stitue le sceptre de 1' Impératrice, c'est l'expréssion symbolique 


de la méthode de la réalisetion de la pBtentialité reprensentée per 


C'est l'union de deux volontes potentielles. dans la couronne/ , | 
la couronne% devenues actuelles deans 1e sceptre., coupe surmontee de le 


croix et tournée vers le bas est la volonté divine, tandis que la coupe 
supportée par la baguette et tournée vers le haut est la volonté huis. 
Leur uniôh active est le sceptre où la puissance de la Magie sacrée. Cette 
puissance résulte de l'influx de la croix qui coule de la coupe supérieure 
dans la coupe vide inférieure et de la descend per la baguette pour ge côn- 
centrer a son. extrémité comme. un gland ou une goutte, Ou pour l'exprimer 
en d'autres termes : le Saint San g d'en heut se concentre et devient 
une "goutte" de sang humain par la. pérole .et l'action humaines. 
Vous direz peut-ôtre: mais c'est du Saint GRAAL , c'est de 
1'Eucharistie mystique, que vous parlez 
Oui, c'est exactement du Soint-Greel ou de l'Eucharistie mystique qu! 

il s'agit. Car c'est la ,et la seulement, que réside la puissance de la 
Magie sacrée. Cette puissance est en derniere analyse celle de la double 
gincérifité - divine et humaine 9 réunie dans la parole ou action humai- 
nes, C'est parce qu'aucune parole ni aucune action n'est vraiment since ` 
re, quand elle n'est que cérébrale et qu’elle n'est que cérébrale et qu’ 
elle n'est pas une saignée vitale, Plus il y a de sincérité dans la pa~ 
role ou dans l'action humaine, plus il y a de l'essence vitale du sang. | 
: Lorsqu'il arrive > et les Anges s'agenouillent en adoration quand cela 

arrive, = que le désir. humain est en accord avec le désir divin, le Saint | 

Sang s'unit alors a l'essence vitele du sang humain et le Mystère de Dioue | 


o / ee | i 
Homme se répète et aussi se réitère la puissance miraculeuse du Dieu=Homme | 


C'est la la puissance de la Magie sacrée ~ ou son sceptre. B 
Cher Ami Inconnu, ne croyez pas que j'aie combiné intellectuellement 
ces choses, apres avoir lu des livres sur Le Saint Graal et des traités 


de théologie mystique sur le Sacrement de l'Eucharistie. Non, je n'aurais i 


emails Ta | | s : 
ecrit Au mystere du Sang comme de la source de la Magie Sacrée =-=- 
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= mème si je"sevais" ces chosəs — si je n'avais visité à maintes o o 
la Chapelle du Saint. Sang A Bruges., La j'ai eu l'expérience 
Doors de la réalité du Soint Sang du Dieu-Houme. C'est cette 8xpe- 
rlisnce/ de l'effet ra jeunissent l'ame > que dis-je!? -non seulement ra jeu- 
nissent 1” ame, mais encore la relevant dans le sens de la guérison d'Énés 
opérée par Seint Pierre : "lève-toi, et fais ton lit boi-memel" - oleet 
cette expérience, dis-je, qui m'a révélé le Mystère du Saint Sang et la 
source de la puissance de la Magie sacrée. Ne vous offusquez pas du carac- 
tere personnel de ce que je viens d'ecrire. Je suis un auteur anonyme et je 


le reste pour pouvoir ètre plus franc et plus sincère qu'il n'est permis d’ 


ordinaire à un auteur. : | | MET 

Le but de la Magie secree, comme nous l'avons dit, est represente par 1° 
& cu que "l'Impératrice" tient à la place du livre que tient "le Papesse", l 
La Gnose sacrée a pour but l'expression communicable (ou “livre") de la ré- | 
vélation mystique, tandis que le but de la Magie sacrée est l'action libé- 
ratrice ou la restauration de la liberté pour les ètres qui 1'ont partielle : 


ment ou totalement perdue, L'aigle en vol figuré sur l'écu signifie cette 


devise de la Magie sacrée, qui, pourrait ètre ainsi formulée: "Rendre le li- 


berte a quiconque est esclave", Et elle comprend toutes les oeuvres mention |: 


d'infirmites et de malins esprits, et 11 rendit la vue a plusieurs | 
aveugles, Fuis il rerondit: Allez rapporter a Jean ce que vous avez vu et |; 
entendu: les aveugles recouvrent la vue, les boiteux marchent, les 16. | 
-preux sont purifies, les sourds entendent, les morts Tessuscitent,le 
boune nouvelle est annonce aux pauvres." 


|i. 
nées par LUC (VII, 21,22);." Jésus guérit plusieurs personnes de maladies, H 
| 


Voila le but de la Me gt e sa crée; elle n'a pas d'autre# que de rendre la 11- j 
berté de voir, d'entendre, de marcher, de viYre , de poursuivre l'ideal et 
d'etre véritablement soi-même = c.a.d, de rendre le vue aux aveugles, l'ouie 
aux sourds, le marche normale aux boiteux, la vie aux morts, la bonne NOU- - 
velle ou l'idéal aux pauvres et le libre arbitre à ceux qui sont possédes 
par les esprits malins. Elle n'attente jamais a la liberté, dont la réstau- | 
ration est le but unique. C'est plus que la guérison pure et simple qui est 
l'objet de la Magie sacr8e; c'est la redeuration de la liberté, y compris 

la libération de l'eriplise du doute, de la peur, de la haine, de l'apathie 
et. du désespoir, Les “esprits malins" qui privent l'homme de sa liberté ne 
sont point es ètres des hierarchies dites "de mal" ou "hierarchies déchues" 
Ni Satan, ni Belial, pni Lucifer, ni Kephistophelès n'ont 


_ Jamais privé qui que ce soit de sa liberté, La t ent a t i on est 
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leur arme unique et 6116 présuppose la liberté de celui qui est on HOT 
la possession par un "esprit malin" n'a rien a voir avec la tentation.C'est 
toujours ha même chose que pour le monstre de frankenstein. On engendre un 
élementel et on devient ensuite l'esclave de sa propre création. Les "d= 
mons" ou "esprits malins" du Nouveau Testament s'appellent aujourdhui dans 
la psychothérapie "neuroses d'obsésstion", “nevroses de peur", "idées fixes" 
etc. Ils ont été découverts ‘par les psychiatres contemporains et sont recon: 
nus comme réels =C,8.4 comme "organismes psychèques parasitaires" indépen- 
Gants de la volonte i humaine et tendant à l'asservir, Mais 1e 
Blable n'y est pour rién - au moins en tent que participation directe, Il 
observe la loi - qui protège la liberté humaine et est la Convention invio- 
_dable entre les hiérarchies du "coté droit" et celles de "cote gauche" = 
et ne la viole jamais, comme 11 ressort par exemple de l'histoire de JB. 
Que l'on ne craigne pas le Diable, mais que l'on craigne les penchants por 
vers en soi-même l! Car ces penchents perverse humains peuvent nous priver de 
notre liberte et nous asservir. Bien pis encore = ils peuvent se servir de 
notre imagination Fe facultés d'invention et nous porter a des créatiorf 
qui peuvent devenir le fléau de l'humanité, Les bombes atomiques et a hy- 


ârogene en Sont des exemples flagrante, 


L'homme avec la perversi té possible de son imagina tion fausse est bien 
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plus dangersux que le Diable et ses légions. Car l'horme n'est pas lie 
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par la Convention conclue entre le Ciel et l'Enfor; il peut outrepasser les 
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limites de la Loi et engendrer arbitrairement des forces mauvaises dont la 
nature et l'action sont hoxs du cadre de la Loi, Tels étaient les Molochs : 
et autres "dieux" de Canaan, Phônicie, Carthage, ancien Mexique et d'autres 
pays qui exigesbnt des sacrifices humains, Il faut se garder d'accuser à 
tort les otres des hierarchies du mel d'avoir joué le role des Molochs, | 
Ceux-ci n? étant que des créatures de l'imagination et de la volonté perver- | 
gas collectives humaines, Ils sont des égrégores de la pervereitée collec- 
“tive, tout comme 11 existe des "démons" d£ ou ‘esprits malins" engendrés 


par des individus. - Mais nous avons assez parié des démons, le problème ses | 


"esprits malins" sora traité de di plus détaillée et plus approfondie ii 
dans la 15-ème Lettre consacrée ‘al! Arcane XV, | r! 
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48 
La oa thedre, sur laquelle "I Impératrice" est assise, représente, comme 


nous l'avons dit, le role a la Magio sacrée dens le monde, C'est sa place 


C'ert 


dans 1e monde at dans l'histoire ðu monde, sa base enfin. En d'autres tors 


mes, C'est ce qui l'attend, la désire et est toujours pret à la recevoir, 


Qu'egt-ce ? 
Vu la dus liberatrice de la Magle secrée, c'est bien tout ce qui 


est prive C et est assujetl a la nécessité, C'est dont st.Paul dit: 


"En effet, la création attend, avec un ardent désir, que les enfants 
de Dieu soient manifests, 


Car la création a été assujettie a la vanite, no volontairement, 
mais rar celui qui 1éa assujettie. 

Mais elle espere qu'elle sera aussi délivrée de la servitude de la 
Corruption pour étre dans la liberte glorieuse des enfants de Dieu, 

Car nous savons que jusqu'à ce jour toute la création soupire, et 
qu'elle set conme en travail ; 

St non seulement elle, Mis nous aussi qui avons les prémices de 
l'Esprit, qui soupirons en nous-mêmes en attendant la rédemption de 
notre corps. * ( Romains, VIII, 19 > 25 ) 


C'est donc le regne minéral, végétal, animal et, hominal de la nature - en | 


un mot de la nature entière » qui constitue le domaine de la Magie sacrée, | 


D 


Sa raison d'etre provient de la chute et du domaine entier de la chute come ' 


|; 


prenant leana ture déchue , 1' homme déchu et les hierarchies déchues, Ce : 
sont les etres qui lui appartiennent qui espèrent "avec un ardent désir" 


d'etre “délivrés de la servitude de le corruption pour etre réintégré dans 
la liberté glorieuse dos enfants de Dieu." | 
Comment la Magie sacrée agit-elle & a cotto fin? Comment délivre-t-elle, | 


par exemple les hommes ?. 
La ca tre de a T a a Un dossier. Il ressemble fort à deux 


alles, do sorte que cortaing interprétateurs du Tarot ont vu "L Inpére tricé 


comme étant ailée, D'autres cependant, n'y ont vu qu'un dossier. Vu la oon- 


texture de la Lame , le sens du blason portant l'aigle, du sceptre surmonte 
par la croix et la couronne a deux étages, ne faudrait-il y voir un dossier | 


en forme de deux ailes pétrifiées immébilisées, meis qui furent autrefois 


Si cette interprétation etait acceptée, non seulement elle reconcilierait 


les deux points de vus opposés en apparence mais ete cadrerait-aussi avec 


tout ce que le lame enseigne sur 1e domaine , le but, la puissance et la l- 


gitinité de la Magie sacroe :rendre le mouvement aux ailes pétrifiées: ne ge 


serait-ce pas en accord avec la mission libératrice de le Magie sacrée et | 
avec les paroles de Saint Paul ? 


. Quoi qu'il en soit, cette interprétation comporte la réponse à la ques 


AY 
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E sujet de la manière concrète de l'action libératrice de la eu 
sacro, Elle est en tout point contraire à l'action de contrainte de la 
magie fausse ou personellb. Elle oppose à l'action de l'hypnose celle du 
réveil de la volonté libre 5 a la suggéstion ~ la délivrance de la Possés- 
sion per les idées fixes et des Complexes psychopathologiques : à l'évocas 
tion du nécromant, le montée vers le fôfunt effectuée par la force de l'a 
mour; aux moyens de contrainte employés per la magie cérémoniaelle a l'é- 
gard des ètres élémenteires (g&nowes, ondines, sylphes et salamandres), le 
ain de leur confiance et amitié par des actes correspondants ; AUX proce- 
dures de la Cabbale pratique ayabt pour but l'asservissement des "esprits 
malins" (dans le sens des hiérarchies déchues) leur fransformation Ən servie- 
teurs de leur plein gré par la résistance aux tentations spéciales de chacun 
d'eux, Car eux aussi attendent "que les enfants de Dieu soient manifests" 
et cette manifes ta tion pour eux signifie en premier lieu l'insccessibilité 
A leurs tentations. R stez au, diable, et 1e diable sera votre ami, Un dia» 
ble n'est pas athée; 11 ne doute pas de Dieu, La foi qui lui manque, c'est | 
la foi en l'houme. Et l'eote do la Magie sacrée à l'égard d'un tel diable 
est celui du rétablissement de sa foi en l'homme., Le but des épreuves de 


JC n'était pas de dissiper les doutes de Dieu, mais bien MX ceux du Hiable 


à Job tout ce qu'il avoit perdu, sinon 1e meme être qui l'en avoit aupara- é 
vent privée ? L'ennemi. de Job devient son serviteur de bon gré - et "servi a 
teur de bon gré" veut dire amdi. La Magie sacrée, enfin, oppose à la | 
transfusion fluidique du magnétisme la Pratique de prendre pour sol les Ma» 
ladies et les infirmités d'autrui, selon le précepte de Saint Paul : 

"Portez les fardeaux les uns des autres , et vous accomplireg ainsi 

la loi du Christ" (Galates VI, m | 
C'est ainsi que les sainte pratiquaient 3a Magie sacrée, Ils ne projettaient 


pas leur forces, leur vitalité ou leurS fluides dans l'autrui, mais prenaient 


exemple, qui ne quittait pendant des Jlongus années jamais Son lit et ga 
Gheubre, ressentait une fois fortement de l'alcool, En nème temps la cure à! 
un alcoolique S! opéra dans la ville de SChiam. | 

Ayant avancé cette liste des contraires, je n'avais pag l'intention de 
juger, moins encore de Condenner, l'hypnose, le suggéstion, toute évocation, 


de magie cérémoniaelle ayant trait a la na ture, le Cabbale rratique aspirant 
a la mainmise sur les ‘esprits malins" et le magnétisme, Le seul but en est 
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50 
de mettre au jour ce qui différencie la Magie sacrée de ces pratiques, 


Elles aussi peuvent servir le es fais la Maries sacrée ne peut autre choe 
“50 que servir le bien, | | 

Y a-t-il des "erimoires” ce da Magie sacrée ? Oui, si l'on comprend par 
"grimoire é" un arsenal d'armes ou d'outils dont on s° y sert. Cet arsenal est 
constitue par des formules, des gestes et des figures reproduites par les 
gestes.K£xEAN Mais on ne doit pas les choisir arbitrairement, Le choix en 


doit etre résérvé où à la science profonde confirmée par la révélation ou 


bien a la révélation directe confirmée ultérirurenent par la science due 


a l'expérience. ` 
Quant a l'arsenal des formules, il est accessible presqu'en entier a 


tout le monde. Car le formulaire principal de 1a Magie sacrée c'est l'Ecri- 
“ture Sainte, la Bible comprenant le Nouveau et l'Ancien Testament, L'Even- 
gile selon Saint Jean y occupe une place prominente, car il est constitue 
presque entierement par des formules magiques. Fuis viennent les trois autres 
Evangiles et l‘Apocalyrse, On trouve aussi des formules magiques dans les 
Épitres et dans les Actes. Quant a l'Ancien Testasent, on les trouve surtout 
dans les Psaumes, le Livre de le Genese (Bereschith), Ezéchiel et les autres E 
prophetes, Il y a aussi des formules magiques dans le Rituel liturgique de 
l'Eglise at dans la tradition écrite ou orale remontent aux saints et aux ft : 
nystiques. Le texte de la Table d'Emer: ude appartient également à l'arsenal 
des formules de la Magio sacrée. 

En ce qui concerne la partie "muette", c.a.d les gestes et les figures 
reproduites par les gestes, de la Magie sacrée, mim leur choix doit etre de 
ei ou confirmé par la révélation ou indué par elle, PT s Comme 
règle, des gestes du Rituel employés par l'Eglise traditionelle (Romaine ou 
Grecque-Orthodoxe) et des gestes reproduisent un nombre limité de figures 
géonétriques, Ainsi faut-il parfois s ‘agenouiller, parfois etre debout parfois 


se prosterner; parfois faut=-11 faire le geste de la bénédiction, porfois ce- | 


a emde nanm 


lui de la protection ou bien celui de la libération ete. 

_ Ces formules et ces gestes ne sont pas secrets, mais 11 ne faut pas les 
t r_a h i r. "Trahir" ne sieniéte pas les divulguer, les faire connaître à 
d'autres; on ne trahit pas une formule magique qui est connue à tout le monde 
a peu pres par le fait seul de l'avoir portée a la connaissance des autres 
Mais on la trahit lorqu'on l'arrache ds son propre domaine sacrée et de la 1 


Contexture sacrée de l'opération magique dont elle fait par tie. et lorsqu'on 
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/Le fait descendre à un plan inférieur, c,a,d, lorsqu'on en abuse. C'est tout 


| comme les formules, par lesquelles la consécration s'opère a la esse. 
Tout ie nonde les connait, Läîs elles n'opérent ¥ que lorsqu'elles sont 
prononcées dans la contexture sacrée de la Messe par une personnes qui est 
seule légitimement autorisée à le faire. Ce n'est pas le secret qui les 
=~ rend opérant; c'est la contexture, et le niveau de l'opération, ainsi que 
y la légitimation de l'opérant ou du célébrentäane les missels. Mais on les 


trahirait blen, si on s'en servait, étent laïc, dans une "messe" arbitral- 


rement improvisée ou inventée. Le mystere est protégée d'une autre manière 
que le secret, Sa protection, c'est ss lumisre, tandis que la protection 

du secret est l'obscurité, Quant à 1! arcane , qui est le degre moyen entre 
le mystere et le secret, c'ost le deui-fjouxr qui le protège. Car il se TÉVE = 
“lo et se cache a la fois par, 16 moyon du symbolisme, Le symbolisme est le 
demi-jour des arcanes, Ainsi les Arcanes du Terot sont des formules rendues : 
visibles et accessibles a tout le monde. Ils emusaient dans le passé des 
miliers de personnes; des centaines de personnes s'en sdvaient pour dire 

la bonne aventure; quelques-unes en éprouverent l'effet révélateur. Court 

de GEBELIN en fut étonne: Eliphas LÉVI en fut saisi; PAPUS en fut inspiré: 
d'autres les suivirent et subirent l'étrange et presqu' irrésis#èble attrait 
du Tarot =- ils 1'étudtebnt Le méditoient, le commenteilent et l'interpre- 
taient étant stimulés „inspirés et illuuinés par "quelque chose" dans. lọ 
Tarot qui se révele et se cache a la foie dans le demi-jour de ses symboles 
Et nous? Où en sommes-nous avec le Tarot ? Nous le saurons de science cere 
taine après la XXII -ene Lettre, consacrée aux Arcanes Mineurs du Tarot. 

x á ž z X X X x | 
La osthodre sur laquelle “l'Inpératrice" eat assise représente le second | 

HÉ du "te tragramnaton" de la Magie sacré, c.a.d, son ensemble na manifesté ; à 


sa couronne correspondent euñT_O 0 D , ie sceptre au prenier HÉ et l'écu i 


A au VA V du tetragranumaton, C'est pourquoi nous avons défini la cathodre 
V4 coume “le rôle de la Magie ni conme 11 s'est manifestó, se ma- 


ni feste et se manifestera cans l'histoire de l'hunanité. C'est son Corps 
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historique qui révele son eme et son esprit, Par "corps" j'entends ce qui 


rend possible l'action directe dans 1e monde des faits. Ainsi "l'arsenal" 
ou dépot des fornules et gestes magiques dont on se sert dans l'exercice bt 
pratique de la Magio sacrée fait partie de son "corps", Le Rituel de ses 
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opére tions universelles destinées a s8Tvir l'huwani té entière qui Ga n 

dent l'espace Ət le temps,o.ù,d, les pt secremente de l'Eglise universell: 
font en tant que rituel, également partie de son "Corps", Fuig les’ persons 
ea ənt la mission ou le don de perpétuer la tradition de la Magie S8 ~ 

sacrée en font de m&me partie. Ce Corps est comme un arbrə qui a un cer 
“tain nombre de branches qui portent beaucoup de feuilles et dont les racie 
-nes sont eu ciel et dont le falte est tourné en bas, Il n'a qu'un tronc 


et qu'une seve qui alimente et vivifie toutes ses branches avec leurs 


Est-ce "1! À R Dre. des Sephiroth de la Cabbale » Où bien 


l'Arbre de la fonnatssane.e du Bien et du Mal? 


Ou encore 1' årbre da Vie ? ua 

Le fruit de l'Arbre de la Conna issance du Båfn et du Mal a eu le triple 
effet: ır effort, la QT france et la mort, L'effo- 
+rt ou le travail prit la place de l'union tuystique avec Dieu, laquelle 
union sans effort est l'enseignement du premier Arcane du Tarot,"le Ba te. 
leur", La souffrance remplaça la révélation directe réflétée ou la Gnose 
laquelle révélation directe 88% l'enseignement du deuxième Arcene du Tarot, : 


"la Papesse", Et la mort entra dens le domaine de la Vie ou de la Magie 
sacrée créatrice qui est l'enseignement du troisième Arcane du Jarot,l'Tm- | 
pératricer, Or, le Magio sacrée est la Vie telle qu'elle fut avant la l 
chute, La Gnose du 2-exe Arcane est la Conscience telle qu'elle fut avant 

la chute, Et la Spon ta né i té mystique du l-er Arcane est le rapport entre 1? 
houme et Dieu tel gu'11 fut evant la chute, Cette spontanéité Primordiale 


# 


donnait 1' impulsion et la direction a l'évolution OU au developpenent de 1?’ 
etre humain, Ce n'était pas la lutte pour l'existence, décrite par Charles 
DARWIN il y 9 ung siecle, qui était }' impulsion fonckere directrice verg 
l'idéal ou but do l'évolution avant la chute uais bien get état d'être que 
hous désignons aujourdhui Par le terne "union mystique", Le principe de la i 


lutte ou de l'effort ne fut Lis en jeu qu'apres la chute. La souffrance de 


La mort ne jouait alors non plus le role de la libération de la conscience 
par la destruction des fornes qui l'enferment, Gu'e11e Joue depuis la chute. 


AU lieu de 1a déstruction des formes, leur transfo 
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lieu. Ceci fut opéré par l'action perpétuelle de le Vie effectuant ia Un. 
_ morphose des formes conférmément sux- chengemeñts. de la conscience qui s'en 
servait, Cette action perpé tuelle libératrice constructive de la Vie était 
- et elle l'est encore - la fonction de le Magie sacrée ou divine, Et o? test 
jonction transformatrice, opposée a la fonction destric ra à la mort „que 
la Genəse de Moise désigne par le symbole de "l'Arbre de Vie", 

Or, la chute avait changs 1e destin de l'humanité en ce que l'Union Mys- 
tique fut renplacée par la lutte ou l'effort, la Gnose par la souffrance et . 
la Magie sacrée par la mort. C'est pourquoi la formule annonçant la Bonne 
Nouvelle que les effets de 77 7 a peuvent Stre surmontes ot que le 

chemin de l'évolution humaine peut redevenir celui de l'union mystique au 
lieu de la lutte, que la révélation reflétée iumédiatement ou le Gnose peut 
remplacer l'enseignement de la vérité par la souffrance, et que la Magie ga- 
crée ou la vie trensformattidce peut prendre la place de la mort déstructive 
æ c*est pourquoi, dis-je, götte formule a la teneur que voici: 

JE SUIS la VOIE, la VÉRITÉ, etla VIE. ( Jean, XIV, 6) 
Cette formule est en mème tomps le resumé des trois premiers "Arcanes du 
Tarot",.c.,a.d. de l'ercane de la vraie voi i e, ou de la Spontansité mys» 
tique, de l'arcane de la verité révélée ou de la Gnose, NS LAS 


de le v ie transformatrice ou de la Magie sacrée. 


La Magie sacrée est donc l'Arbre de Vie, inaccessible à la témérité ar- ; 
bitrolre, mais se maniféstant dans l'histoire Humaine entiere par l'intermé- 
diaire de ceux qui savent dire "Ecce ancilla Domini, mihi fiat secundum 
verbum tuum” ou bien: "Ecoe servus Domini, facian secuudum verbum tuum." 
Elle se menifés te par le miracie de l'histoire humaine que la vie surbioïo- 
gique humaine „continue de siècle en siecle, de millénaire en millénaire et | 
que sa source/ tari t pas; qus Le feu sacré sur les autels des coeurs et les 


autels de pierre ne s'éteint pas de siecle en siecle, de millénaire en mil1é . 


172 neirel: qu'il y% ê quand meme eÙ Foi et Espérance, et Charité dans le monde; 


qu'il A des saints, des sages, des génies, des bienfaiteurs, des guérisseu i 
í soient 
que la pensée pure, la poésie, la musique, la prière ne smx% pas englouties 


par le neant; qu'il y aio ce miracle universel de l'histoire humaine et 


que le mireculeux existe, oui , le miraculeux existe, car la vie n'est qu! 


une série de uiracles, si nous entendons par"miracle" non pas l'absence de E 
cause (c.a.d, qu'il ne serait causé par personne et par rien » ce qui serait 
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plutot le RE me hasard"), maig bilen l'effet Visible d'une D in 
visible ou l'effet Fur le pin inférieur due à une cause sur ua plan supérieur 
L' incompréhensibilité n'est pott la qualité distinctiSf du miracle; bien 

au contraire,le miracle est souvent essentie 


“i 
Ÿ 


llement plus compréhensible qu'un 
phénouène dit "naturel" et "expliqué", 


Il est, per exemple, plus Comprèhen- 
-Sîble que Térose NEUMANN, en Bavière, vit pendant de dizainé d'anné sans 


autre nourriture que l'hostis … VU le fait que la matière n'est que l'eéner. 


gie condensée et que l'énergie n'est que Conscience “condensée" = que le fait 


bien"expliqué” d'une seule cellule qui, en se multipliont par division, pro- 


E uūscles, des os,des 


Cheveux etc. qui ge groupent de telle maniere qu'il en résulte l'organisme 


entier humain ou animal. LRôsqu'on me dit que tout cela s'explique par l'hé- 


rédité, que tels sont les "genes" renfernmes dans la cellule première qu'il en 


doit résulter un tel organisme, alors je m’ inoline mais je n'y vois que du fl 


L'Arbre de Vie 886 la source des miracles de 
formation, du re jeun18886nfht i de la guérison et de la libérstion. partioi 
pation consciente fé "ad perpe tranda miracula rei unius”, comme le dit la 
Table d'Enereude, est le Grand~0euvre de la Magie sacrée, 


et mo ce an TP om an ap ce me © am où me at ma nn en 


On peut Comprendre 1'idéa1 du Grand- Oeuvre lorsqu'on 1e compare avec l'1dé- 
al de la 4 R À a n co ôxacte moderne. Or, l'idéal de la Science est le: 

pouvoir - le pouvoir téchnique, pratique eot le pouvoir 
L'aspect intellectuel de 1'idĉal scientifique est de ré 
des phénomenes à ai nobre 11 


seule formule simple, 


duire da multiplicité 
mite des lois et de les réduite ensuite a une 


Il s'agit en, fin de Compte de méconiser l'intellect de 


telle manire qu'il calcule le monde au lieu de le comprendre, lorg on aura 


idéal Scientifique se révele da ns le progres de la 


XVIII~-©me siècle à nos jours. Ses étapes essentiel. 


la vapeur, de l'éléctricité et de l'énergitatonique. Mais toutes difffentes 


qu'elles paraissent ètre, 


cipe, savoir le principe de la destruction de la matiore s Par laquelle 116. 
9 M Lio re 


-hergie ost libérée pour dtre Captivée de nouveau par l'homée afin d'ètre mi. L 


-86 a son service, Ce sont des Petites explosions de l'essence régulées qui 


produisent l'énergie qui fait 


marcher une auto, Et c'est la destruction. de 1! 


la génére tion, de la trange 


téchnique intellectuel. : 


ces découvertes ne sont basées que sur un soul prine .. 
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atome, au moyen du bombardement Slectrotechnique, qui produit l'enorgie atoe 


-mique, Qu'11 s'agit du charbon, de l'essence ou de l'atome de hydrogène, 
n'importe, 11 s'agit toujours de la prođaction de l'énergie en conséquence 
de lə destruction de le matière, Or, l'aspect pratique de l'idéal scient1- 
fique est la domination sur 1e nature au moyen do la mise en jeu du principe 
de la destruction ou de la mort. | 

Inaginez-vous s Cher Ami Inconnu, des efforts et desg découvertes dans la 
direction opposée, dans le direction de la construction ou de la Vie. Ima- 
&lnez-vous, non pas l'explosion, mais bien l'épanouissement d'une "bombe 
atomique" Constructive, T1 n'est pes trop difficile de l'imaginer, car chaque. 
petit gland est une telle "bombe constructive" et le chene n'est que le T6- 
sül tat visible de "l'explosion" lente = ou l'épanouissement + de cette "bome 
be”, Imaginez-1e, et vous aurez l'idéal du "Grand- Œuvre". ou l'idée de 1! 
Arbre de Vie. L'inage-même de "L'Arbre" comporte la négation de l'élement 
technique et mécanique, Il est la synthèse vivante de la luuiere céleste et 
des éléme: ts de la terre. Non seulement qu!il eat lə synthèse du ciel et de 
le terre, 11 synthétise Cons tement ce qui descend d'en haut et ce qui 


ascend d'en bas, 3 contraires ; 
A Or, l'idéal de 1'tHermétisme ost/RÉRBSDÉSS à celui de la science. Au lieu 


d'aspirer eu Pouvoir sur les forces de la ne ture au moyeu de la destruction 

de la matière, l'Hérmétionc aspire a la participation consciente deg forces | 
constructives du monde sur la base d'une a1liənce et d'une communion cordiale 

aveo elles, La science veut contraindre 1a nature a l'obéissance à la volon= 

-tó de l'homme tel qu'il egt: l'Hermétisme - ou la philosophie de la Magie 


sacrée - au contraire veut purifier, illuminer et Changer la volonté et la 


rendre capable de regevoir ga révélation accordée de bonne grace, 
Le Grand- Oeuvre, conne idéal, est donc l'état de l'etre humain qui est en 


paix, alliance, harmonie St collaboration avec le Vie. C'est la "le fruit de 
l'Arbre de Vie” | : 
Maïs la Bible, ne dit-elle pas que l'approche de l'Arbre de Vie est defen- 


due et que Dieu "mit a l'orient du jardin d'Eden le chérubin qui agite une 
epee flamboyante , pour garder le chenin de 1’Arbre de Vio” ọ 


Oui, elle est défendue, mois 1e défense n'est pas absolue et générale : e'i 


| 
elle Set spécifiée, Lisons CS Que- la Bible (Gen ese 5, 22 ) en dit EL Elo- i 
lim dit: "Voic : 1'honme est devenu comme l'un de nous, pour le connaissance du | : 
_ bien et qu mal.. Empe chons-1e mo intenant d'avancer sa main,de prendre de 
l'Arbre de Vie ,d'en manger et de vivre éternellement" 


se 


ff 
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Or, il s'agit de le défense d'avancer la moin et de prendre de l'Arbre de la 


Vie, et c'est cela, et oe n'est que cola, que 1'épőe flamboyante du Gardien 


d'Éden empeche. n v 
"Avancer la main et préndre" - c'est le motif, la méthode et l'idéal scien- 


tifique, C'est la volonté-de-pouvoir sous-jacente a l'attitude scientifique Á 
qui est empo chée par l'épée flamboyante du Gardien d'fden de répéter l'acte 
commis a l'égard de l'Arbre de la Connaissance du Bien et du Mal. Mais le mo 


tif, la méthode et l'idéal hermétique sont contraires a ceux de la science, 


Le volonté-de-seryir est sous-jacente a l'attitude foncière hermétique, Au 


lieu d'avancer la main pour prendre, 1'honme g ouvre son intellect, son coeur 


et sa volonte pour recevoir ce qui luil sera accordé de bonne grace, L’ inspi- 


ration, 1'Hluntnation et l'intuition qu'il cherche ne sont pas d'autant de 
conquètes/semaplié por sa Volonté: elles sont plutot des dons d'en haut, pré- 
cédés des efforts de la volonté hänŸdne en vue d'en devenir digne. 

L’ épée flamboyante du Gardien d'Éden c'est une orme de la Magie divine. 
Cela veut dire qu'elle est Sssentlellement un "oui" et non pas un "non", 
Elle est essentiellement cons truotive 86 non pas destructive. En d'autres 
termes, invite, encourage et dirige tous ceux qui sont dignes, ainsi qW tout 
ce qui est digne en chacun, des bénéfices de l'Arbre de Vie et elle inéerdi t, 
décourage et éloigne tous ceux qui en sont indignos, ainsi que tout ce qui 
gÁ est indigne en chacun, L'épée flamboyante est la bénsdiction à ceux qui 
cherchent l'Arbre de l'Amour Éternel qui est l'Arbre de Vie, et elle est en 
meme temps, par le f4it-mème qu'elle bënit, la force flanmboyente d'interdic- 
tion a l'égerd de ceux qui cherchent 1'Arbre de Wie pour s'emparer de ses 
fruits, L'épée de Saint Gardien d'Éden agit toujours dans la vie spirituelle 
de l'humanité, Elle appelle les charchoure et elle repousse les Voleurs, 
C'ect grace a elle que l'Hernétiens la tradition millénoire de la poursuite 
ininterrompue de l'idéal du Grend-0euvre, existe + malgré toutes les chinèred/ 


toutes les formes de charlatenerie inconsciente et consciente qu'aoompagnent 


cette „Poursuite. 
L'épée du Saint Gardien a! Éden oeuvre, sans qu'elle fasse aucune acception 


de personnes, la révélation magique de l'Arbre de Vie, Elle est 1e verbe ma- 
gique: flamboyant veillant dans les ames huna ines le désir ardent du Grand = $ 
Oeuvre, de la Vie Miraculeuse. Elle "n'éteint pas le lumignon qui flambe en- | 

core et elle n'achève point de briser le reseau froissé", parce que se mission E 


est divine et qu’il est propre au divin non seulement d'épargner toute gout- 
“tolette de sincérité et toute étincellette de l'amour, mais encore de les 


«> 
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malgré toute la corruption que l'exprience de 


y 


faire crotre ot étendre. Car 
l'histoire met au jour, 11 n'y a rian de corrompu en totalité. L'enseignement 
de l'Eglise traditidhelle que "natura vulnerate, non deleta" est br 
L'Arbré de Vie est l'unité ou synthese de la conscience, de la fore el de 
la matière, Troig_ est son nombre, Cer il refÍete l'unité de la SainteTRinité 
Il est on meme temps 1'unigő de la Mystique, de la Gnose et de la Magie. 
C'est pourquoi ON ne fout pas les séparer, "L'Imporatrice”, comme symbole de 
la Magie Sacrée, contient en soi la Gnose et la Mysticue ou - "La Pa pesse" et 
"le Bateleur". Ces arcanes ne veont pas compréhensibles lorsque l'on leg prend 
séparément, En géneral, tous les Arcanos du Tarot ne sont compréhensibles qu 


en leur ensemble, | | ; o 
Mais il arrive bien qu'en conscience humaine on separe 1'inseparable en 


oublient l'unité, On prend uns branche de l'Arbre et la cultive coume si elle 


existait sans le tronc. La branche peut avoir une longue vie, ax mais elle 
des, C'est ainsi qu'en oubliant la Gnose at le Mystique on avait pris 
séparément la: Magie qui, étant une branche séparée de son tronc, cessa d'etre 
la Magie sacrée et devint la nagie arbitraire ou Porsonnelle, Celle-ci se mês 
canisa a un cortein degré et devint ce que l'on comprend per "Magie cérémor 
nie]lle" qui avait son temps de floraison depuis la Renaissance Jusqu'au XVII 


siecle. Elle étoit 18 magie des humanistes par excellence, c.h,d. elle n'és - 


tait plus la magie divine, mais la magio humaine. Elle ns servait plus Dieu, 


mais l'houme, Son idéal devint le pouvoir humain sur la nature invisible et. 
Visible, Plus terd on oublia la na ture invisible, elle-aussi, On ge concen= 
tra sur la nature visible seule en vus de l'asgujetir à la volonté humaine, 
C'est ainsi que la science technologique et industrielle RRCXAAMNAINLHUTXNÉE 
FSuëx prit origine, Elle est la contihation de la Magio xag cérémonielle des 
humanistes, dépourvue de son élélemnt occulte, tout comme la première est la 


continuation de la Magie sacrée, Lais dépourvue de son élément gnostique et 


mystique, : p à | £ 
Ce que je Viens de dire est parfaitement en accord avec ce qu'en penèe 


PAPUS ( et Eliphas LÉVI }, duquel# on ne peut pas dirə qu'il en parloit non 


en Connaissence de cause, Or, PAPUS dit: 


"La Magie cérémonielle est une opération par laquelle 1'homme cherche à | 
contraindre par 1e jeu meme des forces naturelles, les puissance invisibles. 
de divers ordres a agir selon ce qu'il requiert d'elles, A cet effet, 11 
les saisit, il les surprend, pour ahi dire, en projetent, per l'effet des 
SOTTerpondences que suppose 1Unité de la Création, des forces dont lui - 
meme n'est pas 16 maitre, mais auxquelles 11 peut ouvrir des vofs extraor- . 
dinaires,,, La Magie ceremonielle eet d'ordre absolument identique à notre . 
science industrielle, Notre puissance eat presque nulle aupres de cette de 
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la vapeur, de l'électricité, de la dynamite; mais, en leur opposant par 
des combinaisons gpproprises, des forces naturelles aussi puissantes qu! 
lles, nous les CpAacentrons, nous les Smua gasinons, nous les contraignons 
a ÿrensporter ou a briger des masses qui nous annulereient, ,," (Traité 
elementaire de Science .Occults, p.4£5,426 ) 
Que dire de plus ?0n y peut, peut-etre, ajouter un autre dire de PAFUS, defi- 


hissant le rapport entre le "ma gi ste scientifique" ou occultiste et le gorə 
cier, Le voioi:… 


"Le sorcier est à l'oocultiste ce que l'ouvrier est à l'ingénieur", 
,ı donc (La Science des Mages, p.68) 
Le sorcier n sst/qu'un occuitiste ama tër. | 
Tout comme la science technologique Contemporaine est la Continuation di- 
recte de la magie cérémonielie , l'art profane contemporain n'est que la Cone 
tinuation de la Gnose et la Magie quil avaient perdu đe vue la mystique et qui 
avaient été séparées d'elle. Car l'art cherche à révéler et il s'attache à 
le faire d'une manière magique. | nn | 
Les mystères anciens n'étaient que l'art sacré ayant pøáý l'arriére-plan 
Conscient la Mystique et la Gnose. Mais apres l'oubli de cf arrière-plang 
où, pour ainsi aire, après que cet arrière-plan s'était réculé trop loin en 
arriore, 11 y resta une gnogg ,(ou un "révélationteme") privée du fond de la 
discipline et de l'expérience mystique. Ainsi prit origine ‘l'art créatif”, 
et les Mystères devinrent théatre, les mantras révélatälre devinrent des vers . 
| les hymnss devinrent des ‘chansons, et les mouvements pantomimiques révéla E 
teurs devinrent des danses, tandis que les my thos cosmiques xËx cédèrent leur 
Place aux belles lettres, | 
L'art, étant séparé de l'organisme vivent de l'unité du Te tre granna ton, s? 
éloigne ndoðssairenont aussi bien de la Gnose que de la Magie sacrée dont 11 
/sorti et auxquelles 11 doit sa substance et la sève de sa vie, La révélation : 
pure de la Gnoge devient de plus en plus 1e jeu de l'imagination et le pouvoi:. 
| megique dégénère de plus en plus en ésthétique, C'est Ce que Richard WAGNER 
avait compris et à quoi 11 avait voulu rémédier. L'oeuvre de WAGNER poursui- 
valt le but de la réintégration đe l'art = en en effectuant la réunion avec 
la Gnoge et la Mystique afin qu'il redevienne Magie sacrée, | | 
 Toséphin PÉLADAN s'attachait ü faire le mene en France. Il y eut mème du 
succés éblouissent mais passager `» pour des raisons bein comprises de lui | i 
ultérieurement, Le silence est 16 climat indispensable de toute révélation; 
1e bruit la rend absolument impossible. 


La vie réligieuse, comme chacun le sait, n'est pas exempte de la décadence 
lossqu'elle cesse d'etre enracinée dans la Mystique, Îilluuinée de la Gnose | 
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et mue par la Magie ul, lle Sr sans le feu de Ja Mystique, 3.18 
_s'obsourcit sens la Juitère de la Gnose et devient Ampuissante sans le pouvoij 
de la Magie sacrée, il ne lui rés te alors qu'un tions théologique suforté 
d'un lógalisre moral ” yolla l'origine de la religion dés soribes et des ‘phari 
géens du temps du Notveiu Testament. Ceci est son crépuscule qui précède sa 
g nuit - se mort. o | 

La POE est l'expérience du aquffle divin; L'ESPÉRANCE est l'expérience de 
La Lumière divine, et «'AMCUE est l'expérience du feu.divin. Il n'y a pas de 
vie religieuse authentique et sincère sans foi, espérance et EHOUT; BXHEXSXLEE 
rianrexmysttqus mais 11 n'r e Das de foi , TE mm do ne exp- 
rience mystique, ou, ce qu est la meme Chose, sans grace. Aucun as Dre tn in- 
tellectuel ne peut éveiller la foi; ce qu'il peut, au plus, c'est SILAA Tee 
obstacles, les malentendus et les pré jugés, ət aider ainsi a l'établissement 
de l'état du Silence intérioir nécessaire a L'expérience du souffle divin, 
Mais la fol ;61le-même, est de souffle divin dont l'origine ne se trouve ni 


dans 1e raisonnement, logique, ni dans l'impréssion ésthétique ni dans l'acte 


moral hunain, 
Le Verbe flamboyant diyin luit dans le monde des silences d'ame et 


1e meut. Ce mouvement est la Foi vive donc réelle ot authentique, ot cette lu- 


-uiôre əst l'espérance ou I amine tionz tandis que tout dérive au feu divin 


qui est l'amour ou union avec Dieu. Les trois "voles" ou stades mystiques 

traditionnelles - de la putifluation, de L'Aluminetion et deo l'union + sont 
celles de l'expérience du:scuffle divin ou de la foi, de la luuiore divine ou 
de l'espérance et du feu dévia ou de l'amour. Ces trois expériences foncisres 


de la révélation du divin dons ti tuent le triangle de la yie, car nul esprit , 


nulle ame et nul corps ième 116 pourraient vivre at s'ile wfétetont entièrement. 


privés de bou amour, de toute éspérance et de toute foi, Ils seraient alors 
dépourvus de tout élan Vital, Car l'élan vital, avancé par Henri BERGSON 
comme 1' impulsion génére Le ‘de l'évolution, qu'est-t-i1 sinon quelqu’ amour, 
quelqu’ éspérance et quelque foi oeuvrant au fond de la vie entiere ? C'est par 
ce qu'au commencement tait le Verbe et que toutés choses lul doivent leur exi- 
-tence (Jean,T ) et paree que la, Verbe primordia} vibre encore en tout ce qui 
vit, que le monde vit encore et qu'il ÿ a un élan vital qui n'est attre chose 
Que l'amour, L'éspéreñce Ət la foi, inspirés jadis par le Verbe Créateur, 

Dans ce sens BROWNING a eu raison ayant dit que "la nature est surnaturelle" 


Car son origine surnaturelle se poils encore dans son élan vital, 
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Vouloir vivre i! Mon Dieu, quelle profession de foi, quelle PS pa 
d'éspérance et quelle ro d'amour l | oo 

L'amour, 1'éspérence et la foi sont sh meme temps l'essence de la Mystique, 
de la Gnose et de la Magie sacrée, La F © I est la source du pouvoir magique 
et tous les miracles dont parle l'Evangile. lui sont attribuss. La révélation 
- nubes les révélations ~ de ia Gnose n'ont qu'un but: donner, préserver Ət 
augmenter l'ÉSPÉRANC: S. Le livre que la "Papesse" tient sur ses genoux 
est écrit afin que l'ébérance ne cosse pas, Car touteg révélation qui ne donne 
pas d'éspérance est inutile et superfluo, fx La Mystique es ?/teu sans réfle- 
exion; c'est l'union avec le divin dans 1 CAM OU R, Elle ost la source pre- 
miere de toute vie, y compris la vie réligieuse, artistique et intellectuelle, 
Sans elle, tout devient tochnique pure et simple. La religion devient un Corps 


des techniques dont lea scribes et les phariséens sont les ingénieurs, Elle de: 


vient légaliste. | 
art devient un Corps des techniques, solt ag Eroun TIES, soit inno- 


vatrices - Un champ ou d'imitation ou d'expériences. 
La science enfin devient un corps des techniques du pouvoir sur la 


nature, | i | | 
Mais l'Arcane de la Magie sacrée "l'Impéra trico" nous appelle a prendre un 


autre chemin. n fous appelle au chenin de la regénération, au lieu de celui 


de la dégénéretion, Il nous invite a des caniser tout ce qui est devenu unique- 


mont technique, intellectuelle , “és thé tique et morale, Il fout se dém caniser 


pour devenir mage. Car la Magie sacrée est toute entiere V Vig + la vie telle 


. qu’elle se révéle dans le Mystère du Dang, Que nos problemes deviennent autant 


de sang, c test 1e seng qui devient voix, C! 


des cris de sag, i nos paroles soient portées par le sang | Voilà comment 


on devient mage, On le devient en devenant essentiel - essentiel comme lo sang 
l'est, 


Eliphas LÉVI mit comme sousetitre du chapitre consacré au troisième Arcane 


du Tarot de son Dogme de la Haute Magie a" Rlenitudo Vo Cig” 
Son choix est plus qu'heureux, il est Sat En ortet "plénitude Te voix" .… 


pourrait-on mieux décrire : l'essence meme de le Magie sacrée 17 Oui, c'est la 


plénitude de la Foix dont 11 s'agit dans: la Magie sacrée; c'est la voix pleine 


est l'être dans lequel ib n'y a rien 
de mécanique et A entiérenent “iv. 


Le trols ième; aroone du Tarot, étant l'Arcane de la Magie sacrée, ect, per 


ce fait nême, l'Arcene de la génération. Car la génération n'est qu'un aspect 


de la Magie sacrée, Si la Magie sac 


rée est l'union de deux volonté huraine 


i 
t 
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ot divine ~ dont le miracle Fésulte > la. _&nération &llse-eusei, présuppose 


la trinité du génére tikr, du générant et au généré. Or, le généré est le mir 
racle résultant de l'union as principes générateur et générant, Qu'il g'a- 
glisse soit d'une nouvelle idée, soit d'une oeuvre d'art, soit de la nais- 
“sance d'un enfant, n'importa, c'est tou jours la même Ekas loi de la généra- 
-tion qui opere, c'eet toujours le meme Arcane de la fécondité qui est en Íh 


jeu, et c'est toujours le neue mystère de l'Incarnation gu Verbe qùi en est 


le prototype divin. 
Nus avons dit plus haut: la Magie sacrée est la Vie telle qu'elle fut 


avant la chute, Comme la vie est toujoure génératrice, l'Arcane de la Magie 
sacrée est en meme temps celui de la génération avant la chute, de la généra- 
tion verticals, du plan supérieur au plan inférieur, au lieu de la généra tion 
horizontale Qui s'accomplit sur un seul plan. | 
La formule de ce mystère est bien connue: ET INCARNATUS EST DE SPIRITU 
SANCTO EX MARIA VIRGINE, 

Elle contient la trinité du Généra teur d'en haut, de la Générante en bas et 
du Généré, s= OÙ : L'Esprit Saint, la Seinte Vierge o /Dieu-Honne Elle est 
en meme temps la formule de la Magie sacrae en gənéral, perce qu'elle exprime 
le mystere de l'union de la volonté divine et de la volonté humaine dans 1! | 
élément du sang. Le sang ~ dans son triple sens mystique, gnostique et magi- 


“que -- et le "sceptre" ou 1e Puissance de la Magie sacrée. 


E votre 
A ce point, cher Ami Inconnu, -je me retire et je vous laisse seul avec / 


A ngo., Il ne convient pas que ma voix humeine s'arroge le droit de pronon- 


| ce . 
nr: les Choses qui «ont la continuation plus approfondie de/qui vient da 


atre esquissé ci-dessus. 
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Médite tion sur le quatrième Arcane Majeur du Tarot- | 
"L'EMPEREUR " … | 
| À UNE z S  Bonedictus qui venit 
Cher Ami Inconnu, | in nomine Domini, 

Une personne a autant d'autorité qu'elle get moins superficielle, qu'elle 
sait et qu'elle peut. Être quelque chose, savoir quelque chose ot pouvoir 
quelque chose, c'eat ce qui rond une personne doufse d'autorité. On peut ausai 
dire qu’ une personne a de l'autorité au fur et a masUuro qu'elle réuni t en got 
la profondeur de la mystique, la sagesse directe de la gnose et le pouvoir 
réel isstoux de la magie, Celui qui en a a un certain degré, fait écols, Celui 
qui en a a un plus heut degré encore, fait loi, | 

C'est l'autorité seule qui 886 le pouvoir vrai et unique de la loi. La con- 
trainte n'y est que 1'expédient auquel on recourt pour remédier au manque d! 
autorité, La où il y a autorité, 0.8.4, où le souffle de la Magie sacrée rem 
pli de rayons de la lumiere de la Gnose émanée du feu profond de la Wys tique 
est présent, là la contrainte gst suporflue, 

Or, "L'Enpoñreur" du quatrième Arcane du Tarot R'a pas do glaive ou d'au- 
“tres armes quaconques, T1 régit par le SCepire, et par le sceptre seul, C! 
est pourquoi la première idée que le Lame évoque na turellement est celle de 1! 
autorité sous-jacente à la loi. Le thèse qui découle des udita tions des 
trois Aroënes précédente Əst que toute autorité a ga source dans le Nom Tnef… 
-fable divin IHV et que toute loi en dérive, 

L'iuplication en est que le porteur humain de l'autorité véritable ne rem 
place pas l'autorité divine La Le : BU Contraire, lui çède le place, Il əet 
tenu de renoncer à quelque chose a cette fin , | i 

Or, la Lame nòus enselgne de prime abord que "l'Empereur" a renonce à la | 
contrainte, a la violence, T1 n°8 pas d'armes, Sa main droite tient lo sceptre | 
eon avant, sur lequel gon regard est fix, et sa main gauche tient la ceinture 
serrée. Il ne se tient ni debout, ni afssis. Il est simplement adossé “à un 
siège court et ne pose qu'un pied a terre, Ses jambes sont croisées. L'écu i 


portant l'aigle reste a torro à 598 cotés, Enfin, il porte une couronne mage 
-sive et lourde. | C 
La contexture de la Leme exprimọ des Fenoncliations allant bien plus 1oinÿ 


Ne ne mme en mr 


que celle a le contrainte soule, L'Empereur a renoncé au repos, n'étant pas 
assis. Il a renoncé a la marche. étant adossé et ayant es janbes croisés, > 


Il ne doit ni avəncor en vue d' offensive, ni reculer On vue de retraite, Tla 
Un poste pres de son slogo et de son blason, Il est en sentinelle et comme 


<> 


Bia 


5 


A | | és 
telle 11 n'a pas la liberté de mouvement. Il est gardien lié a son poste. 


ce qu'il garde. ost au fond le Sceptre. or, le sceptre n' ect pas un outil 
ayec Lequel on puisse faire Guoîique ce soit, C'est un symbole ne servant, 
au point de vus pratique, á rien, L'Empereur a donc renoncé à toute action 
ayant vouée Sa main droite au sceptre qu'elle tient en avant, tandis que ga 

\ main gauche tient la ceinture serrée, Elle n'est pas libre non plus, parce 
que l'Empereur se restreint avec olle. Elle remplit la fonction de tenir en 
échec le nature impulsive et instinctive de l'Empereur afin qu'elle ne s?’ 
interpose pas et ne le détourne pas de son devoir de gardien, 

L'Empereur a donc renoncé au mouvement au noyen des jambes et a l'action. 
au moyen des bras. En meme temps, 11 porte une couronne massive et Lourdo 
Toute couronne - et nous avons déja edité sur lə sens de la couronne à 1' | 

| égerd de celle de"1'Impératrice" = a un double sens, Elle est le signe de la | 
légitimité, d'une part, wais əllə əst aussi 1e signe d'une t` ache ou d'une 
mission dont le couronné est chargé d'en haut. Ainsi toute couronne est os 
-rent{ellenent une couronne d'é Pine s. Non seulement qu'elle pese mais 
aussi qu'elle comporte ax uno contrainte douloureuse a 1''ógard de le nr 
-860 et de l'imagination Jibre ou e rod a de le personnelite, Elo not 
bien des rayons en def PEA des épines pour la personnalite en 


RARE A RAOT ee 


Ip. 


dedans, Elles y jouent le role des clous perçant et crucifisnt chaque pen- 


=— 
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sée ou image de 1' imagination personelle. La pensée vraie en reçoit la con- 


firmetion et l'Allumination ultérieure ; le pensée fausse ou sans pertinence 
en ost olouée et péduite & l'impuissence. Le couronne de l'Empereur slgni- 


fie la renoncåĝ tion ; a Ê liberté de mouvewent intellectuel, tout Conme ses 


IN 


pe T maea me mn ne 
oo maa n m e. 


bras et ses jambes signifient :sa renonciation a la liberté d'action et a 


te nent me NU T 
mi A6 de Dane es mr = 
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bL 
celle af mouvement, Les têois libertés dites "naturelles" de 1! homme = 


de l'opinion, de La parole et du déplacement . = 11 en est privé, Autorité ; 
oblige. — nn a ' ; : 
Mais ce n’ est pas tout sécu portant l'aigle roste a terre à sos cotés. | 
L'Empereur ne le tient pas de sa main, conme 1'Inpére trice le fait. L'écu 
est bien la, nais 11 appartient plutot au gièége_ qu'à la personne de l'Em- l 

| pereur., Cela veut dire que le Dub , dans lequel l'Empereur est on sentinelle | 
n'est pas le sien mais celui du siege. L'Empereur n'a pas fo mission pl 
-h6lle; il y a renoncé . en faveur du aiège, OU, HAE en atmes termas h 


| 

| 

ésotériques il n'a pas de nom , il est anonyme, car le nom - la mission = 1i 
l | | 

| 
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<> 


Appartient au siège. I} n'est pas 1à à son Propre nom mais bien au nom du 
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siege. Cect est la quatrieme renonciation de l'Emperusr ~ la renonciation a 


une mission personnelle ou au not, dans le sens ésotérique du mot, 


On dit que"la nature a l'horreur du vide", La contre-yérité spirituelle 
en ost que "l'esprit a en. horreur le plein," Il faut créer un vide naturel 
+ ot c'est ce que la renonciation achôve ə- pour que le spirituel se mani- 
feste, Les béatitudes du Sermon sur la Montagne (Matthieu V -1/12) énoncent 
cette vérité foncière, La béatitudo "Heureux les pauvres en esprit, car le 


royaume des cieux est a eux!" veut dire que eeux qui sont riches en esprit, 


qui sont remplis du "royaume spirituel de l'homme” n'ont pas de place pour 


le "royaume des cieux ". La révélation présuppose le vide + l'éspace mis 


a sa disposition + pour so manifester, C'est pourquoi faut-il renoncer à l' 


Opinion personnelle pour recevoir la révélation de la vérité, a l'actfon pere 


sonnelle pour devenir agent de la Magie sacrée, ` la voie (ou méthode) du 


developpement personnel pour être guidé par le Maître des Voies, à la mission 


personnellement choisie pour être chargé d'une mission d'en haut. 
L'Empereur a étəbli en soi ce vide quadruplo: C'est pourquoi il əst "Enpe- 
rour", o'eest pourquoi il est Aütorite, Il a fait place en soi pour le Nom 
Divin THVEH qui est la source de l'autorité, Íl a renoncé à l'initiative 
personnelle intellectuelle - oft le Vide qui en résulte 56 Templit de 1'ini. 


<) 


tiative divine ou le J O D du nom sacre, Il à renoncé a l'action et eu 


mouvement + egt le vide qui en rôsulte se remplit de l'action révélathice ot 
du mouvement magique d'en haut, c,8.4, du HÉ et dau VAV du nom divin, 
il a renoncé enfin, a ge mission poTsonnelle, 11 ect devenu anonyme - et le 
vide qui en résulte se remplit dọ l'autorité ( ou deuxième HÉ ) du nom 


E Vela 
divin, C.a.d./T# source do la loi at de l'ordre, 


LeoTsseu ré vé le dans son TAO TE KING 1'arcane de l'Autorité. Il dit: 


"Trente rayons convergents, réunis au Moyen, forment, une roue; mais c'est 


Son v ide central Qui permet l'utilisation du char. Les vases sont fait 


d'argile, mais c'est grace a leur vide que l'on peut s'en servir.Une 
maison est percée de portes et de fenetres, et c'est leur vide gui la 
rond habitable, Ainsi, l'otre produit l'utile; mais c! Nea 

Qui le rend efficace" {xt}, . gt 9ACOTE:»« "L! inconplet la 


courbe redresse, le creux Fenpli, l'use renouvelé, l'insuffisent augmenté 


l'excès dissipé. C'est pourquoi le Saint-Houue, embrassant l'Unité, est ‘ 


le models du Monde . Parce qu'il ne se met pas en évidence, il brille ; 
parce qu'il n'est pas personnel, il s'impose; parce qu'il ne se vente pas, 
i1 a du merite; parce qu\ést pas orgueilleux, il ne 0858e de croltre ; pare 
ce qu'il ne lutte pas, personne au monde ne pout s'opposer à Luit. . (XXII) 


Î 
Parce qu'il a | An to ri t6.- 
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E R Dieu gouverne 1e monde pap autorite, et non pas par force. S'il n'en 
IF iip ainsi, 1l n'y aurait nå liberté nt lot dane 1e monde. Et les trois 
Ÿ premières prières du Pater Nos ter: "Sanctificetur Nomen tuum. Adveniat Rog- 


num tuum Et fiat Voluntas tua, sicut in coelo et in terra", = géraient då- 


es << 
‘ 


pourvues de sens. Celui qui prononce ces prières, le fait uniquement dans & 
but d'affirmer et d'augmenter L'autorité divine et non 1e Puissance divine. 
Le Dieu qui est tout-puissant, non virtuellement mais actuellement, n'a p41x 
point besoin d'etre prié que son ro ane vienne et que sa Volonté soit faite, 
Le seps de cette prière ost que Dieu n'est puissant qu'autant que son auto- 
rité əst librement recfBnue et acceptée. La prière est l'acte de telle ro- 
connaissance et de tollo acceptation. On est libro d'ètre croyant ou d'/#{/ 
etre mécréant, Rien et personne ne nous peuvent contraindre ù la foil/. au. ` 
Cune torture phwsique ne peut nous forcer de Shuku croire, c.a.d. de re | 
connaitre et d'accepter librement l'autorité de Dieu, Mais d'autre part 


cette autorité une fois reconnue et acceptée, l'inpuissant devient puissent, 


AL Am eny tin jea L Je re. 4 A 


La puissance divine á pout/nanifoster alors + et otost pourquoi est-11 dit 
qu'un grain de foi suffit pour mouvoir des montagnes, 

Or, 1e problème de l'autorité est d'une portée a'la fois mystique, enos= 
tique, m% magique et hermétique. T1 comporto le mystère du Crucifiement chré— 
tien et le mystere de la Ro traite” ( Sod ha tsimtsum ) de la Cabbale luria» 
nique, Voici quelques considérations qui peuvent nous aider a arriver à 
une méditation approfondie de ce mystère, 

. Le monde chrétien adore 1e Crucifix, C.a.d. l'image expriment 1e paradoxe f 
du Dieu tout-puissant réduit à l'étot d'extreme impuissance, Et c'est dans | 
C6 paradoxe que l'on voit 18 révélation la plus heute du Divin dans toute | 


l'histoire de 1' humanité, On y voit la révélation lə plus parfaite de Dieu- |! 


Amour, "Crucifixus etlam pro nobis sub Pontio Pilato, passus et sepultus i 
ast" dit le Credo chrétien, Le File unique du Père éternel cloué à 1a croix l 
pour nous = voilà ce qui lmpre gs ionne divinement toub ame ouverte , y com- ? 
pris celle du brigand cxbirié ü fa droite. Cette impression est inoubliable z 
et indicibie, Elle est le souffle immédiat du Divin qui inspirait eb inspi- J 
re encore dés milliers des martyrs, confesseurs vibrgos et ermites, 

Mais il n'en est pas ainsi de tout ètre humein se trouvent en face du Cru- 
sifié qu'il on soit divinement saisi, Il y en a qui réagissent d'une manière 


opposée. Il y en avoit du temps du Galvaire; 11 y en a aujourd'hui. i 


pouvoir, mals bien des adhérents aux doctrines 8Vançant la primauté de la 


ouvertement, soit secretenont 
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"Los passante IAnjuriaiont, et sécouaient la tete, en disant:,,.,s1 tu 
Əs le Fils de Dileu, descends de 1e oroix! "ua 


Les principaux sacrificateurs, aveo les soribes et les anciens, so moquai 
-ent aussi de lui, et disaient: ."11 a câliyé les autres, et 11 ne peut se 
| | sauver lui-meme! S'il est roi d'Israël, gurii deséhd 
de le «croix, et nous Groirons en lui. Íl s'est confié 
en Dieu; que Dieu le délivre maintenant, s'il l'aimorr 
` r C 
Voila l'autre réaction, Nous la rencontrons exactement la Mme par exänp] 
dans les émissions de la radiodiffusion soviétique a Moscou. L'argument de 
Moscou est toujours le meme : si Dieu existe, 11 doit savoir que nous, leg 
Sommunistes 1e détronons :; Pourquoi ne donne.t.{1 pas un signe Visible , sinon 
de son pouvoir, au moine da 'son existence? Pourquoi ne défend-i1 pas seg 
propres intere ta! ? za C'est en d'eutres ternes l'argument ancien: + 
descends de la croix, et nous croirons en toi K 


Je cite Ces choses bien connues parce qu'elles révélent un certain dogme 
Di 


SOUs-jacent a olles. C'est le dogme ou le BPinoipe philosophique qui énonce 


‘que "la vérité St le puissance sont identi 88; Ce qui əst puissant est vrai 


(3e 


6e qui impuissont, est faux," 


(qui 6at devenu celui đe is Science moderne technologique) la puisssnce est 


que ce qui əst puissant, 


or, 1il y a des adorateurs ouverts et socrƏts de 1'idole de 1e puissance = 


car c'est une idole et ls source de toute idols trie + aussi ans Île camps 


chrétien pu réligieux et spliritusliste en général, Je ne parle pag des 


princes be Politiciens chrétiens ou Spiritualistes qui cofvoitoient 1e 


Ət ceux qui Grolent en un Dieu actuellement toubpuissant, donc respoÿsable | 


` Di j 
de toutoe qui arrive, nn | ] 
Saucoup d'entre lesg esotoristes, occultistes et mgistes aspirent, soit | 


, a l'idéal de surhomme. En attendant, ils 


n pontifes a crédit de la dignité de surhonme 
future, Ilg sont, en mene temps, singulibrement a! 


accord en co qu'ils rene | 
voient Diou loin, tres loin, eux hauteuySde l'Absolu Abstrait afin qu'il ne 
Dar qu'ils aient une place & l 
Sans que la grandeur aies 
a Bəbel individuelles i 


«> 


” qui tombent, comme regle, sous jla loi de toutes toure de Babel, et gprouven: 


n 606 ou terd, une chute salutaire, comme l'enseigne la Lame XVI du Tarot. Ile 
. he tombent pas d'une hauteur réellé dans un abime réel ; ce n'est que d'un 
hauteur im seineire qu'ils tombent et ils ne tombent qu'a terre, c.a,d la 


“ARE 
apprennent la legon, que nous autres humaing avons tous soit appris, soit a 


apprendre encore, 
= L'adoretion de l'idole de la puissance gonçue comme "surhomme", surtout 


lorsque l'on S'identifie avec elle, eet relativement inoffensive, étant, au 
fond, enfantine. Naig il n'en est pas ainsi de l'eutre catégorie des adoraée 
teurs de la puissance, savoir de ceux qui projettent ce idéal sur Dieu mene, 
Leur foi en Dieu ne dépend que de la puissznee de Dieu; si Dieu était impuis. 
Sant, Île ne Croiraliont pas en lui, C' est eux qui enseignent que Dieu a crée 
des "ameg prodee tinées a la damnation éternelle ot des autres prodestinées AL 
salut; c'est oux qui font Dieu responsable de l'histoire entière du genre 
humsin, y compris toutes see atroci tés. Diou, disent-ils, "chatie" ses en- 
Pants désobéigsents au moyan des guerres, dos révolutions 4688 tyrannies et 
d'autres Choses semblables, Comment en S6Toit-il autrement? Dieu ect tout-pui 


“Sant, donc tout ce qui arrive ne. peut ue que soit par son action,soit 


de son Consentement, | 
L?! idole de la puissance a ùne telle emprise sur le Sonscience huis ine que 


celle-ci préfère un Dieu qui eet un mélange du bien et du mal, pourvu qu'il 
soit puissant, au paes Amour” LT à PNR que par l'autorité intrinseque du 
divin - par la vérité, la beauté et la bonté, c,a.d. elle préfere le Dieu 


actuellement tout-puissant au Pieu erucifió, 


Pourtant le Pere de 1e parabole de l'enfant prodigue n'avait ni envoyé son 
fils loin de le maison pa ernelle pour qu'il mene une vie de débauche , ni 1?’ 
avait-11 empèché de qui tter ia maison et 16 forcé de mener une vie qui lui 
plut. I1 ne faisait qu'a tte nâre son retour et alla à sa rencontre 
lorsque 1e fils prodigue s'approchait de ia maison paternelle. Tout ce qui 
se passait dans l'histoire a} Pilg Prodigue, sauf son retour au Frère était 
nettement contraire } a la volonte du Tere. 

or, l'histoire du genre humain apres la Chute est celle đu fils prodique. 
Ce n'est pas de “la loi â'invotution eù d'évolution selon le plan divin" des 
théosophes modernes qu'il s'y agit, mais bien d'un abus de liberte s6&blable 
de celui du file prodigue, Et la formule-clef de 1! histoire de l'huranité ne 


se trouve ni dans le progrès de la civilisation, ni đans le processus de 1° 


$ r 
il Qi MAS Lio MORTE y E > Des : 


6e 
évolution nu dans un autre Fproceseus" quelconque, mais bien dans les pa» 
yv | 


roles du fils prodigue :. on. | 
"Mon Fere, J'ai péché contre le ciel et contre tol, je ne suis plus 
digne d'etre appele ton filis; traitss-moi comme l'un de tes mercenaire: 
, (Luc, XV, 18-19) 

L'humanité est dono seule responsable de Son histoire ? Sans doute =- 
car ce n'est pas Diou qui 1'a Voulu telle. Dieu y est crucifié, 

On le comprend, lorsqu'on se rend compte de la portée du fait de la liber 
té hunaîne, aingi que de la liberté des êtres des libre. Spirituelles- 
des Anges, Archanges, Frincipautós, Puissances, Vortus, Vomina tions, Trones 
Cherubins et Séraphins. Tous ces etres > Y Compris les hommes, les Ischim = 
ant une existence ou réelle où illusoire, S'ils ont une existence réelle, 
s'ils ne sont pag des mirages, ils sont des entités indépendantes ÉQRRUEXx 
douées non seulesent d'une indépendance Phônoménele, uais. encore d'une in- 
dépendance nouuenala, Or, L' indépendance bunenn1e c'est ce que nous atten- 
dons pap liberté, La liberte n'est » en effet , dutre Chose que l'existence 
réelle st complète d'un étre:créé par Dieu, Être libre et exister sont des 
synonyme s au point de vue moral et spirituel. De mène la morale n'existe 
pas sans liberté, de Weme une entité spirituelle - ame ou esprit - non 
libre n'esisterait-elle pas, mais ferait part d'une autre entite spirituel- 
le qui est libre, c,a,d, qui existe réellement, La liberté ect l'existence 
spirituelle des etres. | | 

Or, loue nous lisons dans l'Ecriture què Dieu a créé tous les etres, le 
sens essentiel en est que Dieu a donné la liberté = ou l'existence - à 
tous les etres. La liberté une fois donné, Dieu ne 1a reprend pas. C'est 
pourquoi 1es tros des dix hiérarohiee susdites sont immortels, La mort >» 

- non la séparation du Corps, mais la LT réelle - seroit la privation 
absolue de la liberté, C.ä.d. la perte complete de l'existence donnée par 
Dieu. Mais qui Où Quoi peut prendre a un etre le don divin de la liberté 
le don divin de l'existence ? La liberté, l'existence, est inaliénable | 


et les etres des dix hierarchies Sont immortela. L'énoncé ‘ la liberte ou 
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l'existence sat inaliénable, peut etre compris soit comme le plus haut don, 
la plus grande valeur imaginable ~ alors ce sera l'avant-gout du Paradis = 


soit comme la condamnation a"l'existence PSTPetuelle"- alors ce sera 1! 
De 


avant-goùt de l'Enfer, Car personne ne nous "envoie" nulle part, la liberté 


n'étant pas du théatre, C'est nous-mèmes qui faisons le bix. Ainez l'exige 


: chois y T ga 
tence, et vous avez figi le. Ciel; haïsgsez la,et vous voifà avoir choisi 1! 
: Enfer, 


Or, Dieu est à l'égard des tres libres ou le Roi régnant ( dens le sA 
de l'autorité telle. qu! elle est enseignée par 1e Vue Arcano du Tarot ) ou 
le Crucifié. I1 est Roi a l'égard de ceux de ses etres qui acceptent de leur 
gré ( qui "oroigent?) Son autorite; 11 est Crucifié à l'égard de ceux des 
etres qui abusent de leur liberté ot "adorent des idoles”, c.a,d. reuplacent 
l'autorité divine per un succédane. 

Roi et Crucifie à la fois < voila le mystère de l'insciption de Filate 
sur la croix du Calvaire: Tesus Na z2aTenus Rex J ud e-eorum. 
Tout-puissant et impuissant a Le fois ~ Voila pourquoi des miracles de gué- 
rison pouvaient-ils otre accomplis dans l'histoire humaine par des saints 
tandis que des guerres sanglantes et des désastres sévissaient autour d'eur? 

La liberté - elle est 1e véritable trone de Dieu et elle est sa croix en 

| meme temps, La liberté est la clef de la compréhension du a de Dieu dens 
l'histoire - de la compréhension de Dieu- mour et de Dieu-Roi, sans le sacri- 
loge d'en faire un tyran ot sans le blaspheme ãu doute de sa puissance ou du 
doute de son existence meme... Diou est tou&-puissant dans l'histoire autant 
qu' 11 Fa de f Q 1 ; et Il ost crucifié autant que l'on se détourne de Lui, 

Ainsi, le Crucifiment divin: découle=t-11 du fait de la liberté ou de 1! 
existence rélle des etres des dix hierarchies Jorequ'1l s'agit d'un monde 
gouverné par l'autorité divine et non pas rar la contrainte. 

Tournons-nous maintenant h 1'idée du Teimbsum, de la "retraite de Dieu", 


de la Cabbale de l'école de Luria. La doctrine au Ts in tsum revele un des 


"trois mystères" -50d Ha jihua, le mystère də l'uġion; Sod Hatsimtsun, le 


PE nur UR an an dm me 1 m ou 29 20 en en On y D ap ne ue AR 


mystere de la Concentration ou te divine; Sold Hagilgul, le mystore 


ner De e ge - 


de la révolution des ames ou de la rólncarna tion = de 16 Cabbele. Les deux 
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autres "mystères" - le mystere do l'uhion Ət celui de la révolution des ames 
o Le ur plus loin, dans d'autres Lettres ( Lettre X, par example ), 


Pour c8/ concerne le "uys tore de la retraite (ou Concentration ) divine qui | 


nous intéresse ici, 11 s'y agit. de de thèse que l'existence de l'univers est 


rendus possible par l'acte de contraction de Dieu en Lui-mème. Dieu fit | 


une "place" pour 1e monde en abändonnant une région à l'intérieur de Lui-Mène . | 


"Le premier acte de l'E n - So Ph, de L'È tre infini, est par conséquent | 

non Un pas en dehors, mais un pes, & l'intérieur, un mouvenent de recul, J | 

retour sur 80-1616, de retraite y a l'intérieur de soi-même, Au lieu d'un 

émane tion, nous avons l'opposé, une contraction" (G.G. OCHOLEM , "Les grends 
grands courants de la mystique juive." Payot,Paris ,1950,p.278) .."Le 

premier acte n'est pas un acto de révélation, uais un acte de limitation, 

C' est seulement dans le second acte que Bieu envoie un rayon de sa lumiere 


Rig 


ot commence sa révélation, ou plutôt son déploiement, comme Dieu 
orea tgr, dans l'espace primordial de sa propre création. Bien plus, 
| chaque P acto d'émans tion 6% de manifestation est précédé par 


En d'autres termes, pour créer le monde ex nihilo, Dieu dut auparavänt 


faire paraitre ce néant meme, Il a dù se retirer pour créer un espace. mystis 


que où il n'eut pas de/pri senos - le né a nt, 


Et c'est en pensant cette pensée que nous assistons a la naissance de La 
liberté, Car, comme BERDIAYEFF l'a formulé, m 


< "La libert ne fut pas daterminso par Diou; elle fait partie 8 néant 
duquel. Dieu a cree le monde" ("The Destiny of Man" p.171) 


le néant » l'espace mystique d'où Dieu s'est retiré par son acte de Tsintsum 


> 686 16 liou d'origine de la liberté, c,a,d. de l'origine de l'existence 


. qui est la potentialité absolue non de terminé d'aucune maniere, Et tous los 


êtres des dix hiérarchies créées sont des enfants de Dieu et de la Liberte, 
de la Plénitude divine et du néant, Lis portent en soi une "goutte" du né 


sat et une étincelle de Dieu, Leur existence, leur liberté - c'est le néant 


en eux, Leur essence, leur étincelle d'Amour = ç 'est le "sang" divin en eux, 


Iis sont immortels, car: le néant est indestructible et la monade provenant 


de si elle est indestructible aussi, En plus, ces deux éléments indestruo- ; 


tibles -~ l'élément méoni que e (MY O V- néant ) et l'élément pléronique 
(7 TANBMA- plénitude } - sont liés indissolublement l'un à l'autre, | 

Or, l'idée de Tsintsun, de Ja retraite de Dieu pour créer la liberté, et 
celle du Cructfiment divin a cause de la liberté, s'accord8nt en tout. Car 


la retraite de Dieu pour donner une place & la liberté et son renonciation 


a l'usage de sa puissance contre l'abus de la liberte ( dans des limites 


|  determinées ) ne sont que deux aspects de la meme idée, 


hé isme et pour le materialisme 11 n'y a pas =~ et ne peut pas e tro CS de 


T1 Va sang dire que L'idée de i et du Cricifiment divin n'a au- 


»cune application Lorsque Dieu eet congu dans le sens du penthéisme, Le 


réel 


Panthétisme, Gone le materialisme, n'admet pas l'existence rélle 


des etres individuels, donc le -fait de la liberté Nnon-apparente, Pour le pan- 


question d'une retraite divine et d'un erÉoifiment âivin, D'autre paré, la 
doctrine sabbalistique du Tsimtgum est la seule explication sérieuse que 


Je Coinhaiîisse de la création ex nihilo qui est de na ture a agir comme un 


contrepoids Bu Panthéiane pur et simple. En outre, elle constitue un Men 


. . 
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profond entre l'Ancien estenent at le Nouveau Tos tanent en mettant en lu- 


miero la portée cosmique de l'idée du Sacrifice o 
Or, le reflet de l'idée de de Retraite divine et du Crucifiment divin se 
trouve indiquée, comme nous l'avons vu, dans le IV-eme Arcane du Tarot, 1’ 


Empereur, L'Empereur rèfgne par l'autorité pre ; il règne sur les etres 


Libres, c.a.d, pas au moyen du glaive, mais au moyen du gceptre. Le sceptre, 
lui, porte une boule avec une croix dessus. Et ofprime donc d'une maniere 
aussi claire que possible l'idée centrale de. l'Arcane : de même que le monde 
(la boule ) est régné par la croix, de meme le pouvoir de l'Empereur sur le 
globe terrestre oet soute au signe de la croix, Le pouvoir de 1' Empereur 
reflete le pouvoir divin, Et %e eme que celui-ci s'effectue par la contrac- 
tion divine, le Tsintsun, et par 1'imputssonce volontaire divine, le Cruci- 
fiment, de neme le pouvoir de 1' Empereur s'effeoctue-teil par la contraction 
de ses forces personnelles (la Bank ceinture tenue serrée de l'Empereur ) 
et par l'imobilité volontaire (les jambes croisées de l'Empereur) a son 


poste ( le siège ou trone de 1' Empereur ), 


Poste de l'Empereur ter Quelle abondeËffe des idées sur le poste -=~ la misə 
-Sion historique, les fonctions dans la Er du droit)divin = de np 
reur de la Chrétienté ne trouve-t-on PR N médiévaux l 
. Comme il convient que. l'institution d'une Cité ou d'un royaume se fesse 
d'apres le modele de l'institution du monde, ainsi faut-il tirer du BOUVET- 
nement (atvin) l'ordre (ratio) du gouvernement (d'une oité)+ Voilà la these 
fonciere avancée a 06 sujet per Saint Thomas d'AQUIN (De Regno, Chap.l4 ,art.1) 
Ç' est pourquoi les auteurs du Hoyen-age ne pouvaient-ils pas s' imaginer la 
Chrétienté sang Empereur , de mème qu'ils ne pouvaient s'imaginer l'Église 
Universelle sans Pape. Car si le monde est gouvernó hiérarchiquenent, la 
Chré tfiente ou le Sə ne bun Inperium ne le peut pas être autrement. La hierar- 
chie est une pyramide qui n'existe que lorsqu' elle est complète. Et c'est 


l'Empereur qui en ost le soumet, Puis viennent lee rois, les ducs, la nobles- 


. 80, les bourgeois et les paysans. Mais c'est la couronne de l'Empereur qui 


confere la royauté aux couronnes royales desquelles les couronnes duceles 


et tauba les autres couronnes aérivent leur autorité à leur tour. 
Le poste de l'Empereur n'est cependant pas celui de la derniere (ou plutot 
de la première) instance de la léelhité seule, Il était ausei magique, si | 


nous entendons par magie l'action des correspondalfies entre ce qui est e 


a | ne 7 
ssl |) bas et ce qui est en haut, Il était le principe-mome de l'autorité dont 


Ç toutes les autorités mineures dérivéent non seulement leur Léeilh té mais 
encore leur emprise sur la consience des gens, C'est pourquoi les couronnes 


royales perdsient, l'une aprés l'autre , leur éclat et s'éclipsaient après 


Né que la couronne impérisle s'était éclipsée. Les monarchies ne peuvent pas 


ÿ _ @xister longtemps sans la Monarchie; les rois ne peuvent pas partager entro 
i eux la couronne et le sceptre de l'Empereur et poser ən eLpereure dens leure 
NN pa ys particuliers, car l'ombre de l'Empereur est toujours présente et si ç! 
à éteit autrefois l'Empereur qui donnott l'éclat aux couronnes royales, CO goe 


V -ra plus tard l'ombro de l'Enpereur absent qui obscurcira les couronnes Ve 
ducales, princières, comtales eto. La pyramide n'est pas complète sans son 
Sommet; la hierarchie. a’ existe pas lorsqu' elle est incomplète, SRE 
Lorsqu'il n'y a pas d'Emporeur, il n'y aura, tot ou tard, des rois non plus. 
Lorsqu'il n'y pas des rols, 11 n'y aura, tot ou tard, de noblessey non plus 


Lorsqu'il a'y a pas de noblesse, il n'y aura, tòt ou tard, de bourgeoisie 
1 de san 


/ ìon plus- vouk comment on arrive a la dictature du proletariat - de la 
classe hostile au principe hiérarchique qui est cependant le reflet de 1° 
| ordre divin, C'est pourquoi le proléteriaet profes sseet-1i1 l'athéigme. | 
o L'Europe est hantée par L'ombre de l'Empereur. On sent Son absence aussi 
vVivenent que l'on sentait sa présence autrefois. Car le vide de la plaie, il 
Parle. Ce qui nous manque, ÁZ‘ cela seit nous le faire sentir, | | 
Napoléon, témoin oculaire de la Révolution française, comprit la atrectton| 
qu'avait prise 1'Europe - la direction vers la destruction complè te de la | 
hiérarchie, Et 11 sentait 1' ombre de l'Empereur. Il savait que ce qu'il fal» 
“lait restaurer en Europe, ce n'était pas le trone royal de France + car les | 
rois ne peuvent exister longtemps sans Empereur - HAS bien le trone Lmpé 
| rial de L'Europe. Ainsi décida t-à1 de combler la lacune de sa propre per» 
sonne, Il ge fit Enpereur @t fit ses freres des rois, Mais c'est a l'épée 
qu'il prit recours. AU dieu de régner par le gsceptre - la boule portant la 
croix, > il prit le parti de régner par l'épée. Mais - "tous ceux qui PRES 
dront l'épée périront + par l'épée" M | | | | 
Non, le poste de it: “Empereur n'appartient plus ni à ceux qui 1e désirent 


ni au choix des peuples, T1 est réservé au Choix du ciel seul. Il est devenu 


occulte, Et la couronne , et le’ sceptro, et le trone, et le blason de 1' Enpe- 
| “preur se trouvent dans les catacombes, Dans leg 
5 $_0_ la Protect {nn absolus, : 
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Or, taie eur la quatrième ue eat seul, sans cour ni suite, Son 
trone ne se trouve ain une salle du Palais Impér4®], mais bien en 
plein air. En plein air dans un chanp inculte » pas dans une place d'un 
ville. Une pauvre touffe d'herbe pres de son pied est la pour toute e 
cour impéréfle, pour tous les témoins de sa grandeur impériale, kais le 
ciel clair s'étend au desstf-de lui, Il est une Silhouette sur le fond du 


ciel, Seul en présence du ciel - Voila ce qu'est l'Empereur, 


On peut se demander ; pourquoi le fait étonnant que l'Empereur se trouve 


avec son trone, en plein air, a la belle étoile, si vous le voulez, est-il 


échappe a tant d'auteurs sur le Tarot? Pourquoi n'ont ils pas fait état du 


fait que l'Empereur est seul, sans. cour ni suite ? Je crois que parce que 


c'est rarement que l'on laisse le Symbole, 1? image du swmbole comme telle, 
dire tout ce qu'il a a dire par sa contexture seule, On le laisse dire un 
peu = et ét dilatérosee tout de suite plus à ses propres pensées,c.à.d. à 
ce qu'on a a dire s0i-mème , qu'a ce que le symbole a a dire. 

Cependant la Lame eest formelle : l'Empereur eet seul en plein air dans 
un champs inculte et avec une touffe d'herbe pour toute compagnie =» sauf 
le ciel et la terre, Lo Lane nous enseigne L'arcane de 1?’ autorité de l'Em 
pereur, bien qu'elle soit non reconnue, occulte, inconnue et méconnue, 

Il s'agit de la couronne, duvSceptre, du trone et du blason gardés, sans 
autres témoine, que le ciel et la terre, par un home solitaire adossé au 
trone et avec les Jawbes croisées portent la couronne , tenant le scoptre, 
serrant sa ceinture, C'est l'autorité Coume telle et c'est le poste de 
l'autorite cote tel de quoi il 8! ae. 
or, l'autorité est la este de la profondeur spirituelle pleine de sa- 
gosse, Ou, en d'autres termes, elle est le résultante de la magie basée 


sur la gnose due à l'expérience mystique. L'autorité est le deuxième Hý 


du nom divin I HV H, Wais elle n'est point le deuxième H É pris eéparékes | 


ment; elle ne R'est que lorsque le divin nom entier so Lanifeste, C'est 

pourquoi est-il plus juste de dire que 1! autorité est le nom divin comple t 
manifeste, Le nom divin Complet manifesté signifie en mème temps un poste, 
le poste de l'Empereur, ou l'état de conscience de la synthèse complète de 


le Mystique, de la Gnose et de E sacrée, Et c ‘est cet état de CONS 


; c' est le Vision simultanée du 


L Veuporel et de l'éternel, de ce qui est en bas ot de ce qui est en haut, 
D de: squlka je Pw f ir f Fa baril R'm r fehi du kereg hamu Maug L ce, 
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a y. , l A 
e La formule de l'initiation reste toujours la meme: 


"Verum, sine mendacio, certum et verissimum: Quod est inferius, est sicud 
quod eest superius, ET quod esu superius, est sicud quod ect inferius, 
Ad perpetranda mirscula rei uniug,” 


Cette unité vécue, contenplée, pratiquée et comprise est l'initation on` 


"la sdctification du Nom Divin dans l'honme", ce qui eet le sens profond de 


la preniére prière du Pater Noster; = "SANCTIFICETUR NOMEN TUUM" 


0r ,"l'Empereu# slenifie l'autorité de l'initetion ou de 1'inité,. Elle est 


due au Nom divin complet , gu point da vug cabbalistique, au "Grand Arcane 
magique" , au point de vue magique, - à la "Pierre Philosophale" 


vue alchimique, Elle est, en d'autreg termes, l'unité et synthèse de la My se 


tique, de la Gnose et de la Magie. Cette unité ou synthəse, nous l'avons dé 


_ signée dans la 2-eme Lettre comnie "Philosophie hermétique" 


 losophique herus tique”, Ce tte "Philosophie herné tique" ne signifie pas æ i] 


faut le répéter = une philosophie dérivée ou dégegée de 


-tê de la Mystique, de la Gnose et de la Magie sacrée, Elle est cette unité 


meme en manifestation. La Philosophie hermétique est aussi inséepsrable de 


l'unité Mystique-Gnose-Magie que l'est le second HÉ du Nom divin. Elle est 


l'autorité ou la manifestation de l'u-nite Mystique-Gnose-Magie, 


La Philosophie he Tmé tique correspond au stade du ‘"yeriesimum" de ce qui 


8S6 "verum sine mendacio, et cértum" de la formule “épistemologique" de la 


16 
Table d'Fmeraude, Car Gest elle qui est/résuné de toute expérienne uLystique, 


de la révélation gnostique 8% de la pratique magique, L'expérience mystique 


spontane qui devient "yrater - ou réflétée 


dans la Conscience - dans la 
P us JS 


| Gnose et devient plus "certaine" par sa réalisation magioue - 6lle se reflète 


une seconde fois ( de deuxieme HÉ |, ou ie "deuxieme Gnose", du Non divin) 


dans le domaine de la pensée purs basée sur l'exxan expérience pure, y est 


exeninée ei résurée linslement , et devient ainsi "le plus vraie", 


Le formule: "Yerum, sine mendacio, cerbum et verissimum" 


&RGNXEXx Snonce 
done le principe de l'épistémologte ( ou gno 


sélologie ) de la P, 1losophte 


hernétique avec sa triple pierre de touche, Ce principe peut etre formulé de 


plusieurs manieres, En voici uné: = "Ce qui est absolument subjectif fxmxxia 


É6HNTIANSS (l'expérience mystique P 


=08 8t y etre accepté Coume vrail révélation ghostique) 


puis s'avérer comme 
Certain par ses fruits objectifs” ( la Magie sacrée), et, 


enfin, s'avérer abso 


zlument vrai dans la lumière de la pensée pure basée sur l'expérience sub je c- 
-tive et objective pure (Philosophie hermétique ) . 


l'orgenisme de l'unis | 


au point de 


| 


| 


liée au'"sens phi 


1 
! 
l 
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j 


ure ) doit s'objectiviser d#Ëës la consciene 


Sena | ne T 
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an IL s'agit donc de l'accord de ‘quatre "sek" différents: du sens mystique ou 


toucher spirituel, du sens gnostique où 1' o_u_i ea spirituelle, du 
‘sens magique ou sens de Le #is ion spirituelle et, enfin, du: sens phi- 
losophique, hermétique ou sens PTT TT TL FE TTT spirituelle. 
La triple pierre de touche de la Philosophie herm tique est donc la valeur 
"4 Lntreïrèque d'une révélation (verum, sine mendacio") sa fertilité cons truc 


tive ("certum") et sa concordance avec les révélations antérieures, avec les 


lois de la pensée et avec toute expérience. akfponible ("verissimum"), En 3 


Philosophie hermétique une chose n' est donc i vraie que. lorsqu'elle 


PL ete 


los exigences catégorialos de la pensée et de ob | 
L'hermétiste est donc un home qui est a la fois un mystique, u n gnostique 


un magicien et un philosophe réaligte-idésliste, Il est philospphe réaliste- | 
| idésliste parce qu'il s appuie autant sur l'expérience que sur la pensées spé- 
Le autant sur les faits que sur les idées, Car les faits ot les idées | 
ne sont pour lui que deux agpeñts de la meme réslité-idéslité, c.a.d de la 


-mene vérité. 
La Philosophie hernétique, ` ‘étant a rés um et la synthèse de la Mystique, 


de la Gnose ot de la Magie sacrée, n est pas une philosphie parmi les autres 
philosophies, ou un systeme philosophique particulier parmi les autres sys- 
temos philosophiques parliculiers. De meme que l'Eglise Catholique, étant 
catholique ou universelle, ne/feu t Pa so considérer comme une église partie 
culiere parmi les autres églises particuliôres, ni considérer ses dogmes | 
-comme des opinions R parmi les autres opinions réligiousesg ou 

"confessions", de mene 1a Philosophie hermétique, étant la synthese de tout 

ce qui est essentiel dans le vie spirituelle de L'humanité, ne peut pas s8 


bad 


considérer comme une philosophie d'entre plusieurs autres, Présonption®. FE 


Ses ns ee à 


T1 serait, sans aucun doute, une présomption monstrueuse , s'ib s ‘agissait 
de l'invention humaine au lieu de la révélation d'en heut, En effet, si vous | 
avez une vérité révélée d'en haut, si l'acceptation de cette vérité comporte 
des miracles de guérison, dè paix, et de vivifaction, si, enfin, elle vous 
‘explique mille Choses inexpliquée et inexplicables gans elle + pouvez-vous 
alors la considérer comme une: opinion parmi leg autres opinions? 
Dogma tisme ? Oui, si on entend par "dogne" la certitude due a la révéla. 


<> 


tion de valeur divine, a sa fertilité constructive et à la confirmation gu? 


elle a reçue de la raison et de l'expérieone réunies, hé pb a la corpi- 


”  -tude mä, basée sur la concordance du Divin révélant, du Divin-Humein opé- 


«rant, et du Humain comprenant, commdx peut-on agir comme si on ne l'avait gg | 
pas ? Faut-il vraiment la renier trois fois au ori du coq afin d'ôtre accepté 
dans la bonne compagnie des "esprits libres" et "non dogmatiqueg” et de se 
ohdľfer avec eux au feu des choses relatives de création humaine? Hérés10?o+ 
Oui, si par "hérésie on entend la primautó/la révélation universelle, des 
osuvres du bien universellement reconnues comme tèls et de l'idéal de l'uni- 


versalité en philosophie. | 
. Or, la philosophie hérmé tique n'est pas une philosophie particulière parmi 


les philosophies particulières existantes, Elle ne l'est pas déjà pour la 
raison seule qu'elle n‘opère pas avec des concepts univoques et leurs définie 
“tions Verbales, comme le font les philosophies, mais bion avec des arcanes | 
et leurs expréssions symboliques, Comparez la Table d'Emeraude avec "La Gri- 
- -tique de la raison pure" de KANT, et vous verrez la différence. La Table dt. | 
Emorûäde énonce les arcenes fonciers de 1{oeuvre mystico-gnostico-magico-phi— 
losophique ; "La-oiritago do la raison pure” ýtakWk élabore un édifice Composé 
des concepts univoques ( telles que les catégories de la quantité, de la qua 
‘lité, de la relation ot de le modalité ) qui, tout entier, met en reli# la 
mó thode transcendentele de Kant, c.a,d, la méthode de "penser de l'acte de 
penser" ou d6 la reflezion a la, reflexion". Cette méthode est cependant un 
aspect du XVIII-6me Arcane du Tarot ("La Lune" ) comme nous le verrons, et oot 
arcano, exprimé par le symbole de le Lame “La Lune", enseigne de la manière 
hermétique l'essentiel de ce que Kant enseignait de la maniere philosophique 
sur la méthode transcendentale.” 
Alors, la Philosophie hermétique a PE a que le symbolisme pur et sim- 


ple et n'a-t-elle rien à voir avec les méthodes du raisonnement philosophique 


et scientifique Le | | 
Oui et non, Oul, en tent que la Philosophie hermétique est de nature ésoté- | 


“rique ,c.a,.d. qu'elle consiste en arcaneg orientés vors le mystere et expri- | 
+168 en symbo es. Non, en tent qu'elle exerce un effet stimulant sur 1e Tai- 
+gonnement philosophique et scientifique de ses tenants, Elle est entourée, 

pour ainsi dire, d'une pénombre intellectuelle philosophique et scientifique 
‘qui eat due a l'activité de ses tenants poursuivant le but de traduire en con 
cepts univoques et définitions verbales, autant que faire se peut, les arcanes | 
A les symboles de la Philosophie hermétique, C'est un processus de oristalli. 


sation; cer la traduc bion de. concepts multivoques ou aranes en concepts 


| 
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_ss#ünivoques est comparable a le transition de l'état de la vie organique a 1! 


état du minéral., C'est ainsi que les"soiences occultes" - plus—ew#metns comme ` 
la Cabbale, 1'Astrologie et l'Alchemie - dérivent de la Philosophie herms fig. 
ue, Ces sciences peuvent avoir leurs gecre ts a olles, nais les arcanes qui 


ref1e tent on elles ET P au domaine de la Philosophie hermétique. 


En tent que l'intellectualisation de la Philosphie hermé tique est do nature 
de commentaire et de corollaire, elle est légitime et meme indispensable, 
Car alors on traduire chaque arcane en plusieurs concepts univoques , trois 
par exemple, et, par ce fait-même, on aidera l'intellect : a s'habituer € a pen- 
egor hermé tiquement, 0e 8, d. én'concepts mul tivoques ou en arcanas, Mails lors- 
que l'intelleotuliss tion de la Philosophie hormé tique poursuit le but de la 
création d'un gystème autonome des concepts univoques sans contradiction f foæ- 
welle entre eux, 011e commet un abus, Car au lieu d'aider la raison humaine 
J s'élever au-dessus d*el1e-nêne elle lui susciterait un obstacle de plus, 
Elle la captiverait, au lieu ” la libérer, 
Les "sciences ocoultes" sont done dérivées de la De herus vique 
par la voie de l'intellectualisation . C'est pourquoi ne dévrait pas conse 
sidérer les symboles, les ARCANO iris du Tarot par exemple, comme des 
expréssions allégoriques deg théories ot concepts de ses sciences. Car c'est 
1e contraire qui est vrai: ce sont les doctrines des sciences occultes qui 
E sont dérivées des symboles + du Tarot ou d'autres symboles = 66 ce sont elles 
| qui sont a considérer comme des expréssions Intellectuellement "allégoriques" 
des symboles et des arcanes de 1'Esotérlame hermétique, Ainsi, no faudrait. 
11 pas dire: e le quatrième Lame "l'Empereur" est le "symbole" de la doctrine 
astrologique sur 1e Jupiter. Il faudrait plutot dire: l'arcane de 4-ème Lane | 
"l'Empereur", : se révèle aussi Pi la doctrine astrologique sur le Jupiter. 
La correspondance comme tolle reste intacte, mais il y a un monde də diffé | 
rence antre ces deux énoncés-la. Car dans le cas du premier énoncé, on reste 
"astrologue" et rien a tandis que dans le cas du deuxième énon - 
cé, on pense en herme tiete, tout en restent astrologue lorsqugon l'est, l 
La Philosophie herné tique n leat pag composée de la Cabbale, de l'astrolo- 
gie, de la Magie et de l'Alchemie, Ces quatre branches pousségsdu trone ne | 
font pas le tronc, bienqu'elies vivent par le tronc, Le tronc est l'unite ma | 
nifestée de la Mystique s, de la Gnose, et de la Magie gtrée. IL n'y a pag des 
théories; 11 n'y a que d'expérience, y compris l'expérience intellectuelle 


des arcanes et des symboles. L'expérience mystique en est la racine, l'expé- | 


«> 
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Í -rience gnostique de la révéla tion en est la sève et l'expérience ou pratiqu 


de FANS sacrée en est le bois, C'est pourquoi son enseignement = ou le 


"corps" àe Ja tradition- = consits tes t-il en éxercices spirituels et eus 


' 898 arcanes ( y compris Les Arcanes ñg du Tarot ) sont des exercices spiri- 


y 
Si 


tuel pratiųyuos dont le but ost d'éveiller des couches toujours plus profon- 


“m «des de la conscience, Les commentaires et corollsires nécessaires &Goompa Re 


-nant cette pratique Tr RE "l'écorce" du tronc. Ainsi la "olèf" de 


l'Apocelypse ds Saint Jean ne se trouve-t-elle nulle part. Car il n'g s'agit 


. point de 1'intergëter en vue d'en dégager un système philosophique mé taphy- 


| sique ou historique, Le clor de l'Apocalypse eg% de la pratiquer ,c.a.de en 
| ELS 
en faire usage comme d'un livre des exercifée spirituels qui éveillent des 
. Couches toujours plus profondes de la conscience. LE sept lettres aux églises 


les septs baux aë livre scellé, les sept trompe ttes et les sept coupes sie 


gnifient, tous ensemble, un cours" d'exercices spirituels composé de 28 
exercices, Car comme 1’ Apocalypse ost une révélation mise par écrit, 11 faut, 
pour le comprendre, établir en soi un état de conscience qui serait apte à 
recevoir des révélations. C'est l'état de la concentration sans effort (on- 
seigné par S premier Arcane }, suivi par un silence vigilant intérieur (en- 
seigné par/deuxiène Arcano) qui devient une activité inspirée de 1'imagina- 
tion et de la pensée où le moi Conscient agit ensemble avec le Ssürconscient 


(ens2égnenent du troisieme Aroane } Enfin le moi conscient arrête son soti- : 


_vité créatrice (CE conte mple on le faisant passer on revue, bout ce qui avait ; 


précédé en vue de le résumer (enseignement pratique du quatrieme Arcane). 
iA a ime S 


. La naltrise de ces qua tres opêrations PSyChoegique s symbolisées par "le Ba- 


oleur”, "la Papesse”, “l'Inpéretrice" et "l'Empereur" , est la clef de 11. 
Apocalypse, En vain cherchereit-on une autre, | 

Les Evangiles sont de meme des exercices spirituels, G.de P A 
non seulement Les lire et relire, mais encore se plonger entièrement dans | 
leur iéken élément, respirer ‘leur air, participer en témoin quasi oculaire 


aux éVénemn ts y décrits, - 8t tout cela non en sorüteur mais en adriirateur 


avec l'admiration toujours croissante, 


j 


L'Ancien Testament contient aussi des parties qui sont des exercices spie 


rituels, Les oabbalistes Juifs + l'autel ou les auteurs du Zohex, par exemp=! 


“le = en avaient fait tel usage et c'est ainsi que la Cabbale avait pris 


sus eb qu'elle vit. La différence entre lesg Cabbalistes et les autres 


sam 
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fidèles ne tient qu'au fait que les premiers puisaient de l'Ecriture des 
y | 


exercices spirituels tandis que les derniers l'étudiaient et y croyalent, 
Le but des exercices spirituels egt 1a profondeur. Tl faut devenir pro- 
fond pour pouvoir atteindre l'expérience et la connaissance des choses pro- 
fondes., Et c'est le symbolisme qui est 1a langue de la profondeur, - ainsi 
que ce ont les arcanes exprimés par des syuboles qui sont et le moyen et 
le but des exercices apirituels dont egt Composé la Tradition vivante de la 


"Philosophie" herme tique. | 
Les exercices spirituele Communs font le lien commun qui unit les hermo- 


rtistes. Ce n'est pas 1e Savoir conmun qui les unit, mais bên les exorci 
“Ces spirituels et l'expérience qu'ils comportent, Si trois personnes des 
pays différente qui avaient fait du Livre de 1e Genèse de Moïse, de la Vie 
sion d'Ezechiel et de l'Evangile de Saint Jean des sujets des exerci®s spi= 
rituels pendant plusieurs années se rencontraient, ils le feraient en frère 
bé®n que l'un sut l'histoire de l'humanité, l'autre eut la science de gué- | 
rison et le troisieme fut un cabbaliste profond, Ce que l'on sait, c'est 
le résultat de l'expérience et l'oréentation Personnelles, tandis que la : 
« profondeur, le niveau que Pop a atteint + gens égard à l'aspect et à l'e- 
tendue du savoir que l'on ait gagné + 686 ce que l'on a en commun, Le Her- | 


mé tisme, „la tradition hermétique, c 'est en premier lieu et surtout un cer» 


~ tain degré 


gra de profondeur, un certain niveau de conscience. Et ce sont lee exere 


PR SRI EAN RER 


cices spirituels qui 1e saufgardent, 


Quant au Bavoir dəs hermétistes individuels + et cela s'applique aux 
Deer 41 depend äg Ge la vocation individuelle de chacun : 


d'eux. Le tache que l'on poursuit dé termine la nature et l'étendue non saule 


nd 


f 
ment du savoir mais aussi de l'expérience personnelle sur ere ce savoi: 


eat basé, On ə l'expérience et on gagne la connaissance de Ke qui est né- 
cessaire pour l'accomplissement dẹ la t ache qui découle de la vocation in- 
dividuelle., En d'autres termes, on sait ce qui est nécessaire pour e tre ins 
formé et pour pouvoir S'orienter dans le domaine qui a trait à la vocation 
individuelle. Ainsi un hermétiste dont la vocation est de guérir, gaura 

des choses sur les rapports qui existent entre la conscience, le système de 
"fleurs de lotus" ("Chakra! S ), le systeme nerveux Ət le systeme des 


glandes endocriniennes qu'un autre herme tiste, dont la vocation est l'hig=- 


ame en me o A a a E 


toire spirituelle de 1'humanite, ne saura pag. Mais ce dernier saura, à gon 


Eee faits du passe ot du présent concernant les rapports entre ++ 
hierarchies spirituslles et l'humanité, entre ce qui avait lieu ou a lieu 
nos Ət ce qui avait lieu ou a lieu en bas, ignoré par le guérisseur. 
Mais ce savoir ‚ef tant qu'il ne s ‘agit pas des_arcanes, consiste en 
faits. - quoique souvent de natare purement spirituellef - et non en théo- 
| -ries. Ainsi, par exemple, la' "réincarnation" n'est point une théorie qu'il 
ce nf En af mfn p da dr lonl 
faut ou ne feut pag croire. En hermétieme personne ne songera & en faire cas 
en vus de porsuader ou bien diSuader des gens de la vérité de la "théorie 
réinoarnetionniate". Pour l'hermétiste c'est un fait qui est ou connu par 
expérience ou ignoré: De meme qu'on ns fait pas đe la propagende pour ou 
contre le fait que nous dormons la nuit et que nous nous réveillons de nou- 
| veau chaque matin - car çg! ét une affaire d'expérience, - de meme le feit | 
que nous mourons et que nous sommes nés de nouveau est une éffaire d'expé= 
rience, c, a, d. ou on en a le certitude ou bien en n'en a pas, Mais ceux. qui 
en ont la certitude devraient savi que 1' ignorance de la reincarnation a 
souvent des raisons très profondes et même gublimes ayant trait à la vocation 
de la personne en quéetion. ‘Lorsque , par exemple , uno personne a une vor | 


cation qui exige un maximum de concentration dans le présent, elle peut ro- 


_noncer a touteg mémoire spirituelle du passé, Car la ma mémoire "rise 
n'est pas toujours un bénéfice; elle est souvent un fardeau. Elle 1 „est SUP 
tout Lorsqu'il s'agit d'une vocation qui demande uP attitude entièrement | 
libre de tout préjuge, comme c'est le. cas pour se vocations du prétre, du 
médecin et du juge. Le prêtre, le médecin et le juge sont tenus de se con 
centrer tellement sur les b achos du présent qu'Ils ne doivent pas être dis» 


traits por les souvex#nirs des existences antérieures. 


| 
On peut faire des miracles sans la mémoire des vies antérieures, comme c! 

etait le Cas du Saint Cure d'ARS ~- et on peut faire des miracles aussi, tout | 
en possédent os tte mémoire, comme c'était le cas de M.PHILIPPE de LYON, Car | 
la réincarnation n'ost ni un dogme, c.a.d. une vérité nécessaire au salut, | 
ni une hérfste c.8.d. contraire a une vérité nécessaire EEx au salut, Elle : 
n° est qu'un fait d'expériecne tout comme le sont le sommeil et l'hérédité, | 
Comme tel, elle est HARENS; Tout dépend de son interprétation, on. peut 1! | 
interpréter de manière à en faire un hyrnne a la gloire de Dieu + et on peut 
l'interpréter de manière à en faire un blaspheme, Lorsqu'on dit: pardonne», | 


c'est accorder la chance pour recommencer : or, Dieu pardonne plus de soixante 


g 


d?/ 


-dix foix sept-fois en nous accordant des chances toujours a nouveau -— 

quelle bonté infinie de Dieu 1 Voila L'interprétation a la gloire de Dieu. 
Mais lorsqu'on ditie Il m un mécanisme n infinie et on y est 

moralement dgéérminé par les vies antérieurs; 11 n'y a pas de graco, 11 n’ 

a que la loi des causes et des effets = alors c'est une interpre te tion blass 
phéme toire . Elle réduit Dieu à la fonction d'ingénieur d'une machine :morale. 
La réincarnation n'est pasxa point une excéption en ce qu'elle est sus- 

ceptible de double interpretation, En effet, tout fait pertinent l'oet, 
Ainsi, par exemple, 1l'hérédité peut être interprétée dans le sens du déter- 
minisme complet, donc excluant la liberté, donc aussi la morale. Ou bien 
peut-elle étre interprétée oomme une possibilité d'effinement graduel de 1° 
organisme en vue de le rendre un E plus parfait au% vocations de 
la postérité. Abraham, n° aveit- il a la promesse que le Mssie viendra 
ne ga descendance P La mème promosse, n’ agait-olle pas Sté donnée à. David? 
Pourtant, quelle que soit l'interprétation personnelle d'un fait, 1e 
falt reste un fait et il faut 1e connaitre lorsqu'on veut s'orienter dans 
le domaine auquel 11 appartient. Ainsi, los hermétistes ont-ils la connais 
“sance de faite divers, selon leurs vocations personnelles, mais la Philo- 


sophie hermétique n'est cependant pas la gomme composée des connaissances 


acquises par des individus. Fille est un organisme d'arcanes exprinés er 
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symboles qui sont a la fois ot dos exercices spirituels et des aptitudes 


qui en résultent, Un arcane pratiqué comme exerciceg spirituel pendant un 


aa ene matim aa 2 


laps de temps suffisant devient une aptitude. Il ne donne pas au. disciple 
le savoir des faits nouveaux, mais il le rend apte e l'acquérir lorsqu'il 


en a besoin. L'Initiastion cet la capacité de s'oréfnter dans tout domaine 
nt let dre pe a énho ee 


et d'y acquérir la cofnalssance des faits portinents ~ des ”falts-clefs", 


Lt initié, c'est celui qui sait comment atteindre le der Gi a. d, qui salt 
J ema 
demander chercher RA réponse et me ttre en oeuvre les Beern justes pour g 


| 

| 

| 
parvenir, Les exercices spirituels seuls l'ont appris + aucune théorie ou 
doctrine quelle lumineuse qu'elle soit ne l'out point rendu capable du 
savoir savoir". Ce sont les exercices spirituels qui lui ont appris le 
. Seng pratique (et en "Philosophie" hermétique 11 n'y a pas d'autre sens que 
pratique ) et l'efficacité infaillible de l'arcane des trois efforts. ru- 


snis, qui est la base de tout oxercice spirituel et de tout arcane , savoir; 
| 


<> 


Demandez, et l'on vous donne » g; 8% 
Cherchez, et vous KT Oo UY e r 6 7; 
Frappez, ot l'on vous au Ar ira," (Luc, 11,9) 
Ainsi. la Philosophie hermétique n' enseigne pas ce qu'il faut croire de 
Dieu, de l'homme et de la nature, mais elle apprend bien comment demander, 
chercher et frapper pour arriver a l'expérience mystique, aux lumières gno» | 
+gtiques et a l'effet magique de ce que l'on cherche a gavoir de Dieu, de 1! 
houme et de la AEU ERN Et c'est après avoir demandé , „cherché at frappé, et 
que l'on avait reçu, trouvé ot eu acces ~ que l'on ait. Ce genre de sa- 
evor = la cer tl tude. de la comprenension synthé tique de l'oxpéré£nce mystique 
“révélation gnostique et ee + œ eat L'Empereur, c'est l'enseignement 
pratique de la quatrième La nm. o du Ta rot. | 
Tl s' y agit du développement et de l'usage du "quatrieme sens " spirituel, 
suivent le développement et L'r sage ges sens mystique, gnogtioue et magique, 
« aB sens "philosophique-hernétique" - - L'eptitude dé a "se a vo i r savoir" 
est le trait caraotériatique escentiel. de ce sens-}à, Nous l'avons défint 
plus haut ( £-6me Lettre ) comme "le e sens de la synthèse", Maintenant nous 
pouvons avancer et le faire don manière plus approfondie en le définissent 
conme "se ns ini t i a t Ligue se ou sens d'orientation et d'acquiai- 
tion de la connaissance: dés foite ssaentisls dans tout domaine, 
Ce sens- là 3 conmènt fonctionne- teil ? II ya lieu de signaler de prime | 
abord qu'il n' est ras identique avec ce que L'on a coutuné de désigner FONRO | 
? ua, 16 "sens rétaphydique"/ 
"seng nétaphysiquerfdss im me taphysiciens est le out et la capaci té de vivre 


en théories abstraites, 1e penéhant vers l'abstrait, tandis que le "sens phie 


Losophique-héhé tique" est au contraire du à l'orientation vers le cgnere t 
irituel 


9 chi ue et hysiaue, Tandis que le "sens métaphysique" opere avec 


"16 concept d Dieu”, le"sens philosophique-hermé tique" est. orienté vers le 
Dieu vivant , le fait spiri buel concret de Dieu, Le Pere Céleste chré 188 dé 
l'Ancien des Jours des cabbalistes n'est pas un concept abstrait. 11 NARA 
pas ung notion, mais bien un ETRE, Uum êhe 


| 


Le"sens métaphysique" travaille de nanibro à dégager = per vole d'abstras 
-Gbtion ~ des lois_ des faite N dgs prin cipes des lois, Le sens initiatique 
ou "philosophique-hermétique" , por contre, perçoit à travers les faite leg 


entités des hiérachios spirituelles, et a travers elles =- 1e Dieu Vivant, 


Pour le sens tai tiatique l'espace entre le "Principe supreme” et 18 domaine 


des faits n ‘os t/peupiée deg "lois" et des "principes", mais bien des etres 
spirituels vivants ‚doués. des airs, dog di des voix ,de la parole et 


€ 


) 
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dOS noms . Pour 1e "sens ini ta tique l'Archange Michael n ‘est pas ano"1o1"ou 
un "principe", Tl est un étre vivent dont la figure est invisible parce qu! 
ollo a fait place a la figure de Dieu. C'e gt pourquoi a-te-il 1e nom 
MI -X HA~E L, ca.d, "Celui qui (MT) est comme (KHA) Dieu (EL)". Por» 
«sonne ne Supporters it la vision de la figure de Mikael, parce qu'elle est 
"xha-E1" | conme colle de Dieu, | | | 
Le sens initiatique on "philosphique-hermé ti que" est celui des réalités 

concre tes spirituelles, L' herné tiste "explique" les faite non par des "lols" 
obtenues par abstraction ni par des "principes" obtenues par abstraction 
allant, plus loin encore, mals oten en procédant des "faits abstraits” aùx # 
etres plus concrets pour arriver a ce qui est le plus concret, le‘ seul abso» 
lurent concret qui existe - a Mmi eu. Car pour le sens initie tique Dieu 
est ce qui est le plus r661, donc le plus. concret + en effet, le seul abso- 
lument rél et concret ne de ce qui existe, tandig” que les etres ne sont. que 
qplativonent réóls et conorete , 8t ce que nous désignons comme "fait con- 
eret" n est en réalité qu'une abstraction de la réalité divine, 

Cela” ne veut pas dire que 1! hoymé ti g/te soit incapable de l'ebstraction et 
qu'il néglige nécessairement tes Torg et Les prinotpes. T1 est un etre hú 
«main et possède donc 1e “sens métaphysique", lui aussi, En le possédant, 

11 en fait usage comme. tout 1e monda, mais ce qui lo fait hermétiste: ” dans 
le sens de Y1'Emporeur" du Tarot - c'est le "sens philosophique-hernétique" 
Il est autant herné tiste qu'il est dohé de sens philosophique-herué tique: et 
qu'il s'en sert, tandis que le seng né ta physique seul n'en ferait jamais un 
hernétiste dans le sens propre qu mot, | 
N'est-e pas 1h tragedie de Reng GUÉN ON qui, étant doug du seùs né tephy- 
ss développé et privé du sens philosophique-herné tique , cherchait le spi- 
rituel concret toujours ot partout ? Et enfin, las du monde des abstractions, 
 éspêrailt=il < de trouver ia libération de L'intellectualisme on se plongeant 
dans L'élément de le ferveur de la masse musulmane en prière a la mosquée 
au Caire ? Dernier éspoir d'une ame aseoliffée de l'expérience mystique et 
languissante dans la captivité de l'intellest ? e S'il en GaN ainsi, que la 


miséricorde divine lui accorde ce qu'il avait tant cherché, 


C1 y a lieu de remarquer i ici que l'orientation dernière de René “GUÉNON 


vers la foi au peuple Le plus simple tenant la religion’ la: plus simple n'ast 
pas sans raison, 


Cor le "geng philosphiqueshermótique" a plus en coimun 


V 


ee + | | B4 


aveo la foi simple et sincere du peuple simple que 16 métaphysisme abstrait, 
Pour le croyant du peuple Dieu vit : de meme pour l'hermôtiste, Le croyant 
s'adresse aux saints ét aux anges; pour 1thermétiste ils sont réels, Le oroe 
yant croit aux miracles ; l'hermétiste vit en présence du miracle, Le croyant 
pris pour les vivants et les morts ; l'hernétiste voue tous ses efforts dens 
le domaine de la Magie dre au bien des vivants et des morte. Le croyant 
estime tout ce qui est bradi tionnel ; l'hermétiste fait autant. Que dire en~ 
| core? Peut- etre ce que l'Empereur doit son autorité non pas a ga puissance 
ə visible ou invisible =- sur les etres humains, mais bien a ce qu'il los 
représente on face du Ciel, Il a l'autorité non parce qu'il est surhumein, 
mais bien parce qu’ i1 egt tres humain, parce qu'il représente tout ce qui 


est humain, Le roi David était plus humain que tous les hommes de son temps. 


C'est pourquoi fut-11 oint par ordre divin par le prophé te Samuel, et c'est 
pourquoi l'Eternel a-t-il donné la promesse solennelle que son trone 38 re 
établi à jenfe. Le au 16 poste du représentant de l'humanîte, ne péri- 
ra donc aies Et o ‘est ce qui est le poste de l'Empereur, c'est ce qui est 
la v utorité | 

La Philosophte “hermétique a ; ol1e aussi, un idéal humain auquel elle as- 
pire. Ses exercices spirituels, ses arcanes, poursuivengt le but pratique de 
la réalisation de l'homme d'autorité, de l'homme-pore. C'est l'homme qui est 
plus humain que ne le sont les autres. qui est 1’ homme digne “du trone ee. 

L'idéal humain de l'hermétisme pratique n'est pas le Surhomme de Nietzsche: 
yi le surhoume plongé en contemplation de l'éternité de l'Tnde., ni le Sure | 
homns-Hierphant de Gurdjeff, ni le Surhomme+Philosophe des philosophies 
stoicienn® et védantistes- non, son idéal humain est l'homme tellement humain 
qu'i contienne Ət porte en gol tout ce qui est humain; qu'il goit je gardien 
du trone de David. 


_ EG le. divin ? Comment en est-il en ce qui concerne la manifestetion au 


divin? | 
L'Hermé tisme pratique, c'est l' Alch é mi a, L’ idĝal de l'Hermêtisme 


əst essentiellement et foncièrement l'idéal alchimiaue. Cela veut dire: plus 
on devient veritablement humain, plus on manifeste le divin sous jacent à la 


nature humaine et qui est "l'image et la ressemblance de Dieu”, L'idéal a't 


Abstraction, lui, il invite les e tros huma ing a se défaire de la nature hu~ 
mains, à se déshunaniser. L'idéal de Tr fransgforme tion a 2 de l'hHerméti 


/ 
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-sme offre par contre , aux otros huma ins la Vois de la réalisotioj de la 
vraie nature humaine qui est "l'inage ot la ressemblance de Dieu". L'Here 
-nétisns, c'est la Te-humanisationtde boutgs los éléments de la nature hue 
“maine, c'est leur retour à leur essence véritable. De mome que tout métal 
vil peut ètre transformé en argent et en or, de meme toutes les Puissances 
de la nature humaine sont susceptibles de la transforme tion en Argent et 
én Or, c,à.8. en ce qu’elles sont t lorsqu'elles font partie de l'Image et 

de ia Ressemblance de Dieu, 

Mais pour redevenir Ce qu'elles sont en Leur essence elles doivent è etre 
sountses a l'opération de la subl 4 ation, Cr, cette opération c?’ 
os% „Ven meme temps, ep de CO qui est leur essence véritable, 
la Cro Lx et le R He, la ROSELCR O T X, est le bia a 
opération de la PP de l'homme véritablement humain, Ainsi, 1"Em- 
pereur" du Tarot renonce. -i1 a quatre libertés arbitraires de la ha ture 
humaine, I1 est, dans ce sogns, crucifié, Et comme le Symbole réel du vide 


qui s'établit a cause de la Ténonclation est Ja Pi 8 ie, on peut dire 
que l'Empereur 684 celui qui a quatre plaie So MHXxix 


de la ressemblance de la nature humaine s'accomplit en lui, 
; Le divin de la ha ture humaine, et le Divin qui la transcen® ? 

Pour le manifester, 11 faut avoir une pilale de plus, I1 faut avoir 
Gin g plaies, Or, c'est la Lame suivante "le PAPE” qui nous gne 
seignora l'Aroane de la manifestation du Divin trascendant 1e ra ture humaine | 


j 


au moyen de ci ng Plaie Se - 
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Méditation sur 16 clnquieme Arcane Majeur qu Tarot e. 
LE PAPE" 
AG vero Malki- tzedek 
rex Salem, proferens 
panem et vinum, ərət enim 
sacerdos Dei Altissimi, 
benedixit ei, et ait : 
Benedéftus Abra Deo 
excelso ... ev benedictus 
Deus excalsus oee 
(Gen.XIV,18) 
Ego sum via,et veritas 
et vita: nemo venit ad 
Fa treim, nisi per we A 
(Jean, XIT,6 ) 
De cetero nemo mihi molestus 
sit: ego enim stigmata Domini 
Jesu in corpore ueo porte 
Cher Ami Inconnu, (Galates, 6,17) 


La Lame "Le Pape" nous met en présence de sacre de 1a bénédiction. Il est 
eseentiel de l'avoir en vue lorsqu'on s'acquitie a l'interprétation aussi 
bd ?n de la contexture de la Lame entiere que de chacun de ses éléments en par- 
ticulier, Il ne faut donc jamais perdre đe vue que qui que soit "le rape", 
quique solent les acolytes agenouillée auprés de lui, quoi que eilgnifient les 
deux colonnes derriere “le Pape", quoique symbolise sa tiare et la triple 
croix qu'il tient - il s'agit en grenier lieu de la bénédiction et des pro- 
blôme s duteito choose i qu'est-ce que la bénédiction? Quelle est sa source 
et son effet ? Qui en a l'autorité ? Quel role joue-t-elle dans la vie spiri- 


tuelle de 1' humani té P 
Or, la bénédiction est plus qu'un simple voeu forme pour l'autrui; elle est 


plus augsi qu'une empreinte magique de la pensée et de la volonte psrsonelles 
sur autrui =- elle est la mise en action de le puissance divine transcendent 
la pensée et la volonté individuelles aussi bien de celui qui bénit que de ce- 


lui qui est béni. En d'autres termes, elle est un acte essentiellement sacer- 


ĝo tal, 
La Kabbale compare le role ée la priere et de la bénediction à un mouvement 


double, ascendent et descendant, semblable a la circulation du sang, Les pri- 
-eree de lf'humanite montfnt vers Dieu et après y “avoir ete divinement "“oxy- 
-dées" , elles se transforment en bénédictions qui descendent d'en-haut en 
bas. C'est pourquoi l'un des "acolytes" de la Lame ea sa main gauche levée et 
l'autre a sa main droite abaisse, Les deux colonnes bleues derriere “le Pape” 
symbolisent en premier lieu; ce double courant montant et descendant =- des 
prieres et des bénédictions, En mene temps "le. Pape", lui, tient eleve la 


triple croix du coté de la "colonne do/bénéasotten" et de 1'acolyte recevant 


( ou "inspirant” ) la bénédiction - fait le gesde la benediction. 
D pute ý el Q Ll orl, k pu'ml, Faute pre f patan PAR — plu 
M u Lh edn k NT | 


TSI PES Da 


pan 


sy 
LeS deux Feotésg ” de la Kabbäle - le coté "droit" et le coté “gauchos” - 
et les deux"eoïonnes". de l'évbre séphirotique, ia colonne de la Miséricorde 
AG celle de la figueur, ainsi que les deux colonnes du Temple e Salomon, 
J & k m əet Boas : GOTFeSspondent en tout BUX Colonnse de prière et de 
la bénédiction de la taie Csr c'est ja i gueur qui stimule la prière et o! 
Əst la ViS$ricorce qui bênit, Le sang "bleu" veineux de Boas monte et le 
sang "rouge" arteriel oxyde de Jakir des end, Le Ssang "rouge" porte la béné- 
diction Vivifiante de l'oxygene X le Salh; bleu” débarrasse l'organisme de la 


Lu à 
rigueur de l'acide carbonique, I1 est éb de meme dans la vie Spirituelle, 


L'asphyxie spirituelle menace celui qui ne pratique pas sous une forme que ]- 


conque la priere; celui qui la praticue reçoit, sous une forme quelconque, 
le bénédiction Vivifiante, Les deux"colhnnes" ont Gone une Signification 883 


-Séntiellement ratique > Spirituellesent aussi pratique que celle de la res- 
Pratique p p 


piñation pour la vie de l'organisme. 


Or, le premier énseignenent pratique ~ car les Arcsnes Majeurs du Tarot 


SORË des exercices spirituels. du cinquie;ie Arcane porte sur la respiration 
Te amera 


spirituelle, 


Il y $££ a deux espaces de respiration : la respiration horizontale qui 


a lieu entre le "dehors" et le "dedans", et la respiration verticale qui a 


lieu entre "l'en-haut" et "l'encbas", "aiguillon de la mort " ou la crise 


essentielle de l'agonie suprême est le passage brusque de la respiration ho- 
rizontele a la respiratton verticalo, Cependant celui aui a arpris le respi- 


ration verticele de SON Vivant, sera dégage de cet "aiguillon de la mort ", 


Chez lui, le passage d'une forme. de respiration a l'autre ne sera pas de na- 


bure d'un angle droit mais bén d'un secteur de cercle : | ) 


ğa transition ne sera pas brusque mais graduelle et curviligne au lieu d’une 


ligne rompue, | 
Or, l'essence de la respiration Verticale eet l'elternation de le priere 


et de le bénédiction ou grace, Ces deux élémente de la respiration ver£icale 


se manifestent dans tous les domaines de le Vie intérieure =- la raison, le 


Coeur et la volonté, insi un problème pertinent de la raison qui n'est pas 


la bénédiction ou la grace correspondante. La Souffrance véritable ast, elle 
AUSsi , au fond toujours une priere, Et la Consolätion, paix et Joie qui 


peuvent ÿ succéder sont lea SÎfets de la bénédiction où grace qui lui correg- 
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L'effort véritable de la volonté ,c.a,d. l'effort de cent pourcent, le 


Vrai travail , lui aussi est une prière ZXĘNEFX Lorsque c'est un travail 
intellectuel, c'est la prière : Que ton nom soit sanctifié. Lorsque c'est 
un effort créatif, s'est la prière: que ton règne Vienne, Lorsque c'est 
un travail en vue de suppléer aux besoins matériels de la vie, c'est la 
prière: donne nous aujourd! hui notre pain quotidien. Et toutes ces formes 
de priere dans 16 langage de travail ont-elles leurs bénédictions ou 
graces correspondantes. 

La loi de la correspondance entre la colonne đe la prière (ou problème: 
souffrances, efforts ) st celle de la bénédiction ( ou illuuination, con+ 
solation, fruits ) se trouve exprimée dans les Sexe ko hour béatitudes du 
Sermoñů sur la Montagne du Maitre, Les neuf ( car. olles sont neuf,et non 

huit ) béatitudes peuvent ainsi etre comprises comme la formule de la 
respiration verticale o Elles nous l'enseignent, 

| Ce tte respiration est l'état d'ame que l'apotre Paul désigne Comme 
"la liberté en Dieu", Celle-ci est une houvelle manière de respirer, On 
Téspire librement le souffle divin qui est la liberté. 


“Le Seigneur c' est l'e esprit; ot la où ast l'esprit du Loue 
la est la l1 ibort". IT Corinthiens, 5, 17 ) 


Le pendant spirituel de la respiration horizontale est l'alternation | 
__ de "l'extraversion" et de "l'introversion" ou de l'attention à la vie 6x | 
térieure objective ot’ a la vie intérieure subjective, La loi de la res- 
piration horizontale ast : ~ "Py aimoras ton prochain comme toi-meme" += | 
| directions de 1! : 
La est l'équilibre de ces deux/attention. | | 
Quant a la respiration Vorticale, sa loi 9st : =- "Tu almeras le me 
(4 
“gneur, Ton Dieu, de tout ton coeur, ds toute ton ane de toute ta pensée. 
La est le rapport entre la priere si la bénédiction ou grace. 
Il y a trois plans de la respiration horizontale, tout comme il y a 
trols stades de la respiration verticale, 
Les trois plans de la respiration. orl zonale sont: 
l'amour de las natur 
de anour du .PFoOochain | 
1" amour des êtres spirituels” hiérarchique ( anges etsa ) — í 
Les trois stades de la respiration verticale sont: 
la p urification (par le souffle divin ), à 
l'illumineation (par la lumiere divine ) ; i 
l'union mystique (dans le feu divin ), : 
Voila pourquoi "le Pape" tient-11 élevé la triplo croix, Le triple croix 


a trois traverses qui divisent la ligne verticale en trois parties, C'est 


j 
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Île cogotz de la Moins : spi rituelis com npiète at parfeite, horizontale LAS 


rticale 7 C'est la croix du triple amour au prochain (prochain 


10 


l'intérieur = neture. Societe Le ‘homme, Prochain. supérieur - æ ètre hisrar- 


“Ghique ) et du tripie amour de. Dieu { souffle ou foi, lunière ou éspérancs, 


feu ou amour ), 


| 


Elle est le "sceptre" ds l'autorité du Pape de la Lame, tout comme la 
boule formée de la double coups et somme par la croix est le sceptre de 1°? 
Empereur, Vie gerdien du "trone de David", représente envers le Ciel l'humain 
S l‘image et la ressemblance divines en homme, de meme le Pape, le gar- 
ien de la Porte aux Colonnes de la Bénodiction et de la Priére, représente 
envers 1 ‘ humani te ğe Divin transcendent., Les doux ostes, celui de l'Empereu: 
Ət celui du Pape, sont âeux réalités spirituelles, Ils sont aussi réels que 
la "tete" et le “coeur” le sont dans la vie de l'individu, Le coeur est le 
centre äs la respiration et de la circulation au sang; la tote est le centre 
du sÿsteme nerveux et le s15 ge de la pensee, 

Et Hi qu'aucun parlement ne Templecers la réolite spirituelle du 
poste de l'Empereur, le "trone de David" ne pouvant pas etre remplacé par | 
une collectivite, de meme aucun concile cecumenique ne remplacera la réalité 

spirituelles du poste du Papo ou le "rone de Melchisédek, roi de Plénitude 
( Salem)", Que le"coup Ge canon". prédit dans les Teorcleg Ssotériques de 1° | 
Occident" soit donne ou non, que le trone sacerdotal reste visible ou qu'il | 
soit installé dans les catacombes, 11 restera bien, n'en déplaise aux pro 
phétes de sa destruction, présent a jemêés dens l'histoire future de L'huma- 


“ni té © 


Car 1! his stoire - comme d'ailleurs la vie de l'individu + est oeuvrée par 
PER 


le jour et la nuit, Elle a un aspect diurne et un aspsct noctuñfe, Le pro- 


- # | # # e 
uier est axoterique, tandis que le dernier est ésotérique. Le silence đe 1! 


obsgcurité de la nuit - et tout ce qui eet "inconscient" ou "surconscient | 


N 


Le 
dans l'etra appartient au domaine de la "nuit" — sont toujours gros d'évense- : 


ments en préparation, C'est le coté magique de l'histoird/"at—tour", C'est 
ainsi que lorsque l'Evangile fut prechég au grand jour dans les pays autour 
de la ar: les rayons nocturnes de l'Évangile effectuərent une 
H 
O 


transformation pr#onde du Bouddhisme. Là, l'idéal de la libéretion individu- 


olle par l'entrée dans l'état du Nirvana céda sa place à l'idéal de le renons: 


PS N AI EAU NN FAAN AR S E E EELA AA Va À La SE RAD iau mr i atad ra IR 


ciation au Nirvane pour l'oeuvre de la miséricorde envers l'humanité souffre 


rente. L'idéal Pa Mahayana, gu Grad Char, eut alors son n resplendissent 


au tel des velours morales de. l'Asie, a AR Te. DS à E 
| 


| a Va p 


de . 
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"Le jour transmet à un autre jour la parole { 9 J9 A -~ Omer) 
N 


La nuit indique a une autre nuit la science { 7 P > De ‘ath nr 
(Psaume XIX de la Bible Hebraiaue: XVIII = de*le T Vulgate dont voici 
le texte latin: "Diles aiei eructet verbum 
; et nox nocti indicat scientiam j 
Voici la formule du double enseignement « par ls parole du jour et par ja 
science de la nuit ; de la double tradition =- par l'enseignement vorbai et 
Per l'inspiration directe ; de la magie double >- par la parole prononcée 
6t par le rayonnement silencieux; de la double histoire, enfin = de i'his- 


toire "visible" diurne et l'histoire “invisible nocturne, 


Or, les postes de l'Emperuer et du Pape sont des réalités aussi bien en 
; , de 
deça qu'au delà du Seuil qui separe 1e "jour" et la "nuit", Et le "Pape" de 


la cinquieme Lame est le gardien de ce seuil, Il siège entre les deux colon- 


| a À fo m Le man fre . 
RƏS = le colonne du jour ou de la priere et la colonne de la nuit ou de ia 
bénédiction. | 

"L'Empereur"de la quatrième Lame est le Maitre du "Jour" et le Gardien du 
Sang gé ou de ia u to £ e n e de le realité nocturne du 


du jour. "Le Pape" est le gardien de la Res phras don ou de la réa- 


lité du rapport entre le jour et la nuilt. Ce qu'il garde c'est l'équilibre 
jan fe af en Cafe a 

entre le jour et la nuit, entre l'effort humain et la grace divine, Son 

‘poste se fonde sur des faite primordiaux Cosniques, 

"Dieu sépare la luuiere d'avec les ténèbres, Dieu appela la lumiere jour 
&& il appela bes tenebres nuit." { Gen. 1.5 ) | X 
— | dit le premier livre de Moise, 

Et l'acte de la séparation de l'Intelligible du Mystere signifie en Meme 
tomps l'instauration de 1e respiration cosmique qui est l'analogie de "1! 


esprit de Dieu se mouvant au-dessus des eaux," | | 


‘6e 1 o h i m ) au-dessus de la Profondeur de la paix ("les eaux" — c'est ce 
qui est la réalité aussi bien cosmique que psychologique de Nirvana) 
est le prototype divin de la respiration. Ponc lẹ "Grand Char", le "Mahae 
ayana du Bouddhisme s'élève vers le souffle divin = la Miséricorde qui se 
meut au-dessus des eaux de le paix pré-cosmique du Nirvana, tandis que 1e 
"Petit Char", le Hinsyana, aspire à le fin de la résplration; son but est 
de se noyer dans les eaux de la paix — d'entrer dans le Nirvana ou il n'g 
a pas de mouvement, ni de changement, ni de respiration., | 
Mais le Souffle divin ( ruah ‘'elohim ) est au-dessus de l'ocean de la paix. 
nirvanique: il Je BAUC. Et renoncer au Nirvana, apres avoir arrivé à son 


seuil, veut dire” s?’ élóver Au-dessus du Nirvana et participer au Souffle di- 


“Vin le transcendant, 
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Or, l'eau primordiale pénétrée du souffle divin est l'essence du 


&ang; le souffle reflété par L'eau esb la Lu mieoere ; l'alterna- 


tion rhythmique de l'absorbtion du souffle par l'eau et de son reflexion 
par elle, est la Re Spiratio n_. La lumiere eet le jour, le 
Sang est la Nuit, et la Bespiretion eat la Plénitude ( Salem), 
MELCHISÉDÉK, roi de Sa le , Pretre du Dieu Très Haut (kohen 
le'e1g 'e l yono Î by bnt RE 9 ), est donc préposé à la 
Plénitude, à la Respiration, tandis que le Roi Oint, gardien du "trone de 
David" ou l'Empereur, est préposé au Jour. Bien qu'il soit prépoéé au 
Jour, il est oint par la Nuit et il doit son autorité a la Nuit, de la 
présence mystérieuse de laquelle au Jour = le Sang, il eet le gardien, 
Cher Ami Inconnu, vous vous demandez probablement s'il est un troj- 
gleme poste, le poste de Celui qui est préposé à la Nuit > 
| Oui, le poste du Maitre de la Nuit ( il est aussi nommé "Seigneur de la 
Nuit" ) existe, Nous nous spprocherons de l'ordre d'idées relatiges à ce 
poste dffis la IX Lettre vouée au IXème Arcane du Tarot. 
Il suffit d'indiquer ici qu'en Israel il y avait trois pos tes supérieurs 
les postes de r o i, de grand P retre et dd prophet e, | 
Il ya encore lieu de TemsTquer qu'il s'agit des postes, et non des persons 


mnes; une seule personne peut parfois SCCuper deux et meme trois postes. 


Mais revenons au poste du Pepe, qui est le sujet du V-ème Arcane du Ta- 
rot. Il se rapporte a la Respira tion spirituelle, comme nous l'avons vu, | 
C'est pourquoi le Pape représente-t.1]1 un autre ordre de vêritê et un autre 


critérium de la vérité que la vérité et critérium scientifiques. "Vrai" est 


pour lui ce qui comporte la respiration harmonique: "faux" 8st ce qui dé- 


range l'harmonie de la respiration spirituelle, Ainsi, le système héliocen- 


trique de la science astronomique moderne est "vrai" au point de vue de la 


science des phénomènes, mais 11 est en meme temps foncièrement "faux" au 


point de vue de la Respiration spirituelle. Le Sang versé par le Christ sur | 


la terre est tellement précieux qu'il a donné a la Terre la position cÂB - 


Rte run 


PR RS 


ns 


trale dans l'espace des valeurs nouwménales, Le Cosmos géocentri que est donc 


Vrai au point de vue de la Respiration, c.à.4. au point de vue de la vie de 


priere et de bénédiction. Et le cosmos héliocentrique = bien qu'il ait 1e 


| | ONS “4 » r3 i © PA 
support de tous les faits du monde Phénoménal est faux parce qu'il méconnait 


ce qui est véritablement central e l'Incarnation du Verbe - et la remplece 


par un centre situé plus à la périphérie de 1e Valeur centrale. Il n'est gut: | 


6 
! 


4 
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ANR NATAS TE SO PEREN 


un centre de l'espace phénoménel : 
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et on commet le péché d'idolattie en lui 


attribuant le role central qui appartient a la Terre sanctifiée, donc ren 


due centrale, par l'Fncarnation du Verbe, 


Ou voici un autre exemple, du domaine de l'expérience ésotérille cette 


fols-ciise 
Comme nous diasoia signalé, la 


la meme individualité huma ine = es 


reincarnation ~ les vies successives de 


t un fait d'expérience, tout comme le #6 


sont les veilles successives des jours interrompues par le sommeil de nuit, 
Bouddha reconnaissait ce fait comme tel, mais l'estimait regrettable, CU 


est pourquoi le but de la voie de huit stades qu'il onseignait est de met- 


etre fin a la re incarne tion. Car Nirvana est la fin des vios successives 


terrestres. | 
= Ainsi, Bouddha reconnait et nie 


Il le reconnait corne. fait et il 1 


“sagrs; ils vionnd® et ile vont. 


nie a la fois le fait de la reimar tion: 
6 nie COLLE idéal. Car bes faits sont pase 


Il y avait un temps où il PTS pas de 


reincarnation; il sera un temps où il n' y Ən aura plus. La reincarnation n° 


a commencé qu'apres la chute et el 


le cessera avec la reintógration, Elle n' 


est donc pas éternelle et H'est donc pas un idéel, 


Il y a done deux vérités : 


l'une est actuelle ou temporaire et 1! 


autre idéale ou éternelle, La première se fonde sur la logique des faite: 
l'autre - sur la logique morale, Or, le Psaume 84-8me ( 85/8me de la Bible 
hébraïque ) désigne le vérité sctuelle IAR 8 me th) e veri ió ,ekwota 


ZB Veritas et le vérité basée sur la logique morale >- ToN (hesed) , 


miséricorde, misericordia. le Psa ume dit: 


"La Miséricorde (hesed) À 
La Justice (tsedek) et- 1 


la Vérité (eme th) se rencontrent, 
Paix (schalon). s ‘exbrasseront; 


La Vérité (emeth ) Pa de la terre ( meeretz 


/ Et la Justice (tsedek ) re 


garde du haut des cieux (mischamaÏm )" 


le prbléme de/ 
Voila]ïañdoubie Vérité" tout entier ~- et Voilà la prophé tie émouvante que 


les deux vérités, la factuelle et 
que leur révélations dans l'homme, 
g? embrasseront ! Mais elles ne se 


né l'état actuel des Choses, elles 


la morale, se rencontreront une foig et 


la justice (tsedek) et la paix (schelon) , ` 


rencontrent que lsntonent, et, étant don= 


se Contredisent encore souvent, en appa- 


rence au moins., C'est. pourquoi S.tPaul devait-11 dire que "la sagesse de ce 


monde est une folie devant Dieu n 


( T Corinthiens, 3,19 }). Adi c'est pour- 


quoi aussi la sagesse divine est souvent uns folie devant Ve monde, 


Or, le Pape, étant le gardien de la respiration spirituelle (ot la lettre 


T ÜU hé, la cinguteno lettre de 1' 


mitif l'halet nel), est le 


alphabet hébraïque a pour hiéroglyphe 


représentent de la logique morale, 


PATIRTIS A RE RAN ERSTES EEEE pe 


t 
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La bénédiction et le Priere sont res doux colonnes enbrs lesquelles ir 


əst assis, Ce n'est que ce qui est ideal qui est vrai pour lui Voila pour- 


quoi, pour lui, Île mariage est indiesoluble = bien qu'il soit des milliers 
de catastrophes matrimoniaux ; voila pourquoi la confession et le repentir 
effecent tout péché - bien que des millitre de tribunaux ne font que punir 
les coupables, qu’ iie se repentent ou nmi 5 voila pourquoi 1°'’Eglise est 
guidée par L'Esprit ra > bien qu'elle ait pratiqué ou tolérée la pratique 
de l'Inquisition M des siecles ; et voila pourquoi une seube vie sur 
terre suffit pour le salut éternel - tien que les ames se roincarnent, 
Ainsi, le Pape est toujours au milleu d'un conflit entre la vorité idő- 

ale et la vérité actuelle, entre le ‘{lséricorde (hesed ) et la Vérité(emetr 
Et ce conflit-ci est une plaie - seïoir la cinquième plaie, la plaies du 


coeur. Car gi l'Empereur a quatre iaîies, le Pape en a cing. 


Si vous connaissez, Cher Ami l'“nnu, le symbolisme de la Kabbale, YU; 
vous comprendrez, que la plaie dont il s'agit est due a l'opposition entre 


le quatrieme Se phirah, {IESE D, la Miséricorde, et la cinqui- 


ème Sephirah,GEBo'RAH, la Rigueur, de l'Arbre Séphirotiqu 
Et que cette plaie-lù a treit ¥ la sixième Sephirab, TIPHERETH, 
Ká- 


Beauté Harmonie, qui est l: synthese des deux Sephiroth précédentes. 

Si vous vous occupe”, “ tre cela, de l'Esotérisme Chretigë, vous compre. 
drez que la plaie en quesi.on est celle du Sa céé Coeur, causée 
extérieurement parun do: soldats qui lui perça le cote avec une lance, 
et aussitot 11 sortit, du :ng et de l'eau" (Jean, 19, 34 ). Et vous com- 
prendrez aussi que c'est a Miséricorde et le Vérité { Hesod et Eneth) qui 
sortirent comme sang e* iU. C'est pourquoi l'Evangéliste souligne-t-1] la 


tn VW ce | 
réalité symbolique 74H le symbolisme reel du fait que le sang et l'eau 


sortis de la pleis n'étarent t pes melós et que c'est donc en ce fait-la que 


se trouve exprimé lie sen spirituel de ja plaie. La plaie est causée spiri 
tuellement par le conf'i entre la Miséricorde et la Vérité, entre la véri 
te idéale et la vér! iô us. qui he se sont pas unis,,,. 


Et 1'Evangéli ce viat de dire: "Celui qui l'a vu en a rendu temoignas 
ete ter: 4 gnage st vre afin que vous croyiez aussi." 172 


I1 a donc su 7e marre il gals ce qu' il veut dire comme syubole de, Ia? 
spirituelle de la pla je « | 


Mais nous voici & a esotéri HE des Cinq Plaies, de l'Étoile Flap- 
--boyante, du Pente 83, du quingire ou du nombre ọ 


OR nv 
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LoC, de SAINT-MARTIN dit que ‘Tant que les nombres sont unis et liés 
a la decade, il n’y en a sucun qui présente l'image de la corruption ou 
de la difformite. Ce n'est que quand on les separe que ces caractères se 
manifestent. Parmi ces nombres aingi particularisés, qudques-uns sont 
absolument mauvais, tels que 2 et 5. Ce sont meme les seuls qui divisent 
e dénaire, Ds Nombres, ) 


Selon Se in teMARTIN , le quinaire ( quant au binaire, nous vous renvoyons 
a le LETTRE II où vous trouverez une mise au point de l'énoncé de Saint- 
Martin concernant la nature mauvaise du nombre Deux ) est donc absolument 
mauvais lorsqu'il n'est pas uni et liè a la décade, Ainsi dit-il -= 


"la forme des animaux doit se porter aussi comme servant de réceptacle 
ax persécutions des quinaires, persecutions que nous 8xerçons nous=, 
memes Contre eux a l'imitation de ces memes auinaires" (Des Nonbres ,EXXXT 


Éliphas LÉVI dit cependant US ~~ "Le pentegranme exprime la domination 
de l'esprit sur les (4 ) éléments, et c'est par ce signe qu’on enchaîne 

_ les demons de l'air, les esprits du feu, les spectres de l'eau et les 
fantomes de la terre. Arme de ce signe et convenablement disposé, vous 


votre ame, et vous vous ferez servir par des légions d'anges et des 
Colonne‘de démons" =- Puis, - : "Cet empire de la Volonte sur la xx 
lumiere astrale, qui est 1! ame physique des quatre elements, est figu- 
re en magie par le pentagramme, dont nous vons placé la figure en z. à 
tete de ce chapitre" ~- Et plus loin i= "C est 16 24 juillet de l'annee 
1854 que l'euteur de ce livre, Éliphas Lévi, fit à Londres l'expérience 
de l'évocation par le pentegranme, apres s'y etre préperé par toutes les 
ceremonies qui sont marquées dans le Rituel (Rituel, Chap.13}) "<Et enfin 
= "Observons ceulement que l'usage du pentagramme est tres dangereux 
pour les opérateurs qui n'en ont pag la complete et parfaite inteliigen- 
C6. Le direction des pointes de l'étoile n'est pas arbitraire, et peut 
Changer le caractere de toute l'opération, comme nous l'expliquerons 
dans le Rituel” ( Dogmo de la Haute Magie, chapitre 5 ) 


Dans le Rituel ( chapitre 5 ) nous trouvons le résumé de la doctrine d' 


Éliphes LÉVI sur le pantagremme que voici = 
"Le pentagramme ; Qu'on appelle dons les ecoles gnostiques J'étoile 


flamboyante, est le signe de la toute-puissance et de l'autocratie 
intellecéuelles," 


Mais dens "La Clef des Grands Mystères" Eliphas LÉVI dire: , 
"Le quinaire est le nombre religieux, car c'est le nombre de Dieu reuni 
a celui de le femme", 
Et plus terd encore, dans SO Qeuvre posthume, le "Grand Arcane ou l'Occul- 
-tisme devoilee”, Eliphas LÉVI ecrira:- : | 
"Les anciens rites ont perdu leur efficacite, depuis que le christianis- 
=ne a paru au monde . i | 
Le religion Chrétienne et Catholique, en-effet, est la fille legitime . 
de Jésus, roi des Mages, p | ap 
Un simple scapulaire porte par une personne vraiment chretienne, est 
un talisman plus invincible cue l'anneau et le pentacle de Salomon. 
, La Messe est la plug prodigieuse des vocations. Les néecromanciens 
8VOqUent les morts, le sorcier 8voque le diable et il tremble, mais le | 
pretre catholique ne tremble pas eù evoquant le Dieu vivent. ! 
Les ca tholiques seuls ont des pretres parce que seuls, ils ont l'autel 
et le sacrifice, c.n.d. toute la religion. : i 
_ Exercer la haute Magie, c'est faire Concurrence au sacerdoce catho- 
dique, c'est étre un Pretre dissident, Rome est 1e grande Thèbes de 
l'initiation nouvelle, Elle a pour cryptes ses ca tacombes; pour talige 
mang, ses chapelets et see medailles; pour chaine magique, ses congré- 
~ga tions; pour -figurag foyers magne tiques, ges Couvents; pour c£Btre : 
d'attractions, ses confessionaùx:; pour moyen d'expension, ses chaires 
et les mandements de ses 8vVeques,; elle a son pape enfin, l'Homme-Dieu 
rendu visible." 


Et concluons en citant Joséphin PÉLADAN qui se déclara d'accord avec ce 
qui précede =s» 


 "L'Euchsristie eest tout le christianisme; et par elle 1e MNT PO TEE 
est devenu la magie vivante, 
Depuis Jésus, 11 y 8 encore des sorciers, il n'ya plus de mages" 
' ("L? Occulte Catholique" 1898, Livre III "Triodos occulte” 
chapitre II, "L'Occulte du Fils ou Théeurgie") 
Fh bien, apree toutes ces citations-là où en sommes nous ? 
Nous sommes arrivés au problème tres grave : celui du pentegreume ou 
quinaire mauvais et pentagramme ou quinaiîre bon, 
Car selon Saint-MARTIN - dont la présentation nette du problème se 
| prete mieux que toute autre a sevir de point de depart - le quinsire est 
bon_ "tant que uni et 116 à la décade” et il est "absolument mauvais" 
lorsqu'il en est séparé et particulerisé, E EE le pentagrəmmę 
conme signe de l'eutBcretie intellectuelle, c.a:4. de la personnalité 
émancipée huma ine, est bon lorsqu'il eest l'expression de la personnalité 
dont la volonté est unie et liée à la plénitude de la manifestation de 1° 
Unité, c.a.d, à la décade; et il esu mauvais lorsqu'11 exprime la volonté 
de la personnalité séparée de cette Unité-la, Ou en d'autres termes encore 
le signe est bon lorsqu'il exprime le formule: Fiat Voluntae 
Tua: Ət 11 est müvais lorsque la formule de volonte sousjacente est: 
F ia t Voluntes me a, Voila le sens moral et pratique de 1! 
énoncé de SaLht-MARTIN, | 
Quant aux énoncés d'Eliphas LÉVI et de Josephin PÉLADAN que neus ye- 
nons de Citer, ils g ajoutent leur persuasion que c'est l'Eglise Univer- | 
selle Catholique qui représente pour l'humanité la décade où la plenitude 
de l'unité manifeste. Pour eux, la volonté unie et liée à l'essence de 
l'Eglise s'exprime par le pentagremne bon, compris dens le sens de Saint 
Msertin, et la volonté purement et simplement personelle , rar le penta- 
gramme mauvais, Voila pourquoi Madame BLAVATSKY accusait-e1le Eliphas 
LÉVI de politique jesuite et pourquoi les eccultistes amis anciens de 


Joséphin Péladan, regretteient-ils son relaps dans le sectarisme rons in, 


Mais maintenant - et ici il ne s'agit pas de prendre parti dens la 


"EX guerre de deux roses ", ni d'accuser ou de regretter, = posens-la 
ASS LIOR—-de- que agit 3 47 s QU Drop etre qe 8S-na£ 1e personelle 
= d © © Le 


. mn a a ' 
è BPE TE SCT UN Co ba AUTUUIERG-IPE-Sse6pare- Ée 3-decade a+ Fe ‘au- 


| dr 
rire coté +» de la magie personnelle sacrée ( M quinoire uni et lie a la £ 


décade ), Et voici la these que j'avance a l'égard de ce problème, 


la thësə qui est le fruit de 45 années d'expérience dane le domaine èso- 


4 í 7 | “téerique:- 
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Ce n’est que 1e pente gromme des cinq plaies qui est le signe efficace 
de le magie personelle sacrée, tandis que je pentegremme des cing courantg 


de Ja volonté ersonelle, n'importe comment les pointes de ce pen ta grarme 
soient-Blles tournées, n'est que le signe efficace pour l'imposition de 
la volonté personnelle de l'opérant EUX ètres plus faibles que lui » il 
est toujours un acte foncierement tyranique. 

Voila la the 8. Procedons done à son explication, 

Un acte tua gique présuppose un effet, dépassant le pouvoir normal de 1: 
opérant, Ce surplus-ci de pouvoir est fourni soit par des forces EXRRME RES 
qui obéissent à l'op'erant, soit par des forces empruntées par lui, soit 
enfin par des forces agissent par l'opérant et auxquellee il obéit. 

En Cas des forces qui suppléent l'operant par soumission, 11 s'agit d' 
opération de la magie QUE nous avons désignée (lettre IIL) "personelle ou E 
arbitraire"; c.8.d, d'une opération dont la source de l'initiative, le 
moyen et le but se trouvent 8XClusivement dans le vouloir et le savoir de 
la personnalité de l'opérent, Une te11? operation ne peut se servir que 
des forces inférieures a l'opérent, Car on ne Commande pas aux anges, L' 
opérant A est seul et agit on technicien uagique sous sa propre responsa- 


f 


bilit et à see risques et périls. On pourrait désigner sussi cette espèce 
de magie comme " faustien ne", 
En cas des forces enpruntees par l'opérant, 11 s'agit d'un emt'acte de | 
magie Collective, C’est la"chaîne magique" qui rend l'operant plus puig- 
Sant; elle lui "prete" lee forces dont il se sert lors de l'opération. 
En ce cas l'opérant eet aidé par des forces qui sont égles a lui = non 
plus inférieures, comme c'est le cas pour la magie "feustisnne", Le pou- | 
“Voir et l'effet y dépend du nombre de Personnes appartenant a la "chaine", 
On pourrait désigner cette espece de magie comme "collec fbver, 
En cas, enfin dee forces agissant par l' intermediaire de l'opérsnt et 
auxquelles 41 obéit, il s'agit de meme d'une"cheîne", mais d'une chaîne 


Ve Tr ticea l e et ualitative (hierarchique ) au lieu d'une chaîne ho- 
Q YL | 2 Ko 


rizontale et quantitative, telle on cas de la magie collective” L'opérant un 
y SSL seul dans 1e sens horizontal, mais il ne l'est Pas dans le sens ver- ii 
tical ‘ au-dessus de lui des etres supérieurs a lui agissant ave lui et, 

par lui, Cette espèce de wagio présuppose le fait d'etre en rapport cona- 


cient ayec lesg êtres Spirituels supérieurs. C.8.d, de l'expérience nystique 
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et gnos tique précédente, ‘Nous avons désigné cette espece də megio (Lettre 
III) comme "Magie sacrée", car las forces actives aux opéra tions de cette 
mègte-là sont supérieures : a l'opérant, Pourtant son nom historique est 
“la théurgie". | | 
Les fornules sxprimant l'attitude fonciere de le volonté Personelle cor- 


respondant aux trois espoces de magie ci-dessus sersient: 


Voluntas mea ( magie faustienne ) ; 
Fiat voluntas n ostra ( magie collective ); 
Fiat voluntas TUA ( magie sacrge.). 


Les deux premières formes de magie ~ Xg faustienne et Lo Collective = ge 


e ~“ — 


servent de la méthode dont lə pentagramme des Cinq courants de la volonté 
Pérsonnelle et collective est le signe, Elles sont basées sur le de 
_ Qué le fort domine 1e. faible, Il s ‘agit ici du pouvoir de contrainte, | 
k Quant a la troisième forme de magie - la magie sacrée, elle se sert de 1: 
| méthode non de la force de la volonté, mais bien de sa pureté. Mais comme 
le volonté comme telle n'est jamais entierement pure + Car ce n'est pas la 
"chair" qui porte les stilga tes du péché originel, ni le pensée coume telle, 
mais bien le Volonté jt faut que les cinq courants ténébreux inhérants à 
| en Th ne Le une den ay © nee ce 


la volonté humaine, c.a.d, les désirs d'ètre grand, de prendre, de tenir, 


eneket a mofa aw artin Le wo dy m ao me an an ap a oy ao oa A 


d'avancer et de os am dépens d'autrui =- soient paralysés ou 


ao av al a wo fe myar me | PR D ne ne ce ee ne PE de me mn de en de um an ow ow we vo w à on en de 


“oloués", Les o i ng p 1 aio - sont dohe les cing va oui tés qui 


me ae e me d mme de min de où 


en résultent dans les cing courants de la volonté, Et cé8 vacuités ge ren- 
< plissent de la volonté d'en heut,c,a.d. de la volonté absolument Lu $ $. 


Voilà le principe de la magie du Reste eranhe des 5. plaies. 


bed a ne 
Avant de procéder 8 la question de quelle menière les cinq plates de la 
Volonts se produisent-elles et quelle est la me thode pratique concrète de | 
la me gie du pentaegranme des cing plaies, il faut bien que nous pesions sur | 
| 3e conçept-meme ae ” la DALa ie". -> 
La "plaie" est une BRarte par laquelle le monde extérieur objectif 
. fait intrusion dang l'intérieur du systeme clos du monde intérieur MEE 1 
En parlant biologiquement, olle est une breche dans les murs de la OPHe8n 
de l'organisme par laquelle les forces aten dehors de d'orcntars penvtrent 
-6116s dans son intérieur. Une simple lésion de la peau, par exemple , sl : 


gnifie une telle brèche et.donne, pour un certain temps, accès à l'air et 


tout ce qu'il ports ‘a une région intérieure de l'organisme qui lui serait . 
interdite si la peau était intacte. 


or, l'organe de la vue, l'oeyil, est en compara ison avec la ne du 
corps humain recouverte de la peau, une plaie. qui peut étre couverte par 
la peau mobile ~ les paupiores. Par cette plaie le monde extérieur objectif 
: pénS tre dans notre vie intérieure avec d'autant plus d'intensité que la 
ue régele plus du monde extérieur que le toucher, Les paupisres fernsss 

| pla ce où avait lieu l'expérience du monde nommée "la vue” redevient 1'ex- 
_périence réduite du monde ~ normale pourtant pour la surfoce/au corp 

‘que nous désignons comme "le toucher". a m 


Les yeux sont des blessures ouvertes qui sont tellement sensibles qu! : 


` 6lles souffrent (: c.s,d, réagissent ) de toute nuance de luniére, de toute. 


_ Couleur, Et il en est de meme pour les autres organes des sens. Ils sont 
des plaieg, c,a.d, o est eux qui nous imposent la réalité objective du 
monde extérieur, Là. où je voudrais voir des belles fleurs, mon oeil me 


fait voir un tas de fumier., Je suis force de voir ce que le monde objectif. 


‘he nodtre par la vois de mon oeil, Il est comme un ciou d'en dehore Pense 


ma volonté. 
Les sens - nt qu'il sont sains et fonctionnent normalement - sont 


des plaies par lesquelles 16 monde objectif, sans égerd à notre volonte, 
| e(inpose ? a nous. 
Mais les sens sont des organes de perception, non d'action. Imaginez 
_ Vous que les cinq organes d'action - les membres, y compris la te te en sa 
fonction de membre - auraient des plaies analogues. C.à,d, que les cing 


courants de la volonté qu'ils expriment donnoraient acces a une volonté 


obiectige qui serait aux désire personnels ce que sont les perceptions des 
.Sens au jeu de la fantaisie, 
Voilà le concspt Ssotérique de la plaie. Et ce concept peut devenir réa- | 
lité spirituelle, puis psychique -~ et neme physique enfin chez quelquesuns. 
Les gtigmatiques e depuis Saint François D'ASSISE jusqu'a Padre Pio en Ita- 
lie et Teresa NEUMANN en Allemagne de nos jours + sont des personnes chez 
lssquelles la réalité des cinq MS stiit le plan physédue. ce sont 
des organes futurs de la volonté en formation “ les organes d'action dont 
l'ensmble a pour siens le pentegranme sacré le quinaire uni et 116 à la 
plénitude de la décade, selon Saint-Martin. 
Il faut encore préciser que les cinq plaies qui correspondent aux cing 


courants ténébreux de la. volonté =- les désirs de grandeurs personnelle, So 


prendre, de tenir , d'avancer et de se maintenir aux dépens d'autrui , 
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qui correspondent ; a leur tour, aux cing membres ( y compris la təte en 
tant que membre), ne sont pas toutes si tues aux membres correspondants, 
Le désir de prendre ou de s'emparer des choses est en effet cloué a la 
wain droite; de meme le désir de garder ou tenir, a la main gauche; il ən 


est de Lene quant aux désirs d'avancer et de se maintenir aux dépens d’ 


autrui, qui correspondent aux pieds droit et gauche respectivenent = taig 


ccla n'est pas le cas en ce qui concerne le désir de grondeur personnelle 
et la tete. La tete ne porte pas la cinguieme plaie et cele pour deux rai- 
sons}; premièrement, parce qu'elle porte "la couronne d'épines" ( dont nou. 
avons taché de donner explication dans la Lettre IV ) qui est portée, en 
principe. par toute personne capable de la pensée objective, la "couronne 


d'épines" étant é% donnée a 1l' 


Ca 


etre humain des le commencement de l'hist- 
-oire humaine. Elle est cet organe subtil que l'on désigne chez nous, en 


Occident, coume "le lotus à huit pétales" et que l'on désigne en Inde 


r up O a ua m an ee an ap an 0 ne ao oo ao Fe av ao eq aw ap n 


comme "le lotus aux mille pétales" OU Sahagrara (centre coronal), 


Ce centre coronal est un don quasi naturel a chaque etre humain et toute 


d 


personne normal le possede, Les "épines" du centre coronal fonctionnent 


Comme des "clous" d'objectivite, qui font la conscience ( dans le sens du 


mot anglais "conscience" ou du mot allemaené " Ge w 1 E sen", ou Y#xaxxx 


"sovest" en russe ) de la pense, C'est grace a elles que la penses 
n'est pas devenue tout-a-foit emancipée et aussi arbitraire que l'est, per 


exemple, l'imaginarion, La pensée comme telle est quand mème l'organe de 


la vérité, et non de l'illusion, 


Ainsi, ce N'est pas la pensée comme telle qui comporte le désir de gran- 
deur personnelle ou la tendence vers la mégalomenie, mais bien la volontés ` 
qui se sert de la tete et qui peut s'emparer de la pensée et le réduire au | 
role de son instrument, Et ceci constitue la deuxième raison pour laquelle | 
la cinquième plaie - celle de l'humilité organique remplaçant le courant 
de la volonte-de-grandeur - ne se trouve pas à la tète, mxt mais bien au 
Coeur ( o.à.4. elie atteint le coeur du coté droit ), Car c'est la que | 
la vVolonté-de-grieur prend son origine et c'eet la d'où elle s'empare de 
la te te et en fait son ins trument, C'est pourquoi maints penseurs et sa- 
Vants veulent penser "sans coeur" pour etre objectifs- ce qui est une illu: 


-sion, cer on ne peut point penser sans coeur, le coeur étont le principe 


&oteur_ de la pensée; ce qu'on peut c'est de penser avec un coeur humble et. 
chaud aul T avec un coeur prétentieux et froid, | | 


VAS 


in 
VS 


À 00 
Or, la cinquième plaie { qui est la première en ce qui Concerne son im- 


portance ) est celle du coeur au lieu de ìla tete, la tete étent au 


point de vue de la volonté active un instrument ou “membre” du coeur, 


Tournons nous maintenant à la Question concernant l'origine des cing 
plaies, Csao do coument elles se produisent, et/1a mé thode concrete pra tique 
de la magie du pentegranme fere des cinq plaies, 

Conment acquiert-on les cinq plaies ? 
A P seule methode, qu'un seul moyen pour y aboutir . Et ce! 


est, n'importe, soit ən plaine connaissance de Cause, soit instinctivement, 


que tout ésotériste, tout mystique, tout idéaliste, tout spiritualiste, tout 


homme de bonne volonté enfin, en fait-il usage en Europe comme en Asia, aue ! 
jourdhui comme il ya Vingt siecles. Cette méthode universelle de tous les 
ages et de toutes les hautes cultures, ce n'est rien autre que la pratique 
des trois | voe u x traditionnels, Savoir de l'obeissence, de la 
pauvreté et de la chasteté. 

L' obéissance cloue ja volontê-de-grandeur du coeur; la pauvreté cloue 
les désirs de prendre et de garder de la main droite et de la main gauche: 
la chastete Cloue les désirs du "chasseur" nimrodique - d'avancer et de se 
maintenir aux dépens d'autrui, ou, en d’autres termes, de chasser et d'attre 
per le gibier - du pied droit et du pied gauche. 


® W € 
Le voeux de l'obéissance c'est la pratique de silence des désirs, des 


emotions et de 1’ imagina tion personnels en face de la conscience et de la 


raison; c'est la prinaute de 1 ideal Vis-a-vis de l'apparent , de la na tion | 
vis-a-vis du personnel, de l'humanité vis-a-vis de la na tion, de Dieu vigen- 
vis de l'humanité. Elle est la vie de l'ordre hiérarchique cosmique et 
humain; elle est le sens et la justification du fait Qu'il est des Séraphine 
Cherubins, Trones; Domina tions, Vertus, Fui ssances; Principautés, Archanges 
Anges: Prôtres, Chevaliers et Ouvriers, Lt obéissance c'est l'ordre =- c'est 
la loi internationale, c'est l'état, c'est l'Eglise, c'est la paix univer- 
selle. La vraie obéissence est le contraire mème de la tyranie et de l'ese 
clavage, puisque sa racine est l'amour dont découlent la foi et la confiance i 
| TN SU UE SNS Durs a Poe 
Ce qui est Sn-heut, sert ce qui en-bas ət ce qui est en-bas, obéit à ce qui 
est en-haut, L'obéissence, c'est la conclusion pratique de ce que l'on recor | 


=nait l'existance de Quelque chose supérieure à soi-même , Quiconque recon- 


“Na it D i 6 u obéit. 


1 C1 

L'obétesance telle qu'elle est pratiquée dans les ordres réligieux et 
de chevalerie spirituelle. cathsliques est une forme de l'entrainement == 
tres efficace d'ailleurs = de la volonté en vue de faire clouer la volonts- 
“(6-grandeur, L'obéissance que le chela doit au gourou en Inde et au Tibet 
poursuit, en principe, le mème but, Cela est vrai aussi de l'obéissance 
absolue que les hassidim doivent a leurs tzadekim dans les communautés 
juives hassides; de meme que l'obéissance sans réserve de la part des dis- 
ciples des Startzy ( Maîtres birituele } en Russie orthodoxe UER i | 


La formule universelle de l'obéissance əst:Fiat voluntas tua, 


La voeu de pauvre tē c'est la Pratique Au vide intérieur qui s' 
établit en Conséquence du silence des désirs, des émotions et de l'imagi- ' 
nation personnels afin que l'àme soit capable de refevoir le révélation 
du verbe, de la vie et de la lumiere d'en haut. La pauvreté, c'est la veil) 
et l'attente perpe tuelles actives en face des sources terne de la cre- 
“ativité: c'est 1'ame prete a ce qui est nouveau et inattendu; c'est 1! 

aptitude d'apprendre toujours et partout; c'est la "conditio sine quë non" 
de toute illumina tion, de toute révélation et de toute initiation., 
Voici un petit conte qui fait ressortir a merveille le sens pratique 
spirituel de la pauvreté. | 
Quatre freres se mirent jadis en route pour chercher le plus grand trê- 
sor. Apres une semaine de Voyage ils arriverent à une montagne de mineral 
de fer, "Une montagne entiere de minerai de fer !" s'écria l'un des quatre 
"Voila le trésor que nous avons trouvé!" - Maig les trois autres dirent: =- 
"Ce n'est pas le plus grand trésor, " et continuérent leur marche, tandis 
que leur frère resta aupres de la montagne de fer, Il éteit riche mainte- 
hant et eux, ils étaient auset pauvres qu'euperavant. Un mois plus parad 
Île arrivérent à un champ parsemé de pierres verdatres et jaunètres. 
"C'est du cuivrel" s'écria un des trois frères. "C'est bien le trésor que 
nous cherchons!" Mais les deux autres frères ne furent pas de son avis. 
Ainsi, il reeta la, étant riche proprétoire HKX£X d'une mine de cuivre, 
tandis que les deux sutres continusrent leur Chemin, pauvres qu'ils étaient 

Aprés un an ils arrivèrent a une vallée pleine de pierres jetant une lu- 

eur blsnohatre, "De l'argent!” s'éorie un des deux freres, "Voici enfin le 
Pla 


, Anr x 
tresor que nous cherchbng"! Mals le-guatrieme frere, le—đernier, secoua la 
tete et continua son chemin, tandis que te—trotsieme y reste en riche pro- 


ZRA 
-priétaire d'une mine d'argent, | | 102 
Sept ans plus tard il arriva a une ple ce pierreuse dans un désert aride. 
Il s'assit étant mi-mort de fatigue, C'est alors qu'il aperçut que les çai- 
lloux sous ses pieds brillaient. C'était de 1' o r. 


Le voeu de chasteté veut dire la mise en pratique de la résolu 
tion de vivre selon la loi solaire, sans cupidite et sans indifférence. 
Car la vertu est ennuyeuse et le Vice est dégoutent. Mais ce qui n'est ni 
ennuyeux ni dégoutsnt, c'est ce qui vient du fond du coeur. Le fond du coeur 
c'est l'amour, Le coeur ne vit que lorsqu'il aime, Il est alors pareil 
au soleil, Et la dinateié est l'état de l'être humain où le coeur, devenu 
solaire, est le centre de gravite, | 

En d'autres termes, la chasteté est l'état de l'etre humain où le centre 
nonmð dans l'ésotérisme occidental "le lotus a douze pétales" (Anāhata =- en 
Inde ) est éveil11é et devenu le boleli du "système planétaire" microcoshi- 
que. Les trois lotus situés au-dese@ de lui ( a dix pétales, a six pétales 


n æ n o ae e on afam m E me a ae y Sam e e e e e 
eta Qua tre pê tales ) commencent alors à fonctionner en conformité de 1a 


vis du coeur (lotus : a douze pétales ) ; COLE d."selon la loi solaire", 
Lorsqu'ils le font, lə personne est chaste, n'importe qu'elle soit céliba- 
təire ou mariée, Ainsi il y a des vierges qui sont mariées et neres d'en- 
fants et il y a des viergəs physiques qui ne le sont pas en réalité, L' dé- 
al de la Vibrgo-Mòre que l'Eglise traditionnelle (catholique et Orthodozs) 
Propose, est vraiment adorable, C'est l'idéal de la chasteté qui triomphe 
de le stérilité et de l'indifférence, 

La pratique de le chasteté ne concerne pas le domaine du sexe seulement, 
Elle porte égelement sur tous les autres deraînes où 11 y a le choix entre 
la loi solaire et toutes sortes d'ivresse obscurcissant, Ainsi, par exemple 
tout fanatisme peche contre la ch-stete cər ən y est emporte par un courent 
ténébreux. La revolution française fut une orgie de l'ivresse perverse col- 
lective, tout comme le fut la révolution en Russie, Le nationalisme + tel 
en Allemagne de Hitler ə est de meme une forme d'ivresse noyant la conscien- 
C6 du coeur et donc incompatible avec l'idésl de la chas tete. | 

Il est ausei des formes de l'occultisme pratique qui se pretent à la pour- 

suite d'une ivresse malsaine. Ainsi Joséphin PÉLADAN avous: 
"Je ne le cèle pas; rous avons tous été sédui te d'abord par l'esthétique 
de 1'Gbeul te: et epris de pittoresque et d'étrenge, on a souscrit a des 


anusements de TA ime neryeuse; on a cherché le frisson, , - le frisson de 
l'invisible et ‘au-dela -on a demandé une sensation a l'incorporel" 


ess à Catholique Livre IIIT >Chap.IT,L'Occulte du fils ou Théurgie) 


loš 


La pratique de la chastete cloue les penchants de chasseur de l‘’étre hu- 


-main dont le coté male est enclin a poursuivre le gibier et le coté fêmi- 
nin a lui tendre des pièges. La pratique de pauvreté cloue les penchante 
de voleur de l'être humain dont le coté male est enclin à seioir et le 

coté féminin à garder indéfiniment au lieu d'attendre le don libre ou 1e 
fruit mérité du travail, La lie su de l'obéissance enfin cloue la volon- 
te- -de-grandeur ou les penchante d'u usurpateur de la nature humaine dont le 
coté uale est enclin à.se taxer grend à ses propres yeux et le coté féminin 
a se faire taxer tel aux yeux d'autrui., 

Ces trolis "voeux" constituent donc 18 seule méthode connue et in- 
dispensable qui conduit sux"cing plates ", c.a.d, eu pentegraeime effi- 
cace de la Nagie Sacrée, Il faut pourtant preciser qu'il n'y s'agit pas des 
vertus d‘'humilite., de pauvreté et de chasteté entiererent réalisées, + car 
nul houme en chair ne peut posséder ces vertus totalement mais bien de leur 
pratique, c.a.d. des efforts sinceres visés a leur réalisation, Ce 


sont ces efforts-1a qui comptent, 


Telle est la réponse a le question: Coument acquiert-on les cinq plaies? 
Voici maintenant la réponse a le question: la magie du penterranme sacre 


des cing plaies, coument opère-t-e116 ? 


Co ne nous vous signalé plus haut, c'est le pureté de la volonte et 
non sa force qui constitue la base de la magie du pentagreime sacré des 5 
plales,. En cela elle correspond ə la magie divine qui ne force ras mais 
établit ( ou rétablit ) la liberté de choix par la présence du vrai, du 
beau et du bien. Or, 11 s'agit dans la magie du pentagreime sacré des cinq 
plaies d'accomplir la presence vive du bien aupres de la Conscience du gu- 
jeft de l'opération, Car le bien ne_combat pas 1e mal; 11 ne lutte pas con- 
“tre lui =- 11 n'est que présent ou il ne l'est pas, Sa victoire constiste 
en ce qu'il reussit à etre présent, sa défaite en ce qu'il est force d'ôtre 
Et ce sont les cinq plaies qui assurent la présence du bien - c.a Er la 
la volonté pure d'en-haut, | 

Voici une épisode qui se trouve dans les OT TN sur les Stig- 
ma tes de Saint Frabois" ( Cinguiene Consideration) et qui se pre te bien à 
servir de clef du probleme qui nous occupe, 


Un frere frenciscein priait pendent huit ans apres la mort de Saint Fran- 


, 

; 
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sois que les paroles secrètes que le Séraphin avoit dites à seint Fran- 
-çois quand ił lui donna. les stiguates , lui soient révélées, Or, un jour 
séint François lui apparut ot à sept autres frères et se tournant vers ce 
frère lui parle ainsi: . ; | | 
"Sache, mon très cher frere, que, lorsque j'ətəis sur le mont Alverne, 
tout absorbe dans le souvenir đe la Passion du Christ, je fus, en cette 
apparition du Seraphin, stigmatisé ainsi dans mon corps par le Christ, 
et le Christ me dit alore:- "Sais-tu ce que je t'ei fait? Je t'ai donne 
des empreintes de ma Passion, afin que tu sois mon gonfalonier. EF, comm 
au jour de La mort, je descendis aux Limbes et que, toutes les ames que, 
j'y trouvais, je les en retirai, par la, vertu de umee Stigmates et les co 
duisis au paradis, ainsi je t'accorde des a preseñt, pour que tu me sois 
conforme dans la mort conme tu l'es été dans la vie, qu'eaprés que tu au 

-ras quitte cette vie, tu ailles chaque annee au jour de te wort au pur- 

-&atolre, et que, toutes lee ames de tes trois Ordres, c.a.d. des Mie 

=neurs, des Soeurs et des Continents, et , en plus de celles-la celles 

de tes devots que tu y trouveras, tu les en retires, par la vertu de 

tes Stigmates que je t'ai donnes, et tu les conduiras au paradis", Et 

ces paroles, je ne lee ai jamais dites, tant que je vivais dans le monde 
Cela dit, saint François disparut subitement. De nombreux frères enten- 
«dirent ensuite ce récit de la bouche de ces huit frères qui étaient pré- 
sents a cette vision et a ces paroles de saint François, Et "Frater Jaco- 
bus Blancus lector Romanus praedicavit hoc et dixit se audisse ab uno 
fratre de supradictis octo” = ajoute la manuscrit d8 Saint-Isidore, décrit 
par Paul SABATIER, à la fin du récit, oo 

Analysons maintenant le récit du point de vue de la magie du penta- 
gramme sacré des cinq plaies. 

Il y a lieu de noter de prime abord que lees Stigmates donnes a saint 
François sont de nature aussi bien corporelle que spirituelle, car leur y 
vertu (c.a.d, leur puissance magique ) continue apres sa mort. Fuis, 11 y 
a lieu de signaler que la vertu des Stiguetes ausei bien du Christ lui- 
mene que de saint François se révèle en ce qu'elle peut retirer les ames 
des Limbes et du purgatoire et lee conduire au paradis, Signelons enfin 
que le récit est bien formel en ce qui concerne l'énoncé que ce n'est que 
_ par la vertu de ses Stigmates que Jesus Christ avant ss résurrection reti- 
era les ames des Limbes et les conduisit au paradis et que de même ce n° 
əst que par la vertu de ses Stigmates que saint François, lui aussi, reti- 
fra du purgatoire chaque année au jour de sa mort toutes les ames qui sont 
liées a lut par un lien spirituel et les conduira au paradis. 

; Prenez maintenant les termes "Limbes", "purga toire}? et "paradis" dans 
eur 

/ sens étendu analogique et vous aurez la formule nette et précise de l'opé- 

ration de la wagie du pentagramme sacré des cinq plaies : - elle effectue 


le changement de l'état naturel ("Limbss") et l'état humain de souffrance 
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("purgatoire") en celui de Le béatitude de l’état divin ("Paradis"), 
L'opération de la magie du peñtagre…me sacré des Cing plaies consiste donc 
a tran$ffôümer ä'état naturel en état humain et ce dernier en ŝtat divin. 
C'est l'oeuvre de 1'41chtnie spirituelle de la transmutation du Naturel 
("Limbes") et de l'Humain ("Purgatoire") en Divin ("Paradis"), selon la 


division traditionnelle trinitaire - Nature Homme et Dieu, 


Considérons maintenant de plus pres le sens pratique des termes "Limbes" 


"purga toire" et "paradis" en tant que stades de l'oeuvre de transmutation 
- ou libération - de la magie du pentagrarmme sacré des cinq plaies. 


Leur sens pratique n'est pas celui de l'espace ,des "places", mais bien 


et de l'état de l'otre huma in corporel, aninique et spirituel, Lorsque 


nous sont connus par expérience et que cette expérience-là nous fPUEnit 


les clefs d'analogie pour etre a umeme de comprendres les idées de "Limbes" 


"purge toire" Ət "paradis" conme telles, c,8,d, sur tous les plans et sur 


toute échelle psychologique, me tephysioue et théologique de leurs applica- 


“tions. 


Chacun de nous a eu l'expérience de l'état sara de la bonne san- 
-tő accompagnée de l'inesascience d'ame et du came deh'osprit. C'est ce 
que l'on appelle "joie de vivre" pure et simple. S'il n'y avait pas des 
malaises, des chagrins et des problemes graves, ce serait notre état na- 
turel permanent. C'est ce que l8_neture, en tant que vierge et non déchue, 
nous offre et dont nous pourrions jouir constaurent s'il n'y avait pas dè 
elements dechus dans la na ture, des maladies et péchés des chagrins, 
craintes et remords en nous-mêenes >» ~ et si surtout la vie entière n'était 
pas le champs où la mort moissoBne sans cesse. “ais nous avons néenmoins 
de temps en temps des moments, des heures, peut-être même des jours en- 


-tiers, de l'expérience de la Joie de vivre naturelle, sans chagrins ni 


soucis. Et cette expérience-la nous fournit la clef analogue pour compren- ` 


-dre ce qu'est le sens des "Limbes", Lee Limbes, c'est l'état naturel de 
sante physique et psychiques que la na ture - en dehors et en dedans de ROUE 
* nous peut offrir e1le-meme sans le concours de ls grace surna turelle 

ou divine, Les Limbes c'est la partie vierge de la noture - extérieure et 
humaine - selon la doctrine traditionnelle "natura vulnerata non deleta” 
Ceux qui connaissent la RHAGAVATGÌ TA ou se sont occupe en genéral de la 
tradition hindoue reconnaitront aisément dans 1'etat désigné par le terme 


"Limbes" l'état ou "gûna" ,4e la Nature (Prakriti) que l'on appelle Sattva 
en Indeg, les autres deux étant tamas et rajas. 


nous le comprenons ainsi, nous découvrirons sisément que les trois états fig 


N 
L 
3 


106 


"purgatoire" toute souffrance 


En ce qui concerne l'expérience relative eu 
purgeante =- physique, anirique ət spirituelle : 18 constitue, C'est la souf- 
france corporelle, morale ot intellectuelle qui est notre état intermédaire 
entre l'expérience de l'innocence naturelle des Limbes et les moments de la 
jolecéteste où les rayons de paredis nous atteignent, 

Nous éprouvons ici-bas déja l'avant-gout du purga toire et du paradis, 
Nous souffronet des consola tions du Ciel nous sont pin du, la vie 


$ | 7/72 nn 
_ humałtne que la joie innocente naturelle, et sa Perto est dueau peche; ce 


qui s'ensuit est la souffrance et tee rayons de bénédiction du Ciel qui nous 


consolent., Voila notre vie. Elle consiste a eprouver le réalité dee Linbes, 
du purgatoire et du paradis. E | i 
or, la nagie du pentagranne sacre des cing plaies "retire les ames des 
Limbes et du purgatoire et les conduit au paradis", Cela veut dire qu'elle 
fait le Ciel présent eux Linbos et au purga toire, qu'elle le fait descendre 
dane le domaine de la nature innocente et souffrent, Ce qui, à son tour, øA 
veut dire qu'elle introduit le surha turel dns Je naturel, guerit les malae 
diles, illumine les consciences et les fait participer à 1a vie spirituelle, 
Le "puga toire" comprend toute maledie et toute souffrance, "D'an retirer" 


signifie en libérer, c.a.d, guérir, illuminer, unir. 


1 


La magio des cing plaies opère par la Présence de la réalité du monde spl 


rituel surhume in au moyen des plaies et accomplit le transmutation des états | 


"des Limbes” et "du purgatoire" en l'état de l'union au Divin ou "pa ra dis". 
En ce qui concerne le coté ri tue] ou "technique" de le magie du péntagramme 
sacré des: cinq plaies, il se trouve esquigssg dans la troisfème Lettre rela- 


tive a l'Arcane "L'Inpére trice”, 


Le Quineire "uni et lié à la décade” dont parle Saint.VARTIN est donc le . 


Quinaire ou penta gramme des cing plaies, L'autre quinaîire, que Saint-Martin 
eualifie comme "absolument mauvaise" , est séparé de le décade, c.a.d, des 
cing courantg ( ou "membres" ) de la volonté humaine doues des cing plaieg 


 ( ou lettres du nom : F1 IUT? -rpsc# UH , Jesus =- comme 11 est ac- 


_Cepté symboliquement par KHUNRATE, KIRCHER, SAINT-MARTIN et autres, bien qu'en | 


hébreux le nom de Jesus s'écrive:Y JW ý ) + de la volonté divine. 


Ac oa À >. l — | 
Mais je dirais pas aussi radicalement que le fait Saint-Martin que Je qui 


naire separe de la décede soit absolument mauvais, Il est plutot arbitraire 


, 


et n'est mauvais qu'en tant que la personnalité huma ine emancipée qu Divin èt 
du naturel est mauvaise., DES | | 


t 
| 
1 
l 
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En tout cas le pentagreume, autre que celui des cinq plaies, n'est pas 
le signe de la "magie hoire", mais bien de la magie arbitraire ou "grise", 
si vous voulez. Car il est le signe de la puissance de la personnalité 
comme telle =- qui est inévitablement un mélange du bien et du mal, meme 
186squ'elle agit avec les meilleurs intentions du monde, 
Oswald WIRTH dit a ce propos: 
. "La Magie vulgaire, s'illusionne sur la puissance de ce. signe, qui ne 
confere par lui-meme aucun pouvoir, La volonté individuelle n'est puis- 
“sante que dans la mesure, où elle conoföde avec un pouvoir plus general 


osso Ne cherchons pas a developper la Volonté artificiellement et a 
nous transformer en athlètes Volitifs.,. ( "Le Tarot" or ) | 


; 
elles ne correspondent point (quoique les magi stas traditionnels, par ex. 
Eliphas LÉVI, l'enssignent ) a la division de la magie en "Magie blanche‘ 

et "rafie noirë" Vous pouvez bien dessiner une tete de bouc (comme le fait 
Eliphas Lévi) dans le “pente gramme renversé", il ne deviendra pas pour ce- 
la le signe de Ja magie noire. Les deux formes du pentegramme ont trait a 
l'électricité humaine (0.8.4, L'électricité de l'organisme humain accompa- 


gnant les mouvements de la volonté ) de la tete ou des jambes qui n'ont # 


rien a voir avec les cornes, C'est la meme électricité dans les deux cas, 
avec la seule différence qu'en cas de Le avec la pointe tournée 
en haut, c'est la volonté de l'intellect qui meut les courants éléctriques, 
tandis qu'en cas du béitagranas avec la pointe tournée en bas, c'est 1! 
intellect de la Volonté qui le fait. Les deux poles de la volonté peuvent 
égelement servir le bien et le mal =- HEXXGkNEEX bien qu'en fait tous les 
deux représentent un mélange des deux principes, Il est pourtant vrai qu! 
11 y a plus de Chance, en ces du signe du pentegramme avec la pointe tour=- 
née en haut pour la reison et la conscience de se faire valoir à l'opéra- 
bion qu'en cas du pentagraure renversé, mais tout dépend ioi de l'état in- 
tellectuel et moral de l'opérant, Une intellectuel ! té perverse fera Cer- 
tainement un pire emploi du pentagramme droit qu'une volonte saine mue par 
une bonne intention le fera du pentagraume renversé. N'ayoÿs donc pas peur 
du pentagramme renversé ot ne comptons pas trop sur le rentagraume droit, 
Mais retournons au quinaiîre 114 et uni a la plénitude de la décede ,c.à.d 
au pentagrammo sacre des cing plaies. Considérons-1e maintenant: non pas 
coume une affaire individuelle mais bien comme celle de l'humanité entiére. 
Or, l'histoire de l'humanité - vue de son coté "nocturne" — est au fond 


l'opération d'un nombre limité des formules et signes magiques. Quoique 


He 
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vous fasalez, vous vous rangez sous l'égide d'une telle formule et d'un tel 
signe. La Croix le Pentegramme et le Héxagranme sont des signes et dog for- 
mules qui opérent dans l'histoire de l'humanito, La Croix, c'est le voeu et 


la vertu ds 1'Obéissance, cad, le signe et la orni LS ds la Fo i comme 
TERENE ns ML mie 


respiration #fié horizontale humaine et verticale divine, unies ensemble, 


Dune 


le voeuf et la vertu de la Peuvrete =- ou le signe et la formule de 1' E 8 = 
Prance comme l'effe D E de la Auaiere divine ici-bas, 

Le Héxagraune, c'est le voeu. et la vertu de la Chasteté, c.a.d, le signe 
et la formule do l'A Q Ur Come unite du Père, du Fils eb du Saint -Eg- 
prit, et de la Mere, de la Fille et de la Sainte-Âne. 

L'histoire spirituelle de l'humanité , c'est son chemin de la Croix au 
FPentagranme et par le Pentograiune au Héxagramme, 0.8.4. elle est l'école de 
l'obéissance, de la pauvreté et de la chasteté et elle est, en mene temps 


l'opéra tion magique divine où l'Amour est atteint par la Foi au moyen de 1° 


Espérance, : , oo 
Le Moyen-Age a erige la Croix au-dessus des nations, societes, aspira- 


tions et pensées de l'Europe, C'était l'époque de l'obéissance et de la Foi = 
accompagnee de tous leurs abus humains imaginables. Elle fut suivie par 
une poque où l'aurore de l'Espérance se faisait sentir. L'Huranisme avec 
sa floraison mg des arts, de la philogophie et des sciences renaissant fut 
ne sous le signe de l'Espôrance, Le signe du Pentagranme commença son as- 
cendance, C'est alors qu'avait pris origine l'opposition du pentagramme sa- 
cre des cing plaies et an pentagremme de la personnalité emancipée., Un art, 
une science et une magie pürensni humanistes eurent leur developpement sous 
le signe đu pente gramme de L'Espérance en l'home, opposé par le signe du 
pentagremne de l'Espérance en Dieu, 16 pentagreume sacré dee Cinq plaies, 
sous le signe duquel eut son developpement l'’esotêérismne - la mystique, gnose, 
magie sacrée et hermétisme —- chretien, | 
L'impulsion de la liberté = de l'espérence en l'homme $mancipé = a crée 
et détruit beaucoup. Elle a crée une Civilisation matérielle sans pareille, 
mais elle a détruit en neme tenps 1'odre hiérarchique = l'ordre de l'obéis- 
-8ance spirituelle, Une série de révolutions réligieuses, politiques et so- 


Clales s'ensuivit. 


Mais l'ordre hiérarchique est éternel et l'obéisssnce est indispensable, 


| ` | . 109 
Or, fon se mit a établir des ordres hierarchiques nouveaux ot a remplacer 1? 


(Obéisgsence par des tyrannies ot dictatures, Celui qui seme le vent,moisson- 
nera la tempete =- voila une vérité que nous apprenons avec tent de souffran- 
-c8 aujourdhui, Le pentagramme de l'espérance en l'homme euancipe avait ge- 
né autrefois de vont = Ət nous autres contemporains moissonnons Ha intenant le 

Or, le poste du Pape dang l'atatotre Bittan de maane a 
du gardien du pentagramo sacré des cinq plaies,c.a.d. de le seule voie legi- 
bime du passage de la Croix au Pentagranmme et du Penteagramme au Héxagranme., 
La fonction du poste spirituel du Pape est de veiller à ce qÊ ce ne soit qu‘ 
apres la Croix acceptæque le Pentagramme ait son a8cendance et que ce ne 
soit qu'epres le Pentagranme sacré des cinq plaies accepté que le lever du 
Héxagranme ait lé£u. La mission du poste de Pape est a veiller a ce que 1! 
Obéissence le Pauvreté et la Chasteté spirituelles - libres et saintes - ne 
disparaissent pas du monde at qu'il y ait toujours au monde des gens qui les 
embressent ot les représentent. Car cos trois voeux pratiqués constituent la 
condition préliminaire de la Foi vives, de l'Espérance lumineuse et de 1'Amour 
ardent =-c.a.d. de la respiration spirituelle de l'humanité. L'humanité suf- 
foquerait splirituellement sans Foi Espérance et Amour ou Charité. Et elle on 
serait privée si la pratique de l'Obéissance, de la Pauvreté et de la Chaste- 
të spirituelles ə libres et saintes - cessait, 

Le poste de Pape ou le Saint Siege est une formule de 1a LA gie divine - 
tout comme le poste d'Empereur lui ausgi l'est - dans l'histoire de 1'humani- 
té. C'est ce que veut dire le terme ésotérique de "Pierre", "Ia 
Pierre" est le terme désignant dans l'Ancien et dans le Nouveau Testament 
le statut divin immuable ou Tornmule-:de la magie divine, C'est pourquoi le 


poste de Pape fut-il instauré en qualité de “Pierre! se 


"Et nol, je te dis que tu es Pierre, et que sur cette Plerre je batirai 
mon Eglise, et que les portes de l'enfer ne prəvaudront point contre elle" 
(Madthiðu, XVI,18 ) 
Les cing "portes de l'enfer" ~ la vVolonté-de-grandeur, les désire de 
prendre et de garder, los desirs d'avancer et de maintenir aux dépens d'aus 
truil - étant la contre-forüle, ne prévaudront point contre la formule des 
cing plaies, Et ces plaies sont "les clefs du royaume des cieux". 
de vire ; 

Le puisgance Magique de ces clefs est telle que’ sera 1] ié par leurg 
| V ertu sur la terre sera ds 1 16 dans les our tar ce qui est haut 
ha Lak Kebo pu Les. Buta i: 


Ba 11o 
est comme ce qui est en Des et ce qui əst bas est COMME Ce qui est en 


haut. Et lorsque la désobéissance, la cupidité et l'impudteité prévelent 
sur la terre de sorte qu'il n'en est plus ainsi > alors c'est la vertu 
des clefs au dea plaie S sa crées qui pourra rétablir 1? 
unite de ce qui est en haut et de ce qui est en bas, c.a.d, ” Lier ” 
et "agii e r ” , par un acte qui, mis en paroles o AUTAÎT la teneur 
si voici: 

Que ce qui est en haurt Soit COLLE ce qui eet en ha g 


ot que ce qui est ən bas 80 1 t. commo ce qui est en haut 


EXKXXEXIXZXKXXZ ZX x 
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Pile le saisis er l'amhrage 
BE ATUR pe af front à Jui gåtts: 
de AGVAiSg uR crificse d'actions de 
Eracee 


Aujouraui j'ai ACCORDIL LES VOGUZKO 
‘get pourquoi Je sale sortie au-dovant 

| de Soi 

Four te chercher, et ja t'ai trouve. 
(Proverbes, 7, 18-15) 
Moi, la sagesso, j'ai pour demeure le digcer 
SHGILCNE, 
Et je vossôode la sciences de la réflexion. so 
J'aime coux qui m'ainent, 


Et coux qui me cherchent me trouvent, 
(Proverbes, 8,18,17 ) 
Ma pg-moi COLLE un sceau sur ton QCeUr, 
Comme un annenu sur ton prag: 
Car 1’ amour est Fort comme LA MOT Ge. 
Səs floches sont dee flèches de fou, 
Une flamme ds l'Eternel. 


(Centique des Cantiques, 8, 6 et 7) 
Chor Ami Tnconau, oo 


Voila la composition de la Leme VI toute entière trodutte du langage 
visual du Tarot en celui de le poesie de Salomon, Car la une foue eux RNG 
VOux nolrs on robe rouge saisit dlan air effronté par 1° spaule 1e Jouvenceau, 
tandis qu'une autre, aux cheveux blonds ot votua d'un manteau bien, fait 
appel A gon coeur par Un gəgte chasta, de ga «min gauche; en Le mne temps , aus 
Jessus, an accher onfantiné allé qui ge détache sur une boule blanche jaile 
lisgent des llenumes rouges, jaunes ot bleues, est pret à décocher une fleche 

airiges sur L'autre épaule da jouvenceau. N'entend-on pes, en contemplant la 
sixieme Lemo du tarot, une voix qui dit: "Je t'ai trouvé", =- et l'autre qui 
ait: “Celui qui ne cherche me trouve" + ? Ne reconnait-t-on pas la voix de 
ie sensualité ob la voix du GOSUr, de FO que la fleche de feu d'en-heut 
dont parle 10 roi Salomon? 

Le theme contral du sixieme arcanes esi done celui de la pratique du voeu 


! : | 
ee La Chaatete, tout comme le cinquione arcane avait POUS thene de base la 


OD ER Aie Re ND qua T gak TS ES er 


aey S) ? 19 A T : € $ 
Paurrets et le qua tr 1ème o l'Obaiesonce . Le aixione arcane est en mème LOMPE 
LE a È mM ., » ` r “ 2 

LG POSULE QO oux arcanas proca dents, la Chasi jeté étant le fruit de 1'Obéis- 


à m3 +" + A E. ; 2 | P 2 2 | 
aance eb de la Pouvrets, T1 résume les trois "voeux" ou mé thodes de discipii-: 


i 


-na spirituelle en les contrastent avec les trois preuves ou tentations op- 
posðes a cos voaux, Le Choix devant lequel le jouvenceau du sixième arcane 

us Erouve place est do plus grande portée que celui entre le vice et la vere 
vfu., Il g'agit loi du choix &natre la voie de 1'Obéissance , de la Feuvrete et 


de la Chagteie, d’une part, 8t de la voila du Pouvoix,de la Richesse ot de le 
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Luxzure, d'autre part, L'enselgnement pratique de karoan 1' Amouroux por be 
t ta kb pro 
sur les trois voeux et les trois traditions correspondantes, Car c'est la 


la doctrine pretique du Hozagre lune yu Fera iare ' 


Les troix voeu# sont , en leur 98s0nce, les souvenirs du Paradis où 1! 
homme etait uni à Dieu (Obéissance }, où il posséde t n a le folis (Pauvre. 
-té) et où se compagne etait à la fois sa feie, son ando. Sa soeur oùt sa 
mère | bi ds je Car la présence réelle de Dieu en traine nécessairement 1! 
action F7 PR en face de Celui “qui est plus moi que moi-meme" + et 
la git la racine et la sourco du voeu de 1! Obéissance; la vision des forces 
subetances et essences du monde en guise du jardin des symboles divins,ou 

tden, signifie le possession de tout sans qu'on choilsisse, saisisse et g? 
approphie une chose particulière £golée du tout = et la git la racine et la 
source du voeu de la Pauvrets : la- coumunion totale enfin entre le Seul et 
la Seule qui comprend l'échelle entiere de toutøs les rapports possibles at 
esprit, d? ame et ĝe corps entre deux etres polarisés comporte nécessaire 
ment l'intégralité absolue de l'atre spirituel, animique et corporel dens 1?’ 
amour = et la git Ïa racine et la source du vogu de la Chesteto. 

On n'est paus Chaste que loregu'on aime de la totalité de son etre, La 
chasteté n'est point l'intégralité de mmg l'etre dans 1f indifférence maig 
bien dans l'amour qui est “Port cowe la mort et dont leg flôches sont des 


flèches de feu, la flatime da l'Eternel", C'est l'unité gécuo. C'estrois, 


esprit, âne et corps, qui sont un., Ob autroa trois, ésprit, ame et Corps, 


qui sont un- o @t trois et trois font s 1 X p 9t six set deux , et deux est 


u n % ` 
Voila la formule de la Chasteté dans l'amour., C'est ormulefd' 4dam-fyo 


Et c'est elle qui est le principe de la Chas tote, le souvernir vivant du Pae 


“rodlse. p | x 
Et le celibat du moine, de la nonne ? Comment la formule de la Chastete 


"Adam-Ëve" s'y applique-t-elle ? 

L'amur est fort comme la mort, c.a.d. la mort ns le détruit pas. Elle ne 
peut ni faire oublier ni faire cesser d'éspérer. Ceux d'entre nous, nous 
autres umee bumalines, qui portent an elles la flanme du souvenir sdsnique ne 
peuvent ni l'oublior ni cesser d'y spror., Et si olles MAT TRES monde avec 
l'empreinte de ce souvenir-là et encore avec l'empreinte du savoir que la 
rencontre avec l'Autre n'aura pas lieu pour elles dans cette vie ici-bas, 


elles vivront alors cette vie-ci Conme FeUVeS, en tant qu'elles se souvien- 
Re, 


SAS RQ crade A 00e A aa con An a ES 


po 


) 


nous-mêmes, moins reels et que leur éxi stence set plus de na ture d'un o ombre 


128 


"ASE et comme flancéee, en Aa (A qu'elles espérent. di tous lee vroig 
| Ancas | | 
moines sont des veufs et des fPlheës et toutes les vraies nonnes sont des 


veuves aŭt dos fiances au fond de leurs coeurs, Le vrai Gelibat porte amos 
gnage de saxrénitté l'éternité de l'amour, tout comme le miracles du vrai 
mariage POLCE a11 témoigne ge de sa réalité, 


Qui, cher Ami Tnconnu, la vie eet profonde et la profondeur en est comme 


un abing sans fond, NIETZSCHE l'avait genti et aveit ou L'oxprinor danson 


PNachtlieg” => 0 Mensch, gib acht, 
nn Vas spricht die tiefe Mitternacht > 


Ich schlief, ich echlief = aug tisfem Traun bin ich erwacht . 
Die Welt iet tief , noch tiefer als. der Tag gedacht, 
Tief ist ihp Wah, 


Die Lust « noeh tiefer ST as Herzeleid = 

Weh spricht = Vergeh, 

Doch alle Lust will Ewigkeit, wii] tiefe, tiefe Ewigkeit," 
Ainsi c'est le mens flèche > ” lea flecha de feu de la flamme de nu. 
qui cause aussi bien le vrai mariage que le vrai célibat, Le coeur du moine 
on est percé - et c'est pourquoi est-il moine, conme l'est le coeur au fiancé 


a le veille des noces où y ae “t-il plus de vérité Où plus de beaute? Qui peut x 
le dire? 
Et la charité, l'amour au prochain ? Quel. en est le rapport avec l'amour 


dont le prototype est donné par la formule "Aden-Bve" ẹ | UE 


Nous soumes entourés des êtres vivants ot conscients innombrables - æ visi- | 
bles et invisibles, Mais bien que nous. sachions qu'ils existent réellement | | 


et qu'ils sonb autant vivante que nous-nènes , il noüs parait néanmoins qu! 


ile °Xlatent motus réelleuent dt < qu'ils sont moins vivante que nous-mêmes x il 


LL 
C'est nous qui sommes vivants pour nous dens la mesure de 1? intensité de la LE 


rôslité, tandis que los autres êtres nous senblent être , 8n comparaison aveo, 


que de réalité complète, Notre pensée nous ait que c'est une illusion, que 
les 6tres en dehors de nous sont autant réels que nous-nènes, et qu'ils vivent 


aussi intenserent quo nous-mêmes, pourtant elle a beou dire ces choses > la » 


nous Nous sentons Jam quand-mene au centre de la réalité eùt nous sentons les 


autreg etres 8loignés de ce centre, ‘Rues l'on qualifie dir illusion "GORMO 


"égocentrisme" ) OU egoisme”, où. "ahankara” ( 1'illusion dé moi ) ou "effet 


de la chute primordiale", n' importe, elle ne cesse Pas pour cela de nous foire 


sentif nous-mêmes plus réels que. les. autres, | A. 
Or, sentir quelque chose coms | réelle dans le mesure de la pleine réalité, 


c'est 54 aimo r. C'est l'amour aug nous :évelille à la zési vő MG-oonte =” 


se 


l'égsrd d'un un otre individuel afin qu'il puisse commencer a rayonner en 


sens mystique, gnostique, magiques et métaphysique la fois ? C'est l'être. 


c'est 1'ûme jumelle, avec laquelI ensemble mon ams avait contemplé Paue | || 


bon (tov) que Ada soit seul" veut dire: 11 n ‘est pas bon que 1° homme 


= etala réRlité de Dieu, Nous simons donc nous-mêmes en nous sentsnt 


réels. Et nous n ‘aimons pas = ou n'aimons pas autant que nous-neme > les 
dutres etres qui nous semblent etre motins réels, 

Or, deux Li an méthodes bien différentes existent qui peuvent nous 
libérer de l'illusion "moi vivant = toi ombre" , et nous avons le choix. 
L'une, c'est 9 te indgp l'amour de sol-mème et de devenir soi-mème ‘une om- 
bre parmi des ombres”, C'est l'égalité de l'indifférence, L'Inde noue 
offre cette méthode de la libération Ge l'ahemkara, de l'illusion de moi. 
Cette 1llusion-1a y eet détruite en étendent 11 indifference que l'on a pou; 


les autpeg etres à s01-nème . On y réduit soi-même a l'étet d'une. “ombre 


égle aux autres ombres qui l'entourent. Maya , la grande illusion, c'est 
croire que les etres individuels, moi ət toi, seraient quelque chose de 
plus que des ombres, des apparences sans réselité, La formule + a réaliser | 
y eet donc > " moi ombre. ə ts ombre”, | i 
L'autre vois ou méthode est. celle d'étendre l'emour que l'on a pour | 
EOÎ-H0mS aux autres etres, afin qu'on arrive a la réslisation de la for- 
mule 5 " mo li viy ant toi vive n G.” Heat 
de rendre les autres atres aussi réels que sol-mème » CoBed, de les aimer 
comme soi-meme. Four {g pouvoir SA. l'avtelnre, 11 fout aimer d'abord le | 
prochain comme soL-nènis der 1'énour n'est pas un programme abstrait mais | 


bien substance et intensité. AI faut donc qu'il jaillåsgse Coume- telles g K 


| 

| 
toutes directions. "Pour faire de. l'or 11 faut avoir de. l'or", disent les i 
alchimistes, Le pendant spiri tuej: de cette maxime=-la est que pour. aimer a 
h iik 

tout le monde il faut avoir eimé-quəqu'un, Ce quelqu'un p, c’ est le. Prochai: 


Qui est le prochain, compris dans le sens de. Coded. dans le. 1 


le plus proche des le commencement “C'est l'ane-soeur en toute éternité: | 


TES 


rore de l'humanité. 
L'eaurors de l'humanité, c' teet co que la Bible décrit comme Paradis, 


Or, ce fut a ce stade-1à de d'être que Preu dit: Il n'est pas bon que 
2a Adam soit ceul ( Gen. 2, 18 le g | 


Être, c'est aimer, Être seul , ©! leat sixer soi-même. or, “ln n° est pes 


n'aime que soi-nêne. C'est pourquoi T H vV H Elohim dit: Te dus ferai 
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Err compris dans le sens de la formule "Ađam-Éve" est au désir sexuel 
comme la lumière blanche contenant les sept couleurs est a la le couleur 
rouge, L'amoux *Adam-Éve" comprend touts l'échelle des couleurs non aiff- 
-renciges, tendie que la “libido” de Freud n'est qu'une seule couleur iso- 
15e eg séparée au tout. Et cette separa tion-la du bout -= at le tout,c'est 
le principe âe la Chaste té = est execténment l'inverse de la Chas te té, 
c'est le principe mene de 1'impuatf, Car 1'impudicité n'eet eutre chose 
que l'autonomie au désir cbarnel ĝe “ds que 1l'intégralits de l'etre hu- 
main spirituel, animique et corpore1/es t délabrée, Le désir sexuel n'est 
_ qu'un aspect de l'amour = l'aspect reflété par le partie de l'organisme 


physique et psychique qui est le domaine spécial du "lotus à quatre pétsles 
| D m fon ns ge e fe mg où pu gr pe om o en a 


= @t qui ne constitue que la septième partie de 1'organisme psycho-physique 
bunain. Il y a donc six Sspocts on plus , dont la portée n'est point moine 


dre et dont la doctrine de Freud ignore ou nie l'existence. | 
= De mème que Karl MARX qui, étant impressionné per la vérité partielle 
réduite a sa bage fimple qu'il faut d’abord manger pour pouvoir penser, 


au 
avait élevé l'intéret économique gA principe de 1 homme ot de l'histoire 


A A D tn ee ne qe ne an mn me + 


humaine, de meme Sigmund Freud, stant impressions par la vérité partielle 


qu'il faut d'abord e tre né pour pouvoir manger et t penser ob que pour naître 


SRE TT NL re D on à 


il faut le désir sexuel, avait élevé ce dernier sh principes de l'homme et 


de toute La cul ture humaine. Coume Marx voyait a la base du "homo sapéîns". 


le "homo oefconomicus”, ainsi Freund voyait-11 a la base du “homo sapiens? 


le "homo sexualis", 1" homme sexuel, 


¢i 


| 
d 
l 
| 


Alfred ADLER ne pouvait pas suivre son maitre dans l'attribution de la 


_ primauté absolue eu sexe, l'expérience contredisant à maintes occasions 


E 


a cotte doctrine, Aingi ce fonda tär d'une autre cole de la psychologie 


des profondeurs lTiefenpsychologie ) fut ameng a la découverte que c'est la 
volonté-ds-pouvoir qui joue le role prépondérant au fond de l'étre humain. | 
Adler avançe alors la doctrine de "homo potestabis", de l'homme mu par la 
volonté-du-pouvoir au lieu du “homo sapiens" de la science du XVIII siècle, | 
du "homo aeconomicus" de Marx, et du "homo sexualis" de Freud. | 

Pourtant Carl Guetav JUNG, tout en adnettant la verite partielle des | 
doctrines de Freud et d'Adler, fut auené per l'expérience Clinique à la | 


l 
l 
| 


découverte d'une couche psychique plus profonde que celles étudiées par 
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| Freud et Adler. Il devait admettre la réalité d'une couche réligieuse qui 


R eit a une profondeur plus grande que les PUGNE du sexe et de le volonté- 


religiosus" 


| +d8-pouvoir. Ainsi, eraco au travail de Tong, l'homue est au fonä "homo 
| + Un etre réligieux, bien qu'il soit aussi une entite 8 conomiqu: 


une entité sexuelle et une entite aspirant su pouvoir, 


Fan E T E AO EEE EEEE CEREA EPE Sai ue 20 a me LE 
CES PRE RAC AP AE En mm A qu PR OA me 
À une ae, 


Or, Carl Gustay JUNG a rétablifé le principe de la Chastôté dans le do- 


-maine de la psychologie, les autres Scoles psychologiques mentionnées, T 


-tant contraires à la Chastete, puisqu! elles délabrent l'unite des élément: 


spirituel, animique et corporel de l'etre humain. Il a découvert le souffle 


divin au fond de l'étre humain, 


En meme temps l'oeuvre de Jung Comports-elle 1! inauguration d! 


une nou- 
V -velle méthode đe l'exploration 


SsUCCesalve des couches psychiques correspor 


dant aux couches de l'archéologie, de la paléontologie et de la géologie, 


cs. 
Et de meme que l'archéologie, lə paléontologie et la géologie regerdent-e1} 


les Couches, avec lesquelles elles ont a faire, coume les archives du passé | 


Comme le tenps devenu espaco, de meme le psychologie des profondeure de 1! 


école Jung éraiteLel1e les couches psychiques conme le passe vivant de 1° 


ame qui est autant reculé que le couche en question est profonds. Ta mesure 


de la profondeur y est en même temps celle de 1? histoire du passe de l?’ 


i 

| 

ame | 

allant bien au-dela du souil de la naissance, Op seuil | 
| 

| 

| 

| 


da le pelssance, On peut bien discuter si cge couches sont <olloctives ou 


individuelles, ai leur survivance est due a l'Ekketate héridité ou à la rê- 


incarnation = mais on ne peut plus nier la réalité 


Valeur de clef de"1'h histoire psychique" 


de ces couches ni leur 


de l'houme et de 1! hursnité., Plus 


que cela ; on ne peut plus nier le falt ques, dans le domaine psychique, 
rien ne mur 


LE et que le passé entier vit a présent dans les couches diverse: 


de la conscience profonde = "l'inconscient" ou la subconscience = de l'ame, | 


Car les couches paléontologiques et 


eupr 


géolofgiques ne contiennent cue les. 


elntee et lee fossiles du pa s 6 maintenant mort = les couches 


il 

Si 

| il 

psychiques: | 

constituent au contraire | 


un. témoignage Yivant du passé vécu, Elles sont 1e | 


passe qui continue de vivre, Elles sont ða KSX mémoire > kon intelsetuelic | 


maig psychiquement substantielle - du passé vécu. C'est pourquoi rien ne pë- 


domaine psychique = 1'histoire essentielle, c.i a " | 
les Joies et les souffrances rélles, 


rit et ne 86 perd dans je 


les religions et les révélations réelle | 


du passe, continguent de vivre en n 


ous et cost en nous-mêmes que se  SANXXX ; 
trouve la clef de 1' histoire essentielle de l'humanite, à 


es mn re seen ~ D 


EUR ES 
CR ‘à 


CRE SET) 


et 
roi 


de 
Or, c'est en nous-mêmes que ge trouve aussi le couche “édénique" ou 1! 
histoire du Peradise ot de le Chute dont le récit se trouve dans le Livre 
de Génose de Moïse. Douteg-vous de la vérité essentielle de ce récit ? 


_. Descendez dans lesg profondeurs də votre propre ame, descendez jusqu'au Ia- 


£ines, Jusqu'aux sources du sentiment, de la volonte et de l'intelligence- 


ot vous gaurez., Vous saurez, C.a.d,. vous aurez la certitude que 1e récit | 


1 


biblique est vrai dans le sens ie plus profond ot le plus authentique du 


mot = dans le sens que vous devriez nier VOus=menes , nior le témoignæs de : 


la structure intérieure de votre propre ame, pour pouvoir douter de võ- 


erite intrinsèque du récit de Moïse. La descente dans les profondeu:s de 


votre propre ane en méditent le récit du Paradis de la Genêse vous rendra 


incapable du doute. Vokla la nature de la certitude que l'on y piise. 


Mais, bien entendu, il n'y s 'agit pas de la corti tude a l'égesd du Jar- | 
din, do sos arbres, đu serpent, de la pomme ou autre fruit défsndu, a.is | 
bion a l'égerd doe réalités vitales f psychiques et spiritus’.’es qre reve- 


| lent ceg imegesz ou symboles, Ce n'est pas le langage syuboljque äu récit 


qui donne la certitude de sa vérité, nais ben ce qu'il e2srime, 


Il exprime en longase symbolique la couche première = frémiore ni le 


. Bens de la "racine de tout de ce qui eet humain danse la na turo humaino” - 


de la vie psychique hume ine ou son "commencement", Or, la conne issance du 


main jusqu'a ga couche initiale. sa méthode est 1° etstase, ched l'expé- 


en plus prof ang jusqu'à ce qu'on évêdlie en soi la souche primordiale ə- 


commencement, fnitium on latin, €st l'essence de 1! dg: tistion. L'initiation 


eet l'expérience consciente de l'état ini tifel miorre. osmique -(c'əst 1° int- 


tiation hérug tique ) et maoročosmique (c'est l'init{étion pithegorictenne). 


La. première eet uje descente cénsctente dans losg r''ofondeurs de l'être hu 


| 


rience des profondeurs Ge base en dedans de soi-memn, On y dovient de plus 


ou "l'image äe la ressoublance de Dieu" = co qui ast le but de l'onstase, 
C'est surtout au moyen du sens du "toucher spirituel” qpe cette expérience | 
do l'enstase s'effectue. On peut le somparer a L'uxpérielfe chimique éprou- 


vée sur le plan psychique eùt spirituel, 


Le deuxieme expérience initletique - que nous avons désignée "pythagori- | 
cienne” au point de vue historique - est basée surtout sur le sens de LOTS 
dition ou oule apirituely Ello est essentiellement musicale, tout comme la 


| 
| 
| 


a 


première ent dnbiteron où chimique. V'est per l'oxtage = ou ravissonent | | 


| 


/L19 
Où sortie hors de soî-mene = que leese "couches" {"Sphəres" ou “oieux") 


macrocosmiqueg se revelent a la conscience. La "nusique des sphères” de 
Pythagore fut cette expérienco-la et c'est elle qui fut la source de la 


doctrine pythagoricisnne sur ia structure musicale et na théma tique au ma— 


CTocCosme, Car les sons, les nombres et les formes geometriques Staient les 


trois e tapes de la visualisation intellectuelle de l'expérliecne de la 


"musique des sphores" ineffable, 


Ce n'est qu'au poiat de vue historique que nous avons désigné 1’ initia- 


tion wacrocosmique par le moyen de l'extase "pythegoricienne"., Car elle n° 


CNET, 7 
: mr me mme aeaaea 
UNO L eannan Len mn re Me 


est pont une prèéroge tive de L'époque antérieure au Christianisme., Voici 


cC® que l'apotre Paul dit 


en extase :- 
"Je connais un homme en Christ, qui fut, 1 
au trolsiome ciol ( si ce fut dans son corps je ne sais, si ce fut hors 
de son corps je ne sals, Dieu le sait )o Et je saig que cet homme ( si ce 
fut dans son corps ou sans son corps je ne sais, Dieu le gait ) fut onlo- 


V6 ans le Paradig, et qu'il entendit des paroles ineffables qu'il n'est 
pas permis a un e a'exprimor- (et | audivit arcane verba, quae non lie | 
Cet homini logui =- kai kousen asrrõta rmata, ha ouk ezon anthropo lae- 
-l8sai)-"” ( IT Corinthlons, 12, 2-4 ) | 


$ f | 

de sa PEORES experience des "sphéres" ou "cieux" | 
1 y a quatprze ans, ravi jusqu“! 

| 


-Saint PAUL fut done ravi Jusqu'au troisième ciel ou la troisième 
_Mécrncosnique et il fut ensuite en18v$_ dans le 


dés paroles ineffables ... 


sphère 


Paradis où il_entendit 


RER TETE ES 


Son initiation macrocosmique par l'extase eut 
donc lieu/ds ne la sphere -qu Paradis dont 1! 


DR sole es Lip Labe ère. 
a ET E he PR * 


expérience consciente - "il en 


ndi t den paroles ineffables" =- est le but, tout comme elle est aussi le 


but de l'initiation per L'ens tase où elle a le caractère de l'expérience 


de la couche prinordlele au fond de l'être humain đu MRT microcosme. La 


sphere ma crocosmique du Paradis et la couche microcosmique d'Eden sont les 


"initia" , leg "counflBcements", auxquels on esu init dens l'initie- 


tion aussi bien HMlonocosnio que macrTocosnique, L'extose aux bauteure | 


hors dé soi et l'enstose dans les profondeurs en dedans du soi, de soi- | 


memey conduisent ! a la connalssance de la memeo vérité foncière, o 


L'ésotériame chrétion réunit cos deux mò thodes initiatiques. Le Maître 


a deux groupes de disciples — 


nui p” 


"les disciples dû jour" et les "disciples de 
> les premiers atant les disciples đe la voi de 1! 


niers ceux de la voi$ de ne. Il a aussi un troisieme groupe de dig- 


ciples "de jour _2_b_ de nuit".c. ad. qui possédent les clefs ds deux pors 


-tes a la fois => de la porte de 1° 


po tro Jean, it 


extase et de colle de l'enstase, Ainsi. 1" 


ne 6580 et les der= = 
: 
auteur de l'Evangile du Verbe fait Chair, était en mème i 
l 


EA eu i aeae a - ae 
> 
SRE SR E Re Te 
FE t D PRES 4 p 


ont 


120 
temps celui qui écoutaiéf le coeur du Maitre. Il avoit la double expri- 
ence macrocosmique ot microcosmiquo # du Verbe cosmique et du Sacré Coeur 


dont la litenio dit: "Cor Jesu, rex et centrum omnium cordium" C'est grace 


ment cosmique et tellement humainement, intime = tellement haute et Rrctonde 


a la fois. La , la sphère solaire macrocosmique et la couche solaire mi- 


i 


| 
, à | 

a cette double expérience que l'Evangile qu’il a écrit est a la fois ai 
| 


crocosmique sont réunies , ce qui explique la magie singulière de cet Evan- 


gile, ; i g op 
Car la renlité du Faradié C'est l'unité de la sphère solaire macrocos- 


mique et de la couche solaire microcosmqiue = de la sphère du coeur cosmi- 


| 


j 


que et au fond solaire du coeur humain. L'initiation chrétienne egt 1'expé- 


rience consciente du coeur du monde. St de la nature solaire de l'honmne., 


Dieu-Honme y est l'Initiatfeur et 11 n'y a pas d'autre, | 


Ce que nous soentendons derrière le terne "Initia teur" les anciens 


chrétiens sous-entendeiont derrière le mot "Kyrios", "Dominus" ou "Se 1eneur 


. C'est pourquoi l'ésoterisme où l'hermétisme chrétien Joint sa voix avec sin- 
cérité absolue =- aujourdhui conme dons le passé = - loue les mots du Crédo 


sont recités en église: | 
Y in unun Pominum Jesum Christum, Filium Dei unigenitum , 
Et ex Patre nadum Le ounle 886cule Deum de Deo, lumen de luuine, 
Deun verum de Dəo vero. 
Genitum, non factum, consubstantialen Patri $ 
per quem omnia facta sunt., . 
Qui propter mmEN nos homings, et propter nostraù salutem descendit do 
Et incarnatus eet de Spiritu Sancto coelis. 
ex Maria Virgine : et homo factus est, 


RO OU SD E SR . ne cn 


Nous nous inclinons avea respect et gratitude devant toutes les grandes 
amog humaines du passe et au présent = les sages » 10e justes, les prophe- 
68, los saints de tous les continents et de toutes les époques de l'hia- 
toire humaines toute entière = et nous sommes préts a apprendre chez eux 
tout ce qu'ilg voulalent ot pouvaient enseinger, wais nous n'avons qu'un 
seul Initiateur ou Stanen La certitude oblige, 
_ Kais revenons au theme du Paradis, 

Le"Psradis" est donc a la fois la couche fonciere de notre ame et une 


sphere cosmique. On le trouve aussi bien èn onstase qu'en extase. Il est la | 


région du commencement , donc des principes. Nous y avons trouvés lus hout | 


les principes des trois voeux =- de l'obéissance, de la pauvreté et de la 


hastoté. Le Paradis, étant la région du commencement ou des principes, est q 


ous temps celle du cowmenceient de le "Chute" ou du principe de la tentas 


PAES 


_ tion,c,s,d, du principe de 3a transition de l'oþóissance à la désobéissance, | | 
de la pauvreté a la cupidité et de le chasteté a du a i 


dé DR 


Fond 
p” 
sn 


rad | a S | | | a fr PE ” 


\ 
La tentation au Paradis est triple, tout comme l'est la tenta tion de 


/ Jesus-Ghrist dans le désert. Voici les éléments Sssentiels de la triple 


} i | 2 | e : 
| tentation au Paradis Coume elle est décrite dans le récit de la Chute au | 
livre de la Genese: | | 
| lo Éve écoutait la voix du Serpent ; | P | 
| ĉo Elle v t Que l'arbre "etait bon A LARET Gt agréable p la vue; | 

Se Elle pr i t de son fruit, et on mangea; elle en donna aussi a son | 
mari 6% 11 en magea, 


La voix du Serpent est colle de l'etre vivant ( "animal") dont nés: 
-gence 086 la plus avancée ( "le plus rusé” ) de vous les etres vivante 
("animaux") dont la conscience est tournée vers l'horizontale (“animaux | | 
des chemps"), Or, l'intelligence d'Aden-bve était, avant le chute, verti- | 
scale, leurs yeux n'avaient pas encore été "ouverts®, et “ile étaient tous 


deux nus, et ilg n'en avaient point honte", c.a.4, ils étaient conscientg | 


des choses Verticalement = d'en haut en bas où, en d'autres termes, en Dieu, 


par Dieu et pour Dieu, lle etaient inconscients des Choses "nues", o.a d. 


des chosesg séparées de Dieu, La formule exprimant leur psrceptlon, leur vi. 


“sion es choses était : "Co qui est ən haut est comme ce qui est en bas, | 


5% co qui est en bas ogt Sonme ce qui est en haut”, C'est pourquoi "tout | 


en étant nus, ils n'en avalent polnt honte", Car ils voyaient 1'ideal1 té / l 
Dhéneménele, C'était la con-science ( la science gimultenée de l'idéal et | 
du réel ) verticale dont les principes a trouvent formułés dans la Table | 
d'Emsraude. La formule do la conscience horizontale qu Serpent (Nahasch) l 


nue 
na tes Ci Re 
A 


rgia t 
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serait celle du réalise par et simple : “Ce qui est en mot est conme ce 


qui est hors ds moi et oe qui est hors de moi est Comme ce qui est en moi", | 
C'est la con-science ( La Science simultanée du subjectif et de l'objectif) 
horizontale qui Voit les choses non en Dieu, mais séparées de Lui ou "nues", 


15i 


en 501-m8meVé t pour soi-memne. Et comme 1e "moi" 


mens a ee NOTES i as 
NR Tea en pea TOLET ET Nra ap REA 
j DRE N E 


y Teniplace Dieu ( 1a cone |: 
“science horizontale etant celle de l'opposition du sujet et de l'objet), | 
RE 


le Serpent dit que le jour où Aden-Éve mangeront du fruit de l'arbre qui i 
Əst au milieu du jardin, leurg yeux s'ouvriront et ils seront comme les | 
Aleux  - c.h.d, leur "moi" remplira la fonction remplie auparavant per Dior | 
© » Connaissant le bien et le mal, S'ils voyaient auparavant les choses | 


dans la lumiere divine, ils les verront dans leur propre lumière ,c.h.d. la 
fonction de 1e luniere leur appartiendra > de ème qu'elle appartenait une 


fois à Dieu, P | | 
La source de le lumibre sera transférée de Dieu à l’hotme. 


| Voila le tentation que la voix du Serpent fit entendre Éve. Son essence 
est le principe au LR ou v é& 1 faut Ost l'autonomie de la lumière de la 


N 


-cipe de la ébagte té Ho, Car faire 1! expérience sur 16 fond du doute est 1! 


| | LER 
congselence., Et fve écoutatt ta voiz du Serpent, Cette voix-1à Stait pour 


olle aussi audible que l'autre Voix d'en haut portant le. conmendement uni 
que; Tu pourras manger de tous les arbres au Jardin; mais tu ne mangeras 
pas de l'arbre đe la conneigennce du bien ot du mal, car le jour où tu en 


mangoras, btu mourFae, | | 
Elle entendait donc deu x. Voix, deux inspirations provenent des 


sources contraires, Voila l'origine et le principe du douct ef Le doute 
c'est 1?’ inspiration double; la ĉo 4, c'est l'inspiration unique; la çer- 
titude, w'egt ls doute vaincu = c'est la foi regagnés. 


FL Obéissance, le principe de 1'Obélssance, est le dévouement sans re» 


i £ - ne Le nn 
en ces tte Do Le men 


-gerve à la seule Voix d'en haut, CP, le fait mème que Éve écoutait l'autre. 


Voix que celle d'en haut, qu'elle comparati les deux voix, @ ad, log con- 
sidéreit comme s1 olles appartenaient GA mome plen, donc qu'elle doutait = 
ce fait meme fut un acte de désobéissance spirituelle et fut la racine et 
le commencement de la chute, 

C'est alors qu'elle regardait l'arbre et vit qu'il “éteit bon a manger 
et agrable a la vug” => C6 qui eet la deuxième Phase de la tentation et le 
deuxième stade de la chute, Car c'est aprés avoir écouté la voix du Sorpent 
qu’elle regardait l'arbre, Elle le regardait d'une nouvelle manière : non 
plus de la maniere dü påssé quand la Voix d'en haut seule vibrait dans son 


etre CAN n° éprouvant le moindre attrait de l'arbre, RAL bien aveg la 


parole du Serpent Vibrent dans son etre - d'un regarå demandant, comparant, | 


doutent, Coa ds pret ü faire l'expérienc Car le doute, pour en sortir, 
pousse vers l'expérience, si on ne le surmonte pas en s 'élevant Ì a un plan 


plus haut, | 
g” est en re gardant l'arbre de cette nouvelle ste qu'il lui yoru 


"bon $ a manger et agréable a la vug", Être poussé vers des expérieBfes 


C'est le commencement et le principe de la eupiôité, le principe opposé à 


de Pauyret Bo. 
G @st apreg Lu > re gardé l'arbre de la nouvelle maniere qu'Ëve tnqit 
ole 


la main ot "prit erit ùt en mangoa; elle en donna aussi a son mari 
et 11 en mangea.” Voila la troisième phase de le tentation et le troisième 
stade dẹ la chuto: c'est sortir au doute an Se plongeant dans l'expérience 
26 on Faisant l'autre la partager, 


C'eat le commencenent ot le principe de 1'impudicitó, contraire au prinə 


@SSONCS=mOme de 1'impudicité charnelle, animique et spirituelle. est pour | 
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Quoi on ne fait pes des expériotles dans l'ésot'ericme ou hermé tisme 


| chrétien. Jamais on n’ y TT aux expériences en vue de sortir gu doute, 
On a ds l'expérience, me Le ON ne fait pas d'expériences. Car il serait cons | 
Terre au voeu saint de la Chas tetë de tondre la main ot de Prendre de 1? | 

| 


arbre e de 18 connaissance. Le monde spirituel ne souffre point des expérinen 


ta tiong, On cherche, on prie, on frappe a sa porte , mais on ne l'ouvre 


Fe j | 
pas đe force. On attend qu'elle soit ouverte, | 


L'expérieËfle et la doctrine chro tfnnes de la Grace expriment 1° | 


essence | 
meme de la Chasteté, tout comme elles contiennent aussi les principes de 


La Pauvreté et de l'Obēissance, C'eat la doctrine Concernant Îles rapports 


chastes entre ce Qui est en bas et oe qui est en haut, 
objet et Il n? 


Dieu n'est pas un 


est pas l'objet de 1e connaissance non plus. Il est la Source 


de le grace illunine ir 0e 9t revela trice, Il ne peut pas 9 tro connu, maig 


11 peut bien se révéler, 


Foile le Chas tets, la Pauvrete et l'Cbéissance au fond de la &octrine 


et de o P'expsrience chrétiennes de le Grace, Or, tout Ssotér igme ou horme- 


TT chrétien, y Compris L'enseuble de sa mystique, sa &hose et sa magie, 


est fonde sur l'expérience et à doctrine de la grace dont un des effets 
est 1! initiation. L'initiation est un acte de grace d'en haut. Elle ne gè 


gagne pag et ne se produit pas par des procédures techniques extérieures 


ou intérieures Pre 


On he g ‘initie Pas; on devient initié. 


LR Grace otso RS SOMOS nous pasg EA ae la répétition séculaire 


de ce sujet-1à dans les sermons. de dimanches aux öglises, dans les traités 


de théologie, dans les Scrits des mystiques, dans les déclarations ponpeuses . 


enfin, des monarque s "trés-chré tien" : "cafholiques®, “orthodoxes” ot ‘"d8- 


evons-nous pas l'entendu et lu jusqu'à satiété 
toujours et partout où le parfum de L! 


-fenseurs de le foi” ? N' 


encens se sont et où les Cantiques spi | 


-rituels s'entendent ? Enfin, un disciple de 1'herné tisme moderne, n'esto 


il pas en droit de demander gue l'on lui épargne les sermons sur ce sujet 


wollifiant et monotone - a lui qui est en train d'osez la rande aventure 


de la que te du Grand Arcane ? N'est-ce pas prôésumer trop peu de son caractère 


que de l'inviter à renoncer au quaternaire ma 


| 

gni fique magique “osé, vouloir, | 

| 

se taire, sovoir® pour le 


"Kyrie eleison” Pleurnichard © 
Il n'y a rien de plus banal que le 


lever du soleil qui se repète de Jour 
en Jour pendant des millions d'années 


innombrables o., ERGE c'est grace 


Le 


= chrétien, Le “Ha tha-Yoga" chrétien est la respiration verticale de la Pri- | 


_ére et de la Bédédiction où, en d'autres mots, on s'g ouvre a la Grâce et 


maniere suivante: " Demandez, ot l'on vous donnera : 


đe travail et de celui de réceptivi té, du mérite, enfin, et du don. Ce tte 


ne teret ga aE ds. pere -el LE, A Seat 
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a ce phenome ne banal que nos yeux - ces organos de le lunisre “a soleil =- 
volent toutes les choses nouvelles de la vie, De meme que la du 
soleil nous rend voyants a l'égard des choses du monde physique, de meme 
la lumiere du soleil spirituel - la Grace» nous rend-el1e voyants à 
l'égerd des causesg ãu monde spirituel. T1 faut de la iumiere pour voir, 
ausgi bien ici que 18. | | 

! Do meme, il faut de l'air pour respirer et vivre. L'air qui nous en 
toure, n'est-il pas une analogie parfaite de la "gratia gratis data", de 


la grace ere tui teñent accordée? Gar pour vivre en esprit, il faut de 1'egə 


prit vivifiant, qui est l'air de la respiration spirituelle. 


Peut-on produire artificiellement l'inspiration intellectuelle, orale 


ou artistique ? Les poumons, peuvent-ils produire l'air qu'ils ont bosoin 


pour la respiration? 
Or, le principe de la grace eat sous-jacent a la vile aussi bien terrestr: 


que spirituelle, Elle est toute entière = en-bas et on-haut =- doni née par 


les lois de L'Obéissence, de la Pauvreté et de la chasteté .|/Les poumons 89 l 


savent pauvres => @6 ils respirent. Ils a iment la pure te » et ils expirent, l 
Le processus meme de la respiration, lui, enselgne los lois de l'Cbéissance, 


de la Pauvreté et de la Chasgtetoé ~- c.à, do la leçon de l'analogie de la Grâce | 


Le respiration consciente de la réalité de la Graco = c'est le "He tha-Yoga” 


í 
à 
ROME RP aAa ; 
| 


on la reçoit, | | 
Quant au quaternaire magnifique de la magie traditionnelle "oser Vouloir : 


se taire, savoir", 11 est formulé =» mutandis matatis - por le Vaître de la 


E) 
Cherchez, et vous trouverez : 


FrappeP , et l'on vous ouvrira, 

Car quiconque demande reçoit, Ji 

celui qui cherche, trouve Hi 

| où l'on ouvre a celui qu1 frappe (Matthieu, VII 7,8) ” 

Or , il s'agit d'oser demander, de vouloir Chercher, de se tair pour li 
f 
| 


Je 
frapper - et de savoir, lorsqu'on vous a ouvert. Gar lë savoir ne/PÈtt pas: 


c'éet ce qui. se révèle quand la porte s'ouvre, | ki 


Voila la formule de 1e synthèse de l'effort et de lą grace, du principe 


synthese énonce le loi absolue de tout progrès spirituel et, par conséquent | 


de toute discipline spirituelle qu'elle soit pratiqué per un herné tiste 


chré tigë solitaire, u par une Communeutée du cloitre ou du couvent, Où par i 
7 ordo religieux ou uyetique, ou par une fraternite ésotérique ou horné tique di 
vivre GE 
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chrétienne quelconque. Elle əst la loi a laquelle tout âisciple chrétien, 
RENsAx de toute école spirituelle chrétienne obéit, Et l'Hermétisme chré- 
“tion, Cüoäo l'ensemble de ia mystique, de la BROSS , de la magie et âe 
la philosophie occulte traditfionnelles passé per ie baptème et la trans- 
figuration par le feu, la lumière et la vie du Christianisme n'y fait 

| a ae n Leone 
point d'exception. L'Hermétisme Sans grêce, ce n'est que l'histofsme éru- 
dit stéril : 1'Hermé ti sme ns effort ce n'est que l'ésthétigme sentimen- 
tel superficiel. Il y a bien 1' œuvre dans l'Hermétisze et cet oeuvre 

_est l'enfont de la Grace et de l'effort. 

Cher Ani Inconnu, si vous vous ei connaissez en théologie, vous recon= 
naitrez lei le doctrine pure et simple de l'Eglise Catholique sur le rape 
port des oeuvres et de la Grace, Vous y retrouverez la rejection du Péla- 

ianisme, selon lequel ce ne sont dus les oeuvres ( ou les efforts ) qui 
comptent, de De que la rejection du Protegtantisme de Luther, selon le- 
=que]l ce n'est que la Grace qui compte, Vous y idées aussi implicite | 
la doctrine de l'Eglige catholique que "neture vulnerata, non deleta”, 
Caed, que la nature n'est pas entiorenent corrompus en conséquence de la 
chute, nais qu'elle prôserve de l'élément vièrge ot que, par conséquent, 

il y en a ausgi danse la nstuye humaine qui est donc capable des efforts 
et des oeuvres qui comptent. | g 

L'Hermétisme chrétien ne fait-il donc qu'emprunter à la théologie ca- 
tholique les principes fonciers de sa doctrine philosophique-hermétiaque? 

11 ne faut pas oublier que 1'Hermetieme chrétien n'eat pas une religion | 
b pert, ni une église a part, ni meme une science a part qui fasse coneur= | 
rence a la religion, a l'église ou a la science, Il eet le trait d'union 
entre la mystique, la gnose et la magie exprimé par le symbolisme, le SYlL= | 
bolisme étant le moyen. d'expression des dimensions de la profondeur et de | 
le hauteur | donc de l'enstase et de l'extase ) de tout ce qui ost univer- 
2501 (“ou corrospond a la dimension de la largeur ) et traditionnel 

(correspondent a la dimension de la longueur ), Etant chrétif8, 1(Hormé- | 
“tisme accepte la eroix de l'Universalité, de la Tradition, dež Ja Profon= | 
deur et de la Hauteur du Christianisme dans le sens de l'apotre Paul lore- À 
qu'il dit: "Afin qu'étant enracinés et fondés dans l'amour,vous puissiez | 
comprendre (com-prendre) avec tous les saints quelle əst la largeur .1a | 
longbur, la profondeur et la hauteur, et connaître l'emour de Christ qui : 
surpasse toute connaissance, en sorte que vous. soyez remplis jusqu'a | 


toute la plénitude de Dieu. (Éphésiens, 5, 16,19) 
Ce qui est la formule complete de l'initiation. 
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Or, en aspirant à l'éxpérielfe et la contaisgance de la Profondeur et | 
et de le Hautour qu Christianisme Universel, C.a. å. Catholique, et Traâie 


tionnel, c.a.d, de l'Eglise, 1'°Ho rmné tisme z'enprunte rien runte ot ne peut rien 
emprunter à l'Eglise, puiaqu' 11 n'est rien d'autre et n $ peut être rien d’ 


autre qu'un espoct de l'Eglise olle-nene , savoir l'aspect de ses dimensions 
| | 
de le profondenr et de la hauteur, Il est dono chaf de se chair et sang de 


| 
| 
| 


song seng; il n' emprunte pas à l'eglise, puisqu'il est part d'elle. Il est 
l'aspect invisible de J'Universgalité dans l'espace et de la Traditionnalitő 


dans le temps visibles de 1 l'Église. Car l'Eglise est non seulement univere | 
selle et reditionnel1e, mais encore profonde et sublimo, Cr, L'Herué tismo | 


chrétien pn? est que l'e aapec t vertlon] e.d. d. celui de la profondeur et haue 


teur, de l'Eglise. Cela ne vout point dire que les hérnétistes individuels | 


sérelent en possésston. de tout co qui est profond et sublime =- ou de l'és0= | 


torisne æ de l'Eglise; oola vout dire seulement que l'on n'est hermétiste 


chrétien qu'en tant que l'on a Conscience de la profondeur et de la hauteur | 


-de la tradition universelle du christianisme ot que toute personne qui on l 
chrétien, Alors tous | 
ozpériecne spiri tuelle | 
ot mystiques de l'Eglise E 


sonpe, des hornétis tes ? 


a l'expérience et conscience représente 1' Herme tiome 
les docteurs d'Église qui °nselgneient la voie de 1! 
outre la théologie théorique et tous les sainte 


qui ont ou cetto expérionce-1à, sont-ils en mene 


eux. Prenez par exemple "La triple. vore 

de Saint BONAVENTURE, ‘Chdi tre : TI, Ziv. 1a one lirez:- | - 
o "Note enfin que da Vérité doit otre ze 

l - dans la premiere Hiérarchie : ‘évoquée par le E$uissenent à 


o da prie 

DOéUVre des S Anges °078,> : 

uquésrpx -~ @cout$e dans l'étude et a lecture, | 
Oeuvre des ATchange 


f 
Qanoncée par l'exemple et la pré ge tion, 
ouvre ds Principa 


te comme refuge ot a &’abandon.. 
D GuUvre des Puissen 


appréhendee par lo- %16 et 1 unla tion, ee i 
oouvre des Ve tug 


bin dans le mépris de soi et la mori- Î 


o . A 9e ro des Domination f 
ö = dans la troisieme Hiérasohie 


> adorée par 1e sacrifice et Le e Lounge! 
BUVrS des Trone 8 5 - 


admire en sortie de Sol et Contemplation, 
bins 


oouvre des Sérap i | 
Note diligemment ce Que je viens de dire perce qu'en Cols est 
une fontaine de vie 
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Voila une petite page fournissant matiere à la méditation pour des anngesi | 
Peut-on, en hormó tisto, se permettre d'ignorer de tels témoignages ( et 1: 
j on a des centaines ) äu monde spirituel at de son expérience authen&ique : 


Fabre d'OLIVET, Eliphes LÉVI, Saint YVES d'ALVEYDRE, GUAITA, PAPUS et PÉ- 


NRRTE pnepes sera eme e ne eme E 


LADAN méritent bien d'etre étudiés - de m eue que meinbs autres auteurs 1 
du mouvement cocultiste et hornétiate, jata lour Stude seule ne suffit 
pas. Sont-ils les souls témoins authentiques et leurs oeuvres sont-elles 
les seules sources de premiere main de la réalité du monde spirituel et 


de son expérience ? Écoutons done toug ceux qui savent par expérience et 


cherchons en premier lieu l'authenticité de l'expérience au lieu de Irus 
dition et de la speculation théorique. | .. 
Mais revenons au thème de la tentation, Elle est triple, comme nous : 
avons vu. Nous pouvons donc parler de troi s tentation foncières qui 
ont trait aux trois conditions foncières de l'état de Grace de Paradis ou 
aux trois voeux qui sont la base de toute culture spirituelle après la 


Chute : 1'Obéissence, la Pauvreté ot la Chasteté, Voile le sens pratique 


de 1'hexagramne où du Sceau de Salomon : 


D 


À, : à 
Ce sceau Sat celui de la mémoire qu Paradis et í 


Puisque la Nouvelle Alliance est l'acconplissesent de l'Ancienne , 1° 
oguvre de la rédemption comme nga par la répétition des trois tentations 
prinordiales, Mais cette fois-ci ce fut le Fils de l'Homme qui fut tente 


et la tentation eut lieu non pas dans le jardin d'Eden mais bien dans le 


désert terrestre. Et ce ne fut pas, cette fois-la, le Serpent , "l'animal | 


le plus rusé des animaux des champs" qui le tentat, mais le Prince de ce 
Monde, c.a.4. l'homme nouveau, le"surhoune" ou L'autre "fils de l'homme” J 
qui serait la réalisation de la promesse de la liberté faite par le Serpen: | 

8'12 était incarné. L'Antéchrist, l'idéel de 1! évolution biologique et 
historique sans grace, n'est pas une individualité ou entito crée par Dieu 
mais bien l'éôégrégore ou fantome eénêré par l'évolution biologique et histo- 
rique entamée par le Serpent qui est l'auteur et le maître de l'évolution 


bHogique et historique que la science étudie et enseigne. L'Antéchrist 


eet le produit ultime de cette évolution sens grèce et non pas une entité T 


crée par Dieu, l'acte de le création divine étant toujours et sans excep- 


tion un acte de grace. IlL est donc un égrégors ou etro artificiel qui doit || 


. - ; i . 9 
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son existence a la génération collective_d'on bas. | 
Pesons donc sur la notion de 1'égrégore en vue d'être à mome de sonpren 
=ûre mieux ce qui est l'Antéchrist - celte figure importante et énifnatique 
de l'ésotérigme ou hermétisme chrétien qui est en même Temps la source de 
la tentation ans le désert. | | 
Ai ETT voici ce qu? en dit Robert AMBELAIN dens "La Kabbele pre- . 
tique Po175):=e š ea pi 5 E 
"On donne le nom d' © à uno Forco gonéree per un puissent courent .. 
spirituel et alimentée ensuite a intervalles réguliers, selon un rythme ` 
en harmonie aveo la Vie Universelle du Cosmos, ou a une réunion d'Entites. 
unies por un caractère commun" RE  . 
Voila une définition qui ne lalsse rien à désirer, Elle eat malheureu- 
-sonont embrouillée par le paragraphe qui suit imódlatonent: 
s 


"Dang l'Invisible , hors de la perception physâfue de l'Homme, existent 
des etres artificiels, generes par la devo tion, J'enthousissme, le fana- 


“tisme, qu'on nomme des eg$ores, Ce sont les ames des grendse courants n 
spirituels, bons ou mauvais, L'Eglise mystique, le Je m _Cele + 
le C qu C 5,, et tous cës noms synonymes , son es qua catifa 
| isme. La Franc-Maçonnerie 
le Protestantisme, l'Islam, 1e Bouðdhisme sont des ogregores. Les grandes 
idéologieSpolitiques en sont d’autres," 


Voilà un mélange singulier du vrai et du feux. Ce qui y est vrai, c'est que a 
dos tres invisibles artificiels engendrés collectivement existent, o.àù.d, | ; 
que les égrôgores sont réels; mais ce qui g est faux, o'est la confusion | 
des choses qui ‘sont de nature tout-à=-fait différente ("Corps du Christ’ ot | ; 
"idéologies politiques" ! ) sens distinguer en la matiore, Car si on olassi- l 
fie l'Eglise mystique + OÙ le Corps du Christ, et la Frenc-Maçonnerie, ot J | 
de Bouddhisme comme négrégores" c.a.d. des ‘etreg artificiel générés per | 
la dévotion, l'enthousiasme et le fanatisme” + pourquoi ne pas considérer 
Dieu, lui aussi, comus un égrégore ?. g E Ci 
| Non, il y a des entités Spirituwlles surhumaines qui ne sont pes artifi- à | 
Ciellement engendrées , mais qui sə manifestent et ge Jevelent. La confusion f 
entre ce qui descend d'en haut et ce qui s'engendre d'en bas est d'ailleurs Le 
trea rependus parmi les savants ns térialistes comme parmi les occultis tes, | 
Ainsi maints biologistes considerent l'unité de la Conscience = ou l'ame 
humaine = comme l'épiphénonène ou résultet-sonne des millions des conscien- 
esse pe ne cellules da système nerveux de l'organisme, Pour eux l'âne 7 
n'oat qu'un ógrégore engendré colleotivement par les millions des cellules | 1 
individuelles, Mais 11 n'on est pas ainsi. L'égrégore des cellules existe l 
bien = c'est le fantome de nsture électro-nggné tique qui rosiste à la dé | 
composition apres la mort pour quelque temps et qui peut se manifester aans | 
des "asisons hentées" eto, , mais ce fantome là n'a rien à voir ni avec ro 
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me @lle-meme ni avec les corps subtils (éthérique ot astral, ou corps Vis 


tal et corps animique ) dont l'ôme est reve tue on sus du corps physique, 


} | 


Or, dire que l'Eglise mystique ou le Corps du Christ, par ex6mple serait ur 


égrégore c'est avancer. la thèse qu'elle est un fantome engendré par des 


millions des croyants, tout comme les fantones des revenants sont engendrés 


par des millisns de cellules, La confusion de l'amo et du Tanto ome est une 


erreur assez grave. Non moine grave est-elle 


on cas de la confusion dos 


révélations e¢ dos inventions, des entitos spirituelles qui se revelont 
E ha an 


dlen haut et des ógrégoros o ASAX/ DÉLBSAÉS/ AAJ A1S/ LÉA ES engenËrés artie 
ficbllement d'en bas. Car les Sgrégores, tout puissants qu'ils soient, n! 


PA LPC PR éphémère dont la durée dépend @ 


ntiérerent de l'alimenta tion 


galvanisante de le part de leurs Créateurs, tandis que ce sont les amog et 


les Ssprits d'en haut, forment, inspirent ot 
| -maines => Ÿo1s los Archanges qui sont des es 


pautés (Archat) ou "esprits du temps", l'entt 


70 le Bouddhisme lemaîque, sans parler du Christ dont la Chair 


dirigesnt des communeutés hue 


e. 
hial 


Prits des ha tions, les Princi- ; | 
té spirituelle qui est derriés | 


vivifie et unit Chaque jour l'Église ou son Corps Mystique — qui alimen- 
tent et vivifiont los € ames huma ines. Les pronisers sont donc a a par 
les hommes, tandis que les dòrniers les alinentent, 


et le Sang P: 


E 


-| 


Cépendont bienqus Dieu, 10 Christ, 1a Séinte Vièrge, les hiérarchie opi- | 
rituelles, los saints, L'Eglise nyetique ou le Corps du Christ soient des | 


entités réelles, il existe néanmoins aussi un 


egion eto. ont leurs doubles, Maig de même que celui qui ne voit en Russie, 


par exemple, que l'ours, on France que le coq 


fontône ou égrégore de 1'r- 


| 
et en Allemagne que le loup 


est injuste envers Je pays du Coeur, le pays de l'Intelligence et le pags 


de 1'Initiative =- de 2eme estell injuste envers l'Eglise catholique lorsqu’. 


A1 n'y voit, au liou du Corps Mystique du Christ, que son fantome historique 
de renard. Pour voir Juste, il faut regarder Juste, Et regarder juste, 


C'est tacher de voir à travera lesg brouillaräs des fatônes des choses. 


Cela est un des preceptes pratiques principaux de 1l'Herns tismo chrétien. 


C'est grace aux efforts a voir à travers les fdtomes que l'on arrive à la 


connaissance de la Profondeur 9t de la hauteur dont parle l'apotre Paul 


Ət qui sont l'essence mène de L'Heras tismo, 


Quant a l'Antóohrist, c'est le fantome de 1 'humani té toute entière, ttes | | 


E 
Z. 
K 
à. 
T 


glise qui est son double, de meno que tout homme, toute nation, toute reli- A 


] 


ea e e 3 


F. 


| 
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l'etre engendré pendant toute l'évolution historique de l'humanité, C'est 


le "eurhonme" qui hante la conscience de tous ceux qui cherchent à s'é1e- 


ver par l'effort seul sans grace, Il apparut à Friedrich NIETZSCHE augei 


et lui montra “en un instant bous les royaumes de la terre" qui °xistoient, | 


existent et existoront dans le cercle de l'éternel retour (die ewige Wies 


derkehr ), l'invite à ge précipiter dans le domaine qui est au-dela du 


bien et du mal (jenseits von Gut und Bose) et à Gubrasser et annoncer 1! 


évangile de L'Evolution, l'évangile de Je Volonté-de-pouvoir (Wille zur 
Macht) que c'est elle, elle seule ("Gott ist tot 


pierre, la matière inorganique, en pain, 


s0") qui transforme la 


Pha) 


en matière organique, et la ma- 
tiôre organique en animal » CC l'animal on homme, et 1! 


homme en surhomme 
(“Übermensch" 


eg ; 


) qui eat au-delà du bien ot du mal et qui 
propre volonté (f"O mein Wille, moine Notwendigkoit, du 
Il apparut a Karl MARX et lui montra 


n'oheît qu'à sa 


bist mein Gesetz"). i 
} + 
‘Sn un instant tous Îles royaures 


de la terre" où tous les esclaves, du passé sont transformés on seigneurs 


souverains qui n'‘obéissent plus ni a Diou s l'ayant détroné, ni à le We 


Lure, l'ayant asservie, et qui mangent leur pain qu'ils ne doivent qu'à | 
leur propre aixi science et leur Propre effort en transforment la pierre i 
Sn paip. An. pa I 
Et a beaucoup d'autres le Fantome de l'Humanité etait-11 apparu, g 

I apparut ausgi au Fils de L'Houne dane le désert, "le 


Ce fut la rencontre de la Loi divine faite chair St de la loi du Serpent, À 


l'évolution biologique et historique, faite ame, 
Or, la Loi divine, c'est 4! 


A 2 On » 
grace, revelée 


tätonnante se mouvant Ən avant en sépentant à © 


travers les Périodes et les couches de l'évolution biologique et en passant je 


de la volonté-de-pouvoir, de l'essai à 

i ta tonnant ot de la transformation de ce qui est gros en ce qui est subtil, r 
| La Grace trinitatre Verticale et l'esprit iriadique de l'Evolution ho- ija 
rizontale se rencontrèrent donc dans 1e Conscience du Fils de l'Homme qua- n 


rante jours apres le bapteme au Jourdain, Alors les trois tentations du Filg p 


de l'Houme eurent lieu, Et de mème que Le baptène eu Jourdain fut le proto- E 


t-ype du Saint Sacrement de Bapteme, de même la 


rencontre de la Gr-ace reçue : 
} au bapteme 


au Jourdain avec la quintessence de l'impulsion éVolutionnaire 


nee 
A 


igi 

d'après la Chute fut-elle le pro tötype du Saint Sacrement de la Corifirma tior 
Car c'est alors que la Grace d'en haut s'est avérée ferme envers la loi d' 
eń bas. C'est alors que l'Évolution céda à 1a Grace. 
| Or, les trois tentations du Fils de 1! Homme dans le désert Staient son 
expérience des impulsions directrices de l'évolution, savoir de la volont- 

_“de-pouvoir, de l'essai tatonnant et le transformation du gros en subtil., 

Elles signifiebnt en momo temps l'opreuve des trois voeux - des voeux de 1° 
Obéissance, de la Chastoté at de la Fauvre té. | 

C'oat par 1a dernière épreuve que Matthieu (chap.4) comme n$e le récit de 


la tentation da Jésus- Christ, Car le pléni tude (ploroma) céleste descendue 


edant, ce qui Sst exprime dans le récit do l'Evangile par la solitude, 1e € 


désert st le jeune, 


"Alors Jésus fut ermene par l'Ẹsprit dans le désert, pour etre tents pa 
de diable, Après qu'il eut jeune Quañrante jours et quarente auits, ft 


Or haie l'esprit, de l'ame o% du corps est l'expérience du vide ou do 
la pauvreté, ç' est done le voeu de la Pauvreté qui est mis a l'épreuve lor- = 
sque le tentatour =- “s‘approchent , lui dait: Si tu es Fils de Dieu, dis | | 
que ces plerres deviennent des paing,” | 
_ "is que cés pierres deviennent des pains... Voila 1'essence-mone de l'espi- 
-rr tion de l'humanité de L'époqñe scientifique a le Victoire sur la Pa uvre- ! | 
té. Résînes syhthétique, coutohouc synthétique, fibre syhthé tique, vitamines 
syhthé tiques, protéines syhthé tiques Gt eo pain syhthétique enfinle. Quand? 
Bientot, peut-etre, Qui sait ? | 
| Dis que ces pierres deviennent des paine.. Voila la formule de la mentalis 
-tå dos qoo bouya de l'évolution dans le sens du traBfforniosne . qui onsotgnont 
que lə régne vege tal 108.40 le pain, n'est qu'une transformation du règne 
minéral, c.a.d,e “de Ces pierres” et quo la matière OTganique - le pain au * D 
est que le résultat au regroupent physique et Chinique des petites mole- 


cules en "macromolécules" on molécules goentes, dans le processus de la po- 


lynérisation. La *polymérisetion" ost donc considérée aujourdhui par nom- 
breux savants conme l’ equivalent Possible o none probable = de l'opération 


Proposée par le tentatour dans le désert ._de la transformation das pierres en ; 


pain, ’ E 
L'opération proposée par 1e tentateur est en məm temps le motif domi- E 


‘han des doctrines qui euvVahiesent le monde au jourdui OÙ qui rogardent la 
vie économique Comme primaire et la vio spirituelle | soune son épiphénogène 
ou come une "eurféération 14671o81que" sur la base économique, Ce qui est 
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.-VINE de Schiedam (Holäande} , près de Rotterdam ) vivait de meme plusieurs 


‘années de la Sainte Communion nait ot à e poux ne citer que lesg ces 


‘mais de toute parole qui Sort de la bouche de Dieu", Voici son implication 


lutte pour l'existénce ot commo "le pain” ou nourriture est 1e facteur prin- -i 
opal de la lutte pour + existence, le fait de l'entrée de la Grace dans 1! 
hs humaine depuis Jésus- Christ signifie en meme temps la possibilité 
/L'abolition graduelle de la lutte pour l'existence, G'est dono le voeu de 


pt | a 152 
en bas est primaire ot ce qui Ven haut est secondaire puisque s'est la mae 
tière qui engendro l'esprit - tel est le dogme . commun. sous-jacent $ a l'éco- 
nomisnè, au transformieme et à l'énoncé du tontateur du Fils de l'Homme. | 
Et voici sa réponse a ce dogme: - "L'homme de vivre pas seulement de pain 
maîs de toute parole qui sort de la bouche àg Dieu", 


Pesons sur cette formule. 
Elle exprime , en prenier lieu, l'essence du voeuf de la Pauvreté. Car 


| le voeu de la Pauvreté c'eet vivre autant de la parole qui sort de la bouch: 


de Dieu que de pain qui entre la bouche de l'honume. 


X 
_ Puis, elle ajoute à la loi de l'alimentation biologique, où les regnes 


inférieurs ! a ob lui servent de nourri ture , le loi nouvelle de Grace 


où c'est le ons aupériour à l'homme, le régne des cieux, qui le nourrit, 
Cela veut dire que non seulement äfesprit at l'ône de 1! homme peuvent givre ` 


c.a.d, recevoir des impulsions, forces ot subs tances, d'en haut mais encore 


| son Corps même, L'effet vivifiant spirituel de la Magie divine ou de le Gra- 


66, quant à le vie spirituelle et psychique, ost l'expérience millénaire 


Commune des chrétiens sinceres, munis il est moins connu, qu’il y eut - et 


T 


a - des cas où le corps meme pouvait se passer de toute pourriture 


2 pour des laps de temps suffisant pour causer cent fois la mort de faim bio | 
: logique. Ainsi Toresa NEUNANN vit-olle de nos jours a Konnarsreuth (Bavière) 


; de là Sainte Communion s8flentn pendant des dizaines d'ennées; Sainte CATHE | | 


-RINE de SIENNE vivait 9 ans de le Sointe Communion sÜËlemant; Sainte LID- : 


bien vérifies, | 
Voila la portée _ dos paroles "L'houme ne vivra pas soulenent de pain, 


principale; comme la loi d'évolution, la loi du Serpent, comporte-e116 la 


52 mac due piste rene u. nes 
j DA RTRC dys 
- : see LT + Lente 
Es DT nr de de eo sm Re 
D Sn En 


la Pauvreté qui l'ebolira, o 


"Alors le diable le transporte dons 1e ville sints 66 16 mit sur 1e . 
faite du tomple, et lui dit: S1 tu es Fils de Diou, jette-toi en bag: 
car il ost écrit: Il oxdonnere a ses angos do veiller sur toi, et ilas opk 
vo soutiendront do leurs mains, de peur que ton. pied ne heurte contre | 
quelque pierre, Jesus lui dit: I1 est aussi écrit: Tu ne tonteras point | 

le Seigneur ton Dieu‘ 
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Glast l'essai tätonnaht auquel l'évolution ha turelle doit tent, qui par 

-le cette fois. C'est la méthode de l'évolution dite naturelle qui remplaçe 
depuis la Chute le monde. crée par Dieu ou “Paradis”, Car l'évolution : Proce- | 
de a tetons de forme en forne, essayant et re jetant, puis essayant à nouveau 
+ Le monde de l'évolution des protozoa eux vertébrés et des vertébrés aux 
menifères Gt puis eux singes et au pithecanthropus. .. n° est point l'oeuvre 
ni de la sagesse ni de la bonté absolues, Il est bien l'oeuvre d'une + Dell 


ligence tres vaste et d'une Volonté tres r'esolue poursuivent un but or] 


ds terminé par la méthode "d'essai st d'erreur", On pourrait dire gu'il gt 


agit plutot d'un grand intellect scientifique Ət d'une volonté de L'expéri- 


menta teur qui &$ revelent ans l'évolution ne turelle ( ques l'on ne peut plus 


niler ) que de la SA gosse eb de la bonte divines., Le tableau de l'évolution 3 


que les sciences naturelles - => ia biologie surtout = ont enfin obtenu come 


résultat de leur prodigieux Vravail nous révole sĝBSeucun doute l'oeuvre d’ 


SEC coute 
un intellect tres subtil, mais imparfait, et d'une volonté tres déterninée, 


mais imparfaite. C'est done le Serpent "l'animal des champs Le plus rusé", ; 


que le monde d'évolution biologique nous révèle, et non pas Dieu. C'est le 


serpent qui ast le "Prince do ce monde” et qui est l'auteur dt le directeur 


de l'évolution purement biologique apres la Chute. 
main” par Pierre TEILHARD de 


Lèsez "Le Phénomène hu- 


RS en a aie a e a a ʻi 


CHARDIN qui donne un résumé at une interpréta- 
tion la meilleure que je connaisse de 1! 


A. 


évolution naturelle, étudiez ce li- 
-vyre-la, et vous ne pourrez parvenir a une 


monde de l'évolution PTE 


Sn ssee se 


autre conclusion que Celle que le 
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5 est l'oeuvre du Serpent du Faradis et que | 


ce n'est que depuis les religions rrophé tiques ( il y en avait plusieurs ) et. 
Se F4 opne tique 


le Christianisme que ła Bonne Nouvelle (Euan &8 8 l ion) d'une autre 


vois que celle de l'évolution du Serpent, existe. 


Or, le tentateur proposa au Fils de l'Homme la méthode à laquelle 11 de- 


vait son egzistenca =» 1? re a i. "Jetie-toi en bas et on verra s’il est `: 


Vrai que tu es Fils de Dieu et non Conme mol, le fils de l'évolution, fils l 


k, 
du Serpent." Co fut la tentation de la Cheste, Car, comme nous avons SXPO= 


-gő plus haut, l'esprit de la Chasteté exclut tout essai, L'essai eet l'es- 


“s6nc6 meme de ce que la Bible désigne QO luO "fornication" 


+ Le fornication | 
6 triple: spiri tuele 
as 
de sa croissance est an {né Que et la chair n° 


coume d'aîlours tout autre vice et aussi toute vertu =- es 
=le, animique et charnelle. La racine en est pirituelle; 


le région de son déploiement et 


eat que la domaine où elle fructifie, C'est ainsi que l'erreur spirituelle de 
Vient vice et 1e Vice devient maladie, 
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c' est pourquoi les prophètes d'Israel stienatisaitent-ils la fornication 
spirituelle du peuple de l'ancienne alliance chaque fois qu'il se laissait 
séduire par des cultes "aes dieux étrangers" dé Bel, Moloch et Astarte. Ces 


dieux n'étaient que des égrégores, des créatures de l'imagination où de la 


volonté collectives humaines, tandis que le Saint d'Israel fut le Dieu revé- 


18 e inimaginable qu'Il était et n'ayant d'autre rapport avec la volonté 
huma ine e cello de la Loi imposée à celle-ci. C'est pourquoi les “dieux 
étrangers"avalent-Ile un Srm attrait singulier pour les israelites, étant 
des dieux "de ce monde" et non pas le Dieu transcenda de la révélation, 
l'obéissence auquel revenait à vivre dans un monastère spirituel vis-a-vis 
de "ce monde et ses dieux". Ils étaient toujours tentés de se jetter de la 
hauteur et de l'isolation du faite du temple en bas, dans les couches de 1l' 


instinctivite collective, et d'essayer s'il n'y seretent pas ‘des anges qui 


les soutiendraient de léurs mains, de peur que leurs pieds ne heurtent contre 


quelque pierre" = ç, aede d'essayer Ge trouver dans les couches proches ot 
denses des foress de l'évolution na turelle les forces directrices et protec- 


trices a moins de frais: ‘que dans la hauteur et dsns l'air rertfiéet=pur 


du falte du temple du Dieu révélé, Le principe de la fornication srirituelle 


oet donc la préférence du sousconscient au oonscient et eu gurconscient, de 
l'insténet a la loi, du monde du Serpent au monde du Verbe. 

De Le me que les deux premières tentations visalent les voeux de le sainte 
Pauvre té ot de la sainte Chastëté, de neme la dernière tentation (selon 1° 
évangile de Matthieu) Vise-t-611e le voeu de la sainte Cbéissance, Ce tte 
fois-ci, c'est la volonté-de-pouvoir, le "Wille zur Macht" nietzschéen, qui 
agit | 


"Le diable le transports encore sur une montagne fort haute et lui montra 
tous les royaumes du monde et Leur gloire, et lui dit: Je te donnéral 


toutes ces choses, si, tombant à mes pieds, tu m'adores,. Alors Jésue lui ` 


dit: fextaxihetire- tot, Sa tan; car. il est sorit: Tu adoreras le Seigneur 
ton Dieu, et tu rendras ton culte a lui seul? 


Notons les éléments de cette tentation: le montagne fort haute, tous les 


royaumes du monds et leur gloire, adoration de celui qui a lẹ pouvoir d'el- 


ver au soumet da la montagne et d'y donner en posséseion toutes les choses 


des royaumes de son monde. 


Il s'agit donc de l'acceptation de l'idéal de Surhoime ("tombe à mes pieds 


et m'adores" ) qui est le somme t de l'évolution (" il le transporta sur une 


montagne fort haute") et qui, ayant passé par les règnes minéral, végétal, 


+ 


x 


D e UTM 


pra d'il 135- 


PO et hominal en les soumettant a son pouvoir, en est le Seigneur =-=- 
Coode leur cfllse finale ou but et ideal, ldun représentant ou leur volon- 
té collsctive concentrée, et leur maitre qui a pris On ses mains leur Vo= 
lution ultérieure, r, je choix g est entre l'idéal de Surhomme qui est 
boss Dieu” et Dieu lui-meme, 

"Ta sainte Obeisaance est donc la fidélité au Dieu vivant lui-même; la x} 


révolte ou la désobé lssence est 16 parti prise la Volonté-de-pouvoir = 
le Surhonme, 


Le sixieme Arcane au Tarot "L'Anoureux" bien qu'il ne mette. en relief 
Que la tentetion de la Chastete, évoque l'ordre d'idées entier des trois 
tente tions et des Trois Voeux les trois tentations dans le Paradis ou celze 
-16s dans le désert etant inséparablesen rénlité = tout Come les trois 
VOSUX, eux aussi, le Sont. Car on ne peut pas etre "chaste" sans être 
"pauvre" et "obéissant", de meme que l'on ne peut pas renoncer a l'idéal | 
divin en faveur de 1: idéel de surhonne sans têmber en meme temps dans le ré 
gion de l'essai, où 11 n? y a pag Ge certitude inmediato s et dans la région | 
de la loi du Sendat formulée COLE suit: 4 tu maTcheres sur ton ventre LA 
tu mangeras de la poussière tous les jours de ta vie”, gà. do dans la r- 


gion où il n'y a pas de Grace. 


Mais quelle est la conséquence imnodiate de la tenta tion resistée? Le j 


olt de l'Evangile y donne la réponse. La voicis= | L 


"Alors : le diable Je laissai et aussitot des anges s'approchérent, et ils Í 
| | CR S 

le servaient", 

mes 


Cette réponse appartient à l'ordre d'idées et de faits au septi 


u e Arcane du Tarot " Le Chariot” 


dont la lame represente, 
vu de face, un homme debout sur un Cher tr @iphal tire par deux chevaux, 


| 
| 
| 


s l 


Vaient, “Alors, le diable 1e laissa; et auesitot des anges s'approchérent, 


Le t tre VII : Méditation eur le septieme Areane 
Majeur du Taro t- “IE CHARIOT" 
TT Alors, le diable le laissa; et aussi- 
-toë des angos s’approchérent, et ils 
le servaient (Matthieu, ,IV,11) 


Lorsque l'esprit impur est sorttd'un 
homme, il va par des 14 Pux arides, 
cherchant du repos, et n'en trouvant 
point, 11 dit: Je retournorai dans 
ma maîson, d'où je suis sorti. 

Et, etant revenu, il la trouve 
balayeée et ornée. | 

Alore il s'en va et prend evec lui 
Sept autres esprits plus méchants que 
lui, qui y entrent et y demeurent et 
la dernière condition de cet home 
devient pire que la premiero. 
| A (Luc, XI 24-26) , 
Je suis venu gu nom de mon Pere, 
et vous ne mo recevez pas. Qu'un autre 
Vienne en son Propre nom,vVoiË le rece- 

vez. (Jean, V, 4 
Cher Ami Inconnu, VTez, 


L'Arcene "Le Chariot” a un double aspect, de nô me que les arcanes pré- 
cedents. Il représente, d'un coté, celui qui, ayant triomphé sur les rois 
tentations, est resté fidele aux voeux de l'Obéissance, de la Pauvreté ot 
la Chastete et il représente, de l'autre coté, le danger de la quatrieme 
tentation qui eet le plus subtile et la plus intime des tentations et en 


est la synthese invisible: 1e. tentation spirituelle du victorieux per sa 
victoire même. C'est la tentation d'agir "en son propre nom", d'agir en 
maître eu lieu d'as on serviteur, | 
Lo septième Arcane est colul de la maitrise comprise dans le sens auggi 
bien d'achèvement que de tontetion., Les trois citations de l'Evangile, qui 
se trouvent en tete de cette Lettre, en délinéent l'ordre d'idées. i 
Paul MARTEAU dit que le sens général et abstrait de la septiene Lamo est 


qu'elle “représente la mise en mouvement dans les septe états, c.a.d. en 


tous domaines" -("Le Tarot de Marseille, p-53 ) ot c'est exactement ce que | 


es mamm, 


nous venons de désigner per "maitrise". Car la maitrise n'est pas l'état d! 
etre mu, mais bien celui d'étre a meme de mettre en mouvement. 
Le Fils de l'Homme résiste a étre mu par les trois tentations dans le dé- | 


“Sert; par conséquent c'est Lui qui mit en mouvement des forces qui le ser- 


ot ils le servaient”, 


à ` | l o À - 
Voila engore une loi fonciere de la Magie sacrée, On pourrait 18 formuler i 


de la maniere suivante: Ce gui ost en haut étant coume ce qui est en bag, | 
de renoncistion en bag met sn mouverent dss forces d'accomplissement d'en 
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haut et le renoncement de ce qui est en haut net en mouvement des forces 
d'acconplissement d'en bag. Quel est le gens pra tique de cette lol-ci9? 


Le voici. | 

Lorsque vous résistez afune tentation ou renoncez à une chose désirée 
en bas, Vous mettez en mouvement par ce fait meme des forces de la réali- 
sation de ce qui correspond en haut à ce que vous veneg de renoncer en bas. 
C'eat ce que le Maitre désigne par 1e mot "recompense" lorsąu’ 11 dit, par 
exXeupie, qu'il faut so garder de pratiquer se justice devant les hommes, 
afin d'ètre regarde par eux, car ‘autrement Vous n'aurez pas de réconpense 
de votre Père qui est aux cieux", La récompense est donc l'action que 1? 
on met en mouvement en haut par la renonciation aux désire des choses en 
bas. C'est le "oui" d'en nany correspondant au "non" d'en bas, Et cette 
correspendance Constitu£s une bage de la réalisation magique et une lot | 
fonciere de 1'ésotérisme ou herué time chrétien. Gardons-nous de la pren- 
-dro a la legere, car la nous est donnée l'une des clefs principales de la | 
Magie sacrée. Ce n'est pas le désir qui porte la réalisetion magique, mais 
bien la renonciation au dosir = que vous avez auparavant éprouvé, bien 
entendu. Car la renonciation par indifférence n'a pas de valeur morale donc | 


na gi quë. 
Désirez etf puis - renoncez, voilà le sens pratique magique de la "loin 


de récompense. Dire qu'il faut renoncer à ce que l'on désire revient a 
dire qu'il faut Pratiquer les trois voeux sacrés = de l'Obéissance, de la e 
Pauvre té et de la Chaste té. Car le renoncement doit etre sincère pour qu'il 
Lette en muvement les forces de réalisation d'en haut at il no pourra 2° | 
être lorsqu'il lui manque l'air, la lumière et la chaleur des voeux sacrés. 
Il fert donc comprendre wf fois pour toutes qu'il n'y a pas de vraie magie Li 
sacrée ~ ni mystique, gnose Ss heruétisme > en dehors des trois voeux sel 
Est-ce dur ? Non, c'est, doux, et c'est la la "concentra tion sans effort" | 
dont il Stait question dans la premi’ ere de ces Lettres, 

Pesons maintenant eur le texte du récit de l'Évangile concernent ce qui | 1i 
arriva immediatement après les trois tentotions. "Alors le diable le lata- | | 
ga" ( tote aphiësin auton ho didbolos ) dit l'Evongile selon Matthieu, ii 
wais l'Evangile selon Luc a Joute "pour un tenps”. Or, ces mots ajoutés 


donnent lbu à le supposition qu'encore une épreuve ou tentation = la qua- qo 


trieme qui est la plus SRASERXX subtile et intime - est a venir, Et c'est 


>et que le vrai entraînement magique n'est essentiellement que la pratique des trois 
voeux, 
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elle qui fait partie de l'enseignement du septieme Arcane représentant L' 


homme couronné debout sur un char triomphal tiré par deux chevaux. 


; 
í 
; 
Í 


' 


"Et aussitot des anges s'opprochôrent, ." ( kai idou angeloi prosë8lthon. ; 


C.8.d, que maintetent ils pouvaient s'approcher »"l'espace" dont ilg a- 


valent besoin pour leur descente étant libre. Fourquoi et coment? 


Les anges { hoi anglot en grec ) sont des entités qui se meuvent 


 Terticalement, c.0.4, de haut en bas et d'en has en haut. "Se xunga mou 


"voir" pour eux signifie “changer de respiration" ət "distance" revient 
pour oux au nombre = et a l'intensits d'effort qu'il comporte = d'aspirs 
et d'expirs modifiés. Ainsi, par exemple, où nous disons "une distance de 


500 kilometres de la terre”, l'ange dikait "trois modifications succéset 


-ves de le respiration nole dans la sphère des anges”. "S'approcher" gg 1 


pour un ange signifie Changer de respiration; no rouvoir pas s'approcher" 


veut dire que l'‘atmosphère" de la sph'ore de laçuelle il veut s'approcher i 


est telle qu'il n'y peut plus respirer et qu'il "s'évanouireit" s'il en- 
trerait cette srhoge-ln. 


Voici pourquoi les anges ne pouvalent pas s'approcher qu Fils de 1! 


n 


| 
Homme pendant le temps où tes forces concentrées de l'évolution terrestre 


der forces au fils du Serpent - Staient actives. Ils "occupéientr pour ain- 


81 dire, l'espace autour du Fils de 1" Houme de sorte que lee anges n'y 
pouvaient pas ý respirer donc y entrer sens s'évanouir. Mais "aussi tot” 
que la diable se retira de lut ( Luc) et que 1'o tmosphère se changea, ils 
pouvsient s'approcher et ils le firent, 

On peut x ajouter, a titre ao corollaire, que la "loi de présence” d= 
linéée ci-dessus nous fournit une forte raison pour reconnaître la nócég- 
sité des églises, des terples ot des lieux consacrés ou lieux ssinta en 
 &énérel. Il y a bien d'autres raisons encore, noie celle-ci suffirait, 
| meme s'il naty en Voit pas d' autros, pour nous mettre en défense pour la 
protection de tous les lieux sacrés, Protégeons donc par nos pensées ,nos 
paroles et nos actes toute église, tou te chapelle, tout temple enfin où 
on prie, adore, médite et célèbre Dieu et ees serviteurs ! 

"e... Et ils le servaient" ( kei diëkónoun autō ), Le pluriel "ilg" 


bous indique que c'eet de trois anges qu'il y eet question. A cha» 


“Que tents tion résiatéo correspondait Un ange charg de la mission spécie- 


le de rébnps nge et qui rendait un servigeo sy6ial, 


|: 


| 
|; 


; 
H 
! 
Î 
i 


i 
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Quels étaient donc ces sarvices ? 


Il avait refuse, lui, étant affans, a'ordonner que les pierres devienne: : 


i 
des pains, Or, ce fut "la parole qui sort de la bouche de Dieu” , devenue ci 


pain, que l'ange de le Pauvreté lui sorvit, 


Il avait refusé do 56 jetter en bas au faite du Temple, Cr, ce fut le j 


souffle de la boutons du trone de Dieu que l'onge de la Chasteté lui apport: 


Il avsit refusé d'accepter le rôle de Surhomnæe et de roi de ce monde au 


prix de l'adoration de l'idéal du mond 
royale du ne. | ão 


© de Serpent, Or, ce fut la couronne 
Dieu que l'ange de 1'Obéissence lui présenta, 


Do mene leg trois Ma 898 offrirent-ils €n prósent Hzanxatax | f 
XEPOXAPIYAI BOAXBARSSAE DIAH Fe. TOUMABLHX BEXEEX FOBFIMMANISH A ASIAEXAÉDEEEX | | 
SUXUGUSONHE ? a l'Enfant nouvesuenó . de l'or, 49 l'encens et de la nyrrhe, : 
de meme es troig Angos offriènt En présent au Maitre. après son Bap tame b 
dans lo Jourdain at aa Confirmation dans le désert 18 couronne d'or, le a 


souffle de 1'encens qd! 


‘auprés du Trone de Dieu et 1 parole divine devenue i 


nourri ture, | i a ‘le 
Cola est À; ETES lonédiatenent_ apres les trois tentations dans le . 
désert, ct Stait le réaction d'en haut au triple ¥enoncenont du Fils de 1° te 
| | 

boue en bas. Mais quel fut L'effet des tentations Valnouos non seulement ll 
iunédistement | à 

pour le Vainqueur lui-mème et non seulenont/, mis encore pour 1e monde hi 
l 


extérieur dit "des quatre élérente" at dons la gutte du temps ? | | : 


L'effet en fut le mai tri S8 du mondeo des éléments et ce qui se passa rang Ig 
le suite, ce furent les ge pt mirfes- types décrits dans l'Evangile selon | i 


Jean, c.a.d, le mirðgle aux noce de Cana, le mir@fle de la guérison du gils I 


d'un officier du roi, ie miracle âe la guerison du malade a la piscine de ji 
 Béthesde, le miracle de 1a multiplication des pains, le miracle de la uarobe || 
V4 sur les eaux WAY: mires miracle de 1a résurrection de Lazare è a Béthenie, il 
Et à la renîifeststion : AUX sept aspects FRXSERS VAR x de la Maitrise ou "elote || 
ero" correspondait le révélation eux sept äspacts du Non du Maître: < 
"Je suis le vrai cep", "Je sulg le hemin, la vérité at la vio", "Je suis i 

la porte” s "Je suig le paing de vie", | 


“Je suis le bon berger", "Je suis ja 
et "Je suis la résurrection et la vie", 
-Ciel de pt coudbeurs de lə manifesto tion de la 


Tünièrs du monde” 


"gloire" ou de la maitrise 
8% l'octeve de sept tons de la révélation du ” 
Queur des trois tentations, E Et ce 


t arc-en-ciel Tesplendit ne du lieu a oai 
vide et sombre dans le désert où los tABto tions eurent lieu TE 


nom" ou de la mission. du Vain- Jo 


| 

| 

Voila l'arç-on | 

| 

| 

le miracle de la guérison de 1' eveugle-né 
| 

| 


RARE Re IPARA IATA ti atag En rar 
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Les sept miracles de l'Evangile selon Jean sont, en leur ensemble, la 
gloire” {doxa ) ou la splendeur de la victoire des trois voeux sacrés sur 
les trois/ tentations. La voici en meme tomps un beau morceau de la mathé- 


matique qualibtetive : trois du bien, iorsqu'!ii prévaut sur rois du mal, 
CLÉS 27 


produit s ept du bien p tandis que très an pag prévelaut sur trois du 


mn (=, Lu ee <> np ce mu Er en ee Le] ee RA 


blen ne produit que trois du mal, Car le bien n'est que qualitatif et lors 
qu'il pant ge manifester, 11 ge manifests entier, en sa plénitude indiyie 
sible. C'est ce qu'est le nombre sept - la plénitude ( plerGma ) ou, lors- 


qu'elle se manifeste - la gloire ( doza d gont parle St Jeen en disant 


“ot nus AVONng VU g9 gloire * eù ‘en offe St, nous avons bous reçu de ga 
plénitude" ( Jeon l, 14 ot 16 ). Eb le premier des Liracles, celui des 
\ 
a 
no66s A Cana, fut le commencement de la manifostatlon de la plénitude ou 


de le gloire: | 1 : 
"Jesus commençe ainsi a faire des miracles g Cana, ville de Galilée a 

86 11 manifeste sa gloire ( Goza ): et sog disciples orurent en lui" : 

(Jean II, 11 ) 3 

"Ses disciples crurent en lui” veut äire qu'ils crurent on BON NOM, ou | 


ea migsion, qui fut ravélé dans Ses sept aspects par leg sept "JE TOULO = 


formules citées ci-dessus de l'Evangile selon Jean, 


OP, l'effet de la Tentation ans 1e désert fut la manifestation des sept 
aspects de le maitrise ou de la "gloire" ( les sept miracles } et la rôve- À 
lation de la mission ou du nom" du Maitre, Et tout cela ne fut que la ma- i 
nifostation de la gloire au Père per le Fils et que la révélation du nom | 
du Fəre par_ le nom du Fils. | 

Maig le poseibilits de l'autre "gloire"; c.a.d, de la manifestation de 2 
a maitrise en son propre nom, elle exiate également, Les paroles du Maître A 
mises en- ts te de cette Lettre = “Je suis venu au nom de mon Père, et vous | 
ne LO recevez pas. Qu'un autre vienne en son propre nom, vous le recevrez J 
(Jean V, 45 ) - 1'énonce clairement et l'expérience dans le domaine des 
mouvements occultistes, ésotéristss, hormétistes, cabbalistiqueg,gnos tiques a 
magistes, martinistes, théosophiques, pnthroposophiques, x rosicruciens, teme E 
pliera, Re gonni ques T Eo ea ere pos upuyonente/ y è d'amples 
preuves que ces paroles du tiai tro n'ont point perdu on actualite mome pour 
18 domaine de la science et des nouveue nts sociaux 6t nationaux guasi-sbien 


tifiques. Car pour quelle autre raison les théosophes par exemple profé- 


rent-ils les Maha tuas Himalayens dont leae Corps astraur apparaissaient, 


par dédoubleuent, a une gronde distance ou qui "précipitaient" des lettres I 
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écrites au crayon bleu où rouges, au Metre qui n'a jamais cessé d°'en 
soigner, d'inspirer, d'illuminer et de guérir parmi nous,tout pres de nous 
- en France, en Italie, en Allemagne, on mrg Espagne, pour ne nommer que 
les pays où 11 y avait des cas def rencontres avec Lui bien établis et qui i 
EET avait dit:- "Je suig tous les jours ayec vous jusqu'à la fin du : 
monde" (Matthieu, XXVIITI,20 }? | 

Four quelle autre raison cherche-t-on un "gourou" parmi les yoguis hine 
dous ou parmi lies lanas thibé tains sans se donner la moitie de peine pour | 
chercher un directeur illuminé par l'expérience spirituelle dans nos mone- Es 
stores, ordres spirituels ou parmi les frores et les soeure laliques et 
qui pratiquent la doctrine du Maitre poutcoére/tout près de nous ? 

_ Et les membres des sociôtés ou Fraterni cok secretes du type maçonique, 
pourquoi considèrent-ils le Sacrement de la Chair et du Sang du Seigneur 
{nsuffisent pour l'oeuvre de 1a ion au nouvel-homne et pourquoi 
cherchent-ils des rituels speciaux pour y suppléer ou mème pour le rempla- i 

Oui, toutes ces questions-là tombent sous le pitre des peroles au a 
Mai tre : "Je suis venu au nom de mon Pore, et vous ne me recevez paso 
Qu'un autro vienne en gon propre non, vous le recevrez." Tourquoi? Parce 
oue le Surhomme a pour certe ins plus d'atérait que le Filas de 1 ' Forme et 


qu'il leur promet une carriere de la puissance croissante, tandis que le 


nv en a _ 
me r + eme te Her SU ATE NE LS 


Fils de l'Houme n'offre que la carrière du leveur des pieds... 
Cher Ami Inconnu, n'interprétez pas ce que je viens de dire dans le ? 
sens que je sois obnese ou même hostile aux sociétes, fraternitas et mou- 
Voments gpiritualistes et initie tiques précités, ni dans le sons que je 
les accuse de l'attitude antichrétienne, Ne m'imputez non plus le manque 
_de respect aux Mahatmas et gourous indous. T1 ne s'agit ici que de la tens 
gange purement psychologique ( que j'ai pu obcervé{ un peu partout ) qui 


a 4 


prôfere l'idéal du Surhonne a l'idéal du Fils de l'Homme. Il y a lieu d’ 


À er a SEL OST ape ea 0 à Le y is F CE EEE 
e 2i A EAS ANTTI Der RAAPTE nn mn ce ane ae CRT RTE Re Re Lette. à 
CAE ts FR ARS AA ES ns 


-n 


ajouter, pour faire justice aux sociétés et fraternités mentionnées, que 


ET RO es LS 


gi cette tendence-1 s'accuge un peu partout au soin de ces sociétés et 


mercada Fa i 


fraternites, elle y egt ausgi - de mème un peu partout - combattue d'une 


maniere plus ou moins effective, Il y a toujours une opposition a cette 


PR 


tendonce-la,blen que cette opposition ne soit parfois qu'en minorité. 


Quoi qu'il en soit, le Trlomphateur de l'Arcene "lo Cher lot" est le 


RE CP TRE EP PET au ane À re og re RÉ vus nv 
DS Re Std et nome dE 


triomphe teur des épreuves,c.ä.d. des tente tions, et s'il est Maître, 11 
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l'est de soi-même. Il est seul debout dans son cher; personne n'est pré- | 


sent pour l'applaudir ni pour lui rendre hommage; il n'a pas d'armes, le ‘! 


D mnt mu et 


sceptre qu'il tient n'étant pas une arme. S'il est maitre, sa maitrise fut 
acquise dans la solitude et il la doit aux épreuves seules, et non pas à 


quoique ce soit et à qui que ce soit d'en dehors, a 
La victoire remportée deng la solitude a.. quelle gloire et quel da neer 


Gomporte-elle a la foist Elle est 1e seule gloire réelle, car elle ne dépenc: 


point des faveurs et du jugement humains; elle est la gloire intrinsèque - À. 


le rayonnement réel de l'aura devenue luniineuse, Elle est pourtent en mème 


temps le plus réel et le plue grave danger spirituel qui existe, "Hybris" 


et "orgueil" , ces noms reditionnels qu'on lui donne, ne suffisent pas pour: 


le coract$ériser d'une meniere adéquate, Il est plus que cela. Il ost plutot 


une sorte de mégalomanie mystique où on divinise le centre régulateur de 
son propre être, son Ego, et où on ne voit de divin qu'en lui et où on de- | 
Vient aveugle pour le divin au-dessus de lui et en dehors de lui, on éprou= ` 


ve alors son "Soil Supérieur" Cons ie Soi supreme ot unique du monde, bien 


qu'il ne soit supérieur qu'au moi empirique oTdinaire et qu'il soit loin à! 
etre suprene 66 unique....1oin d'otre Dieu, on d'autres mots., | 


Il ya lieu maintenant de s'arrèter du probleme de l'identification du 
moi avec le soi et du soif, avec Dieu, | 


C.G, JUNG qui, aprés avoir exploré la couche sexuelle ou "freddienne" et 


puis celle du vouloir de puissance ou “edlerienne" de l'Inconscient (c.à.d. 


de la conscience latente ou occultes ) de l'etre humain, ee. trouve en face d’ | 


une couche spirituelle ( mystique. gnostique et magiçue Jau cours de son ex- : 


il 


-périence clinique de psychotherapeute. Au lieu de reculer devant elle ou de 


s'en débarasser par une "explication" corrosive, 11 eut le courage et 1'hon- 


-néteté de se mettre à l'étude laborieuse de la phénonénologie de cette cou- 


“Che de l'Inconscient, Or, Ce travail s'avera fructueux, JUNG découvrit la 


nhon seulement les causes des certains désordres Psychäcües , mais encore 1e 


processus profond et intime gu'il désigne conme "Processus de 1' individua tion" 


et qui n'est autre chose que la naissance &raduelle d'un autre moig ( Jung 1! | 
&ppelle "le Spi” ) 


| | 
>; SUpérieur au moi ou Ego ordinaire, La découverte du pro- f 
Cessus de la "douzieme naissance" le 


poussa a étendre considérablement l'éea f 
sChelle de son travail Sxplorateur, notament au g | 
mystères et à 1! 


Ymbolisme, aux rituels des 2 
ótude des réligions, contemporaines et anciennes, cçomparea d 
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Or, cet élergigesenent de son champ a'exploration stavrsra également 
fructueux. Jung parvient a. la découverte ( qui tenailla Jung d'abord et 
es l'a empechs d'en parler a ame vive pendant quinze ans ) eut son Coro 
tego de Conséquences, y coupris la connaissance 6 la description de quol- 
=Ques dangers ou tentations que comportent la voie de dus et le 


BRÂEE proceseus d? Lindividuetion ‘qui y correspond. L'un de 


ces dengers = qui sont a la fòis des épreuves ou tentations - ost celui 
que Jung désigne par le torme " i n f lation” et qui iT l'état 
de la conscience du moi gonflée a outrance, er qui est connu, pour D ai 
nifestetion extreme, dans la psychia tfre SOUS le terme de "negalomanie" 
Nous y avons dono à faire à une échelle de phénomènes de dont 
le commencement s'accuse par des formes relativescnt innocentes telləs p~ 


l'opinion ha € | 
P aute da soi-même qui n'est pes entièrement justifiée ou le désir 


| 


un pou outre d'en | è € 
ən faire a sa tete, qui deviennent franchement dangereux 


lorsqu’ $ l: 
Qu'ils e manifestent comme un négativisme dépréciatif envers tout be li 


monde, lee T. 2 | 
| » 6e fecultes de l'appréciation, de la gratitude et de l'adoration 


étant 3 S 
concen treeg sur soi-neme; et qui signifient enfin une catastrophe 


rarement remôdiable s'il X 
S se revolsnt coume obsession par des illusions 


facile | Li 
ment reconnaissables comme telles > ou la megalomanie pure et simplo. f 


Voici do S 
onc les degrés principaux de l'inflation: 1'importənce exagere at 


-tachée a 801-me | nn o f 

M mS, le complexe de supériorité à tendance d'obsession, en [i 

“lin 1 3 | 9 De E 
2 megalomanie DALE /EL/ SAABYE. Le premier degré signifie une tA oho 


Å 8 
& 


sérieuse, tandis que le troisieme, 


c'est le catastrophe, | 

De qu t A eR de | | E 
quoi s'agit 11 dans le Processus d'inflation ? ə Voysng d'abord 

qu’en dit JUNG lui-mene : = o 


"Lat per o | | ba 
nent ot non eu on nee est l'honme total, o.h.d,tel qu'il est ré 
appartientVi'ame inconscient 11 se présente à soi-même, A cette entr sT 
tout comme la aans en qui a FR Sxlgences et ses besoins vite ; 
de la mythologie 193) e NYI: Introduction a l?o H ii 
=te surordonnée” 19 hoacina „Habituellement, j'appelle la "pense noo 
le "Moi" qui ie 01, faisant en ceci une distinction netta oota 
Tout de la personnalité o pa r De Va, qup jusqu'a la conscien ee 
aussi la port i -p9 Qui englobe, a cote de le orti “r er lo à 
relation de la ee Mg da Le Moi est dnne par on consciente, i 
donné © au tout; sous c 
os piporinentalement, le Soi n'est a | | fi 
objet et cel | pas ressenti comme sujet, mais je 
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vivant duasi 

ans lee reves dans l'Mimanr a 
rtan reves, quand on cor aginstion | 
t plusieurs centaines, montrent qu'ils obei aone $ frios a e 

sor À 


: f Ge r è 
ection di tionnel que se PRET Sd A le symbolisme 
en compo ans des visions, Les 


ste uera 
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de plan. Ils semblent se relier l'un a l'autre et etre soumis, dans un sens 

fond, à un but Commun , =" si bien qu'une longue série de--rôves a‘appa- 

dr ap comme une succession purement fortuite aféreo do-rò 1soles et | 
et incohérent#s, maig. comme un processus de développement Où d'organisa- 


“tion, évoluant par étepfes m6 thodiques, J'ai design ce phönomène incon- 
-scient, s'expriment Spontenêèment dans le symbolisme de longues series de 


reves, par le termo de Procogsgug d'individue tiop” ( hole nique 1808 pa a 
Le processug d' individua tion "est la réelise 1 ta 189 e 2°’ 
,  $otal" #/ Op.cit.p.76), Car 1e formule dorénavant valable pour notion qt 
amog est: la psyohe Le la conscience du moi + 1! inconscient" … | 
Quant au role de l'inconscient dans cette formule, il faut tenir compte du 


fait, principalement 9 "que chez tout enfant la Sonscience grandit en 1: 
espaco de quelques années a partir de 1! inconscient; du fait que la con- 


) des phases d'incpnscience, saed, de soumell; qu'ainsi en définitive,non i 
i seulement oeat a }a psyche inconsciente Que revient le plus nde Ai 
i d'existence mais aussi que c'est elle qui agsure la continuite de l'eétre” 

ri Or, le processus de l'indivique tion eet celui de l'harmonisation de la puya | 

xp Conscience du moi et de l'inconscient de la psyché, Wais "lą conscien= 

| =00 ot l'inconscient ne sə aynthótisent pas on un tout quand 1'un est oppri- | 

mé ot endomage par l'autre { Op.cit. p.271), Il s'agit d'une harmonisation 7 

qui n'est réalisable que par voie de lecentrage de le personnelité,c.à.d.de ; $ 

da naissance d'un nouveau centro de la Personnalité qui participe 8 la DA tü» ? 

PES | =d ui centre on d'antres me 8, Où l'inconscient à 

“re aussi bien de la Conscience du mo que de 1'{nconsc entfest perpa delle-, 


ment en trensforuetion @n conscience, Voilà le but du processus de 1° "indi- | 
Viduation" qui est en ième temps un stade de l'initiation. | 
Le processus de 1’ "lndiviquetion" s'opère, Comme nous l'avons dit, par E 


l'établissement d'une collabora tion entre l'inconscient 66 la Conscience - 


86 c'est le domaine des &Yeboles où une telle collebore tion est donnée et E 
où, par conséquent, olle peut counencer, Dens le Processus de 1: "indiviqua. ' à 


tion" on rencontre - plutot on évłėlle æ des sSyuboles=foroeg Que JUNG dési- l R , 
| | N . | | , Di 
&na, en égard a leur carac toreo typique, par le nom "ap Chéetype a” 


(Arche typen), "On ne devrait Jamais oublier que l'archetype ost un organe . ; 
psyohique, present chez chacun: Une mauvaise explication equivaut a une | 
attitude ho tilo a 1°? À 


ffre „une Jésion; maia 
Soie qui on souffre finalement, c'est 1e mauvais interprète. Une "expli. ` 


cd 


| 
i : 
i 


» Un facteur d'iuportence vitale pour l'économie sÿchique is l l i 
Let Den Pas de euccédäné "raisdhablo" 220 l'archétype. tout comme il n° LE f- 
y a pas dọ rempla gənt a pour le corvelet ou les reins." (JUNG et FRE 
| | K + Introduction à l'essence de le mythologie G 
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forces psychiques formidébles qui peuvent euséi envahir, inonder et englou- 
bir la conscience. C'est ce qui arrive dane lė cas de l'identification de 


le conscience avec l'archétype. Alors il se prođuit, le plus souvent, une 
identification avec le role du héros ( et , parfois = gt11 s'agit de l'ar- 
-chétype noums "le sage vieillarq" ou "la grande mère" > une identification 


avec uns figure cosmique Jz "identification a ttrayante pour plusieurs rai 
-S0ns. ‘Elle est souvent tres tenafice et parfois cètique pour l'éeghilibre 
psychique.,., Si la dissolution de 1 identification réussit, la figure 
du héros peut , - per réduction de la £onsçience à l'échelle huma ine, = 
se differencier progressivement Jusqu'a n'etre plus qu'un symbole de soi” 
(Introduction `a l'essence de la Hythologie, p. 125 ) 


EG, ajoutons, gi elle ne reussit pas, la figure du héros Prend posséssion 


© de la conscience, Alors 1e “deuxieme identification" ou l'épiphanie qu héros 
o p 2 « | | a lieu. 
, "L&épiphanie du heros (douxiôme identification)se manifeste dans un état 
Correspondant d'infiati 2h; la pretention infantile disproportionnée do- 
-vient une conviction d'etre quelque chose de spécial; ou bien, 1'impossi- 
“bilité de réaliser seg prétentions prouve la propre inferiorits, ce gui 
atlas = Ae 7 Re souffrant" (une i lation ne ve), Melgref | 
urs contrastes, les deux aspecte sont identiques: une 8 qgon- | 
sciente se compense par un sentinent d'infériori té fbonoc Me EMI PS eau 
. une megalomanie inconsciente ( on'ne rencontre janáág l'un sans l'eutre),. 


à 


sciente, et l'évenetent inconscient peut etre observé objectivezent. I 
on resulte la poseibilité d'une discussion avec l'inconscient et, consé- 
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: placement du centre de le pereonnalité, qui passe du Moi dans le Soi," 


! Or, l'inflation est le risque principe] que court ghacun qui cherche l'ex 


périence de Ja profon deur, l'expérience de ce qui est Qoculte et qui vit et 
| opore derriere la façade dee phénouènes de la conscience ordinaire., L'inflan 


Ç 

`, dés | 

À riorite conscient corrospond etc.etc, //voir Ci-doseusg// )) | 

L4 
| 


tion consti tue donc, lə danger et l'épreuve priBfipaux des occultistes, óso- 
téristes, mages. gnostiques ot mystiques, Les monastères et les ordres ppiri- 
tuels le savaient toujours, vu le wontont iunense d'expérience millénaire dans 
le domaine de la vie Profonde qu'ils avaient acounulo. C'est pourquoi leur 
Pratique spirituelle entière est-e110 basée sur la cultivation de l'humt14 té 
Per tels moyens que 1/6 é{#4f {ts l'obéaience. pratiques, l'examen da consctene 
C8, la confession et l'entre-side fraternel des membres de 1a RE À 
Ainsi, si SABBATAÏ ZÉVI. (1625-1676) était membre d'un ordre spirituel ayant 
une discipline semblable. a collo des ordres spirituels et monastères chrétiens 


son {llumination ne l'aurait jamais amen à ge mévélor ( on 1648) à un groupe 
de disciples, Coume le Massie annonce, Il R'aurait, non plus, dù se feire tur 


("Dieu a Teit de mog un isnaélite turc-; 11 a ordonné 6 
_Dis < - -; L nng ot J'ai obéi. Le æ 
viere jour apres ma seconde naissgnce". Scrivit-i1 af ges fidèles à Smyrne) 
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pour sauver sa vie et continuer sa mission, Car l'inflation positive lui 
aurait été épergné, tout comme le serait l'inflation négative, e11e/ dont 
Samuel GANDOR, son disciple, nous a laissé la description suivante: 


"On dit de Sabbataî ZÉVI que pendant, quinze ans il a éte accablé par 1! 
afliction suivante: il eat en proie a ung dépression qui ne lui laissa 
aucun moment de repos et ne lui pernet meme pas de lire; 11 n'est. pas ca- 
-pable de dire quelle est le nature de cette tristesse qui s'est aba ttue 
sur lui...” (G.G. Scholem, "Les grands courants de la mysticuo juive"Payot 


L'histoire de l'illuminé cabbaliste Sabba tai ZÉVI n'est qu'un cas oztreme 


du dangers et de l'épréuve généraux auxquels tous les Ssotéristes pratiquants 


ont a faire face. En effet, ce que Hartgrave JENNINGS ( "ihe Rosicrucions, 
exprime /d'une mat le 


pr: niôre reuss 
88, 


Their Rites ang Mysteries” Londr 


887) dit des Rose-Croix, | 
mgt ce danger ou cette ÉPTEUVE : = | | | 
"Ils parlent de l'humanité oiue infiniment au-dessous d'eux, leur flerte 

egt grondé quoique leur exterieur soit mdeste Ils oiment la pauvrete et 
déclarent qu'elle est pour aux Une obligation, quolqu'ils puissent disposer 
d'immenses richesses. Ils se refusent aux affections humaines ou ne s'y 


Le tient que conne a des obligations de convenance que nécessite leur sejour 


dans 1e monde. Ils se comportent tres courtoisement dans la societé des 


-rent Coume des etres inférieurs, Ile sopt simples et déférents à l'exté. 
rieur, mmł mais leur Confiance en GUZ-momes, qui gonfle leure coeurs, ne 
cesse de rayonner qu'en face, de, l'infini des cieux... Auprès des adeptes, 
les monarques sont pauvres; a cote des theosophes, les plus savants sont 

_ Slupides.., ainsi ils sont negatife devant l'humihite, et positifs envers 
toutes les autres choses; auto-entrainés, auto=Îllumiffnés, eux-memes en 

_ fout, mais Pre ts a bien faire autant que possible, Quelle mesure. peut- 
etrs appliquee a cotto imuenge exaltation? Lee concepts critiques s'eva-» 
noulssent en face d'olle, L'état de cee philosophes occultistes est le 
sublime ou l'abs urde"..: o | 


Disons : aussi bien le sublime que labsurde, car l'inflation @at tou= 


Jours sublime et absurde à la fois. Voici ce qu'en dit Eliphas IÉVI (Dogme et 
| . Rituel 99 la, Haute Magie, Paris Niclaus ,p.45,44): 
Oui, il existe une sciences qui confere a l'houme des preroge tives en appa- 
rence. surhumaines: les Voici telles Gif je les trouve Onumérées dens un 
manuscrit hebreu du XVIe siecle: ? 
oo 1 @ ph = Il Joit Dieu face à face, sons mourir, et converse fa- 
| _ filiérement avec les cept génies qui commandent à toute 
la milice céleste, | 
e th > Il est au-dessus de toutes les afflictions et de toutes 
| les craiïintés. - 
h i m e l- Il regne avec tout le ciel et se fait servir par tout 
l'enfer, | 


a lethe- Il dispose de ga santé et de sa vie et peut égslenent 
ji disposer de oo bte | e : 
6e + Il ne peut otre ni surpris par 1° inr tune , ni accable 
~ Par leg désastres, ni Va inçu par ses ennenis. | 
v - Il səit la raison aë passo, du present et de l'avenir, 


a 
Z8 íin = Ilale secret de la résurrection des morte et la clef 
de l'iusortalité.,.",,, eto. | 


CU % D Q w 


, Cou d'une ex e % l 
S'agit-il ici d'un Pragraume i vacuae? /S1 c'est un pragramue, celui qui 
tachere sérieusement le réaliser ne manguera pas a tomber en proie, soit de 


l'inflation positive { complexe de supériorité ) s01€ négative ( complexe 
d'infériorité). POE  . | 

Quoi qu'il en soit, l'expérielfe ou le pragramme du manuscrit hébreux du 
XVIe siecle cite par Eliphas LÉVI accuse une similerité singulière avec 1° 


Si c'est l'expérience elle est celle de l'inflation poussé très loin. 


RIRE A nana 
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oxpérience de M. John CÜUSTANCE, décrite par lui dans son livre "Wisdom, 
Madness and Folly: the Philosophy of a Luns tic" (Londres Gollancz, 1951). 

Lá voici:- "Je me sons tellement proche de Dieu, tellement inspiré par 
son sprit que, dans un certain sens, Je suis Dieu, Je vois l'avenir, je 
fais le plan de l'Univers, je sauve l’humani te: Je suis absolument et 
comple tenent Anrortel ; Je sulg meme masculin et féminin a la fois. L'Uni- 
evers entier, anime et inanimée, passé, present et futur, est en moi. . 
Toute la na ture ot toute la vie, tous les esprits, cooperent avec mot ot 
Sont connectés avec moi: toutes les choses Sont possibles . Je suis, 
dans un certain sensg, Pr € avoc tous les esprits depuis Dieu jusqu’ 
a Satan. Je réconcilile le Bd£n et łe Mal, et je cree la lumiere, les 
tonebres, les mondes, les univers..." 

L'état décrit per John Custance ast caractéristique pour la manie aigue 
et l'auteur lui-même, ne le nie point. Mais le regardeñait-t-11 encore de 
cette maniere o peut-on se demander, s'il savait que son expérience se 

trouve exactenent décrite dans la Brhadëranyaka Upanisad (4.4.15 ) qui dit: 

"Celui qui a trouvé le Soi et qui en est devenu conscient, qui est entré 
dans cette demeure impene trable, il est le croateur de tout, le créateur É 
du monde entier: 11 est le monde entier" ? 

Peut-on, pourtant, dire avec certitude que le texte cité de l'Upenised est 

bagée sur une expérience entierement différente de celle de John Custance® 
J'ai connu, ilga 58 ans, un homme tranquille de l'âge mur qui ensei- 

| gnait l'anglais a 1° YMGA dans la capitale d'un pays. baltique. Or, ib me ré- 

vela un jour qu'il avait atteint l'etat spirituel qui 88 manifeste par "le 

regard éternel" et qui est celui de la conscience de l'identité du Soi avec é 


Ja Réalité Eternelle du monde, Le passé, le présent et l'avenir >- vus du 


paller de l'éternité où se conscience avait sa demeure > lui étaient conme 
un livre ouvert, Il n'avait plus de problèmes, Ron pas pare qu'il les au- 
rait résolus, is parsoqu' il avait atteint l'état de conscience où ilg dise 
paraissent, étant devenus sans importance. Car los problemes appartiennent 
‘au donate du mouvement dang le temps et l'espacọ : celui qui le transcende 
86 arrive au doma ine de l'éternité et de l'infinito, où il n'y a pas de 
mouvement ni changement, ect libre des problemes. | 

Loraqu' 11/perlait de ces choses, ses beaux yeux bleus rayonnsient le gin» 
cerité et la certitude. Mais cette lumière fit place a L'air sombre ot faché 
aussitot que J'avais soulevé la Question quant a la valeur du "sentiment 
subjectif de l'éternité" sens savoir ni pouvoir objectivenent faire quelque 
Chose .de plus en vue d'aider l'humanité soit dans gon progrès spirituel et 
autre, soit dans sa souffrance spirituelle, peychique et corporelle. Il ne 

pardonné cette question et ce fut son dos tourné vere moi que fut 


n'a pas 
ma derniére impression de jui dans ce monde (il se rendit en Inde où il mou- 
rut bientot victime d'une epidemie), | j 
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Je ne raconte cette épisode de ma vie que pour vous faire savoir, chor | 
Ami Inconnu, quand et comment le probləme tras. -&rave des formes et des dan- | 
gers de la mégalonanie spirituelle fut évei11é en moi et que o'est à a l'ex- 
périence objective que je dois le commencement du travail sur ce problème 
dont je suis en train d'exposer quelques rósultats. | 
La wegsl1omanie spirituelle est Vieille comme 1e monde. Son origine ge 


Trouve bien audessus du monde terrestre selon la tradition millénaire sur 


Lucifer déchu. Le prophète Ézóchiel en donne la plus émouvante déscription: 
Ei mettais le sceau a la perfection, 


u étais plein de sagesse, parfáåit en beauté. | 
Ta tals en Éden, le jardin de Dieu; 


etais couvert de toute espece de pierres précieuses, 
De serdoine, de topaze, de diersnt, 
| S chrysolithe, d'onyx, de jaspe, 
D saphir, d‘escarboucie, d'énersude, et d'or; 
n 


t tu étais orné et qui étaient préparés pour le jour où tu fus Pr 
Tu étais un chérubin protecteur, aux ailos déployces; crée 


Je t'avais placé et tu étels sur lg sainte montagne de Dieu; 
Tu merchais au milieu 


A Cause de ta beauté, | : 
ag mb à ta sa go sga par ton eclat; . | 
Je te jette par terre, | 
Je te livre en spectacle aux rois..,," ( 28, 18-19) 


Voila ‘en hayt T dens-les-heuteurs cétostes ‘origine /de l'inflation, 
du complexe de supériorité et de la mégelomanie, Et puisque "cs qui est gá 
Kááģ en bas et comme ce qui est en haut” ; 


| 

s Cela se repote en bas, dans la fjg ` 

vie humà ine terrestre, de siècle en siôcle, de gsnére tion en génération, i 
{| 


Cela s0: repete surtout dans la vie de tolles personnes huneines qui se dó- 
tachent du milieu ordinaire terrestre et de 1! 


l 
id 
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porte, et qui. les transcendent soj 

| 
` le sens de la profondeur, Celui qui aspire a un plan e ‘baut que celui E | 
| du milieu terrestre, risque ae devenir hautain; alu orrot da lergur 


audela des limites du cercle normal de he he ob a aano trrestres, 


risque de considérer soi-même de Pi [TE cn P is 


el {le 


E 2x AV aa O k 
sTeous acen > Q Je 


SE EJE) 


- surface des phénomenes da la vie terrestre, court le sens le plus grend: - 


celui de l'infletion dont. parle C.G.JUNG, oo | E 


Le métaphysicien abstra itxgukzabraázaká qui arrange les mondes selon un 
| ordre qu'il a choisi 


© 4 
t 
A ? 
} $ 
: : 


» Peut perdre tout interêt pour le particulier et L'in- | 4 


|‘dividuel de sorte qu'il arrive à considérer les Personnes humaines conme 


Présqu'aussi insignifisntes que des insectes, 


E 


Il ne les regarde que du haut 


en bas. Vues de sa hauteur «6 taphysique s Olles perdent de aa i de et de- ` 
“Viennsnt pour lui petitas jusqu'a l'insi lenifiance = vand S que lui, le 


RIRE 
D RE ETS g 3 
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métaphysioien, est Mis puisqu'il per ti oipe ex choses grandes de la mòta- 
| physique, qui le revétent de grandeur. | | | | | 
Le réformateur qui veut. corriger ou S8UVel" l'humanité tombe aisémént vic= 
time afla tente tion de considerer soi-meme Comr.e le centre actif du cercle 
passif de l'humanité. Il se sent porteur d'ure mission d'une portée univer- 
sello, donc 41 se sent de plus en Plus luportant. 


L'occultiste, l'ésotériate OÙ l'hercétiagcs Xratique ( g'11 n'est pas Pre- 


| supérieures Qui oeuvrent au d6le de ga conscience et qui y font leur entrée. 
À quel prix? = Au prix de l'adoration à genoux = ou bien au prix de l'iden… 


tification de soi-même avec 6llos ( BF60-068 ones) > Ce qui résulte on nége- 


lomanie, | | 
On parle beaucoup dfSdangers de l'ocultisne, La magie noire est d'ordi. 


naire le danger Suprême Contre lequel Je débutant est mis en garde. per les 
"maîtres, D'autres { Surtout des gong qui connaissent Plus ou moins la mē» / 
Glcine) 1e voient dans des désordres du système nerveux, 


Mais l'expérience de 45 ans de J'occutiere ( ou ésoteriame) Pratique m’ 
a appris que le danger de l'occultisme n'est ni le nagie noire ni le désordre 


nerveux a au moins, ces dangers=ci ne Se rencontrent Pas plus souvent parmi fi 
les occultistes que parui les politiciens, artistes, Psychologues croyants ! ji 


et agnos tiques, Je ne suis pase à mme de citer per nòm aucun mage ndir parmi | | | 


leg NneCultistes que Je Conneisse, tandis qu'il RƏ nie serait pas trop diffi- `’ ? 1 
cile de nommer quelques politiciens, qui; par exenple, n'aveient rien à voir 
avec l'occultisme - ot qui lui étaient mème boétiles - et dont l'influence | | | 


et son effet ge cadrent bol Ət bien avec 1e concept du "nage noir” Classique, 
En effe t, est-11 difficile de nommer des politiciens qui exerçaient l'influ- 


-du, pris à part, serait incapable 9 Qui privaient par leur influence quasi : | 


© la magie noire, A vrai dire, ils sont ceux qui ont le moins du monde en  'S | 
omMUN avec elle, Il est vrai qu? ils > surtout les Bdeptes de 1e magie ce. 


| (> 0 
s | 360 
_Témonielle … Áb/ ÉPAR/ ALY ABA MAXREAA/ AS ABAI Ares étés /A8/1#/hfété/hbits . 


bent soi t ie des illusions et se trompent et l 
A/##AJ MAS L/ ITAI BG RAMA AOL) PET SR an aet S LÉ SES ALLO) 
trompent les autres, mais est-ce de la magie hoire ? D'ailleurs, o peut- : 
TXIRRI HAART AAY AL) SET 


on trouver un groupe humain qui ne se trompe Jjauais ? Memo le docte 


f eTEN, 
nn à m 5 nn ICS AE cha me ects 


ur 
Faust qui fit un pacte avec le diable ( et cols Concerne tous les *pacti- 


sants” de la sorte, anciens et modernes ) ne fut que la victine nafve d'une | 


espieglerie de le part de Mephistophelès { qui est le fripon bien connu de 


tous ceux qui s'en connaissent en le "monde occulte" ), car courent pouvez 


vous"vendre" Quelque chose qui ne vous appartient pointi? C'est son ane 


| | | | Aar. p nrrar h-i É rue 
qui aursit pu vendre le docteur Faust, mais jaunais le docteur S% ie son 


ane, quelque solennel que le pacte fùt-il et n'importe AAJ a'il fùt ecrit 


encre ordinaire, 
C'est la maniere de Mephistophelëes de donner 


k 
O 
lent etre deg surhommes ? 


et signe avec du sang ou avec de 1! 


Une leçon a ceux qui veu- 


Íl met su jour la puërilité de leurs prétentions. 


Et tout en déplorent lé naîv£té du peuvre docteur Faust, on ert amené a con- a 


sidérer la "méthode de fripponnerie" 


de Méphistopheles comae, en dernière w 
analyse, salutaire, 


Car ce que Méphistophelés fait ( et d'autres eZXemples 
de sa 16 vhode, de date plus recente, pourraient 


etre cités), c'est qu’il 
montre #1 le ridicule et 1! 


absurde des aspirations et des prétentions dites 


"surhuns ines! "Von allen Geistern, die verneinen, 


g at mir der Schalk amu wenigsten zur Last" dit Dieu de 
Kephistophelès dans le Faust de Goethe. 
Ne condannons donc pas, nous aussi, le fripon du monde spirituel et, 


surtout n'ayons Pas peur de lui, 


Ne condannons pas, non plus, 1e doc teur 


Feust, notre frère, en l'accusant đe la magie noire =- c'est plutôt la cré- 


bone citoyens et savonts. LÉ 
Non, ni la magie noire, ni lee désordes nérveux ne eonstituent pas les Te 
occultisme, Son danger Principal - qui n! 


pas un monopole a lui = se définit par les 


 dsngere epécieux de 1! est pourtagt 


trois termes: Complexe de supé- 


riorité, Inflation, wégalomente. 


En effet, un DCCultiste non débutant qui ne soit pes atteint de ce malai- | 
=90 moral ou qui ne l'eut pae subi une fois dans le passé est rare, Le ten- 
dence n8 galomaniaque s'accuse chez les OCcultistes un peu partout, C'ert ce 


qu'aussi bien la lecture de 1a litterature 


. Letn Le y - né 
S DS TRANS YT HSNCÈN 
Pie, ee ` - Ra A prs RP pareour o TS 
i a PA RAR NE RO QU CIE 
CEST CE ANT ET - 


°eculéiste que des dizaines d'en | 


_-n6es deg relations personnelles m' 
ce défaut moral., Il se manifeste q! 


ont appris, Il y a beaucoup de degrés de s 
abord par l'aplomb et une certaine sans= 


ERY ON RACE 


Car quiconque sait elever sa priere et sa meditation au nivesu de l'adoration | 
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façon avec Jesquels on pérle des choses et sacrées, Puis il 


s'accuse comme nuieuxegavóir” eù "tout-savoir" ,c.a.d, comme l'attitude av 


maitre envers tout le wonde. Enfin, 11 se manifeste comme infaillibilite 


implicite ou meme explicite. 

Jde ne veux pas citer les passages de la litterature occulte, ni nommer 
lee noms, ni mentionner des faits biographiques des sccultistes connus, afin 
de prouver ou illustrer ce diagnoetic-la. Il ne Vous sera pas difficile, 
cher Ami Inconnu, de les trouver vous-meme en abondance. Ce qui est mon in- 
tention ici, c'est de refuter les accusations fausses de l'occultisme, d'un 
coté, et do mettre on reli? le danger véritable que 1'occultisme comporte =- 

afin que l'on soit mis en garde contre lui, 
Que fəut-il donc foire contre ce denger-la pour garder sa santé morale? 
L'ancien dicton: "Ora et labora” contient la seule réponse que 


j'ai pu trouver. L'adoration et le travail constituent le seule remede que 


je connaisse aussi bien prophylactique que curatif contre les illusions uô- 
gslomaninques. Il fout adorer ce qui est au dessus de nous et il faut parti 


ciper a l'effort humain dens le doma ine des faits objectifs pour pouvoir tes 


nir en échec des illusions quant a ce que l'on est. et a ce que l'on peut. 


pure, sera toujours conecient de le distance qui sépare ( et unit en même 


teups ) l'adorateur de l'adore, Il ne sera donc pas tenté d'adorer soi-même - 
ce qui eat en derniere analyse la racine de le uégolomanie, Il aura toujours 


en vue le différence entre lui et l'adoré, Il ne confondra pas ce qu'il est 


avec ce qu'est l'etre adore. 


TULET A 


D'autre part celui qui travaille ,e.ù.d, qui prend part a l'effort humain 
visent aux résultats objectifs et vérifiables, ne tombera pas aisément en 
proie de l'illusion quant a ce qu'il peut. Ainsi par exemple un médecin pra 
tiquant enclin à surestlmer son pouvoir de gusrir opprendre bientot à con 
naître les limites réelles de son pouvoir par l'expérience des échecs. 

Jacob BOERE était cordonnier et illuning, S'il avoit eu l'expérience de 


l'illumination (..",, ist mir die Pforte eröffnet worden, dass ich in einer 
Viertelstunde sehr gesehen und gewusst habe, gae wenn ich ware viel dahr | 


> auf hohen Schulen gewesen.. .",.,,} 


gcrit-il dense la lettre au ÁM douanier Linäner) ‘où "il vit et comprit l' 
Etre de tous les etres, le fondement et l'abio" À "Denn ich səh und erkannte 
des Wesen aller Wesen, den Grund und Ungrund" = meme lettre) : 
41 n'en conclut point que lui, en tant que cordonnier pouvait dorsnavont plus | 


Gue ses collegues de métier ou plus qu'il pouvait lui-mene avent 1! 1llumine- 
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tion. D'autre part, son illuuina tion l'avait | appris la grandeur de Diou et 


du monde (..",. dessen ich mich hoch verwunderte, wusste nicht wie mir 
&eschah, und daruber mèin Herz ins Lob Gottes wendo teo.” ~ meme lettre) 


qui le remplit q? -adoration ( "ce qui tourne mn coeur a la louange de Dieu") 


C'est donc le travail de nétier et L'edoration de Dieu qui avaient pro- 


tégé la santé wrale de Jacob Boehme. Et je me perne ts d'y a jouter que mon 
expérience dans le domaine de 1'ésotérieme m'a appris que ce qui était salu- E 
taire danse le cas de Boebme , l'est aussi a l'égard de tous ceux sans Ə XCe p=- 
tion qui aspirent aux eXrériences supersensuelles, 

L'adorstion et Je: travail o o ra 06 1 a bo Orat -- habit 
donc la "conditiof elne qug non" de 1'ésotérisme pratique Fe, RVenir en 6- 3 
choc la tendence vers la uegalomanie, Four la tenir en échec, KERTA pour | 
obtenir l'immunits de cette maladie norale faut-il plus que cela! Il faut 
avoir l'egpérience réelle do la rencontre conére te avec un etre sunerien 
a vous. Je n'entend par "rencontre concre te” ni le sentiment du "oi supé- 


-rieur", ni le sentiment plus ou moins vague "do le présence d'une entité 


PE se seen à 


supérieure" ni meme l'expérience du “flot de 1! inspiration" qui vous remplit 
de vie et de lunière = non, ce que j'entend par rencontre concrète" n'est 

‘autre gghose qu'une rencontre véritable et vraikent concrète, c.B.d, de face | 
en face. Elle peut être spirituelle de face en face en Vision, ou bien | 
physiquement concrete. Ainsi Sainte Brèse d'Avila ( pour ne citer qutun 


Sxemple de Plusieurs connus } renchntrait le Maître, conversait avec Lui, E 


a as ba e de a 2 o o i 
Loue essence £ Les se: DS a Pets eue mecs se je $ f 
TR A PT a a mn CRETE ES à 
RITES CNE Hang : 


le demandait et recevait dog conseils et des instructions de Lui sur le plan : 
spirituel objectif ( oui, la epirituali té n'e st pes oxclusivenent subjective i o 
elle peut etre objective ausei Jo ou bien PAFUS et le groupe de see amis oce 
aitetes rdtontra Monsieur Philippe de LYON sur le plan physique, Voilà 
deux exemples de la rencontre concré te que J'entends, | E : 
| or, colul qui a eu l'expérience , de le rencontre concrète avec un Être su- SE 


Prieur ( un Juste, un saint, un ange où autre etre hiérarchique, la Ssinte E 


Vierge, le Mai tre... ) devient à par ce fait-mème, imnunisé a l'égard de la 
tendence vera la mógalomanie, L'expérience d'avoir 6t6 de. face en face du } 
Grand Comporte nécésssirenent 18 euérieon complè te et 1! tununité de toute 


qui a Yu et entendu ne pourra | LEE 


le Vrai et dernier cri térium de la 


tendance négalomsnieuae . Janais % ètre humin 


faire l'idole de soi-même. Plus çue cela: 


réalité des expériences ditos "y visionnaire" 0.B.4. quant à leur authenci té 


ou fausseto est donné dans 1 L'effet moral de ces = expériences „notamment atil fo 
rend le voyant plus humble pü plus prétenti eux 
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L'expérience des rencontres avec Iv Maitre rendit Sainte TÉRÈSE do plus en 


sin me rte mnt i A T LL 


plus humbèè, L'expérience terrestre de ]a rencontre avec Monsieur PHILIPPE 
rendit PAPUS et ses amis occultisten plus hunbles. Or, ces deux expériences : 
» tout differentes qu'elles fussent quent a leur sujet ot leur objet = | 
étaient authentiques. Ni Papus ne s'était dono trompé de la grandeur spiri- l | 
tuelle de celui qu'il regonnut cotme son "maitre spirituel", ni Sainte Té- | 
rese ne s'était tronpée non plus de la réalité du Maître qu'elle vit ot 
endenâit parler. | 
Lisez, cher Ami Inconnu, la sible et vous y trouveroz un grand nombre 

d'autres exenples de le loi que voici: - l'expérience authentique du divin 


_ rend humble; celui qui n'est pes humble n’a pas eu d'expérience authentique 


du divin. Prenez les apotres qui ont "vu et entendu " le Maltre et les 
Gropi teg qui ont "vu et entendu" le Seint d'Israel = vous ne trouverez 
chez eux aucune trace de tendances de la “hybris", que vous trouverez bien 
Chez maint docteur gnostique qui ( par conséquent) n'e pas"“vu et entendu! ; 

_ Mais a'il ost vrai qu'il faut avoir "yu et entendu" pour apprendre la T 
leçon de l'humilité à fond, que dire alors des gons qui sont "naturelle 
ment” humblss et qui n'ont pas "vu ot entendu" ? 

Sans préjudice à d'autres réponses aussi bien PETITA la réponse qui 
me pare] t juste est,qué tous ceux qui sont humbles ont bien vu et entendu | 
autre fois at quelque part - n'importe s'ile s'en souviennent ou non. . il 

/réelie (non intellectäelle) de 1° ans/axx% 

L' humilité peut otre 80 t la réminiscence/de l'expérience spirituelle ane > 

térieure a la naissance; soit la réminiscencé de L'oxp Returns pendant 
le sommeil et qui reste dens le #omaine de l'inconscient; soit enfin l'ef- 
-fet de l'expérience prosen te consciente ou inconsciente non avouĝe à soi- 
meme et eux autres, Car l'humilité = tout comme la éifétété charité n'est 
pas une qualité naturelle de la nature humaine. Son origine ne peut point 


étre trouvéedans le domaine de l'évolution naturelle, Ge8od, qu'il n'est 


pes possible de la concevoir conme fruit de la lutte pour l'existence, de 
la sëlection naturelle et de la survivance dé plus fort au dépens du faib- 
-le, Éar l'école de la lutte pour l'existinoe, de laséleotion notureLle P 
etc. ne produit pas des humbles; elle ne produit que des lutteurs, des guer 1 


»Piors de toute Sspbce, C'est donc une qualit qui doit etre âue à l'action 


| 
e | 


de la Grac @, @,8.ãa elle doit otre un don d'en haut. Or, les"rencont- 


-r6s concrètes de face a face" dont il est question icl sont toujours et 
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sans excéption des évenements dus à 1e Grace, étant des rencontreg où 1° | 


EES T EN A ÈS 


‘étre supérieur s'approche de son propre gré de 1'òtre inférieur, La rencon- 
tre qui fit de SAUL, le Pheriséen, PAUL, l'Apotre, n'était pas due à ses | 
efforts: elle était un acts de Celui qu'il rencontra. Dé meme il en est ave 
toutes les rencontres "de face en face” avec les ètres supôrieurs, Notre bé | 


part n'y est que de "chercher" de "frapper" et de "prier", mais l'acte dos 


sif vient d'en haut, | 
a£ £ ø 6 b b -g gh c> = 


| Revenons maintenant a Î'Arcane “Le Chariot" dont le sens traditionnel 


est "victoire, triomphe, reussite", | | 9 


"Ce sens => dit J, MAXWELL ( "Le Tarot" page 87) ə dé coule lui-même na- 


| -turellement de l'allure du peTéonnage et cela ne présente aucune dif- 
-ficulte", 


Or, 11 y a quand-meme une difficulte qu'il présente, savoir celle de répon- k 
äre a la qués tion: la lame, signifie-t-elle un avertissement ou un iäéel, 
ou bien les deux à le fois ? 


Je suis enclin a voir dans tous les Arcanes du Tarot simultanément et 


des avertissements ot des buts a atteindre - au moins, c'est ce que ‘ont 


appris les quarante ans d'étude et de méditation du Tarot, 
y 


Ainsi "Le Ba teleur" est l'avertissement de la jonglerie intellectuelle 
du métaphysicien inconscient de l'expérience et du charlatanisme de toute Ai 


_ 
sorte = et 11 enseigne en nène temps la "concentration sans effort" et 1: | 
Usages de la methode de l'anslogie, | 


"La Papesse” nous avertit des dangers du gnosticisme en enseignant la ci 
discipline de la Gnose véritable . 


*L'Impératrice” évoque les dangers du médiumisne et du magisme en nous 
révélant les nysteres de la Magio sacrée. i 


"L'Empereur" nous avertit de la volonté de puissance et nous enseigne e 
la puissance de la Croix. a | 


"Le Pape" nous met en face du personnalisne hunonts to et du pentagranme ! 


magique dans lequel 11 culmine en y opposant 1a Sainte Obéissance et la f 


Magie des Cing Plaies, 
"L'Amoureuz" nous avertit des trois sito eb nous onse igne leg E 


trois Voeux sacrés. 
"Le Chariot", enfin, nous avertit du danger de la mégalomante 6v_nous 


Bi 
aN 
enseignes le triomphe vrai achvé par le Soi. | | fs 
ER à 


Is Triomphe vrai achevé par le Sol. Cela veut dire la réussite au "pro 


-Céssus do l'individua tion" 


: Selon C.G.JUNG, ou la réussite de l'oeuvre de 
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la libert véritable Qui est le fruit de la k a t h a r g À s ou purifi- 
cation st qui précède au Photigmos ou illumination, suivie de la 
henosis ou TEA selon la tradition initiatique occidentale., 
Le "&triomphateur" du Chariot peut donc signifier ou un malade souffrant 
de magalomanie ou un homme qui aPgssé par la kathersie ou purification, la E 
| premiere des trois etapes de la voie de l'Initiation. 
La these que j'avance ici est que , tout come boutas les autres lames | 
des AFcanes du Tarot, la Jane du VIleue arcene, 6lle aussi, exprime ces. 
deux sens. Le personnage de la lame VII signifie a la fois le "“&riompha- 


teur" et le Triomphateur, le ué galomaniaque et l'homme integre, maître de 


lui-meme., Hano 
L'honme intègre, maître de luicneme, Vainqueur dnas les épreuves qui 
est-il? | 


C'est celui qui tient en échec les quatre tentations =- o.h.d. les trois 
tentations dans le ‘désert décrites dans l'Evongile ainsi que la tentation 
les synthétisant de la "hybris", le centre du triangle des tentations - et 
qui est donc maître des quatre éléments qui composent le véhicule de son : 
étre: le feu, l'air, l'eau et la terre, Maitre des quatre éléments ,c.a.d. 


etre créatif dans 18 pensée claire, fluide et précise; la créativité, la 


clarté, la fluidité et la précision étent les manifestations des quatre 

Ci mn dans le domaine de la pensee, C'est encore dire qu'il a uù coeur l 
chaleureux, large, tenäre et rule > la chaleur, la largeur, la sensibili- 
té etla fidèlite étant les manifestations des quatre éléments dans le 


dons ine du sentiment. C'est enfin dire qu'il a de ins ("homme de désir 


de l'empleur, de la souplesse er de ls stabilité de /volonté où les quatre 


éléments se manifestent comme in ntapsi té, largeur, adaptabilite et fermete 
Four résumer , on peut dire que le maitre des quatre éléments est un homme | 
de 1° initiative, serein, mobile et ferme. Il représente les quatre EXGURLE | 
vērtus naturelles de la théologie Catholique = la prudence, la force, la 
tempérence et la justice, ou bien les quatre vertus cardinales de Platon 

la sagesse, le courage, le tempérance et la justice, ou bien encore les. 


quatre qualitós de SANKARACHARŸA - Viveka (discernement), vairegya ( sére- 


nite ), les "six Joyaux” de la juete conduite et le désir de la délivrance. ` { 


Quelle que soit la formulation des quatre vertus en question, 11 s'agit cal 


i 


toujours des quatre ôlênonts ou projections du nom sacre : rg In 3 
le Teiragrammaton, dans le nature humaines N] 
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Les quatros colonnes soutenant 1e das eur le cher trainé par deux che- 
vaux de la Lame de 1'Arcane VIT signifiei® donc les quatre é1éhents pris 
dans le sens vertical, FRETA leur sens analogique a travers Les trois 
mondes = spirituel, psychique et physique. 


Et le dais, lui-mome, que les quatre colonnes soutiennent, que signifie- 


teit? | 
La fonction du dis, pris comme objet matériel, est de protéger la per- E 


sonne qui se trouve sous lui. Il sert done de toiture. Pris dans son sens 
. gpirituel, auquel on arrive par la voie de l'analogie, le daîs audsssus d’ 
un homme portant une couronne royale jaune exprime deux ur contraires: 
que l'homme couronné est un mégalomsnieque dans l'état de "spèfdla isola- 
bion” et séparé du Ciel per le dis, ou bien que l'homme couronné est un 
initi au mystere de la santé spirituelle et qu'il ne afidentifie pas avec 
le Ciel étant conscient de la différence qui existe entre son moi et ce 
qui est audessus de lui. En d'autres mots, le dais indique les faite et les | 
vérités sous jacentes aussi bien a la mégelomanis qu'à l'humilité. L'humili- | 
té, étant la loi de la santé spirituelle, implique la conscience de la i 
difféfenocs et de la distance entre le centre de la consciencel/&ivine, 1 l 
ya uno”peau" = ou un dais, si vous le voulez = dans sa  cofscience qui - | 
tout comme la peau du corps humain = sépare l'humain du Divin en lès tate- 1 
gant en mene temps. Cette "peau spirituelle" protege la santé spiri tuelle 
de l'homme en ne lui permettant pas de s’ identifier ontolog ig uehent avoc i 
ieu ou de dire "Je suis Dieu" ( "aham brahnäsmi" » Brhadaranyaka Upeni- d 
sad, I, 4.10 ), mais lui permettent en memo temps Le rapport de la respi- 
ration, les rapprochements et les é1oignements ( qui ne sont jamais des 
alióna tiong ! ) qui constituent ensenble la vie de l'amour. La vie de 1' 
‘amour consiste des rapprochements et des é6loignementse avec la consience 
tou jours présente de la non-identi8 ; 6118 est analogue au processus de la ! 
respiration qui consiste des aspirs et des efpirs. Ne se trouve-t-ell1e pas | | 
_ exprimée d°une manière sang égale dans l'extrait du Pasaune 42 qui est la | 
31xième phrase de la Messe: “Emi tte lucem tuam, et voritatem tuam: ipsa ġe 
deduxerunt, et adduxerunt in montem sonctum buun, et in tabernacula tua?” 
Oui, la lumière de te présence tre epprochemont) et la voerité_ que j'en re | 
çois ən moi = par pór ón on TAE ) nous conduisent vers, ; 


| “nacles. | 
Tes tabernacles ... Ne bi pas des *stagė tentes, des baldaquiÿs, : 


9 ors. 


S humaine et le centre de la conscience divine. | i 
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des deisg_ snus lesquelles l'humain s'unit dèns l'amour avec le Divin sana 
s'identifier avoc Lui nietre absorbé par lui ? Ces tabernacles, ne sont 
ils pas alts de la “péau de 1° hunñhite", la seule qui nous protège contre 
le danger de tuer l'amour par l'identification ontologique,c.à.d. l1'iden- 
tification de l'etre huna in avec l'etre divin ( "Cette äme est Dieu" - 
"ayam ätna brahma", MEndükya Upanisad 85, Ba conscience est Dieu" -"prag- 
nanak brabma” Aitareya Upanisad, 5. 0) Eri e ono du danger de la mégloma- 


nie spirituelle s'arrognt l'etre meno de Dieu au liou de son image? 
\. | 


Il est trois formes d'expériedne mystique - l'expérience de l'union ave. 
la nature, cello de l'union avec le Soi transcendent humain, et celle de 1 
union avec ze Dieu, La preniere sorte d'expérience est celle de l'oblite- 
ration de la différentiation entre la vie psychique, individuelle et la 
ne ture environnante. C'est ce que Lévy-BRUEL appellait "participation my- 
. =8tique", notion qu'il a forgé on dtudiant la psychologie des primitifs, 
Cette notion désigne l'état de constelfe où la séparation entre le sujet | 
Conscient et l'objet du monde extérieur disparait et où le sujet et l'obje: 
_ dovienfët un. Cette sorte d'expérience es & sotlacente non seulement au 
_ chamani end et au totómi smo d primitifs mais encore 8 la Sonscience dite 
"my thogé ne" qui est la source des uythes naturelles, ainsi qu'a tout dósir 
ardent des poetes et des philosophes { = voir _Enpédocle qui se précipite j 

/}es elənents d È 

dala la cratəre du volcan d'Ae tna pour Sagi trente de) de l'union 
avec la nature, L'effot du pyotl, du mescel, du hachich, de l'alcohol eto. 
peut parfois ( ma Îs pas tou Jouve et pag chez chacun! ) produire des états 
de conscience analogues a colul de la "participation mystique". Le trait 
caractéristique de cette forme REPARTI LEURÈRAABÉKERE d'expérience est | 
livre s ge c.8.d, la fusion temporaire du moi avec ləs forces exté— 
rieurs à la conscience du moi. Les orgies dionysiaques de l'anti- 
qui té 6teient basées sur l'expérielf de "l'ivresse sacrée” due à l'obli- 
tôration de la différentiation entre le moi et le non-moi. | | 

La deuxième forme d'expérience mystique est colle du moi transcendent 
ou du Soi. Elle consiste en séparation du moi ordinaire empirique d'un 
moi supérieur a celui-là Ot qui est audeseus de tout ce qui se meut et de 


tout ce qui appartient au domaine ds 1'éspace 9b du temps . Le moi supé- 


“rieur est donc expérimenté comme imortel et libre. 
Si la? yes de la nature" est caractérisée par l'ivresse, celle du 


1 


9h au contraire ,/ pogr ‘trait caractéristique 1e dé grisenent progressif izé 


ayant pour but la sobriété complète . La philosophie basée. sur. l'expérience 
mystique, du Soi qui la repósënto de la manière la plus pure et le moins 


aéri ggo par l'addition des spéculations intellectuelles hasardeuses est LP 
celle de l'école indtonne de SARK y a. La le purusha TEET 


V3 


_ duel est expérimenté en se séparation de le pr ak ri ti (ca. do de I't 
_ ensemble du mouvement, de l'espace et du temps) comme immortel et libre. 
Bienque le meme expérieëfe 88 trouve-t-o11e au fond du vedanta, les ° 
Vedantins ne sẹ contentent pas de l'expérience immédiate qui nfengeigne ni 
moins ni plus que que lə vrai moi de l'homme est iumortel ot libre, maigs y 
ajoutent 10 postulat que ce moi supérieur sab Diou ("ayam a tma di œ 
"Cette ? ano individuelle est l'Absolu" - Mandüikyh Upanisad 2). sakya, au con 
-troire, reste dans les limites de L'expérience äu moi supérieur comme tel 
ot ne nie point la pluralité des puru sb as (e,a.d, la pluralité des 
6898 supérieure immortels et libres), ni n élève-t-{t1 pas le purusha Andivi- 
duel à la dignité de. 1'Absolu > ce qui qui (2 plu ate we regordé comme athéé. 
71 1? est, si on entend par ‘athéé" l'aveu franc | + Je n tai pas eu d'expérien= | 
ce ce _de quelque chose supérieure a 1'égo immortel et LbN; a tenant È a l'ex 
périence, que puis=j'en dire de bonne foi ? säekya n n'est pes une religion 
at ne mérite donc PAAA su dites classé coume athée, pee-PhS que la merite 
-par ozxemple | 
#l'ecsle de la psychologie moderne de Jung. D'autre coté, l'attribution gM 
au moi supérieur de l'homme de la dignité de l'Absolu, peut-el1s être consis 
dérée comme preuve de la croyence en Dieu ? | 


x/ 


| əst celle du Dieu vivart, du 
| | | | p ? etes 
Dieu d'Abraham, de Isasc et de Jacob de la tradition judéo-chrétitrmne, àv 


La troisieme sorte d'expérience mystique 


| S 
Dieu de Saint Augustin, de Ssinè François, de Sainte Térase et de faint Jean 
de la Croix de la tradition chrétienne, et du Dieu de la Bhagaved-Gi ta, w` 
Rāmanuja , de Madhva et de Caitanyea de la tradition hindous. La il s'agit de = 
l'union avec Dieu dans l'amour qui implique la dual i te subs tentielle étant | 
el CE TE 
en accord oessentisx, 

Cette expérience a comme trait caractéristique principal la As de 
l'ivresse de la mystique de le nature et de la sobriété de la mystique du 
moi supérieur, Le terme forgé par la isa pour exprimer l'etat où 1! 

enthousiasme ordent et la paix profonde -#6 nanifestent s imul tanmen t est 
celui de la "béa ti tude! où de le "vision béa tique" (bent tudo „visio voa gifi- 


x/Le terne "nyetique" employé ici Comprend 1'expér! ayst.propre et l'expér.gno= 
=stiaque…, Coiume qndi te gr 
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Ta vision beatifique implique le dualité au voyant et du vu, d'un coté, 
et leur unité ou accord latrinet oque dans l'annur, de l'autre coté. C'est 
pourquoi ce terme @Xprine- t-i] d'une manière oduirablewent claire et pré- 
cise l'essence de l'expérience mystiques théiste: la rencontre de l'ame eb 
de. Dieu de face en face dans l'amour, Eb cebte axpérießfe-là est autant plug 
élevée que la différentiation y est complète et que l'union y est parfaite, 
C'est pourquoi la sainte Cabbale met-elle au centre de l'expérielfft spiritus 
elle le Saint Visage í A riche n phin ) de l'Ancien des Tours et | 
c'est rourguoi ausgi qu'elle onselgne que 1'expérie Bfe sriritaerte supreme 
do 1'etre humain =- ninel que le plus Aute forme de lo Kort d'un mortel - 
est atieint lors sque Dieu embrasse l'ame humaine, | 
a Ni DE pére l'eut coupris et qu'il considére , examine, ap 
-profondit, comprit, sculpta, greva et composa, tout cela, alors le Maitre 
de l'Univers (‘a don hakol }, bénit soit son Nom, se msnifeste 
à Lui, .le: prit eur leg ECDUX, eubra een g9 tate et l'appela SOR anl..." 
en ait La SE PERR Yetrz i ranh { chap. Xy). $e caint Jean de la 
Groix ne parle de ses expériences de la Frésence divine done les tabernacles 
d'amour que dans le langoge. d'enoûr. 

Tes trois formes d'expérience mystique ont leurs lois d'hygiène ou leure 
"tabérhacies" ou HEAR Elles tombent aus le loi de la tempérance ou de. 
la mesure, Autrement la rage de la manie acute, la môgalonenie et l'aliéna- ' 
tion du mande complete (F8) oTéd) Onacent respectivement letis adeptes, 
La cuirassa, 1e dais et 16 caurenne gani las trols gyriboles de'la resure . 
salutaire dans les dons ipes de L'exrérience de la my a i de-la, nature, 
ae le mystique humaine et de le uyctique divine, 

Mr, 10 “triomphs tour ” de l'Avcans VIT porte une | cuirasse, se tient sous 
un dale et est couronné, ce Best qu'il ne sə: perd pas gans la àeture, qu'il 


on en TA yo CS en RO AD EP op > 


he pard pag Doux dang l'expérience LE gon Hoi supérieur et qu’il ne perd . 


TY nn 2 en 173 US D «> OO CAR ZX Re STD PEU ED ED vo e mm an am o2 a7 


pas le monda dans l'etpérience de HA l'amour de Dieu, Il tient en. échec 


Me D EP pe SIN Ce A+ cap e D My ay, O 


les dangers de la rago, de la mé gelomanie. et de l'exaltotion. Ti est sain. 


KD 52 no ID an 


Je "trliomphateur" de l'Arcane VIT esi le vrai: adepte de 1° ere tisme, 

À LE l'edepte da le mystique, de la gnnse. où de la magie dtetuses Dit, 
enog et naturelles à la fois, Il pe court.pag: 1l se tient debout; T1 n'8st 
assis, plongé dens la uéákta tion; il tient un PeO DUEE: cui lui sert ae bri- 
-des des deux chévaux, bleu et ringe, qui trainent Sòn chàr, T1 n'est pag 


absent, re done l'extase exalté: 41 set ën route bt en progression on. 
demeurent debout sur eon véhicule, Les deux chevaux, bieu et RTE lui 
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ont pris l'effort de marcher. Les forces insvinctives dÿ "oui" et dè "nsn", 
de l'attraction et de la répulsion, du eang artériel et du sang veineux, de 
la confiance est de la méfiance, de la foi et du doute, de le vie et de la 
wrt, de la "droite" et de la "gauche" enfin, syubolisées par les colonnes 
Takin et Fa z , 00b devenues en lui des forces motrices sbetssan- 
Pr a son sceptro. C'est qu'elles lui servent de leur propre ie qu’il est 
le vrai maître d'elles. Il se fie à elles et elles se fient à lui - voilà la 
mitrise selon l'Hermévisme, Car dans 1'Herié tiene la maitrise ne signifie 


15 Ja 
pas l'esservissement de l'inférieur rar le supérieur, mais l'olliance du sur- 


conscient, au conscient et du ssusconscient ou instinctif. G'est 1'idéel her- 
metique de le paix dans le mierocosnfæ- le prototype de la paix dans J! 
humanité divisée en roces, nntione, classes et croyances. 

Cette paix est l'équilibre nu la justice où à chacçue force particuliere 
faisent part de la vie qu no est asgcignée e9 ploce juste dans le vie 
de l'organisme entier psychique et physique, Eann 

Or, l'équilibre ou Jus tice ect le sujet de l'arcane suivant, de l'Arcane 
VITI "Is Justice", qui sera le theme de la lettre prochaine. 

En résumant la dnctrine r ra Ÿ 1 que (ear c'est toujours l'aspect 
praticue qui nous v¢ccupe en premier lieu) du septième Arcane du Tarot, on 
peut dire que le "triouphateur” est le "convelescent”, c.3.d. que le triom- 
phe teur" Sab-ie-tènaveleNent" a trismphé de la saladie su du déséquilibre 
spirituel, peychîique et phystâue - ce qui veut dire qu'il esk en Lene teupa- 

le "juste" ou celui qui a triomphe des qua ire tentatisns 
en restant fidele aux trois vo a u x sacres sinsi qu'à leur rəcine et 
leur synthèse - l'humilité. Cela veut dire a son tour qu'il est 
"l'houme libre" ou "maitre", Il esu libre des influences des "planètes" astry- 
leicues, redécouvertes de nəs Jours rer C.G. TUNG en guise de "l'inconsci- 
ent collectif” avec ses (| Le pt 1 ) forces principales psychiques ou 
“archétypes". Il est naître des "archétypes" ( ju "planetes sstrologiques - 
ou "archontes" des anciens gnssticues );, de 1' "ombre", de lə "persona", de 


l'"aninus", de 1' "anina", du "sage viellard" ou "père", de la "ère" et 


LED u "api" audeseus duque Lé esu le ” ani des s 2 is” ou Nieu. 
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- En d'autres termes, il tient en échec les influences, en tant que néfastes 
de la June, du Mercure, bu Mars, de Vénus, au Tapi ter, du Saturne et même 
du Soleil, audesaus duquel il såit qu'il existe "le Sileil des Soleils" 
ou Dieu. Il n'est pos gang planètes, archótypes vu archintes =- tout 
conme il n'est ras sane terre, eau, air et feu, car ce sont eux qui compo- 
-sent ce qu'on srpelle dans l'hccultiene le "corps astral” ou corps paychi- 
que. Je corps psychique est autant oorps qu'il eet conprsé des 
forces psychiques inconscientes collectives ou "planéteires". Ce sont 
les planètes sstrrlgicues er les archétyrer de Jung qui font l'étotre du 
corps psychique nu astral, Le "trismphoteur" du sertiéwe Arcane est asno 4 
maitre du corps astral. | 
Maitre du corps astral. Maitre des sept forces le composent en les équi- 


oy lt | 
librent, | | m | à 
Quelle eet donc la huitieme _ force qui met en equilibre les 


sept forces du corps stral ? 


C'est le huitième Arcano du Tarot "Ia Justice” 


qui donne la réponse a cette quéetion, 


| er: a FU  yez 
7 a | E i 


| L o Ş b r @ VIXI = 
Méditation gur le huitième Arcane la jeur du Tarobt:"LA JUSTICE" 


“Le Tils et l'Esprit, voila tout 
ce qui nous est agrordé. Quant 
a l'unité absolue ou le Père, 
personne n'a pu 1e voir ni ne le 
-verra dans ce monde, si ce n'est 


dans le_hultenaire qui est, on 

effet, la seule voile par où l'on 

puisse parvenir jusqu'a lui," | 
(Claude de SAINT-MARTIN , Des Nombres +. 


Quis custodist custodes ? 
(Problems fond8mentel de la jurisprudence 


Cher Ami Inconnu, 
P Le septième Arcane nous enseigne « dant l'équilibre : intériour est at 


Pere fninrinl bu Lu 2ère A Nine Ahe kg, 
teint; /Comment cet équilibre, une fois atteint, est PT enter euf£n-i1 


nous montre la méthode ou la voie qui g' ouvre a celui qui a sug attoindre 
piar r . 
at maintenir l'équilibre, En d'outres tormes, tandis que le géptiomo Arca- 
œ ne nous dit coment avteinâre l'éguilibre ( ou la sant ), le huitième 


Arcane nous montre le "mécanisme" de l'équilibre miero- ot macrocosmigue. 


| ] sent, le neuvième Arcane nous enseignera la 
voie de le paiz" ou la "voie nédiane" du développement spirituel équili- 
bró qui est propre a l'Hermétisme pris Cole la aynthese de lea Mystique, 
de la Gnose, de la Magie et de le Science, | | | 
‘La tons du VITI-be ssoané représente une founs assiso eur un siege. 
Jeune entre deux colonne, vetue d'une tunique rouge , couverte d’un mantsau 
bleu. Elle tient un ais et une balance jaunes en mains. So tte ports . 
‘une tiare de trois parties surmontée par une couronne. ` | 
_ Or, l'ensemble de la lame évoque 1' idée de la Loi interposée entre 2e 
action libre de la volonté individuelle et l'essence mème de l'Étre. L’ 
homme peut agir de gon libre arbitre = la Lol réagit par des effets visible: 
et invisibles : à son action, Mais derrière cette reaction se trouve le fonds 
et le tréfonds de 1a Réslité ultime = le "ens realissimun” de St. Thomas a! 
Aquin - qui confère aux réactions de la Loi l'universelité. la régularité 
et l'immushilité. La Loi est interposéo entre la liberté de l'homme et la 
liberté de Dieu. Elle əst assise entre deux colonnes: celle de la Volonté 
( Jakin ) et celle de la Providence ( B oha s s Elle. n'agit pas; elles 
ne fait que réagir, C'est pourquoi elle est représentée per une fenno et f 
non pəs an homme. La couronne qu'elle porte indique qu'elle tient sa digni- 


tó et mission d'en haut - de L'Étre suprême, de la Providence. La balance 


-et 1e' glaive qu'elle tient en mains indiquent ce qu'elle gsrdo ( L'équilibre 
CETTTIT ERP TP CU CENSURE EEE ET AA INWA EEPENTEETE 
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et comment elle 1e garde ( sanction de l'équilibre ) dans le domaine des Ll 
libres volontes individuelles. Alnsi dit-elle : "Je suis assise sur le siège 
qui est entre les volontés individuelles des otros et la Volonté universelle 
de 1*"Ître. Je suis la Gerdienne de l'Equilibre entre l'individuel et l'uni- 
versol. J'ai le pouvoir de 14 rétablir chaque fois qu'il est violé. Je suis 
yt 0Târe, la Santé, Harmo Rie, la Justice." 1 
Et e'est la balance qui inéique l'équilibre s» ou ordre, sante, harmonie | 
at justice =- ət c'est 1e glaive qui signifie le pouvoir de 18 réteblir cha- 
=que fois que la volonté individuslle pèche contre lə volonté universelle. | 
Voila le sens général de la lame qui, pour ainsi dire, saute aux yeux | 
dés le débût mème de la méditetion sur l'Arcane VIII. Pourtent le sens géné- 
rai ə bé ?naue beaucoup 1e considèrent coume le but de leurs efforts de connai 
“Ss8nce ~ n'est que l'antichewbre du seng hermétique. Car celui-ci ne se | 
trouve pas dons la généralité obtenue psr le processus de l'abstraction mais : 
bdfn dans 18 profondeufob tenûo par la méthode de lePéñétration. ÉAL/ BLAA fé) 
1488/4é Les réponses générales obtenues au moyen de l'abstraction ne sont, i 
en réalité, qu'eutont de questions ou t-achos Le a la pén tration. 


Car plus une idée générale eat abstraite, plus elle eest superficielle, YfAf$ 


PER DR en ne) caen ae sr EE T. SA 


L'idés la plus générale et la plus abstraite qui existe on philosophie est 
celle de "l' Ab soiu" ( p.0. de HEGEL ), mais elle est en meme temps 1! 
idée la plus superficielle au monde. En signifiant tout, elle n‘ezxprime 
rien. Vous pouvez $ø mourir - et mome vivre = pour Dieu, Bâis vous ne MOUP- a 
rez jamais en martgre pour l'Absolu. Cer mourir pour. l'Absolu revient à E 
mourir pour rien, L'idée de l'Absolu n'ect que l'ombre des ombres, tandis que 
_ le Dieu vivant est 1e prototype des prototypes, Prototype des prototypes, oes | 
la veut dire : le P er e universel. | 

L'un des sons du premier Commandement : "Tu n'auras pas d'autres dieux i 
devant ma face” , est qu'il ne fsut pas substituer à la réalité spirituelle | 
de Dieu l'abstraction intellectuelle ds Dieu. On peche done contre le premier s 
commandenent lorsqu'on substitue a l'être ign, lumineux et vibrant de vie | 
le "principe" ou l'"idéc" abstraite eoit de la "cause première" soit de 1" IL 
| 


i 
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"absolu" qui ne sont, à Vrai dire, que des "images tai116eB" mentalement ou 
dès idoles nenteux faits per l'intellect humsin. 


Ne péchons donc pas,nous aussi, contre le premier commandement et ne gubo be 
stituons por a la réolité de la Justice des images mentalement taill6es q' a 


Le 
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olle ai des TE abstraites. Mais de l'autre cote, n'embrassons non plus la | 
cause des iconoclastes intellectuels qui ne veulent voir dans tout concept 
et toute idée abstraite quo os idoles. Car tous les concepts et toutes les 
idées abstraites peuyent devenir des icones ou ‘images saintes" lorsqu'on 
les considere non comme la fin, Éd mais bien come le commencement de la voie 
de la connaissance de la rea11te spirituelles, Les hypothèses ne jouent pas, 
dans le domaine de la vie intellectuelle, le role des idoles, mais bien celui 
dee inses seintes. Car porsonne n'accepte une hypothèse comme vor ité absolue, 
tout comme personne n'adore une mage sainte comme la réalité absolue. Pour. 
tant les hypotheses, elles, sont fécondés en ce qu'elles nous conduisent à ja 
vérité SRUSRURTEÉEUSARBENX on nous guidant dans l'onsexble de notre expérience 
= de meme que les icones ou images salntes, elles aussi, sont fécondes en 
nous conduisant a l'expérience do la réalité spirituelle elle ne la remplace 
pas = Comme dans l'idoletrie > mais donne 1' impulsion ot la direction vers oll. 
De meme le’ concept ou l'idée abstraite ne remplacent pas la vérité spirituelle 
mais donnent bien l'impulsion 8% la direction vere elle, Évitons done la | 
_Soylls et la Charybde de l'idolätrie et de l'ettitude iconoclaste intellectuel. 
_-les et prenons les idées abstraites comme hypotheses guidant È le vérité et 
les images ou symboles comme nos guldes a la réalité. Ne commettons donc pas 
l'erreur de vouloir “oxpliquer" un symbole en le réduisent a quelques idées 
abstraites générales et l'erreur de vouloir"koncrétiser" une üdée abstraite en. 
l'habillant d'une allégorie, mais cherchons l'expérience pratique spirituelle 
de la verité ot de la réalité au moyen eussi bien des idées abetraites oue des | 
images concrètes. Car 1e Terot'est un systeme ou organismo d'exercices spiritu- 
els; 11 est pratique Ən premier lieu. S'il ne }'éteit pas, il ne voudrait 
guere la peine de s'en occuper, | | 
Prenons donc l'Arcane "La Justice" comme 1! invitation à l'effort de notre 
conscience dang l'intention de parvenir a l'expérience de la réalité qu’ il ro- 
presente et à la compréhension de la vérité qu'il exprime, De prime abord, 11 | 
a lieu de faire état da fait Que c'est dans le domaine du jugement que la réa- 
lits et la vérité de la justice se manifestent, Car prononcer un jugement a Le, 
égard de quoique ce soit revient a l'acte ayant pour but de trouver la justice. 
Ce ne sont pas les juges aux tribunaux seuls qui jugent; tout 3e monde Juge au- 
tant que l'on penge. Nous tous, on ÉMÉ tant que nous sommes des etres ponsants, 


“donne des Jugəg. Car bout problème, toute question que nous tééchons à résoudre 
donne lieu en réalité d une séance de notre tribénal intérieur Où les "pours" et 


> qu'elles réprésentent. Une icone est le commencement de la voie à la réalité spirituelle; 
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les "contres" sont confrontés et pesés avant que le jugement ne soit pro- 
nonce. Nous sonmes tous des juges, bons ou mauvais, mais nous le sommes, 
et nous exercons les fonctions de juge prôésque sens cesse du matin au soir. 

Le commendement: "Ne jugez pas", fédé reviendrait donc a celui de renoncer 

| à penser, Car penser, c'est juger, "Vrai" et žimmm "faux", "beau" eb "laid", 
"bon" et “mauvais gont des dénonce que nous pronongons maintes fois par 
Jour. Toutefois une chose est juger, autre chose est condBnner , On juge des 
phénomènes et des actes, ais on ne peut pag juger les. etres conne tels, 
Car cela excéderait la cofpé tence du jugement de la pensée, Il ne faut donc 
pes juger les etres, parce qu'ils sont inaccessibles au Jugement de la pen- 
sée qui n'est fondé que eur l'expérience phénoménale. Ainsi, le jugement dé 
négatif concernent les otres ou la condêmns tion n'est pas possible en réali- 
tõ. Et c'est dans ce sens-la qu'il y a lieu de comprendre le commandement 


ð | ` no i PS 
chretien: "Ne jugez pas" > c.8.d. $3 jugez pas les S ireg, ne condamnez pas. 


Car celui qui condamne, s'arroge une fonction dont il est incapable , Tl meng 
en présentant Somè vérité et justice un jugeuent qui est dépourvu de fondes 
ment. On peut donc bien dire a son prochain: "Tu agis commo un insensé", 
mais colui qui lui dirait: "Tu g9 insensé" ~ mérite d'etre puni per le feu 
de la ghenne (Matthieu, 5, 28). | 
T1 faut donc savoir ce que l'on sait et ce que l'on ignore Lorsqu'on 
porte un jugmenet. Et on ignore toujours l'etre nouménal d'autrui ou son ème. 
C'est pourquoi nul jugement humain ne porte sur l'ame, | | 
Et 1! in tuition ? N'y est-alle pour rien? Certes, elle existe 
et y est pour quelque chose. Toutefois, l'intuition étant la perception due 
a la sympathie et a l'amour, n'eccuse jamais. Elle joue toujours le role de 
la dsfence, de l'avocat. Commo elle perçoit l'ame des êtres, elle ne voit | 
que l'image de Dieu en eux. Le voyant et shchent que l'ame db pêcheur est- ne 
toujours la victime première de tout péché ou crime qu'il puisse commettre, | 
l'intuition ne peut jouer d'autre role que celui de l'avocat. Le dicton | 
"tout comprendre c'est tout pardonner" ge refere a la compréhension "d'en 3 
/ REE A phénoménele et discursive. lə formule émouvante du role de 1'in- ï 
tultion dans l'exercice de: la justice nous est donnée dans la priere du 
Maître crucifié: Père, pardonne-leur, car ils no savent ce qu'ils font (Luc, 
25, 34 )ə Cette formule signale trois faits: | g 


1) ce qu'ils font esb, au point de vue phénomônel, criminfl ; 


2) le jugement est fait passe au rere > 


cost è diro intuitive, ct non à la compréhension "d'en-dehors" 
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ö) cela est pe par le rhidoyer: "Pardonne-leur", fondé sur la L 
certitude dus la perception intuitive qu' "ils ne savent ce pr ; 

on 


C'est grece à la reconnaissance du role de l'intuition de l'intelligence, 
distinct dB role de le recherche et de l'établissement des faits de l'en 
tendement, que la stricte Justice de ce dernier avait éte supèléée par 1l' 

g equite (equitas - 6quity = Billigkeit) dans l'exercice de la Justice dans 
les pays qui ont accepte les principes du droit romain et du droit anglosas- 
-x0n. Le droit stricte, est ce qui est trouvé par l'oentendement après qu’il 
ait comparé les faits avec la loi en vigueur, L'équité est ce que l'intelli- 
-gence trouve nécessaire de modifier dans le droit stricte apres qu'elle 1! 
ait comparé avec les résulte ts des efforts d'arriver a la perception intu- 
tive de dre hynein La gont le sort est en rs oi afin de faire valoir 
l'équité où nert de ta tuitio de ro te Justice de la ci- 
Vilisation chrétienne, Avant le christisnisme, l'institution du jury n'exi- 
stait pas, Ni la femme de Pilate ni "la grande multitude du peuple, et de ss 
de femmes qui se frsppalent la poitrine Ət se lamenteient sur lui"(Luc,28, 27 
n'avaient pas de voix au tribunal de Filete. Le "jury" d'alors ne pouvait 
que pleurer (femmes de Jérusalem) ou converser en secret avec leg juge 
(femme de Pilate). C'était alors l'équité qui pleurait dans les rues de 
Jeruselem et c ‘Stait 1' intuition de l'intelligence qui chucho tait dès aver- i 
tissements a l'oreille de Pilate par la se de ga femme. Ft ce fut 1° ; 
absence du jury comme organe judiciaire d'éui té qui forga le juge Pilate 
de recourir a l'acte monstrueux en justico =- d'abdiquer le fonction de juge 
ən lavant les mains et de la transférer i a l'eccusateur! | | $ 

Or, la justice n'est faite que dans le cas où tous loss faits pertinente 
pour et contre l'accusé seraient. éteblis puis pess par l'entendement et 
ensuite ronis au jugement de l'intelligence. Les trois fonctions de: la Ju- "i 
stice de l'instruction, des débe ts 86 de la décision correspondent aux trois 
degrés de la connaissance = hypothétique, argumentative et intuitive, desi- 
gnos par Platon comme " z óE " (doxa) ou “opinion hypo bé tique" tet vo ge 

_(dianoia ) ou "conclusion basée sur des arguments" ot TISTA epistemé) 


ou “perception intuitive", En effet, les faits établis et présentés par 1° pi 


sat 
EE 
"EE: 


instruction servent de base, pour l'accusation ət pour la défence, de lours a 
hypothèse e respectives “coupable” et "innocent". Les débats qui suivent 


sd Ta fin d'arriver à une £onclusion fondée sur des arguents 
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avancée en faveur do l'une. et de l'autre hypothèse, La décision, prise per | 
/ jury est entendue en. principe come le résultat de l'effort de la conscien- 

C8 de s'élever au-dessus de l'apparence des faits ot du formalisme des ar- 
guments logiques en Vue ĝe la perception intuitive de la matière au point 
de vus humain. C'est donc l'équité qui a le dernier mot. 

On peut donc dire que le: Processus de l'exercice de la Justice humaine 
consiste dans l'effort total de toutes leg trois facultés cognitives de 2. 
etre hume in: de.la faculté de former des hypotheses sub la base des âonnées 
fournies par les sens ( doxa ), de la faculté d'argumen tation Togd@ue, ou 
de posement intellectuel, pour et contre ces hypothèses (dianoia) et enfin 
celle de l'intuition (epistémé). | T E | | 

Or, la structure de la "Justice juste" humaine n'est =- ot ne peut ètre - 

Qu’une"imgse" ou analogie de. la structure do la justice divine cosmique. 
La CabbalË juive le met en relier plus clairement qu'aucun au tre courant de 
tradition que jo conngiase., 

lè le systemo nommé "l' A x bre des Un " consiste en 

_ trois "colonnes" r la droite, la gaucho et la mediane. Le colonne droite 
ou celle de miséricorde comprend les Séphiroth Hokwmeh {Sagesse), P 
Heeged ou Guodoulah | Gr" ace; Misëricorde où Magnificence, Tespootivem- ; 
mont Majesté ), La 6.2.9 h (Victoire ou Triomphe ) > La colonne g&geuche ou f 
celle do Rigueur eat consti tuée- par les Séphiroth BA neh (Intelligence) | 
Guebourah ou Pahad (Rigueur et Creinte}, H o 4 (Gloire ou ERRUR 
Les SSphiroth de le colonne médiane -sont Kether (Couronne), Phi. 
*Pheraeÿn \Peauté Ja Rand (Fondenent) et Malk ou th (Ro- 


Jaune ou Régne). | 
Colonne droite est souvent désignée Gomme "la colonne- d6 la Grace 


ou de la Miséricorde" 5 tandis gue la colonne gauche porte le nom de “la co 
‘ Tonne de le Rigueur", Or Ces deux colonnes (que le Zohar regarde comia. COl» 
"les du BIEN et du MAL né tephysiques ) Sorrəspondđdent, eu point de vue de 
la justice, à 18 défence et a l'accusation, tendis que la colonne médiane ) 
correspond à l'équité, Le système des 10 Sephiroth est besé sur un équi1 bras £| 
mobile, avec tendance à le rétablir dons Le ag 5 une dig nó trie nonent | 
née se serait produite, C'est le systeme de la Balance, VUne Balance dans | 


Re E LU 


ep. état le plus simple Comprend un axe fixe ( uno colonne du milieu ) gés l 
-néralenent vertical, un fleau qui forno avec cet axo un T ou ue Gro i: 


enfin deux plateaux sus endus aux extrémités du fléau. 


. 

La Balance donne lieu a TOL relations fondamentales: E7 L'équilibre Li 

entre les plateaux établit un rapport de corrélation; 2/ la suspension : 

commune des plateaux à ún point d'appui et 1e soutien de tout le système | 
par un support évoquent un rapport de subordination; 3/ le role différent 

des deux plateaux dans la pesée introduit entre les termes opposés une dif 


ferenciation grace a Zlaouslle se produit. une orientation ou un courant." ái 
: (Francis WARRAIN, "Le Théodicée de la Kabbsle" p.50) li 


Il s'agit donc dans le cystone géphirotique, d'un système de Balance 
établi simultanément dans les quatre mondes ou plans: le monde de 1'Émana- 
tion (olam hsa-et Z Lou th), le monde de la Création (òla m 
ha=beriah), le monda de la Formation (òlamn he -j9etzi- | 

-veh ) et le monde de l'Action (ò 1 a m hae aeia h ), aussi bien 
dans le sense vertical, Cð odola Balance établissant et rétablissant l'équi- 
-Libra entre ce qui est en-haut et ce qui est an-bas, que dans le sons ho- 
-rizontel, Cole do la Balance maintenant l'équilibre entre le coté droit et ; 
le coté TENi gauche, le coté de la Grace et celui de la Rigueur. La posoe | 
s'effectue done au moyen de deux plo toau#%, de droite et de gauche, et de 
deux plateaux, d'en haut ebt d'en bsg. L'Oeuvre de la Balance droit-gauche à 
est la Loi de la Justice qui maintient l'équilibre entre la e indivi- 
duelle des etres et l'ordre universe], C'est en dernière analógie 1e KARMA 
comme la loi régissant le réglement des dettes mutuelles des 6tres. Mais 
l'oouvre de 1e Balance ciel-terre dépasse la. Justice du Kerma; elle est 
celle de la Justice de la Grace. | | | : 
"Gratia gratis data..." Le soleil luit sur les bons et les méchants éga- i 
lement. Est-ce juste ? Est-il une justice de la Grace qui soit supérieure | 
8 le justice protectrice, distributive et punitive de la Loi ? Cela est | 
ainsi, Il y a l'autre justico” sublime de la grace qui est le sens du Nou= -` 
-veau Testament. Car l'Ancien Teetement est au Nouveau Testoment comme 1e 
Karma èst a la Grace. Le Grace, elle aussi, se sert de la: Bslance ,c.a.d, 
de la Justice. C? əst la Balance dont un na est sur terre et l'autre 
est au ciel. L'orseison itiiaite nous révèle le principe de la Justice de 
la Grace et de l'opération de la pesée par la Balance ciel-terre, IT est ait 
"Pardonnes-nous nos „Offenses, conme nous aussi nous pardonnons a ceux | ci 
_ qui nous ont offensés, " | IE 
Ft puis le Maître a joute: i - 
"Si vous perdonnez aux hommes leurs offenses, votre rere céleste vous 


pardonnore aussi; mais si vous ne pardonnez pas aux how s votre Père 
ne vous perdonnere pas non plus vos offenses” { Matthieu V£12, 1415) 


| X L A k ra hos ler | l | 1 + 
(c l , R 
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Le Maitre est formel quant à la Bslance épérent entre le terre et le cie) 
"Votre Pere ne vous pardonnera pag gi vous ne pardonnez pas aux hommes" = 
voila la loi, voila l'opération infaillible et implacable de la Bslance 


terre-clel, Que cette Balanceo régit non seulement le pardon mais aussi le 


domaine entier des dons d'en haut compris ans le Saint-Esprit, il est évi- 

dent des paroles du Maitre concernant l'oraison dominicale dans l'Evangile £ 

de Luc (11,13) "Si dono, méchants comme vous l'etes, vous savez donner dog 
bonnes choses à vos enfants, & combien plus forte reison le Père coleste / 
donnora-t-11 le Saint-Esprit a coux qui le lui demandent” 


Or, le soleil luit sur les bons et les :échants également. Mais il faut ' 


: bien ouvrir les fenetres de la sombre chambre pour que se lumière y puisse 


entrer. Ls lumière du soleil n'est point crée ou méritée par nous. Elle est 
un don pur et simple =- gratia gratis data. Toutefois , il faut ouvrir nos 
fenetres pour qu'elle entre dense otre demeur®, de neme qu! 11 faut ouvrir 
les yeux pəur la voir, Le gens pratique de la Balance oiel-terre est celui 
de la coopération avec la grace, L'effort humain n ert donc point pour rien 
dans le domaine do l'opération de lə grace, Ni l'élection seule a'ua heut i 
(Colvinisme), ni la foi seule d'en bas (Luthórianíeme) ne suffisent pas aux 
exigences de le Balance ciel-terre, Élus ou non élus, ayant le foi ou non, 
11 nous faut š par exemple pardonner nux hommes Leurs offences en bas pour- i 
-que nos offences solent pardonnées en haut. Il y a une correlation ə 

non de mesure mais bien de nature e entre le platosu d'en bas "Effort" et 


le plateau d'en haut "Don" de 1a Balance ciel-terra. La correle tion entre 


| 1'Effort d'en bas et le Don d'en haut n'est pes, je lo repòte, celle de 1e 


mesure ou de la qg uanti té, mais bien celle de le substance ou de la guall tó. 
Il se peut que le pardon de ma part d'uno: seule offence d'autrui peut en- 


an 


-trainsr 1e pardon d'un millier d'offences de la meno nature è a moi, La Ba- ;: 
“lance Ciel-torre pe pose pas la quantité: son opération appartient entisre- 


ment au domaine + qualita. C'eet: pourquoi 11 n'y a eucune justice quanti- 


tetive dans le rəpport entre les efforts d'en bas et les dons d'en hau t, 
Les derniers dépassent toujours le mesure de lə justice çuentitative . Il est 


le 


important de le comprendre surtout a l'égard de 1! injustice sautant aux é 
yeux de l'enfer suxäkkximrtimx éternel qu'une - ou plusieure, n'importe — 


vie limitée dens le temps peut causer. L'enfer éternel n'est pour tent inju= 
«ste qu'au point de vus purement quantitatif, On compare le nombre limite 


der années de Îe vie = ou des vies = sur terre avec le nombre 111inits de 


SRE RENE: FRE RER NEUTRE ELA NAT Er 5e ee PAS LEE PM ELU Eee SUCRE UE Ga 
EY SAR remit Liber Le REP A PRE SE DRE ANR SEE É 3 
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ennées de l'éternité et arrive ainsi à la conclusion que le mesure du ohà- 


timent eet hors de proportion avec la mesure de la faute et que, par congé- 


quent, il n'y a pas de justice, Mais considérons 1e probléme de l'enfer 


ep À ee ae æ pm RO 


éternel non du point de vue de le quantité ( qui est absurde, cor dans 1! 


éternité le venps n'existe point), mais bien de @lui de la qualité. 

Comment en est-il de ce problére alors ? | 

Voici 1e reponse à laquelle nous arrivons lorsque nous abandonnons la 
correlation quentitative entre le temps et l'éternité: quiconque entre lo 
région de l'éternité sans une goutte d'emour, il l'entre sane une goutte a! 
amour, 6.8.d. il entre l'enfer éternel. Car vivre sans amour, c'est l'enfer 
Et vivre sons emour dang la région de l'éternité, c'est vivre dens l'enfer 


éternel. Ur A 
“#£- L'enfor egt l'etat d'une ame qui egt incapable de sortir d'elle- 
mmo, ocenirolisee absolument en elle-meme, le sombre et mauvais isole- 
-ment, C.8.d, l'impuissance finale d'aimer" + dit N.A.BFRDYAYEFF : 


:- Cet état subjectif de 1'äme n'est ni long ni bref - 11 est aussi 


"The destiny of Ven"p.3551) 
intense. 


comme l'est l'évernité. De mème la félicité qu'un saint eprouve dens Ja 


vision de Dieu est intense COLE l'étarnits, biorfu'elle puisse ne durer, 


pour celui qui serait présent a l'extase du saint avec une montre à la main 


que quelques minutes. la"région" de l'éternité est celle de 1! intensite qui 


: dépasse les: nesures de la quanti tö que nous empruntons au temps et a l'es- 
| L 


& 
-pace."L'éternité" n'est pas une äurée d'une longlAYr infinie; elle est 1! 
intensité de le gumrkité qualité qui, si on l'avəit comparé avec le temps 


et ainsi traduite dans ie langage de la quantité, ne seroit comparable qu’ 


a une durée infinie. N.A, BERDYAYRFF en dit (op.cit. p.342) qu'il aztx 


"sax nous est donne pendsnt notre vie, st À d'exporimenter des 
tourmenta ñx qui nous paraissent durer ə jemêés, qui durent pour nous 
non pas un moment, une heure ou un jour, mais infiniment... Objectivenent 


ld 


cette infinite peut durer un moment, une heure ou un jour, mais ello re- 


ha^: goit le nom de l'enfer eternol... Lorsque Origeno dit que le Christ/festa 


sur la croix aussi longtemps qu'une seule crôsture reste dans l'enfer, il 
donne expression a une vérité éternelle" ( op.cit.p.347) | 


Que peut-on y ajouter, sinon : = A MOn ?= L'enfer éternel est l'étst 


de l'ame emprisonnée en elle-meme où olle n'a pas d'espoir d'en sortir. 


"Eternel"” veut dire "sans espoir”. Tous les suicides commis per des desespé- 


rés rendent témoignage à la réalité de l'enfer éternel comme état d'âme. 


Avant de commettre le suicide, le personnes qui le commet exrérinente l'état 


= de dégepoir complet, o.8.d. l'enfer éternel. C'eet pourquoi préfere-t-e11e 


le néant a l'état de désespoir. Le néont est donc son dernier sepoir. 


Le félicité éternelle, le "Ciel", eft , por contre, l'étet de l'ôme qui 
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remplie. de l'espérance sûns bornes, ce n'det pas une félicité qui dure pen= 
dant un nombre d'années infini; c'est l'intensité de l'espérance qui lui 

"ias la quali té"d'éterné1xét De meme, c l'est l'intensité au désespoir qui 
attribue a l'état d'ame désigné "enfer" la quelité"d'éternel", l 

L' angoisse de Gethesewane qui donna lieu a la sueur de sang fut éternelle. 
Cette nuit-la, la nuit de Getheôwans, ne se wesursit pas par des heures. 
Elle étoit - elle ost = lumesurebie , donc éternelle, Et c'est à cause de : 

son éternite qu'IL suait du sang, et non pas a ceuse d'une épreuve tempos- 
rəire donc passagère. Il connait l'enfer éternel par expérience, et comme 

Il en out sorti, nous avons La Bonne Nouvelle que non seulonent la Mort est 

valneue par la résurrection jala encore gne L'Enfer l'est aussi - par Gebh- 

sémané, La majeste de la victoire sur debfer aniono opt les paroles: 

"C'est M O I" fit prosterner face à torre lee gens de 77 et les huis- 

-gsiers des principaux gocrificoteurs et Joris ions qui étaient venu pour 1° 

arreter. ( Jean, 18, 6 ). 1‘°eme d'ORIGÈNE s'eet prosternée, elle ausgi, on 

face de la Victoire sur l'enfer éternel et fut saieie pər la révélation com- 


prise dans les paroles: C'est moi, de Celui qui venait de sortir de l'enfer , 


. éternel. C'est pourquoi Origene, lui, saveit-il de science certaine qu'il 


n'y afra pas de damnés à le fin du monde et que le Diable, lui #/ aussi, se-, 
-ra sauve. Ft quiconque a médité eur la sueur de sang de Gethsémané et sur 
Leeg paroles annonçant la victoire éternêlle sur l'enfer éternel:-"Cteet MOI" 
+ saura, lui aussi, de scienee certains que l'enfer eternol existe comms 
réalité, mais qu'il serą yide à le consonmetion des siècles, La sueur de 
sang a Gothen à voila l'origine de 1! "origénisne", voila la source de 
son inspiration. Mais la Bonne Nouvelle de la victoire éternelle sur l'en 
fer éterneli n'a pas été comprise par les "Grace" qui cherchent la sagesse, 
"ni par les "Juifs" qui veulent les miracles. Elle ne peut etre comprise que 
per les Chrétiens. Car les "Grecs" nient la réelité de l'enfer éternel comme 
étent incompa tible avec l’idée de Dieu qui est a la fois bon et toutpuis= 
“sant. Les "Juifs" se tiennent a la damna tion éternelle. Coco. ils insis- 
tent sur l'enfer éternel peuplé, parce que autrement la puissance abgolue 
de punition ferait defaut Dieu le Juge, Ils nient l'infinitè de 1'Amour 


divin. Et ce sont les Chretiens seuls qui acceptent et comprennent "la fo- 


_ lie et la faiblesse" de la Croix ,c.a.de de l'Oeuvre de l'Amour infini ache- 


2d , à 
vee par aucun autre moyen que par l'Amour lui-meme., Pour eux, les moyens 


non seulement ne senctifient pas le but , mais encore doivent étre iden- 
tiques avec le but. Ils savant que l'amour ne sera jamais enseigné ot appris 
pər la rigueur et par la crainte, Il saisit les coeurs directement par sa 
valeur, sa beaute et sa vérité, tandis que la crainte de l'enfer et de la 
damnation éternelle n'a pas fait éclore l'amour dans aucun coeur humain juge 
qu'ici - ət ne le fera jamais. Ce n'est pas la riur de ie stricte justice 
qui nous snsgeigne l'amour du Pore au Fils PFrodigue, mais bien le festin de 
la joie avec laquelle le fils fut accueilli par lui. 
Toutefois Les "Grece" diront que Île Fere savait d'avance que le fils re- 
viendra puisqu'il n'avait en effet d'autre choix, et que le tout n ‘est un 
En apparence. La maniere d'agir du Fere be fut qu'une “ruse de La raison" 
("List der Vernunft" de Hegel), Ft lee "Juifs" diront que ce fut la puis- 
_gence du Tere qui sgissait dans l'ame du fils prodigue et lui coumanda de 
revenir a la maison paternelle, a a aag puissence irrôsisttble il ne pou» 


vait su dbéts. 


Ainsi, le ioie et le festin d'accueil du Pore SORTERE inconpréhensib- 
-jles et pour leos adorateurs de la sagesse ("Grecs") ot pour adorateurs de la 


puissance ("Juifs") de Dieu, Leur sens n'est compréhensible que pour les ado 


-reteurs de l'amour de Dieu ("Chrétiens"), Eux, lle comprennent que l'his- 

| na W | | > 

-toire des Fils Prodigue est un drames reel de l'amour réel et de la liberte 

réelle, et que le jois et le festin du Père sont gênuines TE P ?)) 

tout comme le souffrance du Pere et aussi celle đu fils qui précédait leur 

réunion fut PTE ER ?)). Eux , ils couprennent en plus que 
[äu Fils Frodigus, c'est l'histoire/ 

L'hietoirefdu genre humain entier , et que l'hietoire du genre humain est 

un drame réel de l'amour divin réel et de la liberté husaîne réelle. 


Les "Grecs", les "Juifs", lee "Chrétiens" =-= edorateure de la sagesse, 


de le puissance et de l'amour de Dieu ! Ou pourvonge nous -les-trouver ? = 


Il y a toujours beaucoup de "Grecs" et beaucoup de "Juifs" au sein de l'Eglli. 


-se et du Christionieme en général. Ce sont eux qui sont responsables de 
brutes les heresies de foi et de morale et ce sont eux qui causent des soise 
sions et des echîismes dans la communauté universelle chrétienne. Ainsi le 
fait ceñtrai de l'amour divin, l'Incarnation du Verbe et la personne de 
Dieu-Homme fut-il, dee le commencement, l'objet spécial des efforts des 
puissance 
"Juifs" et des "Grecs" en vue de 1a transformer en un falt da ou en 


un fait de sagesse. "Jésus Ghrist n'est cue le Messie, 1’ homme oint et elu 
envoyé de Dieu" enselgnaient lee "Juife” (Ebionites et Cerinthianes ) qui 


u 


te 


he amo m me = a à n — aee eo 
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"Le verbe s'est incarné, mais il n'est pas Diau; 
niaient 1’ incarnation divine coume étant incompatible avec la toute-puis- 


M -88109 de Dieu; 41 ost sa créature, enseignsient les "Juifs" du IV-bme 
siècle, les disciples d'Awus, inspirés de l'idée que da puissence de Dieu 
est suffisante pour créer une créature de telle perfection qu'elle serait 
a Kene dfaccomplir l'oeuvre du salut sans que Dieu lui-même st incarne, 
“Il y a deux personnes en Jésus Christ, l'une divine et l’eutre humaine”. 
disaient les "Grecs" connus sous lè nom de "Néstoriens" qui voyaient un 
_ abìme infranchissable entro la sagesse absolue divine et le sagos relati- 
V6 huna ine Ət qui ne pouvaient pas admettre que la première S'uníisse avec 
la derniere sans điminution ot oObsourcissement, ~>. "IL n'g a qu'une seule 
nature en The Christ" - ensoignaient R8 contraire les "Juifg” connus sous 
18 nom de "Eutychiens" qui, étant 8Veugleg on ce qui concerne l'union de | 
deux natures, divine et humaine, per 1° a M Our 9 ZARS Qu'aucune d'elles 
. 86 perde dəng l'autre ou que. leg deux se perdent on donnent naissance à une 
' troisieme nature, croyaient Que l'udion de deux na turé ne pouvaient étre | 
que substantielle et que la toute-puissance divine pouvait bien accomplir 
ce miracle alchymioue . de la fusion de deux netures Subgtontielloment. ‘Les 
"Juifen pontérieure connus COBIHE "Mongphysi tea” et "Jacobites" reprit 1e 
doctrine de l'Eutychianiane at fondèrent dog églises à a eux. i 
En meme tenps les "Grecs", convaincus qu'il n'y a que la Sagesse ou Lig- 
“norance, la première étant l'esprit pur et la dernivre étant la na tière, | 
niaient la réalité de deux natures dans le Pieu-Houne et donc de l'inearna é 
ztion elle-même , puisque t incarnation de la sa gosso reviendrait a sa réduc. 
tion Raxy a l'étet àe l'ignorance., C'est pourquoi les "Dooce teg” (le nom 
| que l'on leur prete ) enseignaient que de humani ts- du Verbe n'éteit qu'eppa- 
“ponto ot que le: corps de Jésus Christ n'était qu'un fantom. | 
| Le "Grec" Apollinsria (IV-ène siècle) Croysit-i1 nécessaire de changer 
a proportion entre les. deux natures et de réduire. d'un tiers la présence 
en Jésus Christ de la neture hüunsine, Cr iL enselgnait que la nature copié. 
eto consiste on trois principes : corps, € ame (pesyché) et sprit (preume), | 


_COTpPS et âne, : gon ésprit bunain ayant été remplacé par 1e Verbe divin, Ioi : 
on voit encore le meme scrupule "grec" de vouloir Préserver le sages ce divi- . 
~ne ‘intacte et non obscurcie par l'élément hunein. . 


Ainsi les "Grecs", vouée a la cause de la suprématie de la sagesse, et . 
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les "Juifs", vous a celle de la supréta tie de la puissance de Dieu s'effor- 
gaient-ils au cours des siècles de dú troner le principe de l'amour en faveur 
des principes soit de la sagesse, soit de la puissance. 

La lutte pour le principe de l'amour, corumencée dans l'antiquite, conti 
nuait pendant le Moyen-Âge et aprés ; elle continue encore aujourdui autour 
de l'Eglise, au sein de l'Eglise et à l{intérieur de l'òme de tout chrétien 
individuel, Car qu'était le lutte entre les "réalistos" extremes et les "no= 
mineligtes" extromes au sein de l'École (le scolastique) médievsle et moder- 


ne, sinon la lutte entre les "Grece" (“réalistes”) et les "Juifs"("Nominalis- 


-~tes”) ? Et la lutte entre a "rationnalistes" ("ratio nobilior potestas") 


«4 Ko 


>lo ? Four les vréaliatsat 63 Ù oykos Listos" les idoga CAPE PNY des reali- 


ot les "volontaristos("voutags ag potestas”) au sein „39918 nue Éco- 


«tes objectives et la raison en Dieu é6teit supérieure à ge Volonté, tandis 
que pour les "nominalistes" et les "volonteristes" lee idées n'éteient que 
des "noms" sous lesquels on classe les phénomènes, des abstractions utiles 
en vue de la classification des phéouènes, et c toteit la volonté qui était 


supérieure a le raison en Dieu, Or pour les derniers Dieu est, en premier 


lieu, la Volonts toute-puis sente, tandis que pour les premiers Il eet surtou’ 


le Raison de sagosse infinie. 


F 


Et lemur de Dieul? C'éteit ce troisième principo, essentiellement chré. 


“tion, qui tenait la balanço àu course des sibcles et. la tient encore en pré- |, 


venant la scission comple te ot la désintégration de la chrétienté, En tant 
qu'il y a de paix au sein e la chrétienté, elle n'est due qu'au principe 
de le suprématie de l'amo uro | 

Car la victoire complete du "réalisme" avoc sa foi en ce qui est gensral 


au ı dépens de ce qui eet individuel aursit noyé le christianisme dans la rl- 


gueur et la cruauté: ce qui s'est manifestó avec {g certitude suffisante den: 


le fait historique de 1': inquisition, celle-ci étant la conclusion pratique 
du dogme foncier du réalieue : n le général est supérieur a nouer " 


Le] =. en qa s» G p e on ge wo = e» 


ot agissait en consequence, 


Et la victoire complète du "nominslieme" aurait noyé le Christianisme 


dans l'élément de 1e relativité des opinions, croyances et révélations inat- | 


Viduelles et personnelles de sorte qu'il se désintegrereit en pouseiôre, 
Les centaines des sectes protestanter et des façons de croire au sein de 


cos sectes de prouvent avec certitude absolue, 
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Non, entent qu'il y a d'unité dans l'espace (Église) et dans 1e temps 


(tradition) au Christianisme, elle n'est due ni à la rigueur "réaliste" ni 


a l'indulgence "nominoliete", mais bien à la paix de l'équilibre entre les 
tendances "ég juive” at" grecque” que Ja tendence "chrétienne" de l'amour 
avait réussi à établir et a maintenir, S'i n'en était pas ainsi, le monde : 
chrétien entier goroit divisé maintenant on deux sphères - le sphère eù on 
ennui huguenot" , U = 
nieas Galviniste ( Calvin, lui, était "réoliste") ot une Sphère où Chaque | 
famille ou MEO chaÇGus personne aurait une petite rêligion et une petite 6gli 


se privée ( Luther lui, était “nominal igter } de sorte que le Christianisme ; 


suffoquerait dens "la rigueur puriteinet 


Goume Vel ne serait qu'une abstraction, qu'un nom ou qu'un mot ( "mere vox" 
ou "fletus vocis” ), 

Voila dono leg choses en jeu lorsqu'on évoque. Le problème de la Balanoe, 

On rencontre les memes choses que dans le Christienisne en généra] aussi 
au sein de la tredition et le mouVeuent hornétique ou "occultiste®, La aussi 
il ya des "Grecs", des "Juifs". et des "Chrétiens", © Les "Juifs" y cherchent '` 
des "miracles", c.a.d. des feite de le réalisatioÿ magique, et les "Grecs" | 
y aspirent à une théorie absolue qui sorait aux philosophies exotériques ce : 
qu'est l'algébre a l'arithué tique. Ainsi Martinez de PASQUAILLY. èt Le cercle Fi 
de ses disciples protiquaient la magio cérémontelle avec l'intention d’abou- 
-tir a l'évocation du Ressuscité lul-meme. JG WRONSKI, par contre , avait 
| éléboré un systeme absolu de la "philosophie des philosophies” qui était appe- 


lê a comprendre dans Son cadre et y situer à sa place propre toute philoso= 
 phie du pasré, du présent ot de l'avenir, | ai | 
| FABRE D' OLIVET (l'auteur do: "L'histoire philosophique du Genre hunsin* ) 
et SAINT-YVES D'ALVRYDRE (l'auteur de l'Archéonmetre ou du systemo des Princi- K 
“Pes-critérie de toutes les doctrines philosophiques, religieuses et acienti- 
fiques passées, présentes et futures EP Re la tendsnce "grecque" par | | 
excellence das le cadre du LOUVEuCNnT hermétique ou occule tiste. FLIPHAS LÉVY E 
et Les auteurs sur la L8gie et la Kabbale pratique qui continuaient son oeuvre 
eu XIX-êne siècle et au XX-ère siècle jusqu'au jourdui, représentent, por contre, 


le tendance "Juive". , | | Le 
Or, Claude de SAINT-EARTIN,. apres avoir collaboré. aveo le cercle intime des or 


COS 


disciples de Eartinez de Pasqually, se dissocia de ce cercle ot de l'oeuvre = 


de son maitre, Il ìe fit en aut, non pas en adversaire, et ne doutant point 


de la réalité đe la magie pratiquée dans ce cercle. Il le fit parce qu'il 
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avait trouvé la "voie intérieure” dont la vèleur des expériences et des 
réalisations surpasse celle des expérioßfes et des réalisations de la 
"Magie, la Théurgie, ld Nécromancie, et 18 Vagnétieme artificiel" - 


"Ces sortes de clartés (issues fs la pratique des rites de la haute, 
Théurgie), doilvengt appartenir a ceux qui sont appelés directement a en 
falre usage, par l'ordre de Dieu et pour da manifostetion de sa gloire 
Et quand ils y sont appelés de cette maniere, il n'y a pas a s'inquie- 
-tar de leur inetruction, car ils reçoivent alors, sans aucune obsouri- # 
<e, mille fois plus de notions et dee notions mille fois plus sures B 
que celles Qu'un simple amateur comme moi pourroit leur donner sur 
toutes cee bages, | 


g 


pod = ÉnWetotr parler à d'autres, et surtout au Public, c'est vouloir en 


pure perte stimuler une vaine curiosité et travailler, plutot pour la 
gloriole de l'écrivain que pour l'utlilite du iecteur, Or, si j'ai au 
des torte de ce genre en mes anciens Scrits, j'en aurois davantage si 
Je voulois persister à mam marcher sur ce meme pied, Ainsi, mes nou- 
veaux écrits parloront beaucoup de cette “initiation centrols" qui par 
EBHÈRE notre uni on avec Dieu, peut nous apprendre tout ce que 
ngus devons savoir et fort peu de l'anatomie dssciptive de ces points 
délicate sur lesquels vous desireriez que js portasse ma vue" -> 


PID A 


dif Saint-MARTIN dane une lettre datée de 1797 (Robert AMBELAIN, "Le Marti- 
nisme” p.113). Il avait trouvé le "véritable théurgisne" dans le domaine 

_d6 la vie spirituelle interieure et abandonna par conséquent le théurgisme 
cérémoniel ou extérieur, D'autre part, Saint-Martin ne c'engagea pas sur 

la ET dos aventures grandioses intellectuelles de la créstion d'un SY8= 
teme philosophique absolu., T1 restəit pratique: il ne chang® i & que la 

forme de la pre tique, savoir le pratique de ls magie cérémonielle pour >. 
celle de le magio sacrée ou divine qui est fondée eur L'expérience mys ti- 
que et la révelation ghostique. Cr Spint-Martin-lui, représente la troi- | 
-sième tendance dans le mouvement herne tique occidentei = le tendance chre- 


“tienne. A | | | 
out comme le christianisme on général, 1'hérué tisme ne s'est entiere» 


-ment désintégré que grace aux "Chrétiens" dons son sein, qui maintiennent 
l'équilibre entre les "Juifs" 6% les "Grece", S'il n'en était pas ainsi, 
nous aurions maintenant doux litteratures ot deux mouvements divergents 

qui n'auraient en Commun que quelques Veebiges de la terwinologie autre 
-fois commune. Un courant, lo courent “grec”, arriverait pout-ètre une > 
fois a "l'Archéomdtre des Arché@u tres passés, présents et futurs" et 1° 
autre courant, le courant “juif”, a"l'opération zodiacale de I évocation 


des douze Tronos", | | f 
Toutefois la source de la vie et de la viabilite du courant hermétique 


e 


tout entier au coure des agas ne se trouve ni dans la théorie intellectus 
_ -61le ni dans ja pratique magique. Elle est bien précisée par Herrès Trig- 


o » P mo k , € 
=uƏ@ giste, le sage Prõechrətien, dans le dialogue "ASCLÉPIUS" : « 


Le i aean eme e ee san pe ET r a i; 
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~plation habituelle et une sainte pité. Car, beaucoup déja la corrgompent 
par toutes sortes de dphismes sose, ils la nélent a diverses sciences 
intellegibles, l'arithiétique, la wusique et le gong trie, Mais la pure 
philogbhie, celle qui ne depend que de la pie to. envers Dieu, ne doit s! 
intéresser aux sutres sciences que dans la mesure où Colles-c1,,.1'1n- 
duiront à admirer, edorer et bénir l'art et l'intelligence de Dieu... 


Adore#fla divinité d'un coeur et d'une ame simples, réverer leg oeuvres 
. - 4e Dieu, rendre enfin des actions de graces à la volonté divine qui, seule 
a est la plé itude du B ie n, telle əst la philosophie çue n'entache aucune 
w  Gcuriosité/de l'esprit,” 
We | | 
V Plagons maintenant cet énoncé de l'hermétisme pré-chrétien ád dans l'époque 


_ Chrétienne avec tous les transformations que: ce déplacement comporte, et nous 
718 Focine éternelle de l'hernStisne, ls 4/4 source de ge vie ät de sə via Hi 
Le texte cite, considéré au point de vue de sa valeur auguen tative du ga~ 
=voir, parait bien banal; il parait la banalité-meme, Tout moine pieux = et 
fler de sk#x son ignorance pieuse = cistercien du XIT-ère siècle euratt pu 
etre l'auteur de ce texte. - Mais considérons le eu point de vue de la vo- 
=lonté, prenons le comme programme d'action -. d'action millénaire du paseé 
86 de l'avenir. Que nuè dit-il alors ? 

Il nous dit d'abord qu'il y a trois iupuleions diverses de baso SOUS- jao- 
-centes a cet éspoce de l'effort humain qui vise a batir l'édifice du corps 
des sciences et de la philosophie, l'effort de l'aspiration a la connaissance. 
Ce: sont la curiseitó où on veut connaitre pour connaitre selon le principe 
"l'art pour l'art”: l'anËtilité où on est amené à l'effort de recherche, q’ 
expériment et d'invention par les besoins de la vie hunwoine afin de rendre 
ie travail plus fructueux, de préserver la senté et de prolonger la vie; et 
enfin la Eloîre de Dieu où il n'ya pni curinsité ni utilité pratique mais, 
Comme le dit le grand peléontologue de notre terps Pierre TILHARD DE CHAP DIN 


"Ll'énorne puissance de l'attrait divin... dont l'effet spécifique est.. de 
sanctifier l'effort hurein.,," ( Le milieu divin, p.54) oo 


Or 11 y a savoir pour savoir, savoir pour mieux servir le prochain et sa- 
-voir prur mieux aimer Dieu, Le savoir pour savoir se déduit, enernière anas 
lyse, 5 la promesse: du: Serpent au Paradis "vous serez Comme des dieux, con- 
“haissant le bien et le mal.". C'est done pour sa propre gloire que 1'houne 
s'engage sur cette vole, C'est pourquoi l'Hermétisme ancien, l'Hermétigne | 
kabbalistique Juif et l'Hermétisme chrétien condamnent a l'unanimité la eurio- | 
-sité ou le savoir pour Savoir core vaine, téméraire et néfaste. Ainsi este * 


-11l dit dans l'extrait du Livre Se cré d' Herres Triemégiste intitulé F ille 
(ou Pupille) du ¥ o n de ( Korë Kosmou ) sen | j 


Kosmou. 


e Tesel'honme 


` o + 
"C'est une oeuvre hardié que q' 


indiscrete et a la langue bavarde, destine a écouter 
a l'odorat inquisiteur, et Qui mesurera, jusqu'à tous 
da faculté appréhensive au toucher, 
o Créateur, de leigser 

oit contempler les beaux 


cerne point, 
les exces, de 
tu as decide, 
Son audace, 
hommes arracheront les racines 
lites des sucos. Ils scruberont 
par le milleu ceux des vivante 
ils disséqueront leurs 


Ld 


ils ont ete forua, ,, Ile Pechorcheront mene 9ualle 
inaccessibles, 


plus au fond des sanctuaires 


semblables, dans 1 
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avoir crée l'houme, cet ètre aux yeux 
aé ce qui ne le con- 
Est-ce bien lui que 
1ibré de tout souci, lui qui, dans 
uysiôres de la nature ?,,. Les ABA 
des plantes et ils examineront les QUS- 
les natures des pierres et ils ouvriront 
qui n'ont point de raison, que dis-je, 
şur désir d'examiner comment 
nature se cache 
Ils poursuiveront la realis 


-te jusqu'en haut, avides d'apprendre par leure observations quel ost 


l'ordre établi đu mouvement 


celesto... Et alors, n'est-ce pas jusqu'au 


Ciel qu'ermés d'une audace indtecrote Yont se porter ces malheureux?" 


Telle set l'acceu ation de démon MOMUS = "un Feprit tout 


-fint toute eppréheslon et par 
de sa pensée" » 


Mais voici 
CG 1 


des vivents terrestres, mais à 
dieux. Ou plutot, s'il faut 086 


de ces dieux qu'est établi l'honma réellement homme 
6galite de pouvsir entre les uns 


a complète 
En effet aucun des dieux ecele 
ne descendra sur terre; l'houre 
"66 il le Lesure, ot il sait ce 
en bas, et 
11 n'a mews pas besoin 
loin s'étsnd son pouvoir! I3 fe 
oet 


Voila l'accusation ot la défense. 


l'esprit inquisiteur du genre humain, 


est un vivent divin, qui doit 


11 apprend tout le reste 
de quitter le 


un disu mortel, le dieu céleste 


plein de force, 


la wasse .de son corps et par la puissance 


citée done Korg 


| le defence d'Hérnèe Trismegisto affs le discours dédié 
a son fils TAT, nonme " L a 


8 f "" de la faculté cognitive de l? homme: 
etre compar non pas au reste 
ceux d'en haut, dans le Ciel, qu'on nomme 

r dire la vérité, c'est encore au-dessus 
où, du moins, il y 

et les autres. 

stos ne quittera la frontière du ciel et 

aU contraire s'elove meme Jusqu'au Ciel, © 
qui dans le ciel ect £ À 
avec oxaftitudé et, morvêdlle supreme 


ut donc oser le dire, l'horme 


Le jugement qui s'ensuit eat que le ga- 


voir pour savoir que Vonue, l'accusateur, avait on vue eet à condsnner , car 


Momus a raison en tant qu'on appl 
au Savoir pour sovoir, D'autre pe 


-&iate, en tant qu'appliouée b 1! 


icue son accusation 8: l'impulsion aspirent 
rt, la défence avancée par Hernes Trismé- 


emploi de la faculté cognitive soit pour 


`- la gloire de Dieu, eoit Pour le service du prochain, 
Juste. 


| “tine, aema vein, 


Vélant Dieu, nonmée " Le 


est bien fondée et 
Il y a donc un savoir légitine, meme 


indiscret ST téméraire. | 
Or l'Hermétisme, 

corps der sciences 

au désir de savoir pour savoir ou à la curiosité, 

sutres hermetistes Soruss des théologiens de la 


Wo n de tr. r 


Nous 


tout comme les théologiens des 


glorieux, et un savoir 111égi- 


Sainte Foriture ré- 


en tant qu'ils dédient leur effort à le gloire de Dieu, Ft de meme que le 


Monde n'est pas seulement un corps uatériol mais encore òme et ésprit, de 
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‘tone les Porites Saintes né sont pas des lettres mortes ms ls aussi 


‘ame et ésprit, C'est pourquoi notre triple science du triple monde ost- 


elle dédiée à le gloire de la Sainte Trinité au cours des siècles, tout 
comme l'est la triple science de la revélation divine par les Seintes 
Écritures. Ne somme s-nous pas appelés, nous, les théologiens du Monde, 
ot vous, les théologiens des Saintes Écriturés, : a veiller au meme autel 
et a remplir la mème tache de ne pes laisser s'éteindre dans le monde la 


lampe allurse a la gloire de Dieu ? W'est-1] pas notre devoir commun de 


da pourvoir de l'huile sainte de l'effort huðAin afin que sa flaume ne s! 


6 te 1e jenmais et qu'elle rende toujours. témoignage. de. Dieu par le fait 


mene qu'elle. existe PAAMS PYS RS AMASI BAMA RS SERJANI ITXE TEAAS I PØAABAAA/ és 
KAREMPÉR/ AS/ PASMI BAFI LE FAAK ABAS TANSY 441828 et ne s'éteint pas de 


siecle en siècle ? Le teups, n'eet-fl pas arrivé enfin où nous autres 


hernétistes nous L nous Fendions compte du fait incontss table que c'est 


grace a l'Eglise que nous 8vons de l'air à respirer et de la place ; de. 


l'abri et du refuge dns ce monde de matérialisme, étatisne, no tionelisne, 
téchnologisne,  biologisme et psychologisme ? Crest en tant que l'Eglise 


vit que nous vivons. Les clochere des églises une fois ré qui te au silence, 


E toutes lee bouches huna ines désireuses : a servir a la gloire de Dieu se- 


Tont an, elles aussi, rédui tes au silence. Nous vivons et nous mourrons 


avec l'Eglise, Car, pour vivre, nous avons besoin de l'air i aai, 
de l'atmosphère äe la piété, du sacrifice et do l'appréciation dé l'invi- 
gible comme réelité supérieure, Cet air, cet a tuosphère dans le monde, | 
ils n ‘existen® dang le monde que grace a l'Pglise, Sans elle L'herué tisme, 
que dis-je, toute philðsophie idéaliste, tout idéalisme nStaphysique se- 


rait noyé dans l'utiliteriene, matérialisne, indus trialieme, téchnologieme 


‘* biologicme et psychlogtene . Cher Ami Inconnu, imaginez-vous 1e mondo - 


sans l'Eglise, le mondo des usines, des clubs, des sports, des neotings 


politiques, deg univoreités utilitoires des arts jul)itoires ou de recré- 
de la louange de le Sainte Tri ite 
-ation - vù vous n'entendrez nulle part o de Ma bénédiction on son 


nom. Imaginsz-vous un monde où Vous n'entendrez jamais la voix huma ine 


, dire: ~ "Gloria Fatri et Filio et Spiritui Sancto, et nunc, et sonper, et 


in səecula' sseculorun", ou dire ;= "Benedicat vos , omnipotens Dəus Pater, 


Filius et Spiritus Senctus" $ aa mnde sens adora tion et sans bénédiotton. o. 


rait | 
Que l'atmosphère p sychique 26 elors privée d'ozone, qu'elle Fr Es FLde et 
Sc Croyez-vous que l'hermétisms n# pourrait exister et vivre un seul 
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Faites donc usege do lə Balance de la Justice et pesez importialenent, 
Lorsque vous l'aurez falt vous direz, sans doute:- Jamais je ne jettrai de 
pierres en pensée, par parole ou par action contre l'Église, puisque c'est 
elle qui rend possible, stimule et protege l'effort huisin a la gloire de 
Dieu. Et comme L'hermétisne est un tel effort, il ne peut exister sls 1’ 
Eglise. Nous autres hermétistes n'avons que le choix: ou vivre ( car c ‘est 
grace e elle que nous pouvons vivre ) en parasites, si nous som£s étranger 
ou hostiles à l'Eglise, ou vivre en anis et serviteurs fidèles d'elle, si 
nous comprenons ce que nous lui devons eù avons commencé a l'aimer. 
Or il est temps que le mouvement hermétique fasse la paix vériteble et 
chrétienne avec l'Eglise’ et cesse d'etre son enfant quasi 111681 time wenan tb 
PU re dans lə pénonbre de l'Eglise, et qu'il devienne enfin un enfant 
| adopté, sinon reconnu légitime. 

Mais "pour s'aimer, {1 faut deux". Il y a mainte prétention a abandonner 
afin que cola s'accompliese,. Ce qui est pourtant sur ect que, si les deux par- 
ties en question n'ont-elles à coeur que la gloire de Dieu, tous les obstac= 
les a cétte paix g‘évenouiront en fumée. | 

 S'évanouira en fumée la prétention de certains hernétistes d'avoir L'auto- 
erit de fonder des petites églises de leur propre chef et d'ériger autel | 
contre autel et hiérarchie contre hiérarchie. 
©. Stévanouire en fumée d'autre part la prétention de certains théologiens 
_ d'etre Le tribunal suprène , gang instance d'appel ultérieure en tout ce qui. 
concerne les plans du npnde éu-deseus de celui des cing gens. La leçon faito 
par Copernio at Galilée eux théologiens qui s'arrogealent l'autorité de tri 
bunal supreme pour le monde sensible, lui aussi, peut se répéter sur des plens 
supérieurs du monde en cas de récidive de l'esprit arrogant des juges de Ga 
-lilée eur d'autres plans du monde, Les vérités revélées donc absolues du Sae 
-lut, oui, elleSfsont confiées au Magistero de l'Église, donc au travail à! | 
interprétation , d'explication et de présentetion des théologiens compétents o 
Mais le domaine inmense où Le Salt s'opere - le m monde physique, vital, psy- 
chique et spiritual, sa structure, ses forces, ses etres, leurs rapports TE. 
ciproques, leurs transforme tions et l'histoire de leurs transformations - 
tous ces aspects du Maerocosne et du Microcogme et beaucoup d'autros, ne sont- 


ils pas le champ de travail a fairo: pour la gloire do Dieu et pour l'utilité 


du prochain pour tous ceux qui veulent CE per et ne veulent pas cacher dans 
la. terre los talents remis a eux par le Ma 
serviteurs inutiles. 


tre (Vatth.25,14-50) et être des 
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Faisons donc appel à le Balance de la Justice - qui est en meme temps la 
Balance de la Paix =, prenons recours Ð elle, dédions-nous a elle, sorvons 
la ! Alors nous k ttrons en oeuvre la Magie universelle et éternelle de la 
Justice pour le bien universel et général. Car celui qui invoque la Balance | 
do la Justice, qui la prend comme methode d'entrainement pratique de la pen- 
sée, du sentiment et de la volonts, celui-ci, dis-je, tombe sous le titre 
de la béatitude du Sermon sur la Montagne; "Heureux ceux qui ont fain et 
soif de la justice, car ils seront rassasiésl" -"Rassasiés”, cela veut dire 
> la justice sera faite, 

Soyons donc justes envers les théologiens, et ils seront justes envers 
nous. ReconnaîissonSnos justes devoirs envere l'Église, et elle reconnaitra 
nos justes droits. Et voila alors la paix, c.a.d l'oœuvre de la Ba- 
lance de la Justice, | | | 

Nous nous étent engagé sur la voie de l'exercice spirituel de la Balance 
de la Justice (cer tous les Arcanos a Terot sont, en premior lieu, des 
exercices spirituels l, il nous faudra 1e Taire a fond et complétement = ce z 
qui ne. serait pas le oas gi nous manquions a mottre en oeuvre la Balance de | 
la Justice dans notre pensée et dans nos coeurs a l'égard d'un 0e do 
maine où il n'ya pas de paix et où la justice est a établir. | 

C'est le domane dos rapports qui existent entre l'Hernétisme et la -e 
Scienco e o 1 f icie1ll e. 

De mone qu'41 est temps que l'Hermétigme fasse le paix avec l'Eglise et 
trouve sa juste place au sein d'elle ,de momo est-il temps qu'il fasse la 
psix véritable avec l'Acadénie ot y trouve sa juste place. Car jusqu'ici 1! 
Hermôtieme n'est aux yeux de l'Académie qu'un enfant 1116gitime, fruit d'une 
liaison obscure de la religion infidèle. : 3 sa vocation et de la science égale- 
ment infidèle à la sienne, En d'autres mots, l'Hermétisme est un al Éage de 
mauvais aloi d'une fausse réligiosité et d'un faux esprit scientifique, Et -~ : 
les hermStistes ne sont, aux yeux de l'Académie, qu'éès clique qui se recrute i 
de mauvais croyants et de mauvais savants. 
Or feisons encore usäge de la-Bolance de la Justice. 

La nul précitée, est-elle fondée ga Oui, elle l'est. 
File est blen fondée, parce qu'euesi bien l'Eglise que l'Académie sont- | 

-elles fondées sur lee trois voeux sacrés = de 1’Obéissance, de la Pauvreté 


et de la Chastets, tandis que nous autres heras tistes; noug nous comportons 
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en pontifes, sens les sacrenents et la discipline que cela comporte, et en 
académiciens, sans les épreuves et la discipline due, Nous ne voulons obéir 
ni a le discipline réligieuse ni a celle de la science, En mère tomps, c'est 
1'ObSissance ou discipline qui est sous-jacente a la grandeur morale de 1! 
Eglise et a la grandeur intellectuelle de l'Académie, | 
L'ascèse de l'Académie comporte, outre l'Obéissance à l'autorité des 
faits, des régles strictes de preuve et de collaboration, 1e Chastets en 
guise de la sobriéte complete, ainsi gue la Pauvreté sous la forme de l'igno. 
-rance postufse commo bage de tout travail de recherche. Un vrai savant ost 
un homme objectif, sobre et ouvert a toute expérience ou pensée nouvelle, 
Le fait que les vraie savants sont aussi rares que lee saints de l'Eglise 
ne change en rien le fait que ce sont eux qui représentent la science. Car 
. Ce ne sont pas les malades ot les déforngs qui représentent une du BALE 


bien see membres sains. 


Or la vraie science est la TEET de l'objeotivité de la sobriété ot 


de le diligence ou en d'autres termes, la discipline des voeux de l'obéis- 
sance, de la chaste té et de la pauvreté. | | 
Car on ne peut par étre diligent si on n'est pas pauvre, la richesse come 
portent toujours la paresse, On ne peut pas etre sobre sang avoir du dégout : 
envers tout ce qui enivre - ca qui est la- chasteté. On ne peut enfin etre ob- 
»“jectif sans obéissance t a L'expérience et aux régles strictes de la recher- | 
C'est grace a la pratique de ces trois voeux sacrés que la science PATES 
au progres véritable, C'est grace à 6116 qu'elle avance dans la direction 
de la profondeur, C.a.d. dans 18 domaine même de l'Herrs tisme, Elle a fait 
trois grando découvertes, dans lo domaine de la profondeur : elle a péné tré 
“sens la profondeur bislogique et y a trouvé la 1 loi de l'évolution; ORPO 
pénétré dans la profondeur dé la matière et y a trouve 1 l'énergie pure ; : 
‘elle a osé pénétrer dans le domaine de la profondeur psychique et y a äscou- 
vert un monde de conscience occulte ° Lee troie grandes découvertes de la 
science = l'évolution, l'énergie METATA et l'Inconscient - ont bien rdu : 
/par le fait d'etre entrée dana le domaine 
(a solenos une conisborstrive, Binon Pirates de IEOS TISS T ani lut ost 
propre = le domaine de la profondeur. 
L'Hernétisme partege donc maintenent soi domaine hériditaire avec la 


. Science, =- En soeur ou en rivale ? Voilà la question dont toutäepend. 
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Tout dépend de notre décision, đe nous autres hermétistes, de prendre 


ou 16 parti du service ag la science dans son effort d'explorer la région 


des profondeurs ou celui de la rivalité avec elle. La décision de servir 


implique et comporte le renoncement du role de représenter une science 


? 
ésoterique /et profane, Il s'agira de renoncer au désir “ériger ARÉRIXENHÉE 


xuta cbaire contre chaire, tout COLLO il s'agit Vis-ü-Vig do l'Eglise de 


renoncer au désir d'ériger autel contre autel. L'Hermétisme, 
d'étre science - c 


en prétendant 
.ð.do un corps de doctrines de validité générale et gå- 

nérelement démontrables > ne peut faire que pauvre figure. Car, 
gentiellement ésotéri ue, 


MAI FT S 


2 


etant e g= 


Ceado intine et personnel, il ne peut pas jouer 


avec quelque succes appréciable, Yo role d'une science de validité générale 


© et démontrable à tout le monde, Le caractère ésotéricue de l'Hermétisne et 


la validité générale de la Science s"excluent mutuellement, On ne peut pas 


æ 6t on ne doit pas - présenter ce qui oet intime et pereonnel, c.8.4. dire 
ésotérique, comae ayənt une validité générele ,c.à.d. 


Oui, je le sais, 


scientifique 
moi aussi, avec certitude de 100 rour. cent qu'il ya 


es grandes vérités dfg l'Hernôtigme, mais que ces vôrités-là ne sont pas 
` goilentifiques, c.a.d, de Validité générale. Elles ne sont valables que bbh; 
pour les personnalités une B une, qui ont le memo faim et le môme soif que i 


moi, 18 même idal que moi et, peut-être, les mêmes reminiscences du passé : 
reculé que mot å 


à 
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Elles ne sont Valebles que pour les membres “de ma famillo" 


les gens que J'appelle "mee amig inconnus" et Buxquele ces letires-ci sont- 


» elles adressées, 
L'Hermétisme n'est Pas une ecience qui differe d'autres sciences ou qui ! 


soit meme opposée a elles, Il n'est #on plus une religion. Il est l'unite 


aussi bien de la vérité revélée que de la vorits acquise par l'effort hu- 


emain, dense le forum intérieur do la conscience personnelle et intime., 
Etant la synthèse, intine et personnelle pour chacun de 
la. science, 


a D 


la religion et de 


11 ne peut rivaliser ni avec l'une ni avec l'autre. Le trait 


E a pas la fonction de remplacer les deux termes qu'11 unit. Le 


discipline * 
otil ponge 
un fils de l'Eglise en ve 
- Qui concerne la priore et avec le discipline et dilligence d! 


vraů Hermétiste est donc celui qui applique a goi-mère la double 4 


Celle de l'Eglise et celle de l'Académie, I] pr iso 
Et 11 le fait avec la ferveur et le sincérité q! 


un traveilleur ' 
lahora" ~ 


de l'Académie en ce qui concerne la pensée. " Oxa e t 


ges » 
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est bien sa formule Ea est la place Kat de l'Hernétisme, I1 ost 
la porte ouverte , dans le forun intérieur de la conscience, entre l'ora- 
toire et le laboratoire. Il est la porte entre les deux - et non rés un 
autre labora toire ou un autre ora tolre, 

Ora et Labora + Oratoilre et labo ra toire 
réunis dans le forum intérieur de la personnalité. Qu'est ce que c! est, en 
derniere analyse, sinon la pratique de la Palance de la Justice? 

L'Hermstisne, compris Comme la balance "Ora et labora” impligue maintes 
mises au point quant aux habitudes as penser qui ont pris racine, depuls 
la deuxioue moitié du dixneuv iene siècle, dans les miléeux hernétistes. 
Voici un exemple que je choisis a Cause de ga grande portée spirituelle, 

Les bernétietes chrétiens sont unenimss en ce qui concerne l'excellence 
de la mission et de Ie: personne de Jóns CHRIST dans l'histoire spirituelle 
de l'humanité. Pour eux, Jésus Christ ost aux autres maitres spirituels de 
l'huhenité (Krishna, Bouddha, Moïse, Orphée ote. ) comme le soled) 

E ost aux planètes du ciel Visible. En cela ilg ge distinguent des Théosophes 
modernes de l'école de Blavetzky et des occultitss ot Ssoteristos orien tae 
=lisants ( Yoga, Vedanta, Soufi, Mezdeznan, Écoles de Gur eff). Ils sont 

. dono chrétiens dans le seng qu'ils reconnaissent l'unibité de l'Incarnation 
- divine gui ect Jésug Christ, | | | 

En meme temps, la endance est bien accusée ;: sinon prévalənte, dans les 
milieux hernétistes Contemporains & a s'occuper plus du "Christ cosmique" - 
ou du “Logos” que de le personne humaines du "Fils de l'Houne", de Jésus de 
Nazareth. On attribue plus d'importence a l'aspect divin et abstrait mg du 
Dleu-Homue qu'a son aspect hume ing et concret, | 

donc | | 

Prenons/recours r encore une fois, a la Balance de la Justice et pesons 
l'aXternative ; "Principe cosuiquo" et "Personnalité concrete du Yeître." 

De prime abord, voyons les offets ou les fruits dans le- domaine de l'ex- 
périence ax de l'aspiration a la connaissance du Logos et ceux de l'aspire- . 
tion au contact avec Jésus Christ, le Koître, | | J 

Il faut signaler, en promier lè%u, que ce n'est par la révélation ou la 
conna issence du Logos Cosumicue qui a donné essort a cet élan nouveau spiri- 
tuel qui se ranifestsit dene les apotres, les martyres et les saintg et que , 
nous eppellons “christianisme, zx mails bien la vie, la mort et la résurrec- 


tion de Jésus Christ, Ce ne fut pas par le hom du Logos qu’on avait oxor- 
Cise leg démons, guéri les malades et reseusoité les morts, sais bien per 


Sun TE de 
Caine 
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le nom de Jésus (Actes, 4,12; EphésiËls 1 21: Philippiens, 2,8,10) "qui 
est au-dessus de tout nom, afin qu'au nom de Jésus tout genou flechisse 


rant des miracles et dos conversions. Et il en est de mene aujurdhui, 

Quant au Logos cosniçue, son idée n'étsit ni neuve ni saisbtssante au dé 
but du Christianisme, Les horme tistes héllenietiques ( V .Poinandrosg ) les 
stolciens et Fhilon d'Alexandrie en avaient dit presque tout ce qu'on en 
pout dire en termes philosophiques, gnostiques et uyetiques. Soint Jean n’ 
aveit pes en vue, per conséquent d'avancer dans son Évangile une nouvelle 
doctrine du Logos, mais bien de porter ténoignage du fait que 1e Logos 
"3 té fait ohair, et qu'i1 a habitó parmi nous". | | 

Or c'est Jésus-Christ qui a donné y l'idée du Logos la chaleur et la vie | 
qui créèrent le christianisme vivent, tandis qu'à l'idée du Logos des sages | 
_ anciens, bien qu'elle fut Vraie, cette choleur et cette vie faisaient dé- 
faut. Il y avait de la lumière, mois la uogie y faisait défaut. 

Et 11 en est der LOKE aujourdui, 

Monsieur PHILIPPE DE LYON (1849-1905) le theusaturge, attribuait toutes | 
les guérisons miraculeuses et eutresprodigos 8 1'_A m 3 3: = "Je ne fais que 
lui demander pour Vous, Voila tout," disait-il (Docteur Philippe Encausse 
o "Le Maitre Philippe de Lyon" sPo146 ). Or 1' Ami était J sus-Christ, 

Monsieur Philippe ‘était le "naitre spirituel" de PAFUS. Papus avait on- 
core un autre. maitre qui éteit son "naitre intellectuel", Ctétait le Mar- 

. Quis Seint-YVES d'ALVEYIDRE, l'auteur dee "Missions" et de"l'Archéombtre”. 
Celui-ci s'était entiérenent adonné à l'effort de comprendre et de faire 
comprendre le Logos ou le Christ Cosmique. En nue temps, M.Puilippe de . 
Lyon, "le pere des pauvres" , servait l'oeuvre de Jésus-Christ en guérissent, 
Soulagsant et illuminant les gens de toutes les classes sociales ( et la | 
| feuille impériale de Russie et les ouvriers de Lyoné ) en se faisant instru- 
-ment de Jésus-Christ, 


1 


= L'un aboutit a l'invention d'un instrument intellectuel - l'erohéomètre Ben 
dont 11 se servait pour comprendre et exprimer le logique cosnique de 1! | 
' ouvre du Logos dans l'histoire đe l'hunanité ; l'autre fit de soi même un | 
_dastrunent de la Magie divine de Jéus-Christ pour servir son pProoheïin,, 1 


Pepus, lui, se trouvait entre le maître du Logiene universel et le mal- 
-tre de je Magie divine, Il se trouvoit en face du choix entre la voie- du 
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losisme de FABRE D'OLIVET, de HOPNEÉWR ONSE L at qe SAINT-YVES D'ALVEYDRR 
et la voie de 1e Magie divine du contsect individuel avec Jésus-Christ, reo- 
ATA par ELIPHAS LÉVI mur, MPHILIPFE, ot tous lee sains chrétiens. 
Ati] fait le choix entre ces deux voies? Oui, et non; il l'e fait dans 
le sens d'avoir compris la supériorité de la bagie de l'amour a la magie | 
cérémonielle et la supériorité du contact avec le Maitre ausai bien à toute 

"chaine magique" qu'à toute connaissance théorique du Logos cosmique, on, 
dense le sens qu'il n! avait pas tourné le dos a Saint-Yves d'Alveyäre et a 
son oeuvre, mais lui résteit fidèle jusqu'à ss mort et bien apres sa mort =- 
_çe qui tournera a sa gloiro aux yeux de tous les gens de coeur que ls ma- | 
niore d'agir sélon le principe "la fôte passée, adieu le saint" ne peut gu? 
afflier. Toutefois, l'attitude prise par Popus en faco d deux voies et dos 
deux waitres n' est pas seulement huua inenent noble. Elle âécèle quelque 


chose de plus. i 
- C'est la fLdél 1 16. de Papus a l'Hernétieme qu'eile décòle. Car l'Hermetis- 


M6 est l'Athanor rigó dans le conscience individuelle humaine où 18 wer- 
 intellectuslite 
-curs de L'énisinskiii subit la transmutation en or de la spiritualité, . 
Saint Augustin agis sait on- horu tisto en transmutant le platonisne en pen- | 
gée chrétienne. Saint. Thomes A'AQUIN agiseait de mène en hermétiete en fai- 
sant 18 none chiose: avec l'aristotôlieme, tls onb, tous les deux, accompli 
1e Sacrement du Beptène : a l'égerd de l'héritago intellectuel de la Grèce. 
Or c'est précisement ce que Papus fit = ou était en train de faire = a 
‘1'° égard du Logisne de Saint-Yves d'Alveydre et do sog devanciers dos qu’il 
| avait rencontré sn maitre spirituel, K.Philippe de Lyon. Ce ne. fut ni un 
compromis ni l'hésitation de prendre parti, wais bien l'espoir herué tique 
d'acier la synthèse de l'Intellectuali té ot de le Spiritualité, Ca travail 
intérieur dont le début ost un conflit dôchirent de deux. contraires, Papus 
.s'eat chargé ds lui. Nous ne pouvons pas dire avec certitude si et combien 
son effort étoit couronné de . suocès ; la mort prémoturde nous ayant privé 
'. do la possibilité d'être témoins des fruits murs de la vie spirituelle de 
-Papus, Quant à ses efforts dans le: forum extérieur de servir de trait d'uaée: 
-hnion entre V.Philippe. et Saint-Yves d'Alveyäre, Papus n'avait pas réussi. 
“Une des preuves đe ce tte non-rğussite est que Seint-Yyves n'a pas voulu voir 
_ K.Ph{lippe : a Lyon ni l'inviter chez soi, En ce concerne d'autres personnes, 
lee efforts de Papus onè été couronnée de sucobg: -~ ce fut Papus notenment 


qui avait procuré a i. Philippe l'entourage des intellectuels = oocultistes 
et ü6 decins ; ce qui était inportant pour les deux partis. 
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Or l'osuvre de: Fapus teeta inachevée, dans le plan visible au moins, 
Elle est la synthese de l'Intellectuelité et de la Spiritualité, du Logos 
cosmique et du Logos feit chalr = OU, bref, l'Hormétisme chrétien w 

Car l'Hermétisme chrétien est une t ache, 11 n’est pas une donnée histo- 
rique. Cela veut dire qu'i1/st agit pas des "renalssances" de l'’Hərnétisme 
(telles de l'epoque bellénistique au XII siecle, du XV=eILe siecle, du XVIT 
siecle et du XEX sibcle ) mmis bien de sa résurrection. Les “rensissances" 
ne sont té tue: äu passé qui surgissent a la surface des profon- 
deurs des anes humaines de temps en temps, tandis que le résurrection si 
gnifie l'appel a la vio presente ot future, a l'acconplissement d'une nige 
-sion a l'avenir, adressé a ce qui fut de valeur éternelle dans le passe 
par la meme Voix qui rappela Pogoro a Je vis. | 

Or l'hiatoire spirituelle du Chrietilanisme, c'est l'histoire des résur- 
-rections succéssives des valeurs dignes d'éternité du passé. C'est l'hig- 
toire de la Magie de l'Amour ressucitant les morte. C'est ainsi que le 
platonisme fut ressuscité et vivra, grace . au souffle vivifiant de Celui 
qui est la Resurrection ot le Vie ( "Ego sum Res£urrectio et Vita") à ja» 
-m8is. C'est aingi que l'aristotslisne participera à la vie 6ternelle, Ft 
c'est ainsi enfin que l'hernétisme, lui aussi, vivra jusqu'à la fin du 
monde et „Peut-etre, au-dela de la fin du wonde, | 

Moise et les Prophetes vivent et ne mourront Jaueis, car ils ont acquis 
lsur place dans la constellation eternelle du Verbe de la Résurrection et 
de la Vie, La poésie et les chants magiques d'Crphée seront ressuscités et 
vivront rour toute éternité comme couleur et son du Verbe de la Réseurrec= 
tion et de la Vie, La TT des mages de Zara thous tra sera réssuscité et 
visra comno effort humain éternel de l'aspiration a la lumière et a la vie. 
Les vérités révélées de Krish re joindront le cortege des Reppelés à la 
Vie éternelle, Les révélations cosmiques anciennes dos Rishis- revivront at 


eveilleront dans l'humanité de nouveau le sens pour les ie du Bleu, 


du Blanc et du, Doré orso | | 
Toutes ces amnes de 1° hietoire ppirituelle de l'humanité seront ressuscie 


-tées,c, a sdo seront rappelées a Joindre l'osuvre du Verbe foit chair, mort 
et resfuscite. Afin que la vérité de sa promesse:- Je suis venu afin que 
‘Tien ne se perde et que tout out ait le vie éternelle = eoit accomplie, 

Op l'Hermetisme, lui aussi, eet appelé a vivre = non seulement coume ro- 


miniscence mais encore Cou ressuscité. Cole aura lieu qusnd coux qui lui 
sont fideles = Cð d datis E: les rëm 1 niscences Ge son Passé eont vis 


ee een eneen mme eee ce séance m 
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-Vantes =» auront eu compris la vérité que l'homme est la cie f ‘du mon- 
>», Ət que Jésus-Christ ost la claf de l'homme, et gussi que 
Jésus-Christ əst la oLef du monde, et que le monde = vel qu'il 
fut avant la chute et tel qu'il sera ePles sa réintégration =- ea t le 
Verbe , et que le Verbe est To sus -= Christ, et que 
enfin, Jésus-Christ révèle Dieu le Rare qui tr 4h s cend 
et le mo _n de et l'homme, 

Par Jésus-Christ oa arrive au Verbe ou Logos ; par le Verbe ou Logos on 
compreng le monde ; ét par le Verbe et le monde, dont l'unité est 
le Saint Esprit s On arrive a la connaissance BREL ooon- 
te du mn, | 

Z TEC A À x | 

Voila une des leçons da la Balance de la Justice prise comme exercice 
spirituel, Mais elle peut nous donner maintes autreg leçons en plus rela- 
tives a de tels problèmes que le Karma ou la loi d'équilibre dans 
l'hietoire de l'humanité et dans l'histoire de l'individYfquelité huma ine; 
- 1e probleme dee rapports entre la Fatelité (historique, biologique, astro» | 
logique ) la Liberté et le Frovidence : ; lo problème des tro is gleives 
( du Chérubin d'Eden, de l'archange Michael et de l'ange de l'Apocalypse ) 
ou: 16 problère de la genction dans l'oeuvre de la justice cosmique; le pro- 
bleme de 1’ Ogâoade (( Ossorio? )) gnortique enfin. Tous cee problèmes mó- 
ritent bien d'etre troites sous le titre = ou mieux : par le moyen - de la 
Bslance de la Justice. ‘À vrai dire, ile ne 1e méritent -pos seuleront, maig 
ils le doivent - ou devraient - atre forcement traités. Je le sais bien, 
wais je dois y renoncer, eer je ne peux pas ecrire un volune entier eur le 
VIII -ême Arcane seul ou encore Pa Volumes sur les 22 Areanesg du Tarot, n'ay- 
` -ant entrepris que d'écrire des Lettre g sur les Arcanes. Une lettre 
ne doit pas devenir un volume, Il ue faut donc renoncer a beaucoup = oui, a 
le’ majorité = dés choses que je voudrais bien mettre en écrit. Mais J'éspere 
que la 16 thode de l'emploi de la Balance de la Justice ( que je ne voulais 
qu'illustrer dans cette Lettre ) Jouirs de l'acoueil synpethigue et gotif, 

et qus vous, Cher Ami Inconnu, vous mettrez à l'osuvre cette Balance en 

~ pesaeat des problèmes non traités ici au moyen de la Palance de la Justice. 
` Cela faisant, vous aurez peut-etre non seulement le satisfaction et la Joie 


des lumières nouvelles mais encore celles de respirer l'air de l'honnêteté 


Le d 
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et du courage moral de la justice impartiale. Vous aurez peut-otre en plus 
l'expérience qui sera le réponse conclusive a la cuestion posée à lə fin 
de la lettre précédente, savoir : Quelle ent la huitième force 
qui met A equilibre les sept forces du corps astrel ? Car c'est cotte hul- 
tione force qui opère dans la pesée et le jugement au moyen de la Balanoe 
de la Justice dans le forum intérieur de notre conscience. Elle est la hui- 
tibns planete” ou le facteur inconnu dont tant aép#nd dans l'interprétation 
d'un horoscope astrologique traditionnel avec lee sept planétes et dans 
l'intorprétetion de la formule ceractérietique traditionnelle de la compo- . 
sition et des proportions de l'organisme psychique ou "caractère", Car &kx 
g'agit-11 d'un horoscope astrologique ou d'une formule caractérologique, 
n'importe, 11 y a toujours un X dont dépend l'emploi des données astro- 
logiques ou caractôrologiques, C'est le facteur du libre arbitre qui 
eat sou jecent a la règle ào l'astrologie tradtionnelle: "Astra inclinant, 
non necessitant" (les astres inclinent, mais ne contrelgnent pes). Le momo 
régle ost valable pour "l'astrologie microcosmique" où la caractérologie. 
Le aussi 1e libre orbitre est le facteur 15d terminablo qui ne permet pas 
prédire avec certitude le parti qu'un home avec un caractère bien déterminé 
prendra dans telles ou autres circonstances. Car ce n'est pas le caractère 
_ Qui əst la source du jugement et du choix conscient, mais bien cette force 
en nous qui pèse et qui juge au moyen de la Balance Justice. La M-a 

par son temperaren 


| bent Qst un fait qu'on expérinente quand on juge/x | 
corpa “étheriques") ou par son caractere (corps "estrel") neis bien par la 


Palance de Justice - ou par notre con-sciencs propre, Le mot conscie con 
“tient 1{1d8e de ls balance, car iuplique le "gavoir ensenble, o d P le 
Savoir des données des deux platesux suspendus aux extremitos du fleau de 
lə balence, Le conscience (conscience, Gewissen, sovest') n'est 
ni le produit, ni le fonction du caractère. Elle ost au-dessus de lui. Et 
c'est la - et seulement la - que commence et se trouve le domaine de la 
Liberté + On n'est point libre quand on juge ou agit gelon son caractère ou 
gnn tenpérement; on l'est bien quand on juge et agit selon la Balance de Ja 
Justice ou la con-sotence, Mais la Justice, la pratique de la Balance, n'est 
que le début d'un long chouin du développerent de la conscience et donc de 
la croissance de la liberté, | | 
L'Arcene suivent, l'Hernite, nous invite a l'effort mditetif dudié.ag 


chemin de la conscience. 
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Lon sur ja pgouyiemo AFeaRe 
{ “Ei HERMI TE” 
(Teig:) “Prote l'oreille, 
on Tils Korus, Car ta entends ici 14 
doe trins secrets, que mon ateul Kame 
ephis apprit di Herni Les, le mémorial Le to 
qui relate tong lee alta, puls moi da 
Koméphie, noëre sncotré A ‘tous, Teas 
AL at honoro gu gon Au Noir. Parfait, 
TOT C Kx Te Tede o 
P =. os } (Extrait Au 
Livre Sacre 'Eornoes risnégle te intitulé 
“Pille du Monde" chez < Svobseus T AP 084) 


SH an DTA AE 
0 LA i MOALE 
y> 


Ls htr 3 
j dau Haro., 


Va jJoyr 


ei 


“Car le Frlenégiste qui a fini par dés 
Couvrir, je ne sais Coument, la vérité 
préacue tout entière, a souvent décrit 
le Puissance et la majesta du Verbe, 
Comme 1'iliuetre le citation ci-dessus, 
ou 11 (Ternes) proclome l'existence a? 
Yua Parole {ineffable et Sainte, dont 1' 
énoncé dépasse lo: meeure Gae forces ht 
_“üsines," (quo ta tetur esse ineffabiłe; 
-lem qguendan s Sa ne tumque ÉSRRONE LS cuius 
SnaTretio modum hominis ezcedet ) 
Lactantius, Dive inst. Iy PS 7,3 
Wais le porte, eet trotte et ‘ls Chemin est 
Tessers gui mènent a: le vie, et 411 en a peu 
qui lee trotivent, (va tthieu VII, 14) | 
Gher Ami Jnconnu, | 
L'Hormitel Je ke téLici to ‘avoir arrivé, anea la serie de cee letitrese 
nédita tions, à a eetie fleure vénérable Ət uye térionce de l'âtinérent solitaire, 
vebu d'une robe rouge soue la manteau blen, sonant de 9a mAİn droite une lan- 
terne, alternativement Jaune et rouge, ete slappuyant Sur un ba ton. Gar c'est 
L'Herrite Véndreble et nys idrieux qui fug 1e maltre dea reves les plus inti» 
-L6g 6% le plus chôrisg de HA JfUhease, core d'atlleure Al ast le maître des 
rêves de toute Jeunesse dans tout pays, éprise do l'appel a ehorcher la porte 
étroite et le Cheanin researé du Divin, None z Zemol un pays ou un temps où ls | 
jeunesse véri tablauont jeune”, e 6.8,4, vivont poux 3: Idéal, n? For pas. son 
imagination hantée de la Figure A'un Père Ja Ee ot bon, d'un Phre spirituel, 
da l' He su ite enti, qui AVAA g PEERI par la porte troita ot qui UA Pa 
che anr 1e chemin ré see ré ? Auguel : on pourrait £e fior sans réeerve LL gu?’ on 
pourrait VOnerer et alor Sans bornes 9 Que >51% Jeune homne PUSLE, par oxanple, 
n'eurait pag entrepris un Voyage de n'Hiporte quelle longusuxz et de n'importe 
quelle duree pour rencontrer un atare iz, cns. un Pore Sege eg bon, un Père 
spirituel, L'Ferni te enfin ? Quez degune hoiure Juif ae la Pologne, Lithuanie, 
À 
Russie Blanca, Ukraine et Rouranlé ne Ferait pas autant Pour rencontrer un 


Taadik hasside e.à. d, un Tera sage et bon; i Foro spirituel, l'Hertil te enfin? 
an 


Quel jeung home en Inde. se refuseroit : a faire tout ofTort poseibie pour. rou : 
~ver et rencontrer, on ET Un. Sonton PETE un Pere sage et bon, un Fére 
bee L'Hernite enfin 


TE 


” 
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Ft op fut-il autrement avec le jeunesse eutonr d'Orlgène, de Clément à! 
Alexandrie, de Salnt Benoit, de Saint Dominique, ie Saint Frençols d'Argire, 
de Salnt Ignace Loyole ? En fut-11 autrement ausei avee la Jeunesse palenna 
d'Athènes autour de Socrate e de Platon ? 

Il en fut de nene en Dorso ancienne autour de Zarathoustra, d'Ostenës et 
des autres repésentonte do la dynastie epirituslle den Mages, fondée par le 
erand 7srathouetra, Il en Tut de neme en Tsrael avec ses coles des prophè. 
tes, ges Na zorgens, Ət seg Essones, T1 on fut de “eme on Fgypte ancienne 
où le Tleure du fondateur de la dynastie des "Pères sages et bons" celle af? 
Hermes irisuégiate, stolit devenus, non sente ent en “eypte mais aussi pour 
le monde entier greco-romain, le Prototype du Fore sage et bon,de l'Hernite! 

“Fliphas TÉVI 0. bien sen ti le geng historique uUnivoreel de l'Heruite, c 
996 pourquoi ÉNRONG A Le Í] t'a aduireble formule : 


"L'initié egt colui Gui porcbde la lampe de Trisnégiste, le manteau ar 
Apollonius et le baton des pa triarceheog!t ‘Dogue , chape "9 } 


En ef ffet, l'Hernite. qui hante l'imagination de la- * jeune‘ aaia 1’! Her- 
mite de la légende at L'Herniio de l'histoire étoit, Gst et gora toujours 1° 
home solitaire avec La lanpe, le mantoeu at 1e baton. Çər il posede le don i 
dé feireVäe la luniore fans les tônébron ə c'est. en "lsmpe"; il a lə faculté 
de s'igoier dae Courants den humeurs, préjugés et désirs collectifs de la E 
raco, de la nation, de la Classe et de la famille à le feculté de réduire au | 
silence le éMGophonlis «au GOlisetiviene vociférent autour de lui afin d'écous | 
etor et d'entendre l'harmonie hlerarchioue das. _sphores >» o ‘est son "usnteour; | 
11 possède òn même tenps UN sens de réeliene té1Lewent développé que ca n'est 
pas da denx pièds qu’il prend pied dans le doms ine dé la réalité, mais bien 
de trois. T1 n'avance qu' apros avoir touché 1e %0} far L'expérience lundi a 
~is eğ de preulere nain da contact sons interusdiaires - Cest son "bâton", 
I] crée la lumibre, il crée le silenge et 11 crée la cer ti tude Š conforus- 


ement au ori tsrinn de lg triple oancordance de ce qui est clair, de. cé qui 


&sb en harnonie avec L'ensemble doe véritée révélées et de ce qui ent, l'oba . 
o "©" © + ensemble | 


- Jet de 1! expérience lun dinte, de le Tabie 2'Eueraude .: 


"Toran, sine “endecio, cer tun. et Vörisoimun” de 
"Veruna eine <eRd8 cL0" ~ C'ait la atarte l A anpè H 
"Cerun" « 'eet la concordance, ge ce qui ert clair et de l'ensenbie des 
| | autros vérités ( la “lampo” 86. la "uantseu" j +: 
"Vorissinun" à c'ect lè concordance de cë oui 9e% Clair, de l'enscuble des 
| autres vérités et de l'expérience authenftioue et iumé 
die te (la Vlanpe" le "Venteau" ot 86.16 "boston" } | 


L'Herni te PAU dané hon seulement le père sage et bon qui ert ui reflet 


_ en se — 1. mn a 6 | 

5 aeea ie a .- ess + ones e - , 

mme 088 DE meea | : 

5° | | ; 

Poa | " 
2 z | l 4 


ie 
# 
< 
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LA 
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du Fere aux Cieux, de enore la méthode et l'essence de l'Hornôtisne. f 
Car 1'Herme tisme ge fond ais la concordonce de tro 1 gs néthodes de cone]: 
-N8issance: la connaissance a priori de l'intelligence ( la "latupe");: L’ hars 
Knie du tout par l'analsgie ( le "Lan tee u" ) et l'expémience authentique 
imm@diate { le baton"). 
L'Hermé tisme est donc une triple eynthèse de trois antinomë : . 
l. Le eynthôse de l'antinomie “idéaliane-réaligme" | 
Bo La syn th: Sgse de l'antinomie "réa lisme-nomina ti sme” 
ð. LG gynthôge de l'aentinomie "foi > science empirique" 
En tant qu'il est 1a gynthôge = personnelle, h1ifË entendn, dans le forum 
intérieur de la conscience de chacun = dee trois antlnomies ci-dessus en 
les suppl'esant chaque fols du troisième terme, gon nombre est ne u f et 
c'est þe neuvieme Arcane du Tarot qui nous enseigne les trois synthèses des | 
trois antinonies, 
Voyons maintenant COMENT L'Herug tismo ostel] la synthese des trois anti 


thôses ou entinbnios Gci-deseus. 


47 L'enténomte Vidéaliene ə réelisue n 


Elie se réduit à deuz- Formules opposðs, savoir: 
"La conego ou l'idée oet entérieur a toute chose ” nn 
| a P c'aet la formule de l'idéolîsme, > 66 = 
"Le ehose (res) eet anterieure a toute cons ‘ëkence ou idée" 
EL 866 le formule de baso du realisme. 

L' idealisto { p.ex, La ) considere toutes les choses Coluue autant de 
formes de la pensée, tandis que le rénliste (D.9X. SPENCER affirme que leg f 
objets de le connaisennce ont une existance independante de la pensëe ou Con: 
science du sujet de la connaissance, 

Le réaliste dit gu'òn dÈ ga ge ~ par la voie d'abstrection - des notions, 


des Áf lois et dee idées des objeta de la connaissance, L' idéaliste dit par 


t 


contre qu'on projette - par la voie de concrétisation =- des notions, des 
lois et des idées du gujet de la conna lesence dans les objets. 
Le réaliste avance la théorie de la vérité dite “da correspondance" JÁ 
E aod, (us "la vérité eet la correspondance entre l'objet et 1! intellect", 
L'idéaliste s'eppute sur lo théorie de la verité dite "de cohérence" Cod 
que "le vérité ÄÄ est lə cohérence OU absence des contradictions > dans le 
maniement des idées, n° tions et objets (les objete n'etant que des notions) 


par l'intellect, | 
OT, vrai oct, selon le réolieus, ce qui correspond dans l'intellect avec 


l'objet, Vrai ect, ecion l'idéslieme, ce qui constitue un systeme cohérent 
dens l'intellect,” | | 
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Le mone entier rofietó S dang l'intellect = voila 1” idéal de M 
le: connaissance du réalisme, | | | : | A 

Le monde entier reflé tent exactement leg postulats at leg catégories de. 
l'intellect CORE syatème cohérant unique =- voile l'idéal de 15 conna issance 
ão l'Adéetishe, C'est. le monde qui porte la parole et c'est l'intellect 
bhuain qui l'écoute, dit:1e rénlisne, 

C'est l'intellect qui: porte 1a parole et ao’ sat le monde qui en est la 
réflexion, dit l'idéelieme, | 

"Nihil in intellectu quod non prius fuerit in sens sa” = est la formule 


Les) aw» orp ce Pi “sm ce am ` «x ws er eo C2 <> em C2 o (= on Aa a ce ws a 


utliéneire au realiseres. "NIDAL in sensu quaë non pring fuerit in intelloctur 
= EL La contre=fornule de l'iaéaïiene, 07 7 PE ee mu 

Qui & raison? Le réekisne AVEC son idole de la "Chose" ( res lz entérieufe | 
a la pensée et son dualisme wazdéen dos Ténèbres { la Chose ) et de la Lu 
mière. { la Pensée} qui procède ou est née d'elles å Ou 1'1déal1gne 8VEeC son 
idole ge l'inteiléct ue Li qu' 41 place eur le thrones de Dieu et son. monige 
<ne pan-intellectuel où id n'y g de place ni pour 1e "Noir Parfait" de. la 
. Sagesse PARANEE E que Lentionne Je Livre Sacré d'Hernds Trisnôégiste Intis 
tué Koré Xos mu, nl pour les ténbbres än Mal de la Leideur DE 
de l'Illusion gus nous expét Lis ntons tous leg jours ? 

Non, ne nous prostsrnohs pas ni devant le nonde ni davant 1' intellect, 


malg pros ternons-nove en adora t£on de la Source conne et du sonde ét de 


Fes. 


l'intellect à D ie ug. D Dieu Gant le Verbe. est a la fois et la Mvérie 
tablo lumière qut éclaire tout bonto venant au monde * (Jean Li 9) ot le 
créa tiie du monde - "toutes Choses ont été faites par jui, et rien de cö 
qui a été fait, n'a Sté Talp sens 1ui"( Jeen T, 8 }. 

La Chose, le wonde > c'est Le Verbé qui en out la source, L'intollect, i 
ie lumière’ de la ponséé > Gerb encore le Vorbe qui en est la source. C'est | 
pourquoi l'Hermétiane quasi bien païen du pases que ehrétion du présent n'# | 
ot ni réaliste, ni Adéaliste, 11 ost l5igigte ; n'étint fondé ai sur 
da Chose, ni eur l'Inteliset wumain, unig bien eur le Logo 8, le Verbe 
de Dieü dont ja manifoetetion n obiective Sat le monde prototype du monde .phé- 
noménal at dont İs benitos te ion syblectige eat lè luilôre on le. Prototype 
de l'intelligence hum Line v "ET la luulère loitaone les ténèbres, et les tó- 
nsbres ne l'ont point vague” (Tean ï 5) vent dire qu'il y 6 das ténèbres, 
elles anssi, où dana Le: kohde 6% fans la consciencé gui: n'ont pag réçü “0.8.4. 


naa A CE LA 


| 
ne- sont pas pénétréos atolle > 19. Lontère et que, par oncéquent cas Le Mal, da | 
| n 


per le Verbe mais qui sont surgies pour une existence éphémère des bag- 


"oorrespondance", Ft la cohérence à l'intérieur d'un sys tèke intellectuel 


| feit, n'est pas un instituteur de la vérité puisqu'il peut aussi bien en- * g 


ou du présent). E o o | | 
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Leideur et l'Illusion extetent bien dans le monde et dens lə conscience. p 
Malis les tênabrəs du monde non pénétré par 1e Verbe ne sont pas la Í 
source de ìla conscience eù l'intellect humin non ‘illuminé per le Verbe l 
n'est pas le principe du monde, Dans le monde phénoténal il y a des il- fi 
lusions" objectives, c.a.d."des choses non réelles"qui n'ont pes éto feites! 


fons des ténebres., Dans le domo ine de la conscience subjective 11 y a des 
illusions, c.a.d. des notions, idées et idéaux non réels qui n'ont pes 
ete engendrée par la lunière du Verbe, mate qui sont surgies pour une 
existence éphémère der tré fonde des ténebres du sousconscient, 

Or le correspondence entre un objet illusoire et le notion de lui dens | 
1! intelleot ne serait pas la vérité : Wais bien une illusion double. Le ré- i 
-alismo devrait le savoir lorsqu'il avance sa théorie de la vérité dite de 


basé sur des illusions ne serait pse un oritériun de se vérité, mois bien 
l'indica tion d'une obsesion autant plus profonde que le cohérence est 
complete. L' idóalisme devrait le savoir lorsgu’ 11 avance ea th£orie de le 


vérité dite "de cohérence", | . 


‘Les objete ne sont réels, dans le sens du réalisme i — i 
PŠ HIAL AMANN ÁSIA ŠATIÍÉ, que lorsqu'ils sont réels dans le Verbe, | 
Ft les constructions intellectuelles né sont vraies, dans le sens de 1146 | 
-alisne, que lorsqu'elles sont vraies dans le Verbe, L’ intellect huns in, bhi: 1 
comme tel, n'est pas producteur de ln vérité de lə façon d'une araignée | 


produisent sa toile, Tout fait du monde extérieur ou intéfieur en tent que L 


l 


selgner une illusion ou l'histoire d'une illusion soit dans la nature (p.ex. ; 
les monstres entidiluviene ) soit husines (p.ex. maintes idoles du pass i 


Or le "monde" de notre expérience est la manifesta tion phénonensle ot. 
du monde crée du Verbe et du wonde du Serpent évolutionné. . L° “intellect” 
dé notre expérience, lui aussi, + la manifestation et de la Lu.idre du 


Verbe ot de la ruse (pour prendre/ terne biblique pour la méthode où les tő- 


nébres init eng lə lumiere sans la recevoir) du Serpent. C’ert pourquoi i 
| 


faut-il encore distinguer, avant qu’ on professe le rõəlisme. , entre le Wonde l 


et le monde, Do mème faut-il distinguer. avont qu'on Gubrasse l'idés1is f 
entre }'Intelligence cosmique et l'intellect hunn x in. dus. 
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Mais cotte distinction faite, ON peut eubrasser sans hésitstion aussi 
bien le realisme que 1' idéal ismo a la fois = ce qui sera l'idéal-réalisme 
ou le Jogigme de 1'Hérmé ti eme ancien et contemporain, 

Alors la methode de la correspondance deviendre-t-elle le ba ton dans 
la main de l'Hermite et la méthode de la cohérence sera le mantesu qui le 
couvre. Cela gràce à 1e lumière de la laups de l'Hermite qui est l'instru 
nent saint où la lumière du Verbe s'unit a l'huile de l'effort intellectu- 
-61 humain, 


2/ L'entinomie " réalisme « nominalismo " 


> ma æ mm © o ga T ăā = æ ~ o w æ = TV = č on 


Dans cette antinomie=sci le termo "réalisme" n'a rien de commun avec le 
"réalisme" de l'antinomie réalisme 1déaliene". - Réalisme ici signifie 


l'école de la pensée occidentales qui attribue la réelité objective aux 


notions générales qu! 
Que la philosophie médiévate désignaient "Universalia ” (Univer- 
=gaux)., -Le courant de la pensée occidentole Qui nie le réalité obiective 
des Universeux et qui Étadnet 1a réalité que dans les Propres est 
celui du "nominalisme", | ne 

Or le "realisme", comme Courant de la pensée occidentale opposé eu no- 
minalisme, diffère qu "réel L eme" oppose A l'idéalisme dans ce sens qu'il 
s'agit ici de la réolité objective deg Universaux (des genres et des espe- 


Ces ) e non de le Correspondance entre. les notions de l'intellect avec 


la réalité dee objets comme Critérium de la vérité, 71 y est donc question . 


d'un probleme tout à fait différent, Les "réalistes" en ce qui concerne 


le probleme de la réalité dge Universaux, sont en effet des ‘idéalistegr 
extremos, en ce qui concerne 1e probléme de la primauté de 1' intellect 
OÙ celle Qu feit. | 

Le problème sous- jacdè a l'antinomte "réalisme-nominelisme" a Sté posé, 
pour la premiere fois dang l'histoire des idées, q? 
par PORHYRE (232-33 > 504 de 1'fr 


une maniere explicite 
e cÜrétienne) dans sop ' Isagoge" 
ou "Iatroduction de Porhyre le Phénicien, disciple de Plotin de LyCopolis" 


Comme ost la beneur du titre complet de Cet opuscule, Le problome y &st po- 


sé des le début avec touts la netteté désirable, Le voici: 


"Tout d'abord, en ce qui concerne les genres et les espaces (c.à.d 
Universaux), la question de savoir si ce sont des réslitée subsis 

| Ən olles-memos, ou seulement de simples conceptions de l'esprit eot, en 
etmettint que ce soient dos réglitée Substanéiolles, s'ils Sont corpoe 
rals ou incorporels, si enfin ilg gevat séparés ou s'ils ne subsistent 
que dans les choses sönsibles et d'après elles, j'éviterat d'en parler: 


TAERE na IA eree neei sae o a ge ame men emea ne metoa eo 5 


T nemm nd a me is mere a 


on a maintenant coutuËe de désigner "abstraites", mais 


ne me aa aa Ba, ve sv ` 


| | FA ; 19 6 


c'est la un problème tres profond, et qui oxige une recherche toute 
différente et plus étendue" (Isagoge, I, 9-14) 


En effet, de BOËCE a la. Renaissance > ot nène a nos jours >» donnait-on a 

co rroblème "la recherche toute différente et plus étendue" que Porphyre 
croyait qu'il méritot, Cor lee docteurs médiévaux, ayant bien vu que le | 
prob}ône des Universeux est au centre même de la Philosophie, le traitaient 
en problème central, ce qui donna lieu à le division du monde des philo 
gophes en "réalistes". ( les genres et lee espèces existent en OUX=MELEÐ , 
au=-ãdeseus et en dehors dee indiviqu8) et en "nominelistes”( les genres et 


les espèces n'existent Pas en dehors des ladividus; ils ne sont que des 


"noms", des mots utiles pour des fins de la classification). Une troisieme 


école - celle des "conceptuslinteg" OU, selon le cas, des "réelisteg modé= 


rés" ou des "nominalistes modérés" (les idées eénéreles existent bien, Ris 
elles n'existent que dəng l'esprit de celut qui les conçoit) … prit origine 


pendent la controversé et jouait 1e role) de—3e Lorraine que lut aseigna 1: 


empereur Lothaire I, savoir celui d'intermédire entre 1e France et l'Alle… | 


s e =n gne 
y . La controverse entro le réalisme et le nomine]liame Gteit rasslonnés 3 


Pen- 
z -dent un millénaire et, ne se bornant pas aux doctes disputations, elle prit 


Ndes formes diverses, y Compris celle des décisione d 
Su: | 
à comme par exemple: le concile de 


y 


es conciles d'Relise, 
Soissons qui condemna 1e honinellsnefenfioss 
le these des "réalistes" remon$e ù Platon, à sa doctrine 
$ des "nominalisteg" ge re tteche a AUTICTRÈNE : « 
Vois pas la caballôité,* | 


des idées.Celle 
"Je vois un cheval, je ne. 


Fo Or le vif au probleme est si la cabalié 
| pions (universale ante rem) pA 


“dividuels (ùniversale in re ) ou si 


ité est antérieure aux chevaux 

si elle est imanente aux chevaux in- 
elle ost, enfin, postérieure aux che- | 
"en ost dégagée ‘Que par le Voie de l'ebstraction (unt. | 

| t Se PL s 18 caballéité mixita oxistait comme 

À dde avant Les cheveux: selon ARISTOLE, la caba]lleité n'existe que dans les 
VIBA Chevaux comme leyr principe de forme; selon lee Concéptualistes (p.ex. 
X KANT) ,», la csballéité sat un Concept formé par l'esprit par la voio de le 
sommerisation des traits Cotmuns 8 tous chevaux » abstraction faite des per. 
_Tloularites (universale post rem) . E 


Le problème 51 1a caballéité oet antérieure nux cheveux réels, ei elle 


en est 1e principe formateur ou bien gi olle t'est qu'une notion de l'esprit 
de gages de l'expérience des sens, n'eet Pas, a vrai dire sPassionnant autant | 


_ est plus réel et de plus houte valeur objective que le particulier et, pour | 


~a 


RER a A A a a a ea aE A A ae 57 RE Le a! 
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qu'il “as de la coballétité seule, Toutefois 11 le devient lorsqu'il est 
question de l'humanité ou: du monde, Car alors 11 devient le problème de le 
creation qui difibre de la Géhnese on ce que dans la création 
l'idée ou le "plan" du monde est antérieur © l'acte de se réalisation, tan- 
dis que dans la génèse ou l'évolution 11 n'y a pas d'idée ou de plan anté- u 
rieur F/L/AÉGÉ/A6/ 44/41 dARGAL/tétâtE/dés/ add /14/éés bA UJ évexb axé l 
A/A ýJ bÉ A AARS / fu) AAI BLAA ff fiSt au fait, mx mois bien une force <i 
iumenËnte aux substances et aux etres individuels qui les pousse à chercher 
per des essais et des erreurs, le chemin du progrès, En ce qui concerne 1! 
humanité, il devient le problème de l'homme prototype ou A dam céléste, 
c.a.d. do la création de l'houme ou de sa gênese évolutionnelle . 


Éxaminons maintenant de pres lee thosos foncières du réalisme et du nomi- 


"Le général est antérieur au particulier". est la formule de base 


du réalisme. | NS | 
ne "Le particuliorg Sst anterieur au général" =» ast la contreformule 


œ 0 © = m 


du nominalisme. 


Ceg deux theses contraires impliquent que, pour le réalisme, le général 


le nominalisme, que le particulier est- plus réel et de plus houte valeur ob= 
Jective que je général, En d'autres termes, l'humanité est plus réelle (< À 
eet une valeur plus haute que Lehon individuel, Par contre, pour le nomni- 
nalismo, c'est l'homme Andividue qui est plus rel et a une Valeur plus 
haute que l'humanité, | 


Pour le réa]isme, il n'y aurait pas. d'hommes s'il n'y avoit pas d' humani- 


r ” ee MR i 


“té. Pour le nominalieme, au contraire, 11 n'y aurait pas d'hukenité s'il 
n'y avait pas d'hommes. | | 
Les hommes composent l'humanité, dit le nominaliste, | il 
| L'huranité engendre de son sein invisible, mais réel, les homme sg ie 
dividuels, dit le réeliete. 
Qui a raison? Le réalisme avec son idole de la collectivité antérieure 
a l' individualité, à 1° ame individuelle, qui, per la bouche de CAÏPHE énon- 


-ça la justification de le Condeunation a la mort de Jésus Christ en ayant 


dit: "Il est de votre intere6 qu'un seu home meure pour le peuple, et que 
la na tiog entiere ne périsse pas" - (Jean 11,50 et Jean 38,14)-9 


RES | [les 
Qui par les Rare e de l'Inquisition aneantissait les individus nocifs en 
rote de l'humnité ou de l'Église ? Le réalisme enfin, 


sacrifiant aux in 
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qui posant la race au-dessus des individus ou la classe au-dessus des indi- ie 
vidus extermina des millions de Juifs et de Bohémiens par les mains nazies | 
et d'autres millions des "koulake" ou paysans aises ot des individus deë 
ose. Éupérieures par les maine bolch"eviques ?- 1 
Le nominelieme alors ? LU 
Mais le nomineliame set aveugle aux idées et principes qui ne sont pour : 
18ique des mobs. La Vérité, la Beauté et le Bien n'existent pas pour lui À 
conme réalités objeotiges et ne sont que des questions de gout. Aucune : 
science et aucune philosophie sérieuse Alenes de ce nom ne pourraient pas | 
exister si le nominalisme étsit le seul terrain intellectuel où elles de- 
vVroient vivre, Car au lieu de viser a l'universel, il serait alló chercher 
le propre. Il ne ferait que recueillir dos faits particuliers et, loin de | 
_ mettre en valeur leure traits communs d'où se puiseent dégager dəs lois et | 
des principes, n'aboutireit qu'a une sorte ĝe musée des faits particuliers, 
Ce musée attendrait en vain l'avent de la penses scientifique et philoso- 
phique pour etre utile a l'humsnité d'une manière générale : le nominalisme 
ne serait pas à meme de la produire, Car 11 est 1'opposé Ge la science. 
Au jieu de la science ou de la philosophie, 11 donnerait lieu a une uul- 
| titude de soctes de gout subjectif. Chacun penserai et croirait à sa façon, 
On ne se tiendrait qu'a ce qui plairait. 
G'est précisément pourquoi l'Église a condamne” le nominalisme comme doc= 
| trine et pourquoi la science l'e banni comme méthode, Il aurait atomisé 1' 


petites 
Église en une foule Ge 3eëtiee/rélizions selon le gout personnele de chaque 


| 
| 
| 
| 
individu et 11 aurait réduit la science au collectionni sne steril et a un | 
nombre infini a’opirbne privées. | | 

. Nous ne pouvons donc pas nous passer au régligme si nous attachons du | 
prix a l'existence de la vérité. objective ( science ) et de la vérité transe | 
sub jective (religion l. Il faut donc admettre la vérité objective et trang- 
subjective si on aspire a l'union de 1'humani té dans Le vérité universelle | 
objective de la science ob la vérité trans-subjec tive de la religion, i 
kais pouvons-nous passer qu nominalisme ? 


Non plus. Car le nominalisn®., c'eet 1a vision au monde consistant des 


pe bb a a 


e tros individuels, uniques et irréplaçebles. C'est 18 vision qu monûs comue 
grande conmuneuts des entités, au lieuw d'un monde des lois, es principes 


et deg idees. C'est la vision d'un monde où 1e Père, le Fils ot le Sainte 


ed 


-C69, des Principautés, des Archenges, des Anges, des Homes et des a Eres | 
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"Éeprit, personnes vraies et vivantes, unies per les lleng éternels de 
d | | 6 © 
Paternité, de FLA Filiolité et dé Fraternité, régnent, entourés des Soraa 


phins, des Chérubins, deé Trones, des Domine tions, des Vertus, des Puissen- 


de la na ture, visibles et invisibles, Come nt pourrait-on dire, en toute £ 
sincérité du coeur, la prière au Père qui est aux Cieux: = "Cue on Rom 
soit sanctifié”, sang croira que c'est le nom unique et saint de l'etre vi 


vant, unique et saint, et non pas la désignation de l'idée supreme ou de 


le "cause première” ou du “principe absolu” ş Peut-on ai mer Un mon= 


=de invisible des "eauses Premlôre gt impersonnelies, Un monde reuplés des 


lois et des principes P1 


Si la connaissance intellectuelle générale du monde comme tel (Science) 
oeuvre | 


eù Comms/de Dieu (philosophie) n'est pas possible Sans le réalisme idéalis 


_=t%6, la connaissange intuitive individuelle par l'emur des tres par ticu- 


lierg ( Mystique, Gnose 96 Magie) ne l'est non plus sans le nominalismo réa- 


Or on ne peut ni Pubrasser sang réserve le realisme Laãéaliste ou le 


nominalisme realiste, ni 8e passer de l'un OÙ de l'autre, Car aussi bien 1: 


intellect ( qui postuèo le réaligme idéaliete ) que l'amour (Qui postule je 
nominalisme réaliste | sont des facultés structurelles de la nature humaine, 
La nature humaine mere est réaliste, autont que pensée, et elle est nomina- 


liste, autant que Communion sociale ou amour, 


“Le, problème des Talrerseanux a été résolu, dans l'histoire spi- 


Tituelle de 1'humenité. par le fait de l'TIncarnation où l'Universel foncier 


du monde = le Log os fut Jesus-Christ qui est le Particulier foncier 
du monde, Là l'Universel des Universaux, le principe mème de l'intellteibs. 
lité, le Logos, devènt le Particulier de Particuliers, le prototype mene de 
la personnalité, Jésus-Christ. | | 

C'est l'évangile selon Saint Jean surtout qui Wot en reli? d'une manière 
explicites et claire le fait äg L'union du Principe de la connais sance univer | 
selle avec l'Être de l'amour individuel. ad coeur à COSUrT, IlL ami% décrit cet | 
évangile-1à l'oeuvre de E‘Alchimie Divine où l'Eau s'unit au Feu et ou Lilaa 
devint Eau Vive et lea langues du Feu devinrent les langues de Pentecote COM 
préhensibles a Checun individuellement. Le substance du Baptème l'eau ViVi- 
fiée et le feu non dévorant 1e particulier mais le faisant participer à l'8- 


ternité - eet Îiseus de l'oeuvre de l'Inearnetion et de le Rédemption. 


00 
Le Baptône, C'est - dans le domaine de l'histoire de l'esprit = aussi 1° 
union du réalisme et du nominalisne, de lo :tôte ot du coeur dans l'etre hu- 
main, laquelle union n'est Gus le refiet dü fait de l'Incarnation où "le 
Verbe a été fait chair". 
or l'Hermotisne Chré tif eet l'emi ausei bien ps réslisne idéaliste, on 
tent que rexäerntarx celui-ci aspire au Logos, q que Mominalismo réaliste, en 
tant que ce dernie aspire-t-i] à l'expérience uys tique de la communion des 
| etres par l'amour, Lui mare ne peut etre que la connaissance de l'universel 
qui se revele dans le particulier, Pour l'Hernétisne, il n'ya pas de "prin- 
cipes", "lois" et "idées" qui existent en dehors des etres individuels, non o: 
come traits structurels de leur nature, mais COLLE entités séparées et indé 
pendantes d'elle, Pour l'Hermé tigre , u n’y a pas ni de "loi de grevite tion" 
ni de "pi de reincarnation" : il. n'y a que l'attroétion et la répulsion des 
etres ( les atomes sont des etres, SUXx aussi ), en ce qui concerne la gravi- 
te tion, et que l'attraction des etres ? a la vie terrestre avec s6g joies obe 
Sop TeuTS; en ce qui concerne le réincarnation, Laie d'autre coté, ail n'y 
a pas de telles entités dans le monde que les lois de gravitation et de rôs 
incarnation, 11 ya bien le désir universe] des etres - petits et grande =- E 
_de s'associer, de former ensemble des molécules, des organismes, des familles 
des Communautés, des nations... C'est un désir ou besoin structurel universel : 
qui se manifeste comme "loi. Les "lois" sont immenentes eux Otros, comme |. 
| la logique est immanente è a la pensée, etant Part de: la nature meme de la pen- | 
-s6e, ARBAK/ BALH dg LA / AARAA Et le progrés véritable, l'évolution véri- 
table, est l'avancement des etres de la vie soue une loi a la vie gous une 
autre loi, c.a.d. le changement structurel des etrog. C'est ainsi que ls loi 
"oeil pour neil, et dent pour dent" est en train d'être graduellezent renplea= - 
ceo par la loi du Pardon. Cfest aingi encore que la lof “Je faible sert le : 


fort, le peuple sert le roi, le disciple sert le maltre” cédere une fois a la 
loi montrée par le Maitre par l'acte du Lavement des pieds. Selon cette lot | 
supérieure, c'est le fort qui sert le faible, le rot qui sert le peuple, le 
maitre qui sert le disciple =- tout COLLE il en eeb aux cioux où les Ange «a 


servent les hommes, lea Archanges servent tes ANEGS et lee bhoumes, les Princip 


pautes servent les Archanges, les Anges ot les homes, et sinsi de suite, 


Et Dieu ? IT ser t tous les etres sans 6xcéption. 


Ainsi la "loir de la Tutte pour l'existence que Darwin a observée dang 


m : 
-roe11e, Tous les etres manifestent une paréente univers 
gnage de leur origine Commune et de leur erchétype c 
Colnun = que la Cabbale appello "A dam 


Principe et l'idée de tous les etres, 


parce qu'il eet leur syathèse prototypiaue , 


5) 


le structure psychique et 


les idées, d'autre part, 


rõe des êtres, celle des entités nétaphysiques peup 
Un monde def lois, de principes et a 
-tuol n'est pas 
mande des êtres spirituels - des nes huna ines, 
des Principautés, dee - Vertus, der Dominations, dee Trônes, 


des Séraphine et de la Seinte Trinité de l'Esprit Saint, du Pi 


(Genèse, 1,85) en Adam est la loi ‘en vertu de loquelle ‘11 a 


O BOL 


le đomaine biologique códera= t-elle une fois sa place a la loi de la coo Q= 


ration pour l'existence qui existe dé ja dans le coopération des plantes 


florissantes et dəs abeilles, dans la coopéretion des cellules différentes. . 


dans un org&nisme, dans la coopération enfin dans l'orguisme social humain, | 


La fin de la "loir de la lutto pour l'existence et le triomphe futur de 
la loi de coopération pour la vie ont Sté annoncés par le prophète ESAÏE : 


"Le loup habitora avec l'agneau, | 
Ft la panthère se Couchera avec le Chevreau: 


Le veau, le 1 Snceau, et le bétail qu'on engraisse seront ensemble , 
Et un petit enfant les conduire, " e ( 11, 6-7) | 


Cola sera , perce que la nouvelle “loi” 


physique des tros - remplacere l'ancienne loir, 


d'ebord dans la Conscience, puis dans les désirs et les affections, puis 


enfin dans la structure organiques des atreg, 


Les "lois" se succèdent ot changent, Elles ne eont pas des entités mô- 


taphysiques immuables, Il en est de meme quant aux * 


sorte 


que le Fils de 1'Honme ost maitre même du sabbat" = (Mero,8,27-28) <e 
voila le rapport entre losg otros, dêune 


part, et les lois, les principos et 


Les lois, los principos et les idées, Re sont-ils donc pas réels? 


Iis le sont bien, mais leur réalité n'est pas celle de 1! 


idées - propre à eux. Le monde spiri- 


le monde des lois, des principes et des idées ; 11 est le 


des Anges, des Archanges, 

des Ghérubine, 
ls et du Père. 
Quelle eat alors. le ré-lité des lois, ĉes principes et des idées? 


| 


Elle oat dans leur parenté structurelle spirituelle, psychique et corpo- 


alle et portent témoi- 
onnan., Or cet archétype 

| Kadmon" aest la loi, le 

"L'image et le ressemblance de Dieu” 


One eur ies 
» SUr toute la 


idée de tous lea etres de la na ture 


poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, eur le bétail 
terre” k ( ibid ) | 


Adam est la 1i, le principe et 1' 


D l RL, ju Mo put da L de. 


principes" et aux idées 
"Le sabbat a été fait pour l'hotme, et non l'homme pour le sabbat, de 


lant un monde ou Plan -= ` 


= Ceado ua changement profond dens 


j 


CR | 
si; 

a a E | 
La aA 


H 


existence sépa- 


ROR 
Or le réalisms a raigon lorsou' i affirme la ralit dee Universgaux, cer | 
ils song les traits structurels de l'Arche type de tous les etres particuliers 
LG nominalisme, lui a aussi, a raison Lorsqu'il onseigne qu'ii n'ya d'autres 


réalités Gans le mondo que sag Ə brog individuels et que losg Universaux Re se 


trouvent pag parmi cos Otror=là, 


L'Hermé tisme regarde Le Logos qui a été devenu Howe coume l'Universal 
Archétypique devenu l'être particulier parfait, Four l'Hormétigme chrétien 


la Controverse entre le réslisne et le noninalieme n'existe pas. 


S-L'antinonrie Foi = sotence empirique" 


~m. aa 7 s» rær t>o an em ra a me te an na = an svn sm sv + Lou vs en on 


"Je vous 1e dis op vérité, ai VOUS aviez de la foi COLMA un grah de sénex 
-Vé, vous diriez a cette montagne $ Trensporte-toi d'ici 18, et elle SƏ 
 bransporterait; rion ne vous serait possible". diç le Maitre (Matth 17 20) 
&ie exprison- 
-replique 1e | 
Vingtieme siecle, 
et de la science Gmpirique, 


Notre fot ne | freneporte Pas deg Fun mais 1! 


"Et le Science prit Un grain a’ hydrogène ot Fit sortir l'éner 
-n66e dans ce erean-18 op réduielt la montagne en Pougs ire" 


f £ 
7 Voila où noue SOMUOS Quant a l'entinonie de la foi 


énergie que le science 


sioro. 


‘un grain dé 1'iyéroahué à au alei di 


la tache da ‘Maoġadattion dé ia. toi cbume un erain dé céhevé ? | PEU CE 


Pour pouvoir répondre } & ces questions 14 nous faudre d'abord hous réndre 


Compte de ce qu'est le foi ot dg eg qu'est la science onpirique . 


f, à fo E o - f i: ; 


T e De 0e de an engai 54 mem meam nnen ta a oe 


pi 


la foi qui Pons + lorrqu' ele est comme un eräin de sênevé u transpor- 1 


bor des montagnes, cette foi ag st-011le identique avec la. foi-croyance, avec 


le sentiment de certitude } a l'égora d'une doctrine ? 


7 Ést-elle aussi Iden- E 
tique avec la Toi=contianco, Oveco 11! y 


absence de doute quant à la sûreté de 1' 
autorite d’un témoin ou d'un ténotgnege ? = Est-glle, enfin, identique avec i 


le ‘o1-éepéroncg avec: L'optimisme ` 8 Temone äu possinisme 7 


đe n'avoir point de doute pour que "rien ne no soit | 


sence conplè te do: doute à l'égard de lours ai 
illusions ou de leurs 1d6os fixes, Ils devreient donc pruvoir/des niracles, i 
si la roi n'était autro Chose que 1°% intensité de la croyance, de la confiance ii 
it h ospórenoo, dues a l'absence dė 


doute, Car lesg fous, oux, ónt bien cet- . 


805 


Or l'intensité seule de” la croyënco, de dé confiance et de l'espérence 


n'eet pes la foi que L'Evangile a en vue. IL y a question évideunent non de 


l'intensité seule de la certitude mais bien de l'intensité de la côr ti tude 
de la vérité. S'il n’en êtoit pas alnsi, lee fous seraient des thaumatur 
ges 8t la folie seroit 1'idéal. 

| Le force qui reut Ttronsporter une montagne doit atro égale a celle qui 


l'a entassé, Le foi qui peut tronsporter des montognes ne peut donc ètre 


ni une opinion intellectuelle ni un sentinent pereonnel de h'importe quelle 


 lntensite. lle doit etre la résultante de l'uÿion de l'être pensant, cen- 
tont et désirant humain avec l'Âtre cosmique. = avec: Dieu, 
| La foi traneportont des MLtagnes est donc l'union comple te > ne füt=ce 
Que pour un instant = de l'homme et de Dieu, 
C'est pourquoi à"illueion ne peut point engendrer ia foi et c'est aussi 


pourcuoi lea miracles: dus à la Toi sont-1ls des témoignages de la vérité - 


Ət non seulesent de la sincérité ~ de la croyance, de la confiance et de 1' 


espérance de celui par qui ils s'étaifent opérés. Les uiracles gont des 
fruits de l'ugdion ds l'homme entier ou: Concentré avoc 1a Vérité la Beauté. 
et le Bien Cogmique a- avec D-i e u. Ils sont doe opératsonr de le magie 
divine ~ huns ine qui est et sèrn toujours basée sur la. constellation spi- 
rituelle i D i ou» Hom ii e " ou, en d'autros térues, él1e opère tou . 
Jours” L eu non de Jésus. C + lst” 2 conformément à a la: formule = 


on Père agit Jusqu'à présent, et moi ausei j'agis: (© IER rfp AOR 


Eas KETE ipy Serai, Ky Soré Gopa irato meug 


usGue modo opora tur, et. 080 operor, ( Jean. 5, 17 -) 
Cr la. foi a laquelle”rien n'est iuwpossible" éet l'étet de. l'ene où “Dieu 


agit, et l'ans eusgi agit”. C'aet l'étet de 1'êue concentrée sur la vérité 


a laçuelle Dieu ajoute l'intensité de la -certitude et la puissonce qui ren- | 


dent des mirosles poreibles, MARS ost la -magie due à 1 ‘union de deux mages: | 


Dieu et h Q uao. | 
Elle n°oet donc ni la certitude logique, ni 1a certitude de l'outorie, 


ni l'acceptation du ténoignaga digne de foi -e elle əet l'union de l'ame avec 


Dieu atteinte et par l'effort de 1e pensée, et par confience en ce qui est 


digne de confiance, et par l'acceptation du tômIignege digne. de foi, et per 


le prière, la måditatión,- la contemplation, at por l'effort moral pratique, 


et par beaucoup d'autrós voies. et efforts qui aident à ouvrir l'arme au 
Souffle divin, 


0% 
La. Fo i eat Je To uffle. divin dfês l'ame, tout comme Xux E g 
espérance set la Luumuiérea divine et l'amour est 
le Feu. div in: dans l'ange, | | 
Le chaleur, la vapeur, le magnétisme, l'électricité, l'énergie nuciô= 
Bira = tARE de forces puissantes asservies pər l'homme grace au travail 
prodigieux de la science ekpiriçcue ! Ctoat grace a elle que nous rouvonsg 
Convei<er avec nos amis a travers l'océan, voir ce qui se pasge Ə une diss 
tonce de milliers de kilometres, Visiter un malade dans un autre Pays dang 
_ Une heure, appeler à notre SOCOUTS, lorsque nous somme en détresse #/ L#/ 
SUP Wr, dans lea montagnes ou dans le désert, =- dos avåfns, des bateaux, 
des ombulonces, des expéditions de sauve te ge, Cteet toujours grace a e&elłe 
Que naus pouvone entendre la voix d'une personne qui eet A a il y a deg 
dizsinee d'années, gue nous pouvons marcher ayant perdu 14 jaube, que nous 
pouvsir voir loin état nyopes, que Rous pouvons entendre étant prescçue 
tout cela/. | 
sods et que nous pouvons. encore beaucoup d'autros choses/grace à la séien- 


ce supirique. z B 
A quoi tient te sucoës TNTET science acheve ? Que est le prin- 


Cape de. base qui l'expliquoroit ? 
‘otost de donte en preuter lieu, Car c c'est graca au doute de Liexpérien. 
-êe don sens que Je seience ` a pu établir que ce n'est pas le ME 5 qui se 
_ eut au ciel uais bien la tarre qui se neut autoub de lui. Cloet grèce au 
“he de la fatalité toute puissante que l'on cherchait.et trouvait des ré 
uè des et des méthodes. de &reitesont Pour guérir des. mladica autrefois. in- 
curableg, 0'ont/ grace au doute des. traditions au pasee que. la ecience Ole 
| pirique evalit découvert: L'évolution biologique, lae hormones, lea enzyues, 
lea vitemines, la Structure. de l'etome, je galsctende sousconsciente, 
Car la doute est a le raçine LELE de tonto. Question et la. question eat 
le. baso de toute quate, de toute recherche, Le doute est donc le pères de 
le méthode scientifique, C'est lui, qui Əs% le "Primus, kotor”, le principe 
qui a ni$ en muvesent une fois toute ce tte prodigieuse machine Consisetont - 
des labora toiros, °broruntoires, bibl totiðquos, USÉES, cellections, univere 
aités, académies. et associe tion savantes, | E i 
Le doute 1ta íg en mouvement. vals 16 fécondité da cò miuvement j 8rt- 


Slle a attribuer au doute seul? Le doute seul, „suffi teil pour faire des 
découvertes? ke fout-41 £roire. à le  Porsibilité au moins de tolles décous 
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-vertes avant qu'on s 'origago eur lë chemin qui conduit a elles ? 
Il le fout évidennent, ‘Or l a science egpirique a 1e süte pour père 

et la foi pour mère, Elle doit se fécondité à la fol, tout comme elle doit 
sa force motrice au doute, | | 
De nèna qu'il y a le"doute scientifique" sous-jacent a la science empi- | 
rique comme méthode, de meme y at-il une"foi scientifique" qui est sous= Ja. 
conte a la meme science coume prine o decont. Newton doutait de la : 
théorie trađitionnelle de la "pesanteur", Wais il croyait g a l'unité du monde 
ÉA donc a l’analsgie cCosnique, C'est pourquoi put-11 parvenir a la loi cog- 
mioue de gro vite tion en partont du feit d'une pone tombée de l'arbre, Le 
doute mit ga pensée en MOUVeL®Nnt ; la foi la rendit féconds. 
. Quels sont donc lee dogmes de la foi scientifique? Voici le credo scienti 
"Je erois en une seule Substance la more de toutes lee puissances a 
engendre lee corps et la conscience de toutes choses, visibles et invisibles 
de cols en un seul Seigneur, l'Esprit Hurain, le fils unique de la subst= 
ance. du monde, né dé la substance du monde apres tous les séiècles de 1! l 
évolution: le reflet en Tacourci du grand Londe, luuiere épiphénomenale de 
l'obscurite primordiale Vrai reflet du vrai monde, &volutionné par essal 


et erreur, non pas engendré ou créé, Cons£ubstantiel à la substonce-gère 06. 


par qui tout 1e monde peut-il être rorlété. C'est lui qui, pour nous, les 

hommes, et pour notre utilité > Ot ascendu des ténébres de la ubs tonce-nèrt 
Il ə pris chair de la matiere par l'action de l'évolution, et il s'est 

fait Cerveau Humain. | | | oo F 
Bien au'11 soiu détruit avec cheque gêéngra tion qui passe, il se forne de 


nouveau dans chaque genération suivante , suivant l'Hérédité, Il est appels 


droite de la substence-nère qui le servira dans sa miseion de Juge eùt de lé- 
gislateur, et ssn re gne n'eura pas de fin, | 
Je crois en L'Evolution, qui dirige tout et qui donne la vie 2 1' inorga- 

nioue y oui procede de la: Substence-nère. ex laçonne l'esprit pensant. Avec 
la subetsnce-mère et l'esprit husain elle reçoit Lene autorité et meme impor. 
-tence. Flle a parlé per le progrés universel, i | I 

Jo crois a la : Science une, Afligente, univorselle et civilisatrice. Je re=_| 
connais une seule discipline pour l'éliminotion des erreurs et j'attends "i 
a 


fruits futurs des efforts collectifs du _passé et Le vie de la civilisation 
a venir, == À iasi soit.» Ala T 


? el Lx EM acan e c' 4° DAT | | | | 


Voilà lee douze articles de Ía foi scientiriq 
lement do l'effort scientifique pendant des sioc 


qu'ont subi des monbreux honean eu RO de la: sci 
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ua Qui est la base non SG Um 
los meis encore du martyre 


enco. 


Comparez ce GTédo-0i au eredo traditionnel chrétien, article pər article 


et il en resssrtipa taute la portée de l'antinomie "foi ~ acionco ompirigueo 


Le _synpt hège, 
Substance unique à Ja base de la multiplicité 
re LL QUO R 


humain capable de réduire cette multiplicité à 1 
quelle l'esprit hunain doit SON 6Zxiatence et lia 


elle promet à l'esprit huwsin son développement 


des phénomènes; l'esprit | 


‘units : 1*évolution à la- 
none" "41 
collaboration avec laquelle 


futur jusqu'à ce qu'il de- 


vienne le maître âe l'évolution; l'effort Collectif et organisé, selon la 
ns Ou | 


ee 


“éthode du doute et de le vérification empirique continué de siècle en sibo- 


Le Substance, l'esprit hinain, l'évolution et la më thode scif8tirique 


CC 
constituent les quatro "lettres" du Te tragrannaton, ‘du "hom ineffable” de 


la science, 


inversion du Tetra grana ton soore JHVH. 


la loi de le causalité { sucobssion qu principe 


du Principe neutre at ieurs L8Difeststion;ou encore la cause efficiente la | 


9n coiclut que l'inversion du Tetragréueton est 


-08 0t de la déraison, 


Premier, comme 1e principe" Por excellerice, tandis Gue le principe neutre 


_ {l'erprit huma in) le euit, St le principe actif 
#n effet s1 le JOD est lo principe actif ( 


premier HÉ oet le principe passif { Jo Couse na térielle }, 1e VAV eat le. 
Principe neutre (le cause finale ) ot 1e aeuxième TÈ est le phénomène 


Btior Qui en résulte dane le le nom Jóp - pe. VAY ~ HÊ HRP }, 


alors le nom inverse HÉ = VAV = né JOD i sorait le série : 
‘Principe paseif - principe neutre . principe pasrif/. Principe actign z 


ou ” matière, rəison, évolution, mS thodé scienti 


La série HVHT _Veut dire çue rien ne pré 


nr 


eme, , ses 
RTL PEER À re A grecs one ee Le pere à State ve 
a 5 à us RER Eua TaS Dis - 

È 


que ", j 


LT x; 
f 


codo à la matière, da rien 


TT 
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| # 
ne la meut; elle se meut d'elle-menme;s. que L'óeprit est l'enfant de la mae 


tləre; que l'évolution eer la matlère qui engendre i‘esprit; et que, eufin, 


a & 2 
l'éeprit, une fols né, osù l'activité de la notière en evolution cui prend 


- I r ; 
conscience f'elle-nene et prend l'évolution en sos mains. 


| | ^ z 
Or, le Tetragrameton inverse est sans doute la foraule-gyhthoge de 1e. 


e empirique, 
st-eilis celie du chaos et de la dévaison ? 


None Elle ssp 10 miroite SR 6 qa ad tonande erprit-matière-évolution- 
individuaiité ou du "nom sacré" JEVE a Elle n'est pas la formule de 
la aéraison, coute elle, n'est ceille do l'intelligence non plus + elle. est 
la formule de la Luge, e.5.d. de l'intelligence reflétée, 

Elle n'ert pas la phase formule du Logos, fil mois bien 


: | z S 
calle du Serpe R ae la Genese, Paul fut le plus rusé de. tous. les 


PA a 


Vivanbta®" vieant a l'expansion horizontale de leur. conscience (des champs?) 


Le buti final de la 10 ogique 4 au Serpen È ou de le ruse eat e. devenir " gomme 
| La SNENA da 1e ruse et/voiles 
a È 


Dieu”, non pas devenir Lieu, “Devenir ı ne Ie” volla/aussi i 1e sens de la 


RNCS. 


fol ecient sifique, du credo ne qui n'est on PETI temps que la pas 
Faphrase Gt le âéveloppement ge lg promesse du Serpent: "vos Jux s s{ouvri=. 


ront, et vous serez comme des dieux, connais: sont le bien et le mal"(Gen,g 5) 


| ee | 
Ouvrir lee youz, etre CONME des datur, connaissant le bien et te mal -. 


voilà. la grand arcane de l seience ARECRENE: G'est pourquoi est-o11e dadå 


-dise a la cause ge 1! Scintrciesenent { ‘ouvrir jee yeux" pour l'horizonteie 


GE S pourquoi as piroeteolle à a la puissance absolu de l'homme ("come 


dos deux" a ot c'éet. pourqüol enfin, 88 L-@116 intriñcbqnement amTele ou. 


moral enent ; peutre { ». Je bien eh le mal hhe 


Wous trompe-to11e ? Hon, ile QUVTS on Loffet 46 nos Jeux ot noug Voyons, 


grace 8 elle, : plus ARE l'horigon tale: alle Hong donné en. „ffet le pouvoir | 


sur 1e. ne ture 96 noue en rend souverains; elie nous est en RENE utile, nt 


inporte pour le bien ou pour Le. La. 


Lo science enpirious ne noue Groupe vont Cr, le serpent n'a pas menti 


=- gur le plen i ou WE. a Promega 3G et ga. voix r Éo intro Los audibloe. 


Sur le pilan Ge l'erenaion „horizontale ale ( les ? ‘chanpe" de la Genèse) le 


plans. 


Sarpent vient bien E br SEROR vals CR quel prix a 1! égora d'autros. POÈRE 


3 L'égrå ão da verticale 9 | | | T ros : 


à 


Quel set le prix de i'écioireissouent scientifique, de co qu'{l"ouvre 


leg yeux” dans l'horizoitale, cb, pour L'aspect quantitetir du monde ? 


| a d'autre sons dans le monde spirituel que celui de qualits, "Un" signifie f 
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Le prix en ert l'obscurcissement de son aspect qualitatif. Plus on a les 


"yeux ouverte" poux la guanti té, plus on devient aveugle pour la qualite, 


pourtant tout ce qu'on entend par le “monde spirituel" n'est que qualité 
et toute expérience du monde spirit est dus à ce que les “yeux sont ou 


hombre 
verts" pour le qualité, pour l'aspect vertical du monde, Mème le/mantæ n' 


1a l'unité, "deux" » le dualité, "trois" œ~ la trinits, ot "quatre" - la 
duslité des duslités. Le monde vertical, le monde spirituel est 


celui des valeurs, et, come la valeur des valeurs est l'étre individuel, 


11 est le monde des etres individuels, des entités, Log Anges, les Archan 


ces, les Principautée, les /Vertus, les—lominetions, les Puissonces, les 
Domine tions, Yeg Trônes, les Chérubins et les Séraphine sont autant des 
valeurs individusliséoe où des entités, T6 le valeur supreme est 1'Entité 
suprême = Di euo | | | 


Le science réduit la qunlité à le quantité, C'est ce qu'elle appelle 


"Connaissance". Ainsi les couleure rrisnua tiques, le rouge l'orange, le 


jaune, le vert, le bleu, l'indigs et le vislet perdent pour la science 

leurs qualité de rougeur, de l'orsngeté etos et doviénnet dos quantités - 
des chiffres exprimant loe différente fréquences ou longueurs d'ondes de 
1e Vibration qu'on appelle "lumière", Le luuièro, elle aussi, eat réduite 


8 la quantité, Elle n'eet qu’ une formule exprimant los factourg Quanti ta~- 


. tifs de la vibration de quelque chose dépourvue de toute qualite, 


Faut-11 done tournér le dos à le science eupirique parce qu'elle accom- : 


plit la Promosso du cérpent en Nous ouvrant les yeux pour le konde quanti- 
tatif au prix de nous rendre aveugles pour le monde Qualitøtir ? 


Cue faire en face du choix entre la science ðt lə religion ? 


Mais faut-il choisir ? Ne suffirait-il ãe donner a ces deux aspirations . 


le é non qu'elles s'arrogent, mais que lèur est propre ? 

| En offoet, s'il n'y a pas de science eupirique religieuse ni de religion 
scientifique, 11 y a dəs savante religieux et des réligieux savants, Pour 

être honnétenent, oc. d. sans Comprouis de Conscience, gavont religieux ou 


religieux savant, 11 fout ajouter a l'oapirntion ne Gtowont horizontale 1! 


ST Ses N 


_ 8rpiretion nettement verticale, Cea.d. Vivre sous le gigne de la oroix:= 


Religion 


` sur? 
. ae z 324 i ER I T SUE Tteeee =eeememeaeeneeee s ae meneame weee oe O o Et" 
FE PR ee maamme Sam eenei 2 sé nn in eat Là K D : - 


edia SES an.. 


yhe 


` 
, 
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Gela veut dire qu'on eépare les aspects quontitatife et qualitatifs au 
monde d'une façon nette où ou'on se rende Compte de la différence précise 
onbre la fonction d'un mêcan isme ok l'action d'un ga CT» 
- Men & Car le mond entier a son cob mecanique et son coté SE GTOIuE Re 
tal, Moïse décrit dans le livre de la Genese le ROondG-sacrerent; A'AaSsbro- 
nomie moderne et en train de décrire le monde-machine , L'un nous parle du 
"Quoi" et l'aubre du "Coument”" du monde. Le "eonment” c'est le mé Can ieme : 
le "quoi" cfest l'asssnce. Le mecanisme as saisigehle par la quantité: 
Afossènce se revele par le qualite, 

Eg le eredo scientifique ? Comment l'accordor BVec le eredo chrétien? 
Car 11 n'est pas L'expression de la croyance a la quantité setieuont magg 
aussi + ef SUPLOUE =- de le croyance a dec Valoure contraires a colles du 


credo chrétien, e Do | 
de n'ailätautreé reponse Que celle que voici 1e 


ETueifierz Je. verpent. Hettoz le Serpent — ou le eredo scien- 
"tifique'- a ia eros ix de la Religion et de la Science - et une mbas 
HTphose du Serpent g'ep suivra, Le credo scientificuie deviendra alors ce 
qu'il get on réalité : 18 miroitement du Verbe creotenr, Il ne sure plus 
verité : 11 sers mSôthode, Il ne dira plus - "au commencement est la sub- 
=$ tənee ou matiere”, mais 1l dira : "DONT conne tre le mécanisme du monde 
falt, 11 me faut choisir la méthode où on fait abstraction de l'origine 
de la na biore et de ce qui l'a Lis en nouvesent d'en dèhors dolle". Et il 
ne. dira plug: "le cerveau produit la Conscience", mais 11 dire pour 
connaître le fonctionnement du cerveeu, 11 me faut le considerer de le ma- 
nière_comme gi la conscience était causée par Lui”, | 

La preñiore Létansrphose de la foi Scientifique sera donc la traneforma- 
tion de ses dogmes mOtophysiques en postulats wéthodiques. Son reniement de 
Dieu, de la création et de l'esprit antéphenoménel devient la méthode de 1: 
“ignorance savante” ( "docta igensranbia" Ps n'est rien autre que la cone 


centration sur 1e domaine qui lui est propre, | 
| (x/ Expressionÿm de Nicole CUSANUS(1401- 


Ce tte métamorphose sera tot É ou tard suivie par une autre, P À 
du Changement de la volonté le meme qui se manifeste dans ia foi Sent. 
fique. La Volonté-de-puissence visant a la croissance illimitée de la mei… 
trise de 1° homme sur lə nature, n'importe pour le bien ou pour le mel, per- 


dere graduellement son indifférence morale et sera de plus en plus inclinée 


au bien - e11e ge transformeya en Volontes - 46 - sorvi 0- G, 
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: l i na g oa b Pi P : 
Et c'est ainsi que la foi, scientifique subira une transnutse tion alebin laue 


eùt que la science empirique cessera â'être amorale ou moralement inaiffé- 
rente, Flle prendra parti pour ce qui eest conetrueti£, pour ce qui gort 

la santé, la vie eb 1e Die tre de l'humanité Après quoi elle sera ou 
verte a toutas Lanoy a tioba dons. sa méthode que les € achee particulieres 


comnporterondb et finire, une fois, par s'adonner oux forces vitales CONS TU 


= A N a e da 4 4 © 
Vives du monde evec 18 meme zèle eb La eme intenelite qu'elle s'adonne 


aujourdhui aux forces dues à la destruction { chaleur due à le combustion, 
Électricité due à. ia décomposition où la friction, l'énergie nucléaire 
due 8 la destruction des stomes..…. ) . Cela a son tous comportera le chan 
gement de la ne chode scientifique dang 59 Sens Que l'ignorance voulue du 
monde epirituel sera abandonnée comme périnée eso 
| kais tout cela ne | por urra avoir liou qu'après qu'un nombre de savants 
auront “placé BUT CURE perche le serpent d'alirain" Ceao de auront ajouté, 
dans leur forum intérieur d'abor le Serticale de la Religion ? a l'horizon= 
tole de la Science empirique r Cela neutralisera de poison de la fol scien- 
tifique et 1e transformera en ete de ls vie, 
C'es, le conceil divin donné a. Wo oîge dans le désert entro, la montagne: 
de Hor et le pays pÉdom que je vieng d'exposer, 
otso fit un serpent atairain, 26 le plaço eur pne Perche; et quicon= 
Que avait gotë mordu par un serrent, et Tegsrdit Le: RL d'airain, 
conservait la vie” { Nombres 1, Ël, 5-9) | Lu 
Nous avons besoin, nous=ausel, “eujourdht fai dé désert où de ct 
Serpent d'olrain placé sur une perche pour le regarder at aingi esuvep 
notre vie spirituelle. | 


Or la synthôse. de la sciehce et de la religion n'est pas une théorie. 


queiconque walg bien l'acte ‘intérieur de. la. conscience d'a jouter La vorti 


gale spirituelle: € a . l'horizontale scientifique 2U, en d'autres ve TUER De 


acte a 


fpl er le Serpent. d'airain.. 


Tl fout dire que: cela n' sb pas, seulement un conse11 biblique. où un Â8 = 
cire. pieux d'un home sgolitoire atfiigé par leg ravages que la foi scienti- 
fique, appuyée par les ds ao 1a solenca eupirique, avait portéa a la 
vig spirituelle de V husanité , Wals encore que colo eet aé jà. un feit accom- | 
epli. Pt s'est la France qui a 1! honneur d'avoir. donné naissange et confie 
bué a le Forme tion du grand savant contemporain Pierre TETLHARD: DE CHAPDIN 


(qui est en mene tenps Pere Pierre Te inara de Charain) qui, en double cons 


+, 


RLL 
<naissance de gausos à a érigé tautenent le E d'airain pour notre 
tenps. Son “Le phénomèens humain" ( Éditions du feuii ) , ainsi que l'en- 
semble de ses oeuvres ( parne en cinq volumes ), est 1e synthè ge réalisée 
de l'antinonte "foi-science eupi rique” dans le sens qu’un vrai savant qui 
fut un vrai croyant avait råusgi par l'oeuvre de sa : ‘vie a unir lá: horizon 
tale de la science { eù quelle horizontale 1) a la verticale de la religio: 


(et quelle verticale 1) | | 
Il faut encore ajouter gu'il n'eet pag seul et qu'il y a bien des gens 


qul regardent 1e Serpent d'airain et qui condervent la vie. 

Quent à nous, hernétistes nous voila en face d'une oeuvre qui aurait 
dù ètre accompli par nous, maie qui ne le fut pas parce que nous n'avons 
pas voulu embrasser de tout notre coeur ni La cause de la science et sa | 
decipline, nif celle de la religion avec sa discipline, Nous lusistions .. 
eur une science à nous et eur uno foi a nous, C'est pourçuol personne d? 
entre nous n'était pas a. neme d'ériger 1e. Serpent d'airain pour notre temp 
Car POUT pouvoir le taire, il aurait fallu etre à la fois vroi savant selos 
les regles âe L'Académie et Vrai croyant celon leg critères de l'Eglise. | 

wul de nous n° avoit pas, dans sa jeunesse au moins, applaudit la maxi 
| “ne bauterent 6 énoncée Far TAPUS: "Ni Voltaire, ni Loyola!” æ ? Ce qui 
veut dire: ni doute ni Toi: | | 

Eh bien, le réeul tst en ost que nous doutons un | peu et °FOYORS _ peu. 

Teus n'avons pag assz de des Critique 15 où al serait bien : a Propos 
et nous en avons pourte assez pour rendre notre foi boiteuse: 18 où il g? 


agit d'une acceptation sang réserve des valeurs spirituelles offertes a, E 


notre 


/ appréciation, "N4 Voltaire, ni Loyola". veut dire en pratique "un peu de 

Voltaire et un peu de Loyola” s Car on ne paut pas se passer tout a fait ni 
du doute nå de la foi, | | | | | : 

Fb voila ün ə J'eəl toujours en vue le Tère Pierre Teilhard de MERRTE N = | 

Qui avait Le Courage dS dire ‘Fe. Volioire : et. Toyola”. et etre savant véri- | 

table on mene teips que Jéeuite, I1 avait accepté hérrfcuesent 18 croix 

du doute vsitérien e £h de la foi lena tienne, ler résultat en eet la vision 

Pleine de lumibre äu wonde évolutionnant par l'impulsion du Serpent verse 

le but finsel mis per le frovidence. | 

E N'ayons donc pas peur, noue aussi, ae devenir conne "L Hermite" du Tarot 
qui s° aest revetu de l'hebit de la foi ov Que ie douté fait sonder Le sol 


avec le baton! La lampe qu?’ 11 tient, sa lumière, sgt celle qui jaillit de l? 
opposition de la f6o1 a e du d outer 


8 Le 


| le don du Noir Parfait 
Les Arcanss du farot, -j'insiste, sont døe Sxercices PRES EG le 
neuviene Arcane, "1' Hermite", lui, est l'un d'eux, | i 
| C'est Pourquoi les méditetions précédentes eur los trois antinomies ne . 
Visaient-sl1es tant à leur solution Valable pour tout le monde qu'A l'ef- 
fort spirituel oriente vera la solution de ces entinomies, Vous pouvez 
bien les résoudre d'une meniere et plus profondeé et plus sotiefaisante. 
Il s'agissait dans le cas de leur solution aue je viene de proposer sur- 
pe d'une illustration concre ta { qui est loin d'être la meilleure, je 
le sais ) de l'effort individuel ? a titre de l'exercice spirituel spécial 
qui consiste dons ce que vous Vous placez en face d'une thèse et d'une an 
ti these, lee deux Quesi claires que possible - j'aurais dit: de lumière 
Cristallisée » de sorte güe toute la lunière intellectuelle qui esta 
votre disposition alore soit épuisée pour los deux thèses opposes., Vous 
arriveg alore : a un état do l'erprit où Tout ce que vous Savez 6t que vous 
Voyez clair get mig dans le those et sôn anti these de Sorte qu'elles 
solent comme eux rayons de luiere, tandis que votre esprit lui meme est 
pre Piesé dane l'obscurité. Vous ne savez St ne voyez plus rien que la lumière | 
de ces theses contraires; £; en dehors d'ellos ne reste que l'obscurité, | 
Et c'est alors que aon entreprend la chose essentielle de l'exercice, 
savoir l'effort LL 8i1opt de puiser de l'obscurité de la clerte, l'effort visant z a 
la connaissance de ce qui vous parait etre non sÛBLenan & Inconnu moig 
aussi inconnaissable, | 
En effet taute "entinonte" sérieuse signifie psychologicuenent: "la lu- 
miere cue je poscède e s est Polarisée a doux Ples ; entre ces deux pòles lus 


| 
mineux, 11 n'y a Gue ténèbregt, Or ce sont dos tenebres d'où il faut puiser 


ia Solution de l'antinomio, la. srnthése, Maut pulsar Je eolution do 1t 
antinomle, te oya thio, Il faut Créer la lunidre de l'obscurité, i 


On pourrait dire qu'il s'agit la d'un acte analogue au" Piat lux”. 


du premier Jour de la Création, 


b'expórience nous enseigne qu'il y a deux espèces de tenëbres dla le 
donatae de la conscience. EA 886 celle de l'ignorence, de la Passivité 
/'infra-lumiorer. re. L'eutro est Eye contre l'obscurité de / | 
et de Ta ` Peresse quf est 1 qui est l'obscur a connaissance supérieure, de 11 : 


résoudre une entinonte, de trouver le synthèse, 


S 


| 815 
Le litterature herrétiete nodenn ( du XIXeie et du XXəne siècles) fait 
Stat dei la "neutralisation des binsires" c.a,.d, de la :8thode où on trouve 
le tro isliem © terze ou le terme neutre pour les deux termes ("b1i- 
naire") correspondant aux principes actif et passif, Ainsi vous trouverez 
dons le"Traite 6161B8ntaire de Science Occulte” de PAPUS ( 7-ẹue edition, 
page dc. les exemples de cette "neutraliso tion" suivantg: 
Pore (4) Mère o ( +) = Enfont ( n) 
Lumière ( $ )=- Ombre ( =- ) = Fénombre (n) 
Soleil(s)-Lunef( = ) =- Éercure ( n ) 
La methode de la "néutralisation des binaires " { le terme étsit en Use ge 
on Russie; je ne sğig pas sur. s'il l'est en France ) est generalement consi- 
derée par les auteurs hermétistes et occultistos Coume méthode traditionnelle 


de l' Herne tiene . War Ar on i © e $ 2 
Ozun hi ngaiTre pey ebre "neuntar ceo —-de— Pie EHIETES IF FSren tes : 


mohos | ENS: CES compromte)-et-5) 8)—en- Kag 
bes—{(—métonge—) . Le"point blane" Set la synthèse de toutes loe couleurs; 


c'eet leur “neutralisation en haut", dans la lumière "L'équateur" est la res 


gion de le distinction kaximun des couleurs, C'eat la du'on peut Stablir le 
transition d'une couleur à l'sutre, C'est ld/du' PA DEKR, lÉÉAMILÉ La region 
où la "neutralisation done la horizontele" peut être effecruée, "Le point 
noir” enfin est celui de la confusion de toutes les Couleurs ou dlles Se per- 
dent dans l'obscurité. C'est la région de lə "neutralisation on bas", 

Ce “corps de couleurs" de WALD, inventé par son au teur aux fine utiles 
a l'industrie des couleurs et a d'industrie textile permettant d'indiquer 
précisément la latitude et la longitude de vonte nuance et tout degré q’ in- 
tensité de Chaque couleur, no te utile — bien a l'insu de son auteur - 
pour les meditations herus tiques COLLE base importnnte d'une chaine dos ana= 

Nous pouvons donc, par analogie  Soncevoirg le “point blanc" ou 1e rEles. 
noora” du corps dee couleurs COLLE Celui de la sagesse, Fu comme 
celui de la famille des sciences Perticulières du savoir huin, et/"foint 
noir" ou le"pòle su A" core celui de l'lenoronce .. Or la Sagesse ést la 


synthese en haut de toutes lee sciences particulières du e Savoir huusin., Elle 


des contient en mene tops en soi indifforencides Goume la lumière blanche 


contient lee sept couleure A 7 Ce era Manon ou la synthese 
C. 


etre ef 


par oi a Ta "Jaune-bleu". PAHIR ATIA] ah MERE EUR 


le "p 


T TETEE EEE RTE ne tone TAR AS AA HAÉEL AABN Ahy du fus) 
‘autre method de trouver le goeng terme pour le re "jaune-bleu" 
serait celle de e a l'équ teur des couleurs pr tes vigae le point sur 


bonr pyr zy 
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(Cage, a inserĝë au niieu ‘de le e ar hos mots: | 


methods traditionelle de l'Hernmétieme®-Ce passbge cor- 
-respond a la page 26(356) du manüecrit qui a été oub= 
1166 par mégrdtpor Tu qui transcrit cette oeuvre. Do 


Or un binaire peut tre. "noutralisé" de troi 8 manières différentes 

3) en hout (synthèse): 2): dans l‘horizontole (compromis); &) en té: foltanser: 

La neutralisation en heùt:6 lieu lorsqu'on trouve le terne neutre sur un plan 
supérieur au plan du binaire eme a 


La. neutralisation dans la: horizontale gs'accomplit en trouvant le romme natan 


entre les deux termes du. binaire eur 1e plan a binaire même : 


ILa neutralisation en bas est offectuee lorsqu'on réduit le bingire a ung: 
troisieme terne sur un plan inférieur à celui du biBBire par la voie du xxx 


besa 


Lélange :> | 
Four illustrer les trois menieres de la "neutralisation " des binaires, 


servons-nnus Come exemple äu "corps des. couleure" (Farbenkorper) du savant 


allemsnû OSWALD. 


Pole, nord 
"Le corps des SOU curg do Oswald eat formé de deux nes: | 


Ce corps a dono- un- "pole nord", | | Équateur 


und "pole eud" et un: "équateur! no 
| Fole ‘sud . 
-le "pole nord” est 1e Po 4 nt blano o 
qui est la synthose de toutes les couleurs, C'est la luntiore blenche qui se 
différencie de plus en plus au fur et a mesure qu'elle descend vers l'Équa= 
teur. La les couleurs ebteignont-glles le LB XImUR de leur différentiation où 
et de lecr intensaite individuelle. Ainsi > por sxeuple, le rouge n ‘est qu'en 
potentialité au point du "pole nord" , puis il devient rosatre lorsqu’ 11 ar- 
rive un degré fÁ vers le bas, puis rose, puis rouge tre pour devenir un rougo 
vif lorsqu'il arrive a l'équateur. L'éque teur cons ‘late donc des sept couleurs 
au maximum de leur inteùsitó, | 
Les rênes couleurs, n continuent leur descente de 1' éque teur vers de 

"Pole sud", perdent groduellerent leur luuiôre chromatique ot 8 t obscurci sg- 
sent. Lorsqu'elle atteignent le "Fole sud" elles perdent leurs distinctions 
et deviennent toutes égleuent noires. Le"psle sud” est donc le point noix 
du "corps des couleurs", core le "Pole nord" en est le point blanc. 


( (lire. le dbocnde partie de la psg 213, en counen- 
Gant avec la phrase: 


"Le point blanc est le synthèse de toutes les 
couleurs..etc.}) 


alg 


l'échelle de la transition du jaune eu bleu qui est exactement au milieu 


de la distance qui sépôre le “point le plus jaune" du “point le plus bleu. 


Ce sera le point vert. 


T1 y a enfin une 5ème mévhode de ls "neutrelisstion” = celle dans la 


direction d'en bas de l'équateur". C'est la direction vere le "poigt noir” 


où lee couleure rorticulibrees disparaissent dans l'obscurité, La "neutra- 
lisation" du binsire "jaune-bleu" aurait donc etè effectue, selon ce tte 


méthode, lorsqu'on aurai t trouvé un point eur l'échelle du Cone renversé 


du “corps des couleurs" où le Jaune et le bleu Fine d'être discernable 


dans un brun fonce. qu'ilr seront devenus, . 


Si nous prenons ünintenent au lieu du hinaire " jauns-bleuf celui de 


"me thémetique = ecience déecriptive" ou "me théma tisme = phénodéneliemer 


nous obtiendrons une formule de synthèse tronscendente ? une autre ar 
acCcomodement ju de l'équilibre, et une Z=0m9 de l'indifférence, Les voici; 


1) Synthèse transcendente :" Dieu gSomé trise; les nombres sont | 
créateurs ‘des phénomence" { formule de Platon et des pythagoriciens. 


&) Equilibre: "Ig mopde. oet ordre sC. ede les phénomènes accusent des 
limites dues a l'equilibre que nous appelons: résure, nombre et 
poids" ( formule des peripatétiquest{d'Aristote etc.)) . 


5) Indifférence on Notre esprit réduit, les. phénomenes aux nombres 


on vue de se ren plus facile le tache de leur maniement par lui". 
| (formules des Poeptiguð 


Nous voyons. donc Cue le pla tonisme était orienté vers le "point blanc" de 
lə sagesse, l'aristotéliene | ae nouvait dens la région "éque terialo" des 
distinctions précises, et le scepticisme tendait au "point noir" du nihi- 
Quant a l'hermétiene, Sn "Herui to” tient le lampe qui ir 
"point lumineux" de la synthèse tronscendante, il est enveloppé dahs le 
manteau, Obent; en plie, u déploiement dea qualites particulibrea qui 
a lieu dans 15 région de ne, et il s 'arpuiė eur le ba ton du ta 
tonnement dens le domaine de: l'obscurité dans la région du cône renveraé | 
culminant dans 1e "point noir", Il est done un patonicien péri pa té tique 
( en Youte autour de l'équateur ) se servant du scepticisme ( "ba von” ) 
lorsqu’ i1 marche. C'est pourquoi 1 interpretation traditionnelle du 


neuvieme Arcane eet la P. ru a en Ce, 


w = a Ge CD an ao an EA mt o am am one 0e ay mn an oe a où me 


La prudence s C'est la conscience Constante d'etre entre deux obscuri= | 


tés = obecurité du point. blanc de la synthese absolue en heut qui ébloutt 
et dena nde une préparétion lente et gra due11e -de l'esprit rour pouvoir E 


Supporter se lumiere sahs être aveuglé, et l'obscurité du point noir, du 
Snügconscient d'en. bag, : : 


D l 9 ap AG pa ue Le in, NU u Ln i nnlidaichin 


ma 
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La done est on uènie temps la concentration mobile procédant de "coudeu 
leur" particuliere a. couleur" particulière. dans La région "équatoriale" 
bntre les deux poles üpposés, Elle sg 'envelbppe du manteau de ledr "aynope 
80" non GOLLE science toujours présente à l'esprit , uais bien comme 1? 
arriòre=-fonde de chaque connaissance particuliere, comme la certitude de 
la_£foi a l'unité qui 1! enveloppe bien et dont elle est vetue mais qui əst 
ouverte en avant pour donner de l'espace z a l'emploi de la lampe et du bae 
ton = a la vision oxientée et au toucher concentré. 
se praudence n'a pas la Vision toujoure présente à l'esprit, ni du 
roint "blanc" de la synthèse ni de le "synopse", de l'arc en ciel ös (o1 
leurs, Elle l'enveloppe, Comte l'Inconscient enveloppe le conscient, et n! 
Er PE QUE couiie force d'orientation, penchant directeur et impulsion 
foncibre par rapport au Conscient. Janais la prudence n'élabore un "sys= 


teue absolu” de synthèse de tout savoir. Elle ne hi que des problè- 


C asad Ta o emn we ero em ær an em eao ow Casni en «s s- + = ~ ar em aw asd ew bamad +» æ =» LL. 2 


döne une autre couché de le conscience que celle où le "moi" lait le tra- 
vail intellectuel, C'est ainsi gue 1'Herui te prudent pourrait vous Dffrir 
des dizeines de réponses a des dizaines de questions, en le faisant spon- 
-tanésent et sans souci apparent de leur concordance, et gue vous auriez 
1' impresgion Que chaque réponse particulière est absolument "ad hoc" et 
qu'elle n'est point due a un syes teno intellectuel précongu. Vous dou.osndezs- 
-rez peut-etre s'il ne s'agit ras de "poésie intellectuelle”, tellement 
chaque réponse porticulière vous paraitroit spontenée et ingénue, bien qu! 
elle eoit bien à Propos et Soncluente. | | 

Cela serait la premiere inpresslon, Toutefois, après avoir penge et re 
pensé, vous trouveriez que toutes cos réponses spontanées et intentionnées 


"ad oo” décelent un "tout", un organisme de synthese, derriere elles et 


qu'elle ge marient au u fond bb pb et ne PORPORINRE, au fond 


rm enan 
qu'un seul *yerbe" articulé, 


Mors Vous comprendrez le rôle que joue le "uantoay” enveloppant l'Hers 
-mite lorsqu'il emploie sa lampe pour voir clair dans de problemes par ti 
Cuüuliers et qu'il emploie son bé ton pour éondér leur torrain. : ‘Le "manteau" 
est la présence dang ùne couche de conscience. plus profonde de la vérité 


toute entière et e! et elle qui enveloppe ét inspire tout travail intellec- 


tuel fait par le moi éonscient ovet sa lampe et avec son baton relatif aux 


816 | 
problèmes particuliers, C'est alle qui lui donne le direction et le style 
et veille a ce que tou te enlution de:tout problème porticulier asit en 
harmonie’ avec ello. Elle y vit et y 6st présente Cons la certitude de 
la Toi _ absolue j conne lo certitude de 1! empreinte de lə vérité d'en heut. 

Or l'initie n'est ras celui qui sait tout.Il eet un homne qui porte 
dsns une couche plus profonde de ga Conscience 1a vérité so Ron pas COL 
un systeme intellectuel, wails bien come uno couche de son étre, comme un | 
"manteau" qui l'enveloppe, Cetto vérité-empreinte 88 manifeste coume cer- | 
titude inébranlable = c.a ‘de Comme Foi dons le sens de la voix de la ve. 
rite présente, | Ei | | 


La vérité synthèéique est présente dans une couche plus profonde de Le 


_ 


conscience que celle de ìla Conscience du moi. Elle ee trouve dans l'obscu- 
rité. C'est cette nbscurite-1à d'où jaillissent les rayons de la luuière 
des connaissances particuliéres, des réeultots des efforte visent à la 
"neutralisationf des binoires " oua la” solution des onvinuins", Ces 
efforte-]la ne eont autre chose que. des excursions denses le région de la | 
couche de conscience Plus profonde que des contacts ôtablis avec l'obsou- | 
rite intérieure qui est gosse des révélations de la vérité, a À 
Le SeVoir et le pouvoir puisé de. cette E EA silencieuse de la cor- | 

titude lunineuse peut bien être désigné Goma "don du Noir Farfait" ~ le 

OX £r 0 Y. EAdyrr mentionné dans le Livre Sacré d' Heru s Trisug- 
giste "Kore Kos mou. 


= = ee ue ete ae imagem 


 Le"don du Noir Tarfait" se menÎferte par ruite de tela efforts de Fos | 
prit conne CSUX SX Que la "neutralisation des. binaires". ou. la "solution 
doe antinonies" impliquent. n eet, on peut dire, l'essence «Sue de +". 
Hert.8 Li ame et constitue à la fois et 1a méthode qui dut eet propre et la 
faculté de connaissance a l'exercice de laquelle son existence nème oste 


elle due. 
Or l'Heruite est 1' image spirituelle de celui qui suit la uéthode et 


exerce la faculte qu "don dau Noir Parfait", CO:ulue ce tte tð thode compor te 
une véritable inpartialité, orbed le recherche de la synthèse des entino 
uies et du troisième terne des binaires, l'heruótieto doit etre par néces- 


RSR nee de ee j n . SUIS RAR Ce 
DONC arr Pr VS PAR re PTS PE ELA EE ENST EN EST Fe ame abeu smm o emio ete ae x ETO y 
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= gÈ tó solitaire, ch. à Truite. Le solitude , c'est la méthode meme de 1° 
_ Heruétieme. Car i faųt ètre profondécont seul pour pouvoir exercer le | 
"don ‘du Noir rerfeit" en face des éontroires, der binaires, der antinomies, | 
des partis enfin qui divisont ot déchirent Le mnde äe la vérité. | | 


et Er as J RS one namsos. ose a 
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Celui qui cherche la synthèse, c.b.d. le pire -aix  vériteble, no 
prend jouais parti pour ou contre les choses opposés, Et puisque c'est jus- 
tonnent le Fonte parti qui groupe les homes en Communautés et qui les ài- 
Visext en sections, il est seul par nécessité, Il ne peut embraaser sans ré. 
serve aucune cause hüma ine ni etre opposé a aucune Cause huwsine, étant lo- 


yolé a la cause de la vo rite qui ert la synthese at la paix. C'est 
pourquoi eet-11 condemné s'il le veut ou non, & le solitude profonde., I1 
est ornite dana sə vie intérieure, quelle que soit «9 vie extérieure, Je- 


Lais ne SéTa=til lui donné la Joie de se plonger dans la Collectivité na- | 
tionale, soctaie ou politique, Jeus1s n'eura-t.i1 1? expérience de la féltct. 


té d'avoir partagé le roids de le responsabilité avec la multitude et ne 


. S 
pourra etre Convive au festing et orgie » que lose tots "nous autres frar’ 


çais" "nous autres républicains", "nous autres royalistes", "nous autres 


communistes” impliquent. L’ ivrosse du faire le plongeon dane une collectivi- 


| té ne lui est pas donné. Il doit être Sobre , Coed. seul, Car ìla pour 


auite de la vérité gyn thé tique qui Ont la paix implique lə prudence 86 la 
prudence est la &olitude, | B i 
C'est Pourquoi l'Evangile teil coux qui procurent la paix à 1ə memo lis. 


| > l | O í: 
ate que les pauvres ən erprit, los affligé, Coux qui ont foim et soif de la ; 
| | en leur assignent un á 
autre bonheur que celui dont ils sont privée, . _ | | 


p E 
"Heureux ceux Qui procuËnt la paix, car ilg seront appelés fils de Dieu!" | 


9) de ceux qui sə re. 


88 lampe et son bà ton, eet un l 
colporteur de la paix. Il fait son chemin d'opinion en opinion, 
an croyance, d'expérience 


Or °l'Heruite" itinérant, avec son manteau, 


i 


de croysnce # | 
en expérience - et trace per le chemin qu'il ə por- | 
couru la voie de 1a paiz entre Opinions, | | 
ni toujours de son Lente | 


Paroe qu'1l marche (et personne ne peut marcher pour lui) et parce que son | 


ui. Car il a seg joies qui sont i 
intenses, Lorsque, Per exənple, 11 rencontre en chomin un autre eruito iti- | 


` 


ala 
-nérant, quelle joie, db bonheur dene ati rencontre de deux solitaires! 
Cétte joie n'a diota rien en connun avec celle de l'ivresse de se sentir 
libre du fardoeu de la reeponsebil 1 té que cohpor te le plongeon dans la 
collectivits, C'est au contraire la jole de la responsabilité qui rencon- 


tre la meme responsabilite qui ensemble. partagent et souülagent ja re spon= 


 sabilite q! Uan $i e PF $ ~ de celui qui dit de sa vie terrestre: - 


"Les renards ont des toniéres, ot les oiseaux du ciel ont des nids: 
ais le Fils de l'horne n'a pas Où reposer ga tets" - 


et qui est le Maitre que suivent et servent tous les solitoires îi tiné- 
rentes du monde. C'est alore 1a Jols des deux. qui se rencontrent en Son 
Nom et où Il est "prósent", | | 

Puis les joies et du silence profond gros des révélations, et du ciel 
6toilé dont la présence Solonnelle parle en langage de l'étornité , et 
des constellagiione des astres et dea pensées, et de la respiration de 1" 
air plein de spiritualité l =. Non, il ne faut avoir pitié de l'Hernite, 
Bien qu'il n'est pas, tout coume son Maire ) Cu reposer ga tôte, il est 
déja heureux du bonheur que Le Maitre a promis & ceux qui procurent le 
paix. Il a le bonheur de porticiper a l'oeuvre áu Fils de Dieu en prenan t 
part a la solitude de la vie terres tre du Fils de l'home, 

Ceux qui procurent la paix, les eruites, ne la procurent point a tout px 
Prix et ne procurent rae Goute paix sans distinction, Car ON peut achever 


la paix de plusieurs façons Où il faut encore distinguer entre paix et 


paix, | | nbus 

Le"corps des Couleure d'Oeusla gy4 reutfataer encore ans la solution 
do ce probleme, Le "point blanc", "l'équateur des couleurs vives" et le 
"point noir" de ce corps=la noue peuvent servir de base analogique pour 
le probleme dos RÉ ia différentes espaces de la Bêix OÙ des difforen t&% 

manières de la réeliser, | 

Le paix est l'unité dans la diversité, Il n'ya pas de paix où il n'y 
a pas de divereité et 11 n°y en a RSs où il n'y a que diveresite. 

Or l'unité où la diversité disparait n'est pas la paix, C'eet pourquoi 
le "point blanc" du "corps des couleurs" où toutes les couleure se noient 
dang la lumière est bien ce qui rend la paix possible mais ne l'eet pas 
conme tel, pris sóparonent, De uème lA "paint noir" de ce corps où toutes 1 


les couleurs dlsparaissent dans l'obscurité n'est pas le point de la paix, 


mais bine le point de la 11976 de la divereite et des conflits qu'elle peut 
entrainer, C'eot donc "l'équateur des Couleurs vives" qui est le region 


819 
propre do la paix, Los couleure vives de 1! ar CG 6n0-0 1 o l parais- 
-sênt dans la nue #fÂ sont le “anifoatavion visible de l'idée de 1e paix 
perte que l'erc-en-ciel nous fait voir l'unité de la diversité des couleurs, 
C'est la la famille des couleurs toute entière qui se présente à nous come 
sept soeurs qui se tiennent à la main. 

C'est pourquoi l'earc-en-ciel est-il le gigne de la paix ( ou alliance ) 
entre le Ciel et lə terre dans la Genèse de Moïse 1 


"Et Dieu dit: C'est iọi le signe de l'alliance que J'établie entre moi 

Pt Vous, et tous les atres vivants qui sont avec vous pour les générations 

a toujours: j'ai place mon arc dons la nus, et 11 servira de signe 4! 

alliance entre moi et la torre ” ( Gen. 9, 18 ) | 
Or quatre espéces de le paix, Comprise coume 81inine tion des conflits ou Op- 
positions, sont poselblos : la paix transcendante ou “nirvenique", la paix 
Yinmanente ou "cstholique", la paix de la prédominance ou "hégémonique", et 
la poix đe la mort ou "nihiliste”, 

La paix transcendante ou "nirvanique" correspond au "point blanc" du corps 
des couleurs, La paix inmanente ou "oatholique" serait la manifestation vive 
simultanée de toutes les couleurs de l'erc-en-çiel eù correspondrait à 19 
"équateur" qu "corps des couleurs". La psix de la prédominance où "hégémo= | 
nique correspondre t a la réussite de la tendance d'une couleur particulière 
d'éclips® les éutres couleure et de les engloutir dans la région de köqua~ 
teur des couleure" do sorte qu’il- n'y reste qu’une seule couleur, | 

La paix de la mort où "nihilister correspondreit au "point noir" du "corps l 
des couleurs" et signifierait le nivellement &bsolu de toute diversité, 1 
| De ces cuatro espèces de la "paix" » C6 n'eet que ła paix que nous avons 
désignée "immsnente" ou "catholique" ( universelle ) Qui eest la paix réelle 
et véritable. C'est la psix de la fraternité et du complément mutufi. 

Comme c'est cotta reix que "1 Heruito” a pour idéal, il n'est pas prosen- 
té sur le Lans dans 18 posture "padwasane" de la méditation boudhique OU yoe 
 Buiste visent à 1e poix rescendente du Nirvans, ni y est-il presenté assis i 
eur le trone de la puissonce et falsant le goaste de commandement » ni enfin 
gisant endormi ou mort cur 16 sol, mais il y eet rrésenté en marche + Jl mar- 


che, c.b.d, 11 fait le tour de l'équateur" des couleurs Vives du"corps des 


Couleurs" et sən chemin ost colui de la paix dans le sens de l'unité done la 
diversits, Et S | 
Il s'ensuit done de ce qui ‘précede que l'Hernite, c.a.d. l'hernétiste sé 


-rieux, n'est point "neutraliste" bien qu?il applique son ©sprit a la "noutra- 
lisation” des binaires ou des Polerites, a la s8lution des antinomies ou des 


SDS 2e RU AUS SNS Se CE AON] ha UE dure der ut 
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huwine, lorsçu'on .chteit le genre de vivre Conteuplotif, Voilà le prix 


Hrel de ce choix, 


Ga Q 


opposition et a la paix de l'erc-en-ciel ou l'unité dsne la diversité. 


Il sait dire "non" reletiveuent aux tendonces visant a la fausse paix — 


celle de l'indifférence transcendante, de l'assujettissonent et du nihi- 
liste, tout C3ume 41 sait dire "oui" à tout ce cui vise a la raix véri ta~ 
ble de l'unité danes la diversité. 

Il g2it dire "oui" et "non" =- ces deux Wte Wwigiques de la Volonte rar 
lescuelles la volonté eat forte et enne lesyuelles alle s'endort, "Oui et 


nn" = o 'est la vie mewe de la Volonté, sa loi supreme et unique., La vlone 


té ne Connolit rss de troisibne berue entre, en dehors, au-dessus DU Uee 


sous de "oui et nn", " Sme n” et "ana tgena"” sont non sle. 


Lent les formules solenneiles liturgicues résuiont l'affirme tion et la né. 
ga tion Ultimee mais encore celles de la volonté qui vit et gui veille. Cer 
ce n'est que dans le "oui" Ət le "hon" que lə volonté vit et veille. la 
Volonté csmue telle. n'est janaig iuportviafle, neutre et indifférente. 

Jr nous sommes arrivé ə une antinonie eu plus tot rraticue æ 
'enrease — Volonté" ou "synthese universelle -~ action rsrticuliére"” ou 
encore "soyoir- vouloir". | 

IT faut savoir, c.2.d, voir l'unité dene lə diversité, et 11 fout vou- 
loir, c.a,q. troncher l'unité conteuplée ovec l'épée oiguë, a deux trane 
Chonts du "sui" et du "non" » đe la vələnté. Devenir Con tewplatif revient E 
a l'inectivité. Devenir actif revient » En dernière analyse, a l'ignorance. | 

dn reut Choisir le genre. de vivre con touplatif nais à cuel prix ? Le | 
Voici, le prix du Choix de la contemplation Cue Chemin principal et pré ! 
9CCUpation centrale dé la vie:- 


Un teteau porte dee paceagors et l'écuirnre qui consiste dgu capitaine, 


dee nfficiere et des matelots + Il en eet de ME ovec le ba peau de la g9% 


Gao : > ce. que le b7 teau suive £a route et que les passagers soient | 
sains et caufs, T le parti pis Fur le genre de Vivre Contexpla tif Lapli- 
cue la décision de devenir Passager du batesu de la scie te hu À ne et do- 
laisser la responsabilité pur la- route du ba teau et rour le bien-otre, eus. | 


«si bien le sien oue des autres Fesengers, a 1? ipare ~ Bu capitaine, aux 


NfTiciere et aux matelots. An devient donc passager du bateau de l'histoire | 
| DZ : > 
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Il faut cependant se bardor de la conclusion reetiligne et superficiel- 
«le que pue les religieux das Jrûdres dite cohtempla t tife et les ermites 
gont des rosengers. Rien: ne serait plus faux Gue cette conclusion. Cor par 

emis ces repntemple tite" ce vrouvent sJuvent nn seulexent des matelote et 
des officiers de l'équipage naie encore ses capitaines meme. C'est parce 
cue leur neuvre et leur but est essentiolleïert roticue, biençcue spiri- 
tuel, ou'il en eet sinei., in riere, le service din, l'étude et la vie 
disciplinée et austère constituent un effort tres setif er efficace vi- 
sont ò la route et ls destinée du batesu de l'histoi humaine spirituelle. 
^A vroi dire, ce saat ces "conteupls tifs" qui portent consciemment et VO 
lonteirement le gras de Lo responsabilité pour la route epirituelle au 
bateau et pour le bifB-etre spirituel et de son équipage et de ses porso- 
pers. “"Conutermplatif" , pour ces ordres, signifie l'effort spirituel et | 
responsabilité spirituelle, tandis que "contempla tif" dans le sens du 
chsix du pole du vər aux dépens de role du vouloir de l'etre hunain re- 


vient a ce que l'on préfère la jouissance du voir a l'effort du vouloir 


et de l'action (spirituelle ou extérieure ) qu'il comporte. En effet,on 
peut rencontrer pas wal qe gens qui jouissent de la vie contempla tive. 
Ce ne sont préscue Jens is des religieux reguliere des. srdrer dité contene 
plotife i RRR des sén tulee Raices qui le font de leur prie chef. 
Mn ÉE En aon þarmi lee ysgulsonts, lee cabbalicants, les sou- 
fisonte et lee nó taphysiciens en général, | 

On peut, d'ouire pér, 7 décider jour le prle du vouloir de l'etre 
hussin et ne vouloir s'hbccuper que de ce qui Ə vreit a l'action et a un 
but PRES n poa bien choisir le genre de vivre actif, vais a quel 
prix? g 
= Le prix en est l'étroitesse d'esprit inévitsble. À quoi bon s'occuper ds 
des Esquimaux avec lesquels je ntal rien a faire si fe ne connaie rés Aidi 
88592 pas wewe les gens de me rue et lee collègues de on office? e dirs 
celui qui a choisi l'action aux dépens du savoir, S'il oet ersyont, il ce 
demandera: a quoi bon toutes les So oo 4e l'esprit, les 
philosophies, les sciences et les dx trines sociules et politicues, ei les 
sains précptes de 1'Rvongile ( su de la Bible, du Quran, de la Dha ‘ne pa da 


etc. ) suffisent paur kon aalut et celui de 1'huuoni té 4 


en. 


de OE 


tous lee centres ou" fleur g da 
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Or la Prudence enseignée par L'arcane "L'Herrite" peut donner La solu- 
tion de l'antinomie pro tiaue “"aavoir-vouloir" elle ausel, 

L'Herni te n'est ni ones dans la méditation ou dans l'étude ni est-il 
en train de travailler où d'agir. IL ehemîine.,. Cela veut dire gu'il mani- 
feste un troisiene étet outre ceux qe contemplation et d'action. Il TEpre- 
sente, par rapport au "binaire savoir-voulsoizr"ou "oone 
templation-action" ou enfin "tete - membres", le terme de synthese, savoir 
celui du 6 o e ur.. Car c'eet le Cceur où la contemplation et l'action 
sont unies, où le savoir devient vouloir et où le vouloir devient savoir, 
4e Coeur n'a pas besoin d'oublier l'enseubie contetuplé pour agir et 11 n! 
a pas besoin de supprimer toute api sion pour contempler, C'est lui qui est 
simultanément et inlassablement actif et contemplarif sans cesse, T1 mar- 
cehe. T1 marche jour et nuit , et nous entendons les pas de sa marche Îne 
Cossantes jour et nuit. Ceset pourquoi, si nous vould®ns représenter un 
homme qui vit la lol du coeur, qui est centré done lə coeur et qui est 1° 
expression visible du Coeur = le “pere bon et sage” ou "L'Hermite”, nous 
le présenterionen marchant = gans hate, ga ns relache, 

L' Hermite de la neuvième Lame ost l'houme du coeur, l'homme sslitaire 
en merche., Done il est l'homme qui a réalisé en goi l'antinomie "savoir 
vouloir” ou "contemplation-ac tion". Car le coeur en est la solution, 

Le "coeur" que hous . avons en vue ici n "est paa l'čmotivité et la faculté | 
d’ etre Dos Lonné Daon entend généralement par "COQUF" C'est le centre 
contral des sept centres de l'organisation vitale et animique humaine. 
C'est le” 1 otus aux â o uze p 6 tal e gs" ou AnGhat a. 
de l'anthropologie ésotoerique de l'Inde. Ce centre est le plus humdin de 
Lotus". Car si le lotus aux 
huit pétales ou centre coronal est celui de la révélation dẹ la sagesse, 
le lotus aux deux pétales ss celui de l'initiative intellectuelle, le lo» 
bus aux seize pétales ( centre laryngien ) est celui de la parole Crée tri- 
68, le lotus aux dix pétales celui de le science, 
celi de 1'hernonte ot de la santé 
đe la force créatrice. 


== l@ lotus aux douze ps toles ( centre cardiaque ) 


sat celui de 1) tamon Ro C'est pourquoi est-i]1 le plus humain des cenə. 


tres et qu'il est le criterium ultime non de ce que l'homme possède, de ce 


qu'il peut et de ce qu'il sait, wais bien de ce qu'il _e s t, 


de 
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et le lotus aux quatre pétales ést celui 
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le lobus aux six pétales i 
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Car l'homme n'est au fond que ce que son coeur ert. C'eet 1e que 1? hu- 
manité de l'étre humain réside et se révèle. Le coeur est le soleil du 


microcostie,. 
C'est pourquoi l'Herné tigme dsfiios astei] æ» ọn comun avec le Christia- 


niome en général - “héliocentrique®, c.b.de attribue au coeur ła place conss 
brslo dans toute sa pratique. Le grand oeuvre de l'alchimie spirituelle ou 
âs “1 tHerms tisme éthioue "ost la` trsnsnuta tion des subs tances (m6 taux") 
des autres lotus en la suba tance du coeur ( "l'or" ). "L'Hermétiene éthique 
(terme employé en Russie pour L'elchénie spirituelle ) vise à la transfore 
mation au systeme des lotus entier en un systeme ãe sot coeurs, CeBode à 


“le transformation de l'éetre huain tout entier en coeur, Colu veut dire en 


pratique l'humonisetion de l'etre. hunain entier ət la transformation du sys- 


-teme des lotus en uh systène fonctionnant par L'amour et pour l'amour. 
Ainsi la sa gasse révélée par le lotus aux huit p tales cessera d'etre abe 
sùroite et trenscendente : elle deviendra pleine de. chaleur, coume le T8 
de Fentecote, L'initiative intellectuelle du lot aux deux pétales devien- 
âre “le bon regard" sûr 1e monde, La parole créatrice du lotus auz seize 
rételes deviendra magique: elle gude la faculté d'illuminer de consoler et 


de guérir. | | 
Le- coeur lui-même , où de lotus aux douze. pétales, qui est le seul des 


‘centres qui n'est pes attaché a l'orniiens et qui peut en sortir et vivre 
- par L'extériorisation de ECH "rétales" qui peuvent &tre rayonnés en deho 
æhols - avec ot dans des eutres, il deviendrse un voyageur, un visiteur et 
compagnon anonyme de ceux qui sont en prison, de ceux qui sont en exile et 
de ceux qui portent des lourds fardeuux de responsabilité. Il sera l'Her- 
mite itinôrent parcourent des chemins menant d'un bout. à L'autre de la tor- 
re et des chemins par les sphères du monde spirituel, qu purga toire jusqu! 
aux pieds ème âu Père. Car aucune distance n'est insurmentabie pour l'ae 
mour gt aucune porte ne peût l'empêcher d'entrer - selon la promesse qui 
dit: Met leg portes ão l'enfer ne prévééaront point contre lui". Bö c'est 
le coeur qui eet l'organe nervellieux appelé a servir 1'omour dans ces 
oeuvres. C'est la structure a la fois huisîne et divine du coeur, sa struc- 
ture d' amour, qui poutimnpeeRur pər la vois d'analogie, mettre à la poré= 


…té0 de notre cofpréheneion le sens de la parole du Maltro; "EG voici, je 


suis avec vous tous les jours, jusqu'à la fin du monde " 


Le science du Lotus aux dix pétales deviendra alors conscience, c.a.d. 
“servante de Dieu et au prochain. | none ne eee m8 ve à | 
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Le lotus aux six pétales, 1e centre de santé, deviendra celui de la 
sainteté, c.a.d. de l'hernonie entre l'esprit, l'ane ét le corps. | 

Le force créatrice du: lotus aux quatre pétôles servira alors de gource 
d'énergie et d'élan tnépuiseble pour le chemin icus ds l'ermite itinérant 
qui est l'’houme đu coeur, €. a.d. l'homme qui a re gagné son humanité. 

Le disciple du Yoga et du Tantra hindous nédite ou récite intérieuroment 
des " mantreas-senuence s” (bija montra ) afin d'éveiller et 
avancer le développement qe cas centres ou ce à alk raa Se 

T1 fait vibrer interieurenent la syllabe OM. pour le cntre/16e gour- 
eils ( 1e lotus aux deux pè teles ) le. sylləbo HAM pour le centre loryn- 
gien ( le lotus aux selze pétales ), la syllabe YAM pour le centre oar- 
diaque ( le lotus aux douze pe tales ). la syllabe R À M pour le centre 
ombilical ( le lotus aux dix pétales l, le syllabe V AM pour le contre 
pelvien ( le lotus aux six pétales ) et la syllabe LAM pour le centre 
de base ( 1e lotus aux quatre pétales ). En ce qui concerne le centre cors= 
nal { le lotus aux huit pétales ) il n'y a pas de. bija mantra pour lui, 
ce centre étent non le moyen isis bien le but dle dóveloppenent yoguiste, 

Il est le centre de la libération. n 

Voici maintenant des ” ja a ntras " ou foruules chrétiennes qui ae 

rapportent a ces piniis | | 


"Je suis la resurrection ı ot la vie” 16 totus aux huit pétales F 


"Je suis la luniere du monde " - le lotus aux deux étés: 


8 


"Jegsuis le bon pasteur " le lotus aux seize pételes; 


"Je guila la pain de la vis ": 


le lotus aux douze pétales; 
"dJe suis la porte aux brebis" __. - 1e lotus aux dix pétalos ; 
“Je suis la Voie ,la vérité et la vie” - le lotus aux six pétnles ; 
"Te suis le vrai cep” | œ le lotus aux quatre pétales 30 
Voila la difference ot le choix de méthode, T1 s'agit, cher Ami Tneonnu, 
du choix entre la xó thode Qui fait vibrer les sons particuliers dos sylla- 
bes Ok, Hai, Yan Re, Vai et Lam, et la méthode qui a en vue la communi9 gpi- 
rituelle avec les sept rayons du " Je os u i s ” ou les sept aspects du 
M OT parfait qui ost Jé sug C HRIS Le prenYère mé thode 
vise a l'éveillement des centres tels gu' ile sont ; le deuxiôie vise a la 
christlanise tion de tous les centrés, ce. „Aoa leur transformation conform- 
nent a lours prototypes divins-bureine ; IL. s'y agit de la réslisetión de la 


Par 


| 225 a 
parole de l'apotre PADL : "Si quelqu'un ost en Christ, il ert unè nouvel1 
créature" ( 2 Corinthlens 5, 17 }), | | 

L'oeuvre de 1a chribtientsetion de E ENE humains , Ca. de. de la 
transforme tion de l'home en homme du coeur, s'accomplit den: 
lə vie intérieure de l'houne, les fleurs de lotus a'étent que le chaup où 
se manifestent les’ sffets de l'oeuvre. puarenent intérieure, Or le domaine 
où cette transforma tion Ssgt-e11e Auuédie tenent opérée est composé de troi: 
poire der contrrires ( "auvinontés" Fra viųyues } ev de trois “neutralise- 
bions) de ces "binaires" -_neuf facteure en tout, Lee voici, 

Lorsque nous perlons de l'antinoute pratique "sevoir-Vouloir” et de sə 

solution = le "e o eu T", ce n'est qu'une vue générale de la tache de L' 
intégration de does En. pre tique nous pR avons a faire avec "le vouloir 


et lo coeur du sevoir", "le savoir et le vouloir du coeur" et "le savoir 


66 le coeur du re car il y a sentiment et volonté dons le domaine 
de la rensée, pensée et volonté dans le domaine du sentiment, et penr® et 


sentiment dans le doks ine de la volonté. T1 y à doné trois triangles đu 


"sevoir-coeur=vouloiz" dans la Pratique de l'oeuvre intérieur de l'intégre. 


tion do l'houme , | 
l'enfseignement ne ttouont pratique du 9ère Arcane est qu'il fout eu 


_bordonner aussi bien le nouvenent filant spontané de le pensée que l'initie 


tive intellectuellé ordonnante au "coeur de le pensée", Cede de au sentiment 


| profond qui a? accuse ĝu fond de la pensée qub Ilton désigne parfois "intui- 
tion intellectuelle" et qui est le "sentinent de la vérité", Il faut aussi 
|eubordonner T “l'imagination spontenée et l'inbginetion active dirigée è a la 


directio 


/ãu coeur Cadeau sentiment prodona | de chalebr. morale que l'on déstane par- 


fois "intuition morale" et aut eat le" sentiment de la OA beauté” 


toie "intuition Pratique” ət qui est le "sentinent du Bien", 


L'Hermite de la 9-ene Lame est l'hernétiste chrétien qui représente vit 
oeuvre intérieure du poum l'oeuvre de la réalisation de la suprériatie du 
Coeur dans l'être hunain ou, en terres bien fauiliere traditionnels, LE 


oeuvre du salut” car le "salut de L'âme”, c'eet 1a restauration du rogné du 
Coeur, = 


| 886 
Lettre.x :- Méditetion sur le dixiène 
Arcane Majeur du Tarot ue 
" L & r oue de f or tîbtunege. 


"Vanité des vani ts, tout est vonits.., 
Ce qui a Ste, c'est ce qui sers, et 
ce qui s'est falt, c'est ce qui” se fe: 
-ra, il n'y a rien de nouveau sous le; 
soleil" =- (L'Ecclésiaste 
"Qui propter nos homines, et propter nos- 
-ramu salutem descendit de coelis, Et 
incarnatus est de Spiritu Sancto ex Ma- 
rie Virgine : et homo factus GSÜ.oo 
Ft ascendit in coelum: sedet əqd dexteram 
| Paris" (credo | 


o "Jtaj appliqué RIN coeur a connaître la 
sage ess, et a connaitre la sottise et la 
Folie; j' al Compris que cels aussi ç ‘est 
la poursuite du vent. Car avec beaucoup 
de sagesse on a beaucoup’ de chagrin, et 
celui qui augnente sa science augnente 
-! 8a douleur", _ ('Ecclésioste) 
"Heureux les affligée 1, Car ilg seront cone 
ODO Lo (Sermon'äe ‘15 Monte gne ) 
. Cher Ami Inconnu, | | 
Nous avons devant nous une roue qui tourne et trois figures de forme 
animale dont deux (singe LL chien ) tournent avec 1e roue, tandis que la 
troixième ( le sphinx est en dehors du MOUVELENT de la roue: elle est ag- 
-e1se eur Ja platform daelen: de la roue, Le singe descend pour monter en- 
suite; le chd£n monte pour descendre PASSER L'un et l'outre passeront de- 


vant le sphinx. 
Or des questions ne ot naturelles eurgissent spontanément lorsqu'on 


regardo le Leme: | | | | | 
Le singe et le chien, pourquoi tou#bnt-ils avec la roue? Le sphinx, pour- 


quoi est-il la ?Le singe et le chien, combien de fois devront-{ls passer de- 
vant le hinx oja pourquoi ces Tencontres avec le sphinz? 
Ces questions sinples une fois posées, nous nous trouvons dè ja au coeur de 


l'Arcane X et plongés dans la sphère meme des notions et des idées qu'il ost 


appelé a éveiller, . | 
En effet, la roue séule, Sons ses deux passagers et sans le Sphinx isole 


au-dessus d'elle, n' évoquere que 1l'Îdée du cerche ou, au plus, celle du mou- 

venent circulaire, La rous avec les deux animəux , l'un montent ot l'autre | 
descendant, sans le sphinx, évoquera l'idée d'un jeu vain eù absurde. vais 
le roue tournante avec ses deux passagers et et le sphinx dominant l’ensemble | 
font le spectateur se denander s'il n'ge un ercane, c.a.d, une clef qu'il 
faut connaitre pour ètre à ième de s'orienter dans le dous1ne des problèmes 


urtout 
et des phénonènes PETO VITE an mouvement circulaire des etres vivants C'es 


le ephinx au-dessus de la roue PTIT TU qui nous donne un choc intellectuel et 
nous pousse a chercher l'ercene de la Loue. | | 


T 


Or 11 y a deuf ordres d'idées concernant de rapport géné tique où 18 ge- 
-nê se en general des qua tre règnes de le nnture - du regne minéral, du règ= 
ne: végétal, du règne aninal eù qu regne honinal = „ani ont pris racine dans 
la vie intellectuelle de l'hunanité, L'un est bagé sur l'idée de la chute, 
Coüedo de le dégénére tion St descente â'en haut en bas. Selon cet ordre q! 
idées, ce niest pas le singe qui ast l'encétre de l'houme, mie bien au Con, 
traire c'eet l'home qui eet l'sncètre du singe qui en est un e oN dégó= , 
néré et dégradé, rt les trois régnes de le ne ture inférieurs au regne homi- : 
nal ent, selon cet nrdre d'idées le résidu projeté ou exterioris de 17 


étre compréhensif de 1'honme primordiel ou À d a uqui est le Fro bo type 


le na ture, 5 : i 
L'autre ordre d'idées comporte l'idée de l'évolution C.a.d, du progres 


=Ovolution, 

transforma teur d'en bas en hauto Selon cet ordre d’ idees, c'eet l'entité la 
plus primitive eu point dé vue ausei bien de la structure biologique que de 
la Conscience qui est l'origine de tous les otros des quatre règnes de la o 
nature et qui en est levr Bncôtre commun, 

Or le Lome du dixièue Arcane ko jeux du tarot représente un singe ,c.a,.d. 
un animal avec Un visage préservent encore des traite qu'on ne peut pas 2 
né connaitre commo huseins, qui eet en chute, Car ce n'est pae le singe qui 
grimpe en bas, mais c ect bien le wouveient de la roue qui l'entrône. En 
descendant, le einge relôve sa tete Parce qu'il ne le fait pas de son plein : 
gre. Dfou PARIS Cet animal, avec la tete portant des traite huaa ins? É 

Il descend de l'endroit où le sphinx est assis, Le. sphinx couronné et 
allé, avec la tete humo ine et le corps de la be te, tenant une épée blanche, 
représente le plan et le panse > d'etre dont le singe s'éloigne et duquel le 


chien s'approche. | 
Or si VOUS aviez la tache de mettre on desein l' idée de la Chute dens A 


le sens de la dégenération de l'être compréhensif, prototype de la na ture 3 
entiere, n'auriez Vous-pas dessiné le sphinx couronné en haut, Coume la 
seule Tlgure possible représentant l'unité du regne hominal et animal, de | 
dernier } a son tour étant la synthèse des règnes. vôge tal et minéral ? Et n° 
auriez-vous pas dessiné id figure descendente en train de l'animelisation, F 
privée de la couronne, de l'épée et des Fi2e8; uais portent encore des trai- 


ts témoignant? des son xa origine =- ch eda n’ auriez Vous-pas choisi le sin he 


-g0 pour représenter la transition de d'état de l'etre compréhensif proto in 


PAS) 


type a l'étet de l'etre Sait et spécialisé ? Le singe, ne se pretest- 

il ras a wWerveille à servir de syäbole de l'aniwlisation gui sg effectue 
aux depans des éléments angéliques et humains de 1'8 tre-proto type 9 

_ D'eutre part, si vous vouliez donner une ‘expression visuelle a la nos tal 
=gie des etres déchus et ÉTaguenteires pour l'état ag la plénitude ot de 
l'integrité perdu, ne choisir&8Z.voue pas le chien, l'animal 1e plus pas- 
“ionncuent attiré et attaché a l'élément hunain, core Symbole de l'aspi. 
ration de l'aninal a l'union avoc la nature huno ine jese d, de l'aspiration | 
au sphinx 8u la na ture animale est unie 8 la nature hunaine ? 

Le Loue du dixième Arcane enselgne., donc, par ss contexture meme, 1! 
orgenisme des idee relatives aux problemes de lə chute et de lə réinté- 
gration, selon la tradtion heruétique 86 biblique, Elle net en relief le 
Cercle _ entier Somprenant aussi bien la descente que le montée, tandis que 
le trsnaformisme de la science moderne ne s'’scecupe que de la moitfs _ du 
cercle , savoir de la moitié de la montée ou celle de l'évolution. Le fait 
que certains savants éminents ( telg Edgar DAQUÉ en Allemagne et Pierre 
. TEILHARD de CHARDIN en France ) evencérent le postulat de la préexistonce, 
ne soit-611e qu'en puissance, du prototype de tous les etres qui est la 
Cause Bussi bien efficiente que finale du procoseus/de l'évolution fféféé 
ce postulat seu] rendant l'évolution intellégible, = ne change en rien le 
fait que la science wravsille sur la baso de la supposition fonciere que 
le minimum est l'anc tre du ca Xitabu, le siuple est l'ancetre du compliqué 
et que c'est le primitif qui produit f l'organisme ét le Conscience les 
plus développés, bien que, pour la rense ce soit absolurent inintelligible 
Le presupposé de bass scientifique rend l'évolution infintelligible parce | 
qu'il feit abstraction de la moitié du cercle, sevoir de tout ce qui pré 
cede, ne solt=-il qu! "in ordine cognoscondi”, l'état de la primitivité 
dont la science fait son point de départ, Car 11 fout renoncer a la penssa 
et la réduite a le léthargie pour pouvoir eroire cincérerent : a ce que l? 
horme est évolué dee particles primitifs et inconscients du brouillard pri- | 
mordial que fut jadie notre Planete, sans Que ce brouillard porte en soi | 


le germe de toutes lee possibilités de l'évolution future qui est le proces. | 


-sus de l'éclosion, c CeB.do le processus de la transition de l'état po ton- 
_ stiel en l'état actuel, Ainsi Arnold LUNN, l'auteur du livre "Is Evolution 


Proved?” ecrit qu’ il voudreit bien croire à a l'évolution et l'accepter. 
Coume prouvée, s'il ponvatt Le mes: 4 * FAST compris celle que vei; 


j 
i 
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i 
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Te. ÿhe fact that no evolutionist had produced a plausible guess, much 
less a theory supported by evidence, to suggest how a pur6ly natural 


apporte quelque lu.iere dans la question coiment un processus nettszent 
naturel a-t-il réussi à feire évoluer du linon, du sable, du brouillard 
et des wors de la planete primordiale le, cerveau qui conçut la Neuvibne 
Symphonie de Beethoven et les réactions a la beaute de la musique, de 1! 

| | | CN P i 1 

Il oct mon triste devoir d'ajouter a la citation Ci-dessus le réponse de 

| 7 : 

Williau S. BECK, l'auteur de "Modern Science snd the Nature of Life", à i 


la difficulté signalée par Arnold LUNN. Il dåit:- 


|u "It seems that the argunent against evolution e metaphysical broca- 
9 


-d6, artfully dreped s^ ag to obscure the CogentlVof science" { Il parait 
que l'argunentetion contre l'évolution n'est que du brocert metaphysique 
pure ot simple drapé avec artifice afin d'obecurcir l'ensemble des preuves 
Conluantes de la science ) = ( Londres, Pelican, 1961, page 155 ) > | 


"Brocert métephysique" ou non, n'iuporte, le fait’ de T'ntel1tetbt1i té pour 


le pensée huma ine Vevancée par la science reete pourtét un fait. Et elle est 


et sera inintelligible pour toujours on tant qu'elle ne prend en considéra- 

tion que la moitie du cercle de 1'évolution entiere et se refuse a accepter | 
l'autre moitié du cercle, celle de 1'Anvolution ou de la chute, qui l'aurait ; 
rendue intelligible, | | | É 


0%, le dixière Arcane Mejeur qu Tarot représente un cercle, une roue, £ 


Comprenant aussi bien la descente ou le départ de l'étre couprôhensif-pro- 
totype que la montée vers cot être, i 

LL oct un lieu coumun dane 1a littérature scoultiste en général que la 
doctrine du cercle de l'involution et de l'évolution, mais il n'on egt pas 


ainsi lorsqu’ il s'agit de-l'involution comprise core chute et de l'évolue 


tion comprise Coms salut. Il y a/onûe de différence entre les doctrines 
orientelisentes sur le "processus" quasi automatique de l'involution et de 
l'évolution et la doctrine hermétique, bliblique. et chrétienne eur la chute 
et eur le salut, Car lee premières ne volent dans le cercle involution-évo-. : 
lution qu'un Processus purement naturel ecublable au procossee de la respi- 


ration de l'organisme vivant animal su hunain. Le tradition herustique, ble 


blicue et chrétienne par Contre y voit une tragédie et un drame cosmiques 


gros des dangers et des risques suprèmo 5 qu' impliquent les termes trodition- | 
nels "perdi tion-salut", | | ‘ 

Chute, perdition, rédemption, salut = sont des mots qui, à vrai dire, sont `- 
dépourvus de sens pour l'évolutionniste ausei bien scientifique quo spiritua- 


u be thote (wo pe de fash) de dogs 


pee | | | RSO 


g =liste, Le dernier voit dans l'evolution CosiÎique le mouvetent etarnel 
circulaire de l'extériorisetion et de l'intériorisetion, de l'expirstion 
et de l'inspiration AA lo reepirstion cosmique ou divine.. -Quelle chute 
alors? Quel risque, quelle perditiont ? Quelle redemption et de quoi?! 
Quel salut? Taut cet inventaire des idées fonciores Judéo-chrétiennes ne 
trouve aucune application pour un monde na turellenont ( c.a, do fatelement) 


évoluant, | | | 
Qui a raison ? Ceux pour qui l’évolution est Un proceasgue organiquem 


meng détorming et où la descente et le wontée pe sont que doux phe se a suce 
ceseives d'une seule vibre tion cosique ? Ou ceux qui voient dans l'évolu.- 
tion uns tragédie et. un drame cogmiques dont l'essence et le "leitmotir" 
correspondent a la parabole de l'enfant Prodigue? | 
Qu'est ce cue c'eat que d'avoir raison ? Les passagers gur un bateau 
| munis deg billets de rassege, ee trompent-ile en considérant lẹ bateau et 
son equipage d'etre ensenble/le moyen de navigation fpdx/déx qui Jee trans > 
porte suivent une route déterminée au lieu de destination ? Pour les vo- i 
yageurs, le voyage eur mner esb un "processus naturels Soraa o qui va toute 3 
seule, poufvu que le bidlet de passage soit pa yé. | 5 
Mais le Capitaine, les officiers 6 & les autres menbres do. l'équipage, a 
peuvent-ils considérer le voyage sur wor de le nee maniere que les voyag- 
geurs ? Evidemuent, MON. Four eux qui sont responsables du Voyage, le vo- 
yage signifie du travail, des quarts, qu menneuvrement, de l'orientation 
pour suivre la Toute RCE de la responsabilité pour tout, Tour 1° 
Squipage done, le voyage ns serait point Une sorte de "processus naturel", 
que loue chose qui ve toute seule, Au contraire, pour eux il est effort, 


iutte et risque, 
Il en est de eme pour l'évolution. on la me ag ap "processus na turel" 


lorsqu'on la rogare de l'oeil de passagèr e PUOL EE VOLE Coque 'trogédie et 
drange” lorsqu'on la regorde de l'oeil des Lembres de l'équipage, out déter. 


minieme et feteliene = y compris lo naturali sue 86 le panthéisme - > ý situe 
la responsabilité queïcue part au dehors de l'éetre moral hunain -dang la 

nature, dens Dieu, dans les eetr 08 .. 6! est parce que tout déternineiue | 
ou fatalisme ost lè ie. de Ja mentalité et de la. psychologie du | H 


Passagèr, BE OF a 
| L'évolution vue de. Lossi -du passəger, c..d. vug come une chose qui B. 


ve toute seule, n'est, Pas pourtant une illusion, Cola est; ortet., On peut — : 
en effet trouver et prouver l'existence d'un Processus naterset de l'évolu= } 


nn me nent me eme és ee cu 


| | sur le olan bénoménal , 
eion ou d'un "processus dg progres”. quiiva tout seul £A#/1g uam. Mois 


quels efforts, quels sacrifices, quels erreurs et quels péchés se cachent. 


ils derriere la façade phénonénale au "processus de l'évolution" et du js 


"progres universel" constatés et consteteblee l | 
Nous songes arrivée ici au vif du problene "exotériane =- ésotérisne", 


L'exotérione vit en "processus", l'ésotérisne ~ en Ctragedies et drames, 


caractere éentérique. | 
| L'exoter isme CoTrespond a la mentalité ot a la psychológie au Passager: 
l'ésotérigme : a cello du membre de l'éuipage, 


Mais je repe te : l'exotérisne n "est Pas une illusion pure et simple, 


Car s'il se trouvait dix jen justes a S9domæ et Gomorrhe, Dieu aurait pare 


gné ces villes, Et leurs habitants continueraient le "processus de l'évo- 


lution" de leurs moere et de leur Civilisation... T) Set Vrai, ils tie » D 


ne s'en doutera tent i pes de la prière q' Abrahan ni du rôle que les digx 

| Justes auraient joué dans la possibilité paur eux de Continuer 1e “proceg= 
-egus de leur évolution" os ilg continyeraient en effet ce proceseus-1a, 

| Il en est de tema paur l'évolution touts entiere, Car 11 y a une s6l1e c- 
tion naturelle et 11 y & une sélection = ou élection = spirituelle, Les : 


habitants de Sodome et * Gonorrhe és peché contre le nature et furent 


épargnés `a cause da cga atz, Le fuir d'avoir évolué et d'eyoir donné 
abri parmi eux aux dix Justes: aurait suffi pour justifier la continue tion 
de leur existence, bien que Jleurs moeurs fussent contraires : a la neture, 


La”Bélection sprituele"aurei à done prévelu sur lo "sélection naturelle" 


OU, en d'autres nots, l'ésoterteue aurait déterminé et sauvé la vie 0x0 bó- 


rique, 
L'ésoterieme n'est donc/une vie et une activite qui cherchent le secret 


Il eet basé sur la mentalité et le PeyChologie de 1'éhipage et ses "eecrets 
ne sont doe secrets qu'autant que la mental i té et la peychologie des pas- 
sagers se refusent à participer è a la responsabilitó, En EE tenps 11 n'y 
a d'erreur plus grave que de Vouloir "organiser" une communauté ou Tra tor- 
nité qui serait appeler à jouer soit le role LR 'instrusent de la sélection 
spirituelle ou élection, soit même de role de l'élite epirituelle, Car on 


ne peut pas ni s'arrogér la Fonction de l'élection ni se considérer 801= 


CRT ST RES TT MS pere IRAIN, mire . 
REP ES ET D RTE RI TR AUTRES 
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i 
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a i comme elu. Il sersit moralement monstrueux si un groupe d'hoïmss di- 
sait:- "Nous choisissons les diz justes de notre temps” ou "Nous sommes les 
justes de notre temps". Car on n'élit pas : dn est élu. La connaissance du 
foit de la "sélection spirituelle" ou élection et du role qu'elle Joue dans 
l'histoire de l'humanité et dans l'évolution en général peut donc bien don- 
-ner lieu & lə naissance d'un faux ésotérisme, c.à.de a la formation des | 
groupes, communautés ou fraternités qui sé croient autorisés à élire ou se L 
croient élus, Lee "feux prophètes" et les "faux élus (christs) dont 1'Evan- 
gile fait état sont e et seront = produits par le faux ésotérisme cultivé 
par ceux qui s tarrogent le drois de l'élection ou de la "sélection spiri- 


tuelle", | 
Il ny a lieu qu'a juter que jamais saint chrétien ne s'était considéré 


lui-mere autre que grand pècheur- et que Jens is juste et prophè te de l'An- 
cien Testament ne l'était sans &ppelation ou dé termine tion d'en-haut. 
Mais revenons au sujet de l'évolution. 
_ L'évolution comprise exotériqueusnt eat un processus cosmique = biolo- 

. &ique ou epiritusllo,n' imports » 1 tandis que comprise esoteriquement elle 
est un drame ou "un uystére" dans le sens des mystères de l'antiquité, Et 
ce n'est ue pour l'évolution ainsi comprise que ler id8es de la chute, 
perdition, rédemption at salut deviennent non seulement applicables naig 

Sncore nécessaires, | 

_ Trenne d'abord les idées "perdition - salut" et tachone de les CIiupren- 
“dre eur le plan de l'évolution = ou drame =- cosmique. 
Ne soyez pas choggé, cher ami Inconnu, et passez le wi, cor je vais 
VOUS Sacontor un 'aythe = un “ytho cosuiyuo de lea T “ nən ancienne ou 
moderne , wais de la Gnose éternelle - parce cue le drae csmi ue, lui, est 
V en réalité un mythe te LVavont d'en virer les leçons principales intellectu- 


elles, Je vaig aane raconter le uythe afin d'en puiser apres quelcues idées 


i 
| 
1 


«ui se rapportent à l'Arcene du Tarat qui nous occupe. a 
| ES le Fôre. acheve par sən Verbe eu septitue Jour son Jeuvre, qu’il 
avait fnite, 11 se repoga aù septièue jour de route epn 7euvre, qu'il avait | 
faite. Ft le Père bénit le septièse jaur, et il le sanctifis, perce qu'en | 
ce jour 11 se repose de toute son Jeuvre qu'il avait crées en le foisent. 
Ainei le septiene Jour est-il böni et sanctifié, poroe qu'il eer le jour 


non du monde et du uwuvewent äu unde, „ais bien du Fère lui-udue seul. T1 


oet 18 septième partie du cercle du &Juveuent du mnde où 11 s'efface et où 3 
11 s'inmobilise et se tmit, | 


D ehuir, ot il À far ot ‘abn vuriT AR 74 


mis a | nn | E | BB 
ti fut-il que le cercle -du wWUuvewent du monde ne fut pas Clos, maig | 


resto uver te Et le septière jour fut sanctifié ot béni Go la par- 
tle ouverte du cercle du äuvenent du unde, de sorte que lee Stres du 
_L9nde eussent aooče chez le Fore eu le Tore eut acces chez eux. | 

| so bais le Serpent div: "I n'y a ras de liberté rour le monde tant que 
le cercle du monde n'est poè cl5s, Car la liberté, c'est être en soie me 
Sans ingérence d'en dehsre, surtout d'en-haut, de lea rort du Fere, Le Inde 
suivre toujours lo Volonté du Pere, eù non la sienne, tant qu'il ya l'ou- 
verture dans le cercle du monde, vnt uue le i a b bath Əxlstə”, 

FL le Serpent prit sa Queue dans se bouche et. forua ainsi un cercle clos, 
Il se tourne avec grande force et créa ainsi dans le L5nde le Erand tourbi]. 
lon qui happa dau et “ve. Ët les êtres auxcuels dan avoit eupreipgnes les 
nus qu'11 leur donna, lee euiviront, E 


Ft le Serrent dit aux etres du monde mus en deça du cercle clos qu'il fep- | 


Arlxmatisr otre SL Vous aurez le cercle entier / @ 1 9 & en vous | et ain- | 

sl Vous serez 11h re $ Come je suis libre." | 
Maig la Fowo gərda le souvenir du onde suvert envere le Tèro et du 

Selnt Sabbat, Et elle se preta au déchirezent du cercle clss en elle pour 

l'enfantement d'en dehore de lui des enfants provenant du wonde où 11 y a 


le Sabbat, Aingi prit 47 origine la souffrance de sa ETOSsOsse et ly douleur 


Et iniuitió fut mise entre le Serrent et la Fenno, entre la postérité de 
la Fenme enfantée avec douleur et entre lə postérité de cérpent enfantee | 
aVec Plaisir. Celle-là Scrasern la tete du Serpent et le cerpent lui blesse- 
ra le thlon. Car la Fenne Se- eud en sens contraire ou ROUVEeNt du Serpent, 


et ea tete arrive & la Queue du Ferrent et Sog talons touchent la tete du 


Serpent, C'est parce çue la souffrance dane le nnde ( qui est le courant 


du £errent), en oct 16 subie memede t Stery om PFOIRG hPL GEGEL] a 
MERG. éun F re EE TEE A Voir Pga Z SJ 4 LJ? | | ! 
ke cercle clas, Tar aire, n'est er Tincipe qu'une Tissf) quelr qug a 


8916 kon étendué,. 11 os. 1e roue Qi se bourne, ét ne |ougaÿpe dne/sucln, 


avancent ad delà de 838 cercle. L'idée que Ze cercle elos =. dy/roue ~ aug 


Jeg | ) 
gère, estelle de lə répét tion é terne Te | | $ 


Tato 2. " € Q Me 


èrent-ils des autels au Père, en deça du monde du Ser- 
7: 
Non seulement adora-t-i]l la Père, mais Même parvint à 


Il commenca à invoquer le Nom du Père, Mais Hénoc, de 1a posterité | 


de Seth, alla Plus loin encore: il vit avec Dieu et ne Passa pas par l'amertume de la 
mort qui est la sortie du cercle Clos du Serpent Pour les êtres vivants en deca du 
cercle du Serpent, mais en fut pris par le Père, Car la Pensée aspirant au Père, 


réussit .vers ce temps-]à à percer le cercle du Serpent et à achever une Ouverture dans 
lo Cercle clos, | Du 


Ainsi l'Initiation et la Prophétie Purent-elles être établies en deca du monde du 
Serpent, L'I 


Mais les Prophètes annoncaient la transformation du monde du Serpent d'en dedans de 
lui par l'avent du Verbe qui vivra dans le monde du Serpent et rétablira en-dedans du 
monde du Serpent NON seulement le Sabbath mais aussi les six autres jours de la Créa- 
tion tels qu'ils étaient avant que le tiers des êtres de Chacun d'eux leur fût 
arraché et entrainé bar le tourbillon Clos du Serpent, 

Cela fut, La Femme-Vierge qui est. l'âne du contre-mouvenen: du Serpent et de la 


Souffrance dès le commencement du monde du Serpent recut, conçut et enfanta le Verbe 


Voilà le mythe Cosmique = le drame ésotérique qui est au fond du "Processus de 
1! évolution" exotérique, Il met en avant, en premier lieu, l'idée du cercle ouvert 
| | — ouvert 


et du cercle Clos, Le cercle ouvert -~ OÙ la spirale - 8St le monde des six jours de 


la création d'avant la Chute, couronnée par le Septième Jour, le Sabbath CoSmique, gui 


ET ta pe , 1, 3 or ae ri je CS pe de, s A a o À P p CA : FY S j 2 Se a k č . a à Fi OR L? 
ENT e A Lion LoSi0n6 an Mathématique le “pas de la Spirale", LE SUCO8re l'iuée 
COvYes “à à ce von dês: ne 


de ja Croissance et de 1 avancement illimités, n'étant Par sa Forme que l'inéroduction 
. JU äntichambre de l'éternité, 1] promet Un progrès illimité. 

Le cercle Clos, par Contre, -n'est en principe, qu'une Prison, quelle que soit son 
étendue, Il est la roue qui se tourna, et ne suggère donc aucun avancement au-delà de 
son Cercle. L'idée que le cercle clos — °4.TOU8 =: suggère, est celle de la répétition 
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+ > | ne uN A nai le dileume: où zuizi N u a n lut de | | : 
ùt en relief ainsi le dileune >; 11 yo DER 
DIEU 


ce i , NN | 
is part où oon te eu-désesûs dé le roue turnante de 1s ven to 


DT | a de h Lunta, 
T hm enur à A jx cars b, p / 
maan hu dino din Vuits oo | 
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trois perssnnali tés ne. nt luis vigbureuseront en relief l'idee 
de 19 roues cosnicue, bien quo chacun d'eux le sit d'une anière différente. 


Ce sont Gautama Roudha, Solomon et Friedrich Nietzsche. Le preuier parle de 


Jaras des incarns tions" ùf 1e naisssnce, lə məladie, le viellesse et la 


mrt se repetent sans cesss. I! illuifnation que Roudhe eut saus l'arbre B3- 
dhi lui révéla trois vérités : Cue ce monde est une roue dees naissances et 
des Are que cn mouvement n'est au fond que souffrance, et qu'il yaun 
chenin vers le centre du L5yen de la ra ue qui est en repos, . 

Le rsi Salowon eut l'expérience de Ja Tous, non comme celle des réincar- 
nations, come le Boudha, sis bien coue fatslité inexorable rendont vain 
tout effort et tout espoir huain., 

"Vanité des E Lits » tout est vanité ", 


yY 9u. 


Quel avantage revient=-il à l'houre de toute le peine qu'il se donne sous 


le 8916811 ? Tine générntion s'en va, une autre vient, et la terre subsiste 


toujours. Le soleil se lève, le soleil se couche ; 11 soupire après le lieu 
d'où 11 se leve de nouveau, Le vent se dirige vers le widi, tourne vers le 
nord; puise 11 tourne encore et reprend lee memes circuite, unus lee fleuves 
vont a la ner, et la Ler n'est Point PRÈS ile continuent B aller vers 
le lieu où ils se dirigent sse GE qui a été, c'est ce qui cera, st ce qui ai 
est fait, c'est ce qui ge fera, n n'y rien de nouveau sus le s3əleil... 
"J'ai vu tout ce qui ge fait sous le galeil;: e, voici, tout eet vanite 


et poursuite 4 vent, Ce qui est courbé ne peut So redresser, et ce qui 
mwancue ne peut etre Coupe.. of 

J'ai applioué nsn coeur a connaître. la «ose, et à connaître, la entti- 
"66 et ls fille: ‘ai conpris que cela aueei c'est 1e poursuite du vent. 
Car avec beaucoup de sagesse on a beaucoup de chagrin, et celui cui aug- 
ente sa science suEuente sa douleur, ."- 


Voila lo roue de l'existence soys le soleil dont SALON, le soge et le 
triate roi de Jérueale: > CU la vision. 

Ft cuol coneeil: pre tique donne-t-11 à a la postérité ? Celui du désespoir 
FUFTENS . Le voici: =~ I] n'y a de bonheur pour 1? holie qu'à urnger et a ; 


boire, et ə foire jouir son. aye du bien-etre, au milieu ce eon S e 
~ gune home, rejouile-toi dane to jeunesse Vue J- ; 


RE V:i aane ž d ba 
de ton coeur et selon lee regards: de tes yeux: ete soche uue pour tout 
cela Dieu t'appellera en. dufement. Bannis de ton creur le chagrin, et 
| éloigne le mal de tən corpe: car la Jeuneseé et l'aurore ent vanité Tu 


c _ert le dédehprir du de SALAN qui l'en fait Prophète de l'Ancien Teste- 


“ont et a donné à ssn 2euvre la place entre lee Taauseer er ler Livres des 


_ Frophôtes, Cer Salomon montre le. v ide- qu'i1 appelle "vanité" - du : 


monde du Serpent et net en relief ainsi le dileune: ou suicide, Ju salut de 
da part de nieu,oar eu-déreus de la roue tournante de 1e venito il yə 


liju fhm ERPI < L Vu LT Ba wo 4 h Lunta, D/EU | 
Im an vie din, L, VuiLs | 
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Le déréepoir de Salonion appartient bien à la Sointe Écriture. Il nèntre 
le monde sene Christ - ce DO RME: le Rnudha fait, lui aussi, Ta 
PAPE de Snlomon est 18 # sourir de 1s crée ture rour la délivrance, 
devenu conscient en lul, 
Ainsi e Boudhe a diagnae tious jue tenent 1e Lond8e du Serpent svant le 
Christ; Calowsn l'a pleuré À uais Nietzsche - Chose monstrueuse ! - 1ta 
chanté. ^ui Nietzsche a vu ét a Coupris la roue, le cercle clos anne ige 
sue, du mande du “errent, et 11 dit: "Oui" a sn 6gnrd. Il a eu la 
| vision de la répétition éternelle, du “retour éternel" ("ewige Yiederkehr"}) 
- et 11 la identifié avec l'éternité, bien cu'elle svit le chntroire mème 
de l'éternité. | | 
"9 wie k5nnte ich ob der Ewigkeit nicht brünetig eein, 
Boixnsehxfanixiehxiux 
Und ob den boch-zeitlichen Pingf der Ringe - deu Ring der Wiederkehr! 
Nie noch fend ich dae Veib, von deu ich Kinder mochte - 
Fe sei denn diesee Weib die Fwieẹkeit — 

-= Dann ich liete dich, o Evigkeit " +- Chnnte-11 la roue gue | 
Roudhs avait diagnrevicuée coute le grannd tmelheur el çue Solomon avoit ta- 
xéo de vanité des vanités | 

Vu lyriene poéticue ? Flus que cola! Wetzeche avait bien donné lo for- 
B poétique a ce qu'il tenait Four son Îilluwinotion. Et celle-ci n'était 
cie le résumé des dernieres conséçuencer tirées de lə _&cience miderne =~ 
nn CILLE “ôthode, mia bien comio unnière d'envianger le Wande. 

En effet, selon le science positive de 15 fin du dixneuvièue eidele, le 
inde ent la gamae tatale dee coubinsiesne innutrobles des rsrtioules sim- 
ples - des s#tomee, Ces cxbinsisone changent. eane coeso, uais une foie quel 
Que snit le nombre des Combine tesne. posrbles des atakos elles dnivent nécos- 
sairement etteîndre leur linite et le nubre dos combinsissns nuvellee dots 
dit etre pules, Alors les combine isone antérieures devront se répéter. 
Il y sura donce une faie à 1! avenir un jour gui gera la rérótition exacte d? 
aujvurd' hui. -= Voilà la be ge scientifique du "retur éternel", 

Le croyance au retour éternel e pour base nən seulement le calcul des 
caubinnissns ə tonluuar possibles LWBİ gS encore le dogue ecientirique de la 
cane tance quantitative de le atière ot de l'énergie du nonde. Rien ne dies- 
paraît, rien N'épretatt dense Île wonde . La aJuue totole de la matiere et de ' 


l'énergie du mnde est constnnte, T1 n'est pas possible qu'elle sit ongen- | 


-t6e ni qu'elle diminue, On n'y reut Trieu ajouter ni rien lui prendre. Le 


aonde set u Cercle olos duvuel rien n'échappe et dans 
lequel rien n’ entre, | 
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a ©: Orp, étont donné que le monde est une qunntits deterninée, 11 est caleu- 
ai Î1 n’est, en derniere onPlyee, qu'un nombre ééteruiné des particles 
et/su des unltés. d'énerbie, Done le Rubra dèe coubinsisone de ces rorticle: 
n'eat ras 1l11luité non plus. Leur Jisite dnitetre atteinte une fois, Et 
alors Îles cowbinoisone raseoes se répéteront..."Le ré tour éternel" de tout 
est done une conclusion inévitable du LRAG Couprie coude un cercle cle. | 

Dane le monde qui a ne et dont la motiére et l'énergie sonb , 

une quantité constante 11 nt y a pas de ‘iroclos,. Cor lə notion Cochicue 
du “miracle”, c'est 1'incone once de la quantité matérielle et énergétique 
du KIRG. Ta Liracle surnit liou, lrecue l'énérrie du “onde surait gubi 
soit une sugnents tion cit une diafoution, Cels rrésuppose une Juverture 
dons le corcle au unde: Fourqu' un uiracle avit pos sible, le monde doit 
étre un cercle vUVeErt, 11 doit étre une srirale, c.n,d4. aVoir une ephère 
“incrée” ou le "Sabbath", selon le Wythe cofemicue recontée plus haut. 

Or la Religion - toute religion évoluée ae enseigne cue le unde E 
cle ouvert, C'est pourquoi inelete-clie sur la rénlité des miracles, Le 
"eurnsturel" des miracles, 0! ost la réalité def l'action d'en dehors du cer- 
ecleo de la na ture qui parait ètre Clos. C'est 16 réalité du Sa bath cocuicus 

Ta “bonne nouvellé" de la Religion est cue le ronde n'est pas un cercle 
clos, gu'il n'est pae une prisvsn éternelle et qu'il y a gsrtie et entrée, 

Il y a entrée, c'est pourouoi Noel est une fete de. joie. Il ya sortie, c' 
est pourquoi l'Ascension get une fete, Et qu'i1 peut etre traneforus , tel 
qu'il eet en tel qu'il atait event la chute, c'est le bonne nouvelle de le 
| fe te des fetes -= de la fote de la Resurrection su Paques, 
| Le monde comme cercle Clos, le inde du re tour éternel, le monde où "il. 
n° y a rien de nouveau Sug le soleil” = qu! estell en vérité ? 

T1 n'est autre he Cue l'enfer Coeuicue Car l'idée de l'enfer, c'est 1° 
existence éternelie dans Un corcle clos - 1e cercle: Clos de l'égotsne, alors 
KA est l'enfer subjectif et individuel ; le cercle clos du unde de l'énérgie 

constonts, alors c! ost l'enfer objectif ot cosmique. | 

_ Voici me in tenont le sens cosiique des termes "enlutr ot "perdition", Ta 
"perdition", c'eet etre engagé dons le oireulation éternelle du cercle clos 
du Londe sans KSabba vh : le "solut" , c'est Ja vie dans le wonde du cercle 4 
ouvert, de la spirole, où 11 ya sortie et entrée, La "perdition" eet l'exis- 


tence dane le cercle clas du "retour éternel"; ie "eslut” est la j sous le 
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cièl ouvert ou chac ug Jour ost unigue et nvuveau - un ire cle dans la 


. cheîne infinie dès miracles ,,, Car Nieu n' est ras inc nnsissable, iais bier 


eonna issable d'une connaissance ioópuisaķle at infinio\áe Dieu + vol 1! 

Sesence du Sabbath éternel, du eeptiene jour de la crée tionVæ la vie ter- 
nelle et 1e source des uiracles. Car 11 est gras der virtualités des choees 
nnuvelles et c'est de lui que des "énergies" peuvent s'ajouter à la quantité 
dite "constonte" au wonde rhénoné nel ainsi cue c'est en lui Gue des énergies 


de ce monde peuvent disparaitre, 


| A 
Les deux autres ternos au drane cəsuigue ou évolution : sont le hate 
"dédenption". Il est maintenant plus facile de lee comprendre arrès avoir dő- 
gagé iuscu'à un certain roint le sens cCrsnique des terres "salut" et Lie 
tion". Car la "chute" est l'événesent coeuidue où le tourbillon uie o 
WuouVe'ent par le cercle Clos du Sétent "nordant" ga queue ‘entraîne uno par- 
tie du monde créé? r Et la "rédeuption", Four le dire d'eublée, est l'acte 
Cosülcue de la réintétra tion du unde déchu en créent d'obord L'ouverture 
dans sọn cercle clos ( religion, initiation, prophetie ) puise en ines touront 
le chemin de sortie ( les Eoudhas ) et d'entrée ( les Avatars ) par cette E 
porte, et onfin en transfora Pat le sonde déchu d'en dedans par la redistion 
du Verbe incarné ( Jésus Christ ). | 
Voilà le sene de ces deux termes sur un plan de le. généroLise tion portée 
au plus haut degré, 
Regerdons maintenant l'objet de ces teree de rlus près de sorte cue les 
détails essentiels Fuissent ressruir de. 1° enseuble pa B 
D'abord la chut CE ei nous soines confrontés avec le récit bibli- 
-çue des eix Jours de 1e crga tion et du Poradia; avec le tableau iupression 
ehant de L'évolution naturelle que a science Vance; avec les contours ar 


une Ha Jestueuse ésquiese yar 1e génie de l'Inde ancienne des E a 1 Pa sS, 


Banvantara : et y u € a s d'un monde de rériodiet té et de E 


rythus, d'un monde revé Tóriodiquenent par la conscience coewique; lr de 1. 


anthropogèneee gelon la brodition £nd3= ti bé toine donné dane lee rois ie 


Les de la "Petrine Secre to” de H.P, BLAWATSÆY s, avec le tableau grondiose 


de l'évolution spirituelle au monde rer les eert phases dites "plonétoires" 
que le docteur Rudolf STEINER a légué ù 1l'intellectuslité ahurie de notre 
siècle; avec, enfin, des _eremngonies EL °sohetalogies explicites nu ispli= 


ee diverses 609 
-lôs de la Gnog @ dès rreutere ateclos dà ns tre BPO... | 
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Qu'il me sit Feoruie đe dire d'eublée que, bien cue j'eurse véou le con- 


os evec bus ces srdres d'idées et documenta-1à rendant plus d'une 
Quaranteine d'années, Je ne roux res tot en fôire usoge dens 16 sens de 
leur troitenment qu'ile méritent, c.a.d,. de lee classer, de dégager d'eux 
lee mints Orsentiole de sinilarité nu de controste, de les Citer è 8 proros, 
oto. Si je 1e tésoie, J'aurais noyé l'essentiel du thôue dsns une usr de 
choses sec-ndsires : 8 l'égard âu thous , Il me fout dono procéder de lọ sanib. 
-re que voici:- 1' ó g p rit de bus lee ordres d'ideer et douente 
énunérés Cl-dereus sero présent CO ue 4 arrière-plan générel Big 11 fou. 
dro feire abstraction de l'usge explicite des setériaux qu’ ils bits. 
Cela ait, revensns ou Froblèue de 1e chute Ceuique, 


Quel eet ce rrblène ? Coruuent Ort-11 surgi ? - Peut-on s8 deusnder axs 
d'obord, | 


Regosrdéhs L'ensemble de notre expérience du PA histori- 
Gua, blnlogique et tnute nutre, nue nous dit-eller ? 

LEIBNIZ, le philaanphe de L'optinieue, dit que le £nde danné oar le 
plus parfait doe mndes Foselbles, CCHOENHAUER » lo philsophe rosrinieto, 
dit que dans 1e monde donné le Be de la e) ance l'euporte sur Celle de 
da joie, et que le wande de notre oxrérience CE donc Don seulement imper- 
.=folt, „Bis encre, en dernière analyse » Un ual., Ft Leibniz et Schopen- 
_ houer ont regardé l'enseuble de l'exrérience dË monde CO nous le feiens 
maintenant - et voilô quelle différence dans ce qu'ils ant vwm I | 

Au Pint do vue de la reusée pure, Gui est celui de Leibniz, L'anssuble 
du monde accufre sane/d doute un errongeuent perfeit de l'équilibre, du fano- 
Ttionnerzent haraonieux de ses Perte essentiele et — quoiqu'oit lieu dane sea 
plia et coing obecure ~ l'eureible du Lande », Jrie en grande lignes, en lig- É 


168 essentiellen ent L'heruonie 18.0. 


re, qui eet Celui de Sohspenhoger, l'ex E 


»u mint de vue de la 1210 Le pur 
périence de chaque ètre {ndividuel dns le mnde oonfirue 1e diagnostic du 


7t au point de vus du 00 8 UF, qui ert celui de l'Her.Stieue ot de le 
tradition judén-chrétienne, que peut-on dire đu monde ? | E | 

e cveur nous dit: Le inde, rois merveille de sagesse, de bosutó et de 
bonté sauf fro. Il eet ’lade. Ce grand Tepnisas qui me peut pes 
être né de 10 nsledie et dont la noisennce ne doit être due qu'à le sentó 


Be i g z a 


rarfaite, c.6.d. a lə BN ag besuté et » 1a bn ce grand orge- 
anîisLe eet wnlade, Les continents = et les planètes = vont sans cesse 
se gronitisent, se pésriftont æ c'eet la "sclérose" dene le onde. Et eur 
la surface de cee asses en rroceseus de rétrificetion ət au sein den Lers 
et dons l'espace de l'air règne la lutte .Prur l'existence - c'est lo fiy- 
re de l’inflsams tion dans le monde. 

asis malade qu'il Set, lo'unde gsrde néanmine portout et us les 
traits de sa ennte rriwordiele et ecouse l'neuvre des forces de so sonté 
nuvelle, de sa convalescence, Car a coté de la lutte Pur survivre, il y 
. a de la cnspérstion your vivre et à ps de la rétrificetion minérale, 21 
yale tepis succulent ii rerpiront af règne végétel, Le mnde peut dano 
etre chanté et pleuré 5 lə fles | 

Voile l'origine du rrobleue de 1e chute: c'ert Que le ando est digne 
d'être chanté et rlouré à la fais. > 
Le swnde n'est ras tel qu'il devrnit etre, Il y a contradiction entre 
l'enseuble et les détnile, Cor tendieque le ciel étrilé rerrésente une her. 
._ nie d'écutlibre et de. G99rére tion rnrfnlto, lee anicoux et lee 1nsectes 
og’ entre-dévorent et d'innonbrables, légions der Licrobes infectieux POr- 
tent 1e maladie et la Lr aux haog, eux anlupux an aux plantes, 

. C'est cette cntrediction que vie terme “ls chter. Il dórigno en pro- 
nier lieu l'étot des choses done le nande qui donne l'iupreesion 02:08 si | 
le mnde était COLroe® de deux Lndes indérendents sinon-opp2e6s, conue dé | 
si dns l'orgnieue du grond inde de l''hornonie des sphères". a'étoit in- 
terp2le un autre Lando aveo ges propres lois ot avec sa -rropre évolution =- 
oome si, enfin, une ép 6x0r91eeence cancéreuse avoit lilou dane l'orgnie- i 
‘48 eutrecent soin, du grəınd wondes L | LE E 

la science Preni 1er deux wndös enseuble et les cnéidere COll unité 
inséparable et nd due cet ense “ble la Narure - 19 Nature a deux feces, | 
la Na ture bénigne et cruelle a lə f»is, lə Noture de la lutte acharnée et. | 

© la copérotion étonnante, -la Na ture sage et aveugle, la Ne ture = TERE R 
ainsate et la moratre pleine de alice ... Avec tout le respect dù à le | 


Science, il fout signaler une erreur de Fenrée bien siuyle qu'elle À conne t: 
File commet ntarae nt la Lena erreur Qu'un un 46decin Burnîit cuire atil ovat: 
canaidóré l'étet a'on uslade- 9418 nb ou naturel” et aumit déclaré 
Qu'eursi bien le trocereus cancéreux que ïs élreuetion du pong Bsicent 


RAN 


| | SE Ce 
deux aspects de la nature de l'orgeniene du malade, IXY serait une chose 


nane trueuse si 1e môdecin ge refusait a distinguer entre la nature et la 
conère-ns ture anladie dans 1'rrgenisue du fotient æ pourtont c'ent pré. 
cisément ce cue la science fait Ə l'égord de l'orgoniene qu nande, Flle ge 
refuse 8 distinguer dans le mnde la na as et lə sontre-ns ture, la nta 
et la wsladie, l'évolution ne turelle er l'évolution contraire a le nsture, 
Qu'il y a une sniolie dans l'état. du monde, lee anciens le sovoient tou- 
jours, cut ils l'atiribuoienc au principe de Atlenorace ( "avidya”) Ccoune en 
Tnde nncienne, su au rrincipe des. ténébres ( Abriuon ), Oiaue en Perse an- 
cienne, su encore au principe du Lol ( satan ), Coude lee €, snciens T m 
na Torta; il s "neleerir toujours de la distinction entre dö no ture] > 
Sue rervereion, entre la ernté et la Fe 
Il va sons dire que l'Heruévisue, d'accrré evec le tradition Judén-chré- 
tienne, regarde la "Na ture” de la golondo non CIRE le Konge’ crée por Dieu, 
an ie bien Cine Je Cchoup où le aonde créé. se rencontre. avec Íe mnde du re 
Le monde du Serrent. C'esat ce"mnde dans le l'onde" dut avait donne ir | 
à des dusliense tele que le 7oahstrisuo, le Wonichéiene. ét certaines écoles | 
| envetiques, Ces dusliaues- ent toubés sous le titre d'rhéréeie”, > Gade qu 
1le chent contre les vorités essentielles du salut, porce qu’ ile nt Come 
-uis lə RIN: erreur que 1e science waderne, nala deie le sens inverse : de 
MONLO que le science ge refuse 8 ‘distinguer dons la "nature" entre Ja nea ture | 
de L'orthogénèse et de la chorération et la ns ture Froduisente des iipesees 
génétiques et deer parasites, de RIT les anichéene, les Ce thares A les Albi- 
geois eto. se > reffustent-ile ! a distinguer entre ln na ture vierge et la na- 
= ture déchus, ais tandisque de Scienco considère ea "Ne ture", biençu'elle 
eviù en elle :6Le 18 contfadietion Heu, 69.6 la Reir souveraine de l'éva… 
lutin qui a eu wener l'évrlution de la cellule olburineuse jusqu'au cerveau 
développé du Halan Sıpiens, les dualietos rədicaux la. considèrent OOO étont 


untuva iee taute entiere. En d'autrer teres : la science caneidère la nature, 


on fin de compte, bonne; les “#nichéiesnte la regordent ce wauvaise. T.a 
| «science se refuse a g voir Sə tan, Les duelleter radicaux n'y veulent vir 


que Satan, ER 
= “aig revenone au pondo du Serpent, Le treit ceractéristicus le plus ciné 


-ral de ce monde get l'en r su 1 eue n t, tondis que le treit oaracté= 


rirtique le plus générel au inde créé eet le déphiement, 1? óra nouissemnont ; 


et la rod1ls tiop. | 


X4 
24i | 

Ainsi le cerveau et les intestins dane le rene animal sont düs a 1?’ 
enroulenent: le feuillage, Je branchage et les fleurs sont dee ožpressi= 
ons de la tendance còntralrok i dens le regne vées tel. Ainsi, par ‘exeuple 
le feuillage ent le poumon déployé et ouvert a l'air de le plante, tan- 
dis que le poumon anime ou MURAL: est son feuillage enroulé .. Ou encore : 
un exenplo: le soleil est en eut de radiation, tandis que les planetes 
sont en état de condensation, c.a.d. de l'enrouleuent, 

Ces deux tendances ont leurs désigne tions tradi tionnelles., Elles sont 
le "lumière" et lee ténébres" = pyur respectivement le rayonnerent et 1° 
enroulement. C'est pourquoi l'Évangile selon Jean, en décrivant le drame 
cosmique re Le lumiere luit dsns Lee ténébres, ot les ténébres ne 1l! 


ont point saisie. ( kaï to phôs en tē skotie phaïnei, kai hë skotila auto 


OŘ katelaben - = ot lux in tenebris lücet , et tenebrae eam non comprehen- 


derunt), 0R katelaben. . non comprehenderunt - c'est que la luxière pe lat, 
pas ha ppée par le tourbillon de l'entoutesent et ne s'obscurcit pas, mais 
lui done les ténébres C'est la la quintessenée . de l'Evengile, de la Bonne 


Nouvelle. 
Ainsi le Soleil et lee astres snb suz planètes ( y compris la Terre) 


Ce que la lumière eost aux tôn6bres, Et dans le microcosmo le systemo des 


"Pleure dé lotus" eat au système des glandes Sndocriniennes ce que la lu- 


uiere est aüx tônebres, Car les “fleurs de lotus" sont, au fond, des glan- 
(os épanouies, tandis que les glandes: sont des "fleurs de lotus" enrou ` 


lees. Les &landes endocriniennes sont des précipités des "fleurs de lotus 


dans le microcosne , tout COLLE lee Plans tes sont des précipités des "sph = 


-res plané ta ires" dans le LACTOCOSLE ou sopstene planétaire, 


Or, le monde du Serpent est celui d'enroulement, Le Serpent se mordant 
la queue eb formant ainsi un cercle clos: Ən eet 1e eyubole. L'enroulenent | 
complètement reusgi serait l'enfer ou l'étet de Jl'ieolement complet, | 

Ma ig l'enroulenent comple b. ou. l'isolerent achevs, n'a nu] part réussi 
dans le nonde, L'hietoire de. L'évolution dite "naturelle" nous trace le o 
tableau des tentatives succosives visent è a achever un organiske viable aù i 
a l'enroulesent comple t et une Conacience ebsolunent autonome, sans qu’ 


elle tòmbe en proie de le folie.« qui toutes n'ont pas réussi, L'otone "E 


voila une entité produite per l'enroule ent, eutonone et indépendante? 
of. 


Nais lee ALOES se sont associa en mléculest Bata noTBculel? Retce11e : 
dors lne Bntité autonome? Eh. bien, les molégules sé eont arg oc ós en des 
e | | Rs | 
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fra ternités mys tériousse de la vie que nous nommons "cellules organiques", 

Puis leure associé tions nnombrables en dped nienes so L'histoire de l'évo 

Jution des oTganienes vivanta. est cslle du triomphe du principe dé L'asso- 
Clation et de la Gropéra tion sur celui de la dissociation et d'isolement, : 
Le dernier n?’ avait réussi qu'a forner des monstres non viables, Les dina- 
anarths, les grsnde reptiles qui envahirent la terre et qui eurent leur : 
regne incontesté pendant ‘une centaine de millions d'ans de l'Ère des Rep- 
tiles nu Mesozoique, où sont ils ? Ils n'étaient qu'une grande impasse bio 
logicug done ils périrent, Ils cédérent leur regne eux memniféres ot sux 


Oiseaux, Leg prenuliere produieirent ` eux aussi, plusieure B nee. 


vont que la poussée des vertébrés arrivat, en rejetant pendant son avance 


` 


forne apres forne condounêes.: A l'extinction soit repide soit lente, aux 

prim tes dont une subdivision, celle du Homo Sapéfns, s'empara de la terre 

et y rogne maintenant sans rivale. Ainsi notre planete qui Stait à l'êre 
| Kesozofque La "Plan te des reptiles" estelle devenue La "pla nè te de l'hue | 


nani te "i | | i 
| L’ humani té, est-elle la pe ti te=-f1ille dù Reptile? | OU, en termes biblię ues. 


les hommos, Conte-ilsg les “enfents du Serpent", les "enfants des Ténèbres" 
le produit de l'enrouleuent. où sont-ils les "enfante de Luulère"t(Lus.16,8 
L'homme a 1e cervenu E/overonmé. Or le Cerveau. aet = COllue Henri BERG- 

JON l'a démon tré = Un orgeno qui Joue de role qu crible a l'égard de dle 
conscience: il ect 1! instrument et du savoir et de 1! ignorance g a la fois, 
Se fanion est d'eduet'tre de la rsrt de le conscience çe- qui eet'"a Propos" 
et de ne pas edre ttre æ "d'oublier" æ CE qui "n'est pas a propos" Bu point 
do vue "de l'action ou de le volonté visant c a l'action", 

| Le cerveau 9st donc l'orens de le sélection : = un raccourci de l'évolu- 
-thon entiore ! Car ce que- foit le cerveau, C'est l'essence de ce que se 
passait pendent tous les millions d'ans de l'évolution biologique, L'évo1u- 
tion entière est le processus: đe la succession "eréation-séleotion-ro jet. | 
“oubli” inceesanment répété, ‘Lee forues "a Propos" y sont choisies, les p 
autres y sont rejetées. I ye un crible invisible è a l'oeuvre. Or, ce orie i) 
-ble invisible est devenu. visible, a été fait chair, C'eat le cerveau, E 


Henri B RGSON dit. eh outre du , Cerveau: De ie DE 
„Dans le travail de la pensée en général, cote dons iope ret lod de la 5 
Memoire, le cerveau arparait siuplerent Cotune charge d'inprimer au corps. 


les mouvensntset. lesg a ttitudes qui jouent ce que l'esprit onge ou ço x 
Que les circonstances l'invitent à. penses. C'est ce que j'a SZXpriué |; 
ailleurs en disant que le cervesu est un "organe de pontouine" E 


sicso 


ARE 
A ar annm a 


L bénomenss cérébredux sont en effet a la vie mentsle ce que 19e gestes 
du chef A'orchoutrs sont a la SYmphonie: ilg on dessinent les articula- 
tions motrices, ils ne font pas autre chase. On đe trouverait donc rien 
des bérations surérieures de l'esprit a. l'intérieur de l'écorce cerebrale, 

e cerveau, en dđèhors de sès fonctions sensorielles, n'a ä'autre role que 
de timer, au sens le plus lorge du terse, la vie mentale.” | 
o | nu ("L'énergie spirituelle"p, 74,75 ) 
Le cerveau eet donc l'organe afTectuant la wimique ainsi que le choix 


j 


de ce qu'il va wimer. Il mime à propos. 
Or mimique a propos, c'est précisément ce que le Livre de la Genèse ene 
tend par être rusé (r ume- ny) lorsqu'il dit que "Le Serpent était 
le plus rúsé de tous les enivsux des Champs, cue Dieu avait faits" (Gen.5,1) 
C'est le principe, pour ainsi dire, "psychologique" du Serpent, counne l'en 
roulement et le muveuent du cercle Clos est son principe "dynamique", 


Etre rusé, c'est miner la sagesse, après en avoir éliminé l'essentiel - | 
sa luuiôre, et s'en servir à ses propres fins. C’est pourquoi on dit que 
"le diable est le singe de Dieu", qu'il singe Dieu. 


Le cerveau est donc du au Serpent. Il eet l'oeuvre du Serpent, et l'hu- 


manita, en tant qu'espèce aniuale douée du cerveau le plus developpe, Get 


"le désert le serpent d'airain sur une perche et ce ne sera qu'au tomps du 


brùlé des parfuus devant lui : on l'arpeleit Nehuseschte n (IT Rois, 


gaient de restourer le culte du Serpent, dns une forme intellectuelle cette 


bien la grande-fille du Serpent. Les homes, en tant qu'é tres cérébraux, sont 
on effot "enfonte qu Serpent". ou "enfants des ténèbres, | 
C'est pourquoi une sorte de pié té filiale avec laquelle on -vénéral t le 
serpent un peu partout dans le monda = en Egypte, en Inde ( les "Nagas sa~- 
crée ) , en Mexique et Auérique centrale, en Chine enfin où on adorait le 
Reptile sacré Sn Sa forme volante, celle € Dragon. Mêñe Moïse crigese dans 
regne d'Ézóchias, fils d'Achaz, roi de Jude, que sera bise fin à l'edoration 
de ce serpent, notamment lorsque Ezechias, "mit en pièces le serpent d'ai- 
rain que Moïse avait felt, cer les enfants d'Israelg avalent SBäqu' alors 


(o.8.4. pendent tous les siècles des Juges et des rois jusqu'a Ezéchtast } L 


18, 4,5,). Maia bien des siècles plus tard, les gnos tiques Naasènes /Nahesh= 


lens/ ađoreront le Serpent dane la même région - et cels apros Jésus-Christ? 


EPE E AE ahid A ee 
rr a E à steucé DRE: ee en LL. - 


fois-18, Ainsi H.P.B. Blavatsky a fait beaucoup dane ga "Doctrine Secrè te" 


Um. l k | | | : | 
-se11e, FONA t, qui est le lien unique et indispensable eontre L'Intel- 
lect universel, MA HAT, et la Metière universelle, PRA KRITI, - 

Elle évoquait les légendes et tradtiofs anciennes des instructeurs de 1° | 


hunani te enfantine, les créateurs de la civilisation, leg "Pile du SerpåẸsr : 


oui étalent lee bienfaiteurs de 1! humanité : a l'aube de son histoire. : 
Eliphas LÉVI le présentait Couue "grand agent magique" c.a.d. le prin- | 
cipe intermédiaire entre la conscience Ət le monde des faits objectifs. Le 


serpent est, gelon lui, le principe de la réalisation, 8 8.a ed. Ce cui tra- 


duit pratiquement la volonte en Svěnenents, ce qui objective le subjectif, 


lui donnent | t 
le titre "Le Serpent de la Genèse" et en meitent en rel, dans ce livre- 


Stanislas de GUAITA dédie Con oeuvre inachevée su Serpent en 


là, la réolité et le ròle du "grand agent uagiqus" dans l'hietoire, 
Quant a la Société Th$osofique, elle choisit le Serpent mordant se queue | 
avec le hexagramme et le Ten égyptien Sn dédans du cercle clos du Serpent, i 

| _8Ccomps gné par la devise des Mehara jas de Benares st-"Satiyat Nasti Paro i 
Dharma h" > "Il n'y a pas de religlon qui soit supérieure ? a la Vérité œa f| 
COM son symbole et sceau, ne oo | B | 


Qui, le Serpent est an effet "le grand agent magique", c'eat a dire le 


principe qui mime la Conscience et qui ast donc le lien entre le. subjectif 


et l'objectif, tout come 1e cerveou Set le lien entre le Conscience ot 1° 


action. Oui, leg premiers représentants de l' intellectuali té cérébrale les 


"File du Serpent” des légendes anciennes, il éteient bien los premiers 


maitres de la civilisation naissante, C'est bien eux qui ensetensiont Les 


rudinente des arts st des sciences à a 1° humanité enfantine, 


Cele adai. je Le dona ndo pourtent ; 1e serpent COLLE "grend agent ma- 


gigue”, est-il lẹ seul agent 0 glque A eb est-il L'agént uagique de toute 


magie ? La Lagie divine ou la nagle sacrée { dont nous avons fait état dans E 


Arcano du Tarot. Jo se. 
sert-e11e du nome agent que 1e fektre, les hypnotiseurs, 


les nécromsnciers ? | | 
Cr, l'expérience dee siècles témoigne non seule 


les magnó tleeurs, i 


went Qu'il y a un autre 
agent et qu’il y a une autre. Lagi CE naie encore gu'il y a autre Manu) 


at autre expérience que celles.. dues, “au: cerveau: ce/fut pas le Serpent que 


Jean-Baptiste vut descendre eur le Neltre de la Magie Sacrée et le plus 


grand the uma turge de l'histoire . ‘hais bien une Colombe, ci 


n 
"Jean rendit ce témoighag: J'ai. vu. L'Esprit descendre du ciel comme une : 15 
colombe ot s'arreter sur luie" (Yean 1 I, 88) 20 trois Jours apres quoi le j 


| i 
‘qui a bien démontré : qu! tero | es et | appelée | a | lilutner, guérir wg et tronsfor- | 


"e cosmique, colat au | Fohat < 


torprótatton A errat AE 


est difrioïle d'expliquer se 
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miracle oux. hoces do Cana fut t opéré. gaua + Banoo E 
| Les uiracles oux noces de Cona, . de la guérison au fils de l'officier 


du roi, de la guérison du malade a le piscine de Bétheeda , de le multiplie 


ie Penri men n n ES 


— 


cation des pains, de Jésus norohent sur les eaux, de la guérison de l'aveu- 
gle=-n6 et de la résurrection de Lazare a! ont pas pour agent 1e Serpent,ni | 


le cerveau COLLE Anstruuent, ni enfin. 1 Antellectua11té cérébrale coute 


ee an Le caen me nn on 


snurce de l'initiation. L'agent y est Ja Colonbe, c.àe de L'Esprit qui est 


rte APE ES 


au-dessus du cerveau de 29 tto ot qui oscena eur la tête ot a'arrôto D, 
l'Esprit qui tranacend l'intellectue1ité cérébrrle et c' est lus qui est de É 


soute de l'initiative, Mogent et instrusent $ a la fois de la Magie Ban S 
divine ou sacrée. | | 


~ 
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Je tno demande donc = 0 et je vouS, douondo, chor Ani Tnconna, pourquoi t des 
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habilité au service de la cause do la Coloube , au lieu de celle au Sora 


mer le monde ? Pourquoi le 5001616 Méveorsque, qui prise la Vérité au des fi 


isie pour £on étondera i Colombe 


du Soint-Esprit, aut est le rrinoine dus à do 1'univerealité Spirituso, 


a 


àu lieu du Serpent se. uordont la queue ? Pourquoi Stanislas do GUAITA, n'a 


a su aps, af, 


at-il écrit un livre intitulé: |Coloube de L'Evangile” 


? Pourquoi a 


phas LÉVI, n° a= t-11 fait état du zouveau e grana agent bagiane, - 1e à Colombe, 


qui ent appelé a | remplecer in 


hr ot. ke # 


Esprit ou. énergie du Solut 9: 


Satete11 la seule sourco de Lo “Es 


RÉ 


spôtres et dos seinte pondent ironte siècles, est-il pour riento 


ge des prontbten, des, - 


Je Le trouve dans le erplexité, de de rerbte, 


5 À EEE EU e BEA i $ 
g i :  Êv ASE PAR BS dE ia s ig % Pan i 


non pas Porce aue. i'in- E 


aA Le N . y K sant Far EA Az 3 
3 wi Th LE EE Re ses EAA EE TE ai 
ie LR LE 3 i bat ER RES ETS ES Eg AE 


ii en ce qui concerne | 


faits # ee relotie eu | problème | 
coume „ol, sans : recourir aux facteurs peychologiques. 


Bhi 


: Quot qu'il eri sit, l ya A EER 
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bien prononcée de présenter le Serpent comme le seul principe de réalisa 
-tion et meme 1e seul principe de science, y compris la science occulte. 
| Or, quant a nous, nous ne pouvons voir dans le Serpent que le principe 
aussi bien de l'enroulenent, de la tendance de fermer des cercles clos, qhe 
de la cérébration et de 1'intellectuali té cérébrale - ou, en d'autros ter 
mes, le principe de la chute =- en premier lieu. Je dis : en_premier lieu, 
parce que, grace a l'oeuvre du Salut, qui a son histoire millénaire, une 
_spiritualisetion groduelle de l'oeuvre du Serpent - y compris l'intellec- 
tualité cérébrale » a lieu et que l'ingérence d'en haut fait non seulement 
avorter la formation des cercles compe tement clos, 88is encore donne-t-e111 


a la tendance d’enroulenent le direction vers le soliderité par des. etapes 


telle que la fanille, la nation, Je communauté de civilisetion, En d'autres 
termes, la Providence véille a. ce que les cercles foruës par le Serpent ne | 
soient pae entioresent Clos et que la srie de ces Cercles soit changée en. 
une série d'autant de spireles. | | 
Mais les bienfaits de cette étassrphose graduel1e de l'oeuvre du Sor- | 
pent ne sont pas a attribuer. eu Serpent, naisg bien a l'autre on, au 


principe contraire, celui de la”lumière ui luit dans les té 


bros", 


Car l'évolution réelle et entière consiste de l'opération du Serpent qui 
enroule et qui aboutit a la forme tion du cerveau et de l'intellectuslité 
cérébrale, d'un coté, et de l'opération de la luuiere d'en haut qui ouvre | 
l'enroulé et illumine l'intellectualité cérébrale, d'outre coté. 


Le Serpent et la Colombe = voilà les facteurs sous-jacente on dernière ` 


_ analyse, au processus entier de. l'évolution, 


Si vous ne dexandez, cher Ani Inconnu, ei je crois qu'il faut choisir T 
e% prendre parti ou pour le Serpent ou pour la Colombes, ma réponse sera 3 


dans le cadre du conseil du Maitre: 


"Soyez prudents coune les. berpenis et sin ka conme ETT colombe g" =- 


8tthieu, 10, 16 | 
Coedo qu'il faut tacher } a unir L' intel 1ec tua1i té cerebrale avec la spon- |. 


. í 
2 ee naet muere rm 


tané 1 té spirituelle, Il faut bien penser en pensées articulées et â'une. ma~, 
niere discursive, wais qu'au dessus de ce processus de pensée discursive i 
plano toujours 1' idal! c’ est dane la luuière de l'idéal qu'il faut penser. | 


Vois revenons a le ques tion: les honmes sont-ils "enfants du Serpent" Ei 


o ou "enfants de le Luntère" ? Nous avons dit: en tant qu'espèce animale dou- 


-60 du cerveau le plus developpé, les homes ent enfants au serpent, 


Pa | D i a | RE 


. é z : { Ai A en | ~ k k [3 È | X 2 f 
Maintenant 11 faut y ajouter: en tant Qu'etres aspirant a l'idéal au Bien, 


| £ A aa 2 œ Les 
de la Beaute et de la Vérité, les houes sont enfants de la Luniore. 


Car, quoiqu'on en dise dans le sens contraire o 11 n'y a aucune raison 


ey > ta am es Cdad er C7 Css Fe LS 


_ni aucune donnée dans 16 domaine de l'évolution biologique entière culmi- 


ona 3 
2. m> «> ce id > cn eo er en e q> g9 bedd «> cr «vw (rend om ET ee tro me E i] enn Lis] en” 7w es > ere basga Kad ma se 


nant dons la formation du COrveou humain qui pau 9b fasse pere tre 


cs PEN = wo «vs, CS <w u» n em e en an ass = e w o æ are awo on > em wre Ciad Lies ibd e acis cb dd SR -m ai pod 


nécessaire l'aspiration Étmoine a la Vérité. la Beauté et le Rien, | 
Obéone: monca oro ou cnuvent est d'ailleurs un dément: formel de 1 la those i 
que l'humonité n'eet gue le produit de l'évolution biologique. Tout renonse 
ceLent aux on = telles que. richesse, pouvoir, sant et memo 
la vie T e idéal témoigne de la rôa11t$ transévolutionnsire et trans 
cérébrale du noyau Ge l'etre humain, | | 
Si les fouilles, effectées par les paléontologistes, Taurnisgssent-olleg 

dag cranes 84 des sqguellettees témoignent de 1! évolution biologique aboutis- 
Bante au cerveau bunain, les martyres dans l'histolre témoignent en mowe 
tomps du fait de la trenscendence du noyau de la nature bhuta ine vis-n-vig = 
de l’évolution biologique. l | | E i 

Cela 82% parce que L'évolution entire oar le erolsenent de l'évolution | 
binlogique et de L'évolution epiri tuelle, Le fait qu croisenent de ces | 
deux dos Înes biRB difrôre CAGE , c'est la réalité de la_£shute. LE 

L'autre ter du drae osuta qui ASUS oceure et qui eet 116 a celui 
de la "chute act Ja rédenption. | 

Nous avons dit plus haut que la rédemption "est l'acte cosmique de la 
réintégration du monde ĝenu en créant d'abord l'ouverture dans son cerele 
elos ( religion, initiation, prophétisne), puis en inetourent 1e chemin i 
de sortie ( les Boudhas) et a'entrée { les Avators ) por cette porte, ot f 
enfin en transformant le nonde achu en dedons par la radiation du Verbe té | 
incarne (Tégus c HRI S T e | 
Ainsi ia thege QUe nous avangons tel Get ouea l'oeuvre du salut aboutis 


ga nt ala rédeuption proprement dite GRAY univefaello aussi bien en ce qui 


concerne le temps qu'en co qui concerne l'espace. Car elle nt toutes. 


les groupes e toutes leg religions de l'humenité. Tous les siècles étai8Bt | 
| 
ig 


ses stades et 1'hunenité entière était = G% est =- son champ. L'oeuvre du ` 


salut est catholioues dans le gens littéral, heruétrique, nagicue, gnos tique 


et mystique de ce terne, Cela veut dibe que l'histoire de 1' Église souffran- | 
ete, militanto et triomphente eet PEL longue que celle de l'humanité et : 


| 
~d du À tecle, Le. J histore i Re Ea han ih ed ll J T a 3 di 


TR PATES ATE mn eV ARR RU eierens on nb mn ee y a 2 DU ee Un ART UOTE PU, à un ne PE EEEE PRET NIET RENE DEEE AE Aa Aa anant on amete EDan Rs RP. 
i x P ; de PORTA k 5 ` id | BTA s RESORT: bas à FES ps » ANT dé SET AR ER 
HS etait PE à a T < 


_ Flle opéreit rer étapes, Depuis le Preuier autel erige quelque part sur une 


CAS Le, ds jh etda 
LAS i of fiia pd d'bitoru de L! lui 
d'à. hark € hartrv Ces Qpe- 2e 
qu’ elle ost aussi vaste que 1° hunani té alle menue. Car le Verbe "était la 
véritable. lumière qui éclaire tout houne venant au monde" ( Jean 1,9 Js 

R d. tout Höte toujours (CRT partout, | 

Il n'y a dono qu'une seule oeuvre du selut qui comprend tous les efforts 


huns ins véritable Vigont z a trenscendre le Corveau et l'intelloctualt té /- 


Colline >u dons une lisière Jusqu’ sux grandes cathédrales de cette notre 
Europe aspirante aux hauteurae de 1a conscience Qu dessus de la sphere de 1° 
tntellectualité cérébrale = 11 y avait des étapes, 

Les étapes de l'oeuvre du solut universelle constituent 1: histoire epiri- 
tuelle do l'humanité qui eet, lə grando Bible universelle dont la Bible his to- 
rigue est une partie. Elle pout e tre résuuse de deux Lenières selon deux 


roËnts de vue différents : du roint de vue de la révéla t£on et de celui de 
l'opération. | 


Selon le preuier print de vus, 1° Ueta spirituelle de l'huranité pour 


Toit etre résumée > Come le fait la Kabbale + en donnent les aspects de 


Die u qui se revéelents Succéseive:ent dans l'histoire Spirituelle de l'hu- 


manité, Les dix None Diving de la Kabbale, qui correspondent aux dix SÉPHI- 


© © an an an + m me r 


ROTH, de l'Arbre Shirothique, représentent le résumé de l'histoire ppiritu- K 


=elle de l'humanité au poing de vue de la révélation &rTeduelle de Dieou, Cyr 
de Itaspict représenté per le Noi ADONAŤ (Seigneur) jusqu’? a l'aspest indio 

Quê par lẹ Nom EY di ( Je-euts), il ya un long cheuin, le premier 6 | 
“tant le terme de. da supériorité de puissance pure et simple, tandis que le 


dernier signsle l'intuition de L'Étre-é tont-par-lut-nène | ou "Celui qui esr, 
Selon le point de vue do l'opérotion âe l'oeuvre du salut, on pourreit 


résumer l'histoire spirituelle de l'hunenité en décrivant lee étopeg depuig | 


la première Ouverture qu cercle clos qu Serpent jusqu'à l'avent et l'óranou= „| 


issemen t u "R tègne de Rieu "en dedans de e- cercle, —— - 
Les etapas en question seraient donc, L'ouverture du cerc?e clos, le che- 


nière étapes Aag celle de l'ouverture đa ne le cercle clos, fit entrer la 


zuin de sortie et d'entrée per cette. Porte et 2' Incarnation du Verbo, La pres 


FOI dans l'hunanité incarnée ; la deuxtène Lui apports L'ESPÉRANCE ; le troi- 


sièue alluma en elle L'AMOUR, qui ost la, -Présence active de lə vie divine 
au sein du cercle du Serpent. | | 


Ce que L'huenité avait cru, ce qu'elle avait espéré, devint fréo1ité pre 
sente = vr11è l'essence dè l'histoire spirituelle entière de dl'huusnité dans 


ER ee 


PAUL dans son éritrs : a Timothée: 


4 i 
deux lignés d'opéretion principales D celle du Serpent et celle de L'oeue | 


une Sene phrase, | | | 
Mais ce réaunê-1à éomprend un monde ai voneuenta: Jl comprend le pre 


nier éveii deg euvenire au Paredig dans les anes, plongées dans 1'obscu= | 


; rité. de la lutte pour L'existence; l'instauration du culte pour garder Es 


geg snuvenire et les préserver de l'oubli; le surgissenent des pre treg 


chargés de ce culto et des voyants et onore qui le conservaient vi 


| vant et le développaient ; le surgissenont des écoles de l'effort indivi- 


duol asma visant € a l'expérience trans-cérébrale; l'éclatante nouvelle 

que tel effort n' est pas en vain, qu'il ya un chemin de sortie: leg ene 
seignenents des Boudhas, ES de ca chemin; les révélations dog | 
Avatars - dés Rishis, des Gronds Mat tros et des "Honmes de Dieu" = démon 
trant la réelité du chemin d'entrée, ãe Lanifes tation et d'incernation; 


la prépara tion spirituelle dans Je monde entier et la préparation réelle 


dans un peuple élu = Israeg 1 -= de l'Incarnation préfigurée per les 


incarne tions et Lenifestations .8veteriennes et boudhiques ; puia t'Incar= : 


nation Blle-mème, et enfin tout ce qui est impliqué dans l'énoncé de St, 


"Et sans contredit, grand egt le nys tore de 18 piété: Celui qui a 
été kLanifeste en chair, e cté Juetifié par „L'Esprit, vu des enges, 
pre ché aux Gentile, cru done le monde, et élevé dans la Gloire 
(ET, Tim, 3,16 ) 
Op ce qu'on entend par évolution" en général est du à la concurrence de 


Lipo 
vre du Salut, Principal eR, dis=jo, parce qu'il y a encore d'autres lies 


secondaires qui jouent un rôle interuédbire entre lee lignes principales, | 


Telle est, per exemple, la ligne de L'évolution des amog individuelles | a 


1 
| 
1 
i 


par la voie des incarnations répétées. Ce eu je & avoit été traité sens une : 


_ Lettre précédente et 11 1e sera encore dans la XITI-ème Lettre, i signa- 


A'évolutton générale. qui $e montre créatrice, 41 let bien recourir à une 


ai 
lons ici, dans le contexte de l'évolution générale, que le toit suivent: "i 


La science eat a présent confrontée avec le problème de la trensuission 
des quelitée acquises per expérience par 18 Vois. de l'hérédité, ce problè—. 
~O, tel qu'il ge prósonte eujourähut, oet dù a la contrediction peradoxe ; 


=le entre ‘ce qu'on soit de Le. doi de l'héréaité et ce qu'on sait de l'évo-:, 


+ teens ou ee 


lution et du progrès en eénérel. s On a notament établi que les qualités A 


peame 


acquises ne se transie stent pas par. l'héréaié, et d'eutre coté, l'ensem- 


! i ds 
RE 


en ce -na epe mer es e ce 


-ble dés foite de l'évolution générele témoignent-11 du progrès. Pour 
résoudre la controdie tion entre: L'héréaité qui ne réit que reprodütre, et 


250 


doses en plus, c Cü. & ajouter la dimension verticsle à celle de le doie 
tinui té horizontele dans le tenys à de 1'héréai té qui relie les ænéretions 
successives. T1 faut adne ttre que les qualitós acquises sont oumagdzinéeg 
quelque part ailleurs en ca qui concerne le mécanisme de l'hérédité KHÂXEGE | 
Xisx propre, et qu'eñtre ce dernier et les qualités acquises qui ne dispa- 
raissent pas mais sont reléguées seulenent à a Un autre lieu, il y a tension l 
active qui se manifeste aussi bien dans le fait de l'éducation et de l'auto- 
education que dang celui du surélesesent des génies intellectuelles et mo 
rales, comme fruits d'une lignée uBdiocre , Cette tension entre le uéconiene 
héréditaire et ler qualitss acquises par 6xpérience, accumulées allleurs, 
aboutit, a la longue, a ce que les dernières prévalent et qu'une sorte q? 
"irruption" d'elles a lieu dans le mecanisme héréditaire. Les fruits de 1! 
expérience passée, paur ainsi aire, so. "réincsrnent". 

C'est ainsi qu'on est amené a Postuler le principe de la réincarnation. 
Ft lorsque lə psychologie dos- profondeurs tuodorne de l'école de Jung y a jou 
-te d'anples na térioux concernant le resaurgissement des expérieBfss passées 
en songes, visions et dans la vie de la fantaisie des personnes, qui > dans 
leur conscience norusle =- n'en: savent rien, et que, per exenple, les- rites 
et les symboles des étions mystères reparaissent ainsi au jour en plein | 
vingtiène siecle - alore le pos tulat nécessaire pour expliquer le possibi- | 
1ité du progres cesa d'être un postulat seulement, wais devient une concau=| 
sion » basée sur l'expérience et douée d'un haut degré de probabilité. : 

Il est vrai que JUNG déeigne conne “l'inconscient collectif" le lieu où i 
s6 relôguent les expériences du paseó. Wais pourquoi golleotir frourquoi pas 
l'inconscient individuel ? Seuleuent parce que les expériences du Passé qut 
surgissent des profondeurs . de 1e. “conscience ont beaucoup on commun ? Qu'elle! 


se re esenbl ent ? | Í 
' Mels ce sont des êtres huuoine, dans lesquels ces éxpériences passes sur. 


gissent. C'est donc bien nature] qu'elles ont beaucoup en comun — utent | 
en effet en commun que. Lee êtres ‘huna ins en ont. Faut-il postuler pour en | 
raison le Collectivité de J uémoire sous-consciente ( ou surconsoiente ] de ` | 
portée millénoires N'oet-11 pas plus simple et plus naturel de conclure `: que. i 


c'est celui qui se souvdênt ‘d'une ‘expérience ee auegi celui qui l'a  oxpóri= l 


-montée ? 
E Wais 11 fout foire Justico | a Jong et signólor qu!il n'instete por aur 


eotiv ite gubatentielle de son: fincsnectent collectif", Il leisse en : 


LOT savent, ouverte la duestion si l'inconsetènt collbctif est un reservoir, 
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commun de l'humanité où s'il est l'ensemble, dérivé par abstraction, des 
draits di uns des individus. La "uétaphysique", pour ainsi dire » de l'in | 


conscient collectif n'dvait guère Sté élaborée par Jung. Quoi qu'il en eoit 


! 


les faits que Jung a assemblés et présentés se prètent au moine aussi aisé- 
Gnt a l'interpré te tion réincorne tionniste AM/#/14 que collectiviste. 

Mais pour le forum intérieur de la conscience = et Je vous rappelle, 
cher Atai Inconnu, qüe ces Lettres ne s'adressent qu'a votre. forum intérieur 
et qu'elles n'ont pas en Vue, par principe, d'avancer des doctrines de 
validité générele, 6.5.4, scientifique - c'est l'expérience des profondeurs 
de notre propre ame qui a le dernier mot danse le probleme de le réincarna- 
| tion individuelle et c'est a elle qu' incombe la tache de vraneformer la 
possibilité et la probabilité de ‘ls réincarnation en cortitude =- on certi- 
E tude au forum intérieur , bien entendu. . | | 
IL ya done trois continui tés danse l'évolution : la continuité biolo- 
gique ou hérédité, la continuité psychique ou réincarnetion, et la conti- 
nui te spirituelle où oeuvre dy eolut. Notow gue ces trois ligues de la 
continuité correspondent Au triangle Aynemiçue auquolg Fabre d'OLIVET a- 
voit réduit l'histoire du genre hunein. = le triangle Destin, Volonté) Pro- 
vidence, L'hérédits correspondieu Destin ( Fatelité ), le réincsrnetion 
à la Volonté { Liberté ) eù 1'Oeuvre du Salut à le Providence. Voici ce : 
qu'il dit de ce triangle: = | 

"Mais ei l'homme n'est d'abord eo qu'une puissance en gorme que la oi- oi 

vilisation doive développer, d'où lui viendront les principes fexezhix 

1ndfspenseblesmukimemxt de cette culture? Je réponds, que ce sera de 
deux puisssnoes auxquelles il se trouve 116, et dont il doit forner la 


troisieme... Ces deux puissances, au milieu desquelles il se trouve pla- 
-C6, sont le Destin et la Providence. Au-dessous de lui esu le Destin, 


aéture néceezritée et naturece; au-dessu$ de lui eet le Providence, ns ture 
libre et noturonte, T1 eat, lui, Coue regne hominal, la volsnte Oia» 


trice, la force officiente, placée entre ces deux natures pour leur ser- i 


# 


vir de lien, de moyen de communication, et réunir deux actions, deux 

 Mouveuents, qui sexsient. incompa tiblos ans lui. ALT Qu Gras 

Lee trois puissances cue je viens de nommer... Constituent le terrain 

universel, Rien n'échappe a leur action; tout leur est souuisg dane l'uni- 

Vers; tout , excepte Dieu lui-neème qui, les énvyeloppent de son insnndahz 
eble unité, forne aveo elles cotte tetrado ga crée, ct luménse quater- 

naire, qui eet tout dane tout, et hore duquele 11 n eet rien" . e 

("Gnortiques de la Révolution" André Tanner, textes ohoiais. de Fabre 

&' OLIVET, pe 801 et 202, extraits de l'Hietoire phil.du genre hümoin 

D Le 115 : . TT a 


Je ne permete d'ajouter ù cette citation de Fabre d'Olivet que de n'avais | 
pendant toute ne vie réussi à trouver une formule plus lucide ot une clef 


de l'humsnité, que celles données rer Febre d' Olivet, bien que le siècle 
o% demi qui a écoulé dépuls son oeuvre-et l'accroissement. de la conna issan- 
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-Ce de l'histoire de insni acheve pendant cə laps de temps - , ainsi 
oue le biais malencontreux de Fabre d'olivet qui l'aveuglait a l'égard de 
‘certains uyetères au ébfistioniene, Du ‘aient forcé a reviser l'application | 
par Fabre d'Olivet de see principes généraux adđorəbles pour les problèmes | 
concrets et détoils da 1! histoire de l'hussni té. La meme remarque s'appli- 
que ausei a Saint-YVTs G'ALVEYDRE, or haine rdc H miiesion des 
Juifs” excepté le biais snti-chrétion NTI TE clez lui, 

L'h 8 r é 4 it 3 , l'oeuvre du salut et le r Sincar n a — 
-et Í o n -- la dernière étent le principe interuédiaire entre les deux 
preuiers “a constituent ane enseuble le arane cosmique de l'évolution. 


La Lome X du Tarot, tout en évoquent le problène entier, donne une 


coupe on trovers nédione du problône de l'évolution en mettant en relief 


son aspect de portée le plus pra tique = rapport entre l'animalité et 


l'humanite. 


o e © ë e ë ~ + 


Le Sphinx au-dessus do la Roue represento l'animalite et | 


1' humanité réunies - solt non différenciées encore, soit réintégrées 


agja. L'énigne au Sphinx agt donc colui de 1l'hunanisation de l'animalite 
et de l'animelisation de 1' humanité, N | 
Le chien montant vers 1e Sphinx repésente L'aninalité aspirante a la i 
réunion avec l?’ hunani ts s le singe descendent représente le processus de 
l'aniwelisotion de l'humanité, : | 
Il s ‘agit donc de l'arcane de la Sotutisn protique du problème: coment 
accomplir, seng extirpation ni éjoction, l'intôgralité des éléments hu- 
tiens et des 6léments animaux dans la personnalité huwa ine sans que 16s 
preulers s'animalisent (deviennent "singe" ) ni los derniere tombent 
sous le domination tyrenique (deviennent “chiens | des preniers ? ou i 
en d'autros verbes i COLLOR : ‘descendre dans 1e domaine eniB81 SAXXES sens É 
s'aniwaliser ot comment faire monter Sans controinte l'aninaltté au do 
 maîne- humain, 


or, le dizine | Arcane: est, lui aussi, ‘etrictenent pro tique. Il est Un. 
| exercice spirituel qui a pour but d'éveiller "l'arcene", c.a.d, le sonnet 
“seance expériuentée d'un cortein “savoir faire". Ft le "savoir foire" se 
dont ils tagit pour le dizione, :ATYC8ns est. le juste usn$ezont : des. né 


ments de l'huenité aninelisée et de ceux de l'animslité aspirant 8 l'hu- . 


uenité a partir dt uni Un centre et su moyen d'un centre stable, 


ne 2 het cm MT A ne be DS En g s a 
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or ce centre stable esi de Sph fi ax, placé au-dessus de le. roue 
de l'enimalité, œ c.à.d. au-dessus: au muvenent automa tique dans. le. Peyohiene 


| | uain, 
Anua Vide 400 eu-do-eus d'elle — quelie ache protiquo cette 


‘contexture. suggère-t-611 ? i =w k voici - . 

Il est l'animelité oc rég Ə et 1 eet l'animalits évoluée”, La pre 
niere est d'origine d'avant 1e chute et la dernière doit Son 6xlstence a 1! | 
évolution d'après la chute, c.à.de a l'héuvre du Sergent. Il y a une anime. 
lite créée par le Verte divin dont l'Evongile de Jean dit que "toutes 


choses ont été foitek par lui, et rien de ce qui a été fait, n'a ôt8 fait 


NUE MES er rot pe Lane E 


sans lui" et dont 1e Livre de la Génèse de Moïse rarle en termes de la 


création des animaux selon leur espèce au ‘inquiène et av sixième "jura 


de la création. | | | pu | | 
L’ eninalité d'origine divine se. résune par les prototypes espèces ff 


des soints H a J O t h 9 des Chérubins. Ce sont.: le Taureau, le Lion, 1! n 
Aigle et L'Ange ou Hotuo , Et si on les réunit, ces quatre Prototypes-1la, 


en Un seul être, on obtient 1e Sphinx. m — | | | f 
Le Sphinx est donc la syhthèse pro to typique de 1s erinte oninalitó o.da. [i 

<^ Capon tange . 

- de l'instincdlvité divine, du Princips de NY CEPTETR | F 


Car"animalité sainte” à veut dire autre choge qu'"obétssonce spontanée à 
Dieu" ou "le divin instinct", C e o | 4 
Les autreg ineunote sont due a l'évolution du Serpent, Le terne bestie- I 
lité les résuue, | 
Il Ra doné des instincte d'origine divine et des instinote bestiaux, 
Ainsi 1'inatinct qui tend a L'envolée de l'esprit et du coeur est l'Alele u 
que la tradition Lonogrephioue : représente Conme principe inspira teur -o | 
canal de l'inspiration divine - de l'évengétiete Jean, En LES tenpe l'aigle | 
Comme prototype de l'olseou de proie représente l'îins vinot de l'eggression i 
„et de l'attaque fulguronte, C'est Taiglo AR instinct de roots T ri- o 
gureit, en principe inspirateur eur les Standards der légions ronsines, = 
| De mene le Lion eet l'instinct que l'on peut désigner conme "courage moral", 
Lee nortyre étaiont roprésentonts du Lion, et c'est le Lion COM "courage 


FETES 


Rorel" qui est associ dans l'iconogrephte « chré tienne avec l'évengéliste Mere! . 
Mais de neo qu’il y a Aigle et sigle, de ère y a.t] Lion et Lions La : 


férocité est au Courage moral ce que le lion est au Lion. Le proutère ost 
la dégénéra tion du derntér. i a 
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Le Taureau est le symbole dö L'instinct de le concentration productive. 
Il est sous-jacent au pendhont a la méditation profonds. Il ert le anal de . 
1’ inspiration divine de l'évongéliste Luc. | ; | 
C'ert le Taureau dàns ce sens qui donna lieu en Inde au culte de son as- . 
peot fenelle, de la Vache socrée, L'edoration de la vache en Inde n'est que 
de pendent populaire du penchant indien a 1e medite tion. 


Maig encore il y a Taureau et taureau. Le dernier est la dégenération du 


| preuier. Il est le cohcentre tion de la volonté sur un seul point rendent ,, 
aveugle pour tout le reste, Ce n étoit pas le penchant a la médi te tion qu! 
on voulait tuer en immolant le taureau dans les mystères de Mithra, nais 
bien l'impétuos1ité avéuglente, | | 

L'évongélis te Matthieu a , selon l'iconographie, comme compagnon inapira- 
teur l'Ange ou 1’Houne . c oet le penchant a l'objectivité, qui se uanifeete 
par ozəmple dans la véracité gu récit épique fait per un annaliete ou un 


chroniqueur, 
Mals il y a objectivité et "o objectivité", On peut être obiectif, c c.a.d. 


impartial, en prenant toutes Los choses Əgalement au coeur, Et on peut etre 
“objectif ou impartial en assunont uno Ste de 1! indifférence égale en- 
vers toutes les choses, | | | | 
Le preuière est PER PTS la dernière en est la dégénératior 

6116 eet celle de l'observation froide sans coeur. Le premiére se uenifes te 
par les effets de l'instinct que nous appelons CoOngsclence ; la 
dernière ge manifeste dens. ce aus: béaucoup tiennent pour "l'esprit scienti- 
fique” et qui n'est, a vrai dire, que le penchant au cyniane. 

Voila donc le tableau coÿpareutr des instinots principaux d'origine divi- 
ne et d'origine après la chute.” 

Ox ag en pretique qui s'ensuit est celle de l'olohinie intérieure: la 
transfometion dos instincts déchus an leur prototypes non=dőchus, Ce8 edela 
trensuutetion de l''eigle” en Aigle, du "lion" en Lion, du "taureau" en Tau- 
-roau et de"1’ homme” en Ange , ou, ‘en d'rutres ternes, le tache est ‘établir 
~ Où Téetablir = le Sphinx au. deseus de la raue de 1'instinctivitó. de trons-.… 


vannes 


forner la roue ou l'autome tisme psychique en Sphinx, Coiment le foire ? 


NS A e 


Par voie de métamorphose, 0.8, d. par conetrictions et expensions altoraa- 
_ $és-nontes. De nee que la Croissance d'une plonte est le menifestetion de 


= = = = = ° o 


deux tendances œ des tendances, verticale ot horizontalo 0 Sront alternati- 
-Vezent, de sorto que la première pousse on baut et la dernière effectue le 
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aéploiedent, de meme s'opère la nef tanorphose psychique par constriction 
de la tendence expansive =- .ce qui resulte en éleva tion, suivie par ọxpan= 
sion sur le plan nouveau atteint per l'élovation, qui sera a son tour suivi 
‘par la restriction dont résultera une nouvelle elevation, et ainsi de suite, 
C'ést la loi de la métamorphose que GOETHE a constatée et étudiée dana le 
_régne végétal ot c'est aussi la loi de la transnute tion des forces psychi- 
ques = celle du chemin resserré ou. de la. Crolxe dans le rôgne hominal, - 
Car l'homme et la plente vivent sous la loi de la Croix - la dernibre orga- » 
niquement, le premier spirituellenent. C'est pourquoi Le lee est-elle un 
manuel de l'hermatiemé pratique où on peut lire les rôglos de le discipline 
spirituelle immuebles SCHILLER le "frère" de Goe the F'EMBEE compris, et 
C test pourquoi il alt: "Sieh dir die Pflanze AN = :(Regarde la plante = 
| Vas sie 1 s t, : Ce qu'elle est, | 
Pas waerde du wollend.: Tu le deviens | 
| | Las ist ee | : En Teens 
Cela est parce que le règne vêge tal get le régne le plus vièrge de la nae 
ture d'après la chute ot Que i houi est en voie de la reintégra tion. Tout 
Jardin garde donc quelque chose du Jardin Eden et peut servir de bibliothè- 
que PASS pour 1' hone qui. aspire au Salut. 
Or il s'agit d'étendre 1a loi de la Groix, qui domine łe règne végétal. 
orgeniouement et le règne hominel spiritusllement, au ré gne animal, lui aus- 
61. Et cela se doit faire non pes en dressent des chiens, des chevaux ot 
dee perroquets, mais bien en. | appliquent la loi de la Croix à l'aniwslité in- 
térieure de la vie peychique de 1'honue, Il faut restreindre le taureaux en 
nous afin qu'il s'éleve au Taureau. Cela vout dire que 1e désir instinctif 
“qui se montre COILS rage concentrée sur un point et qui aveugle pour tout 1e 
reste eet a rostreindre ét donc a lever au penchant a le méditation profon- 
-d8,. Cette opération entière est réeurée dans l'heréti eme par le not "g @ 
tbair B ", Le predpte "ge taire” n° est pas, come maintes auteure l'ânter- 
pretent, une regle àe prudence seulenent, ais 11 est en plus une ne thoda, | 
pratique de la transforme: blon de l'inetinot rétrécissant et aveuglont SR un 
penchant a la profondeur ainsi qu'en aversion envers tout ce qui eat de LL 
-re superficielle, | CLS a . 
© Le taureau ailé 9st donc le résultat à obtenir par le procédé "se taire", | 


Gels veut dire que le taureau: S 'ó1bve au niveau de l'aigle et s'unit avec 


lui. Par cetts union-18 s'opère le bol de l'élan vers a hauteur avec le . 


RGG 
penchant. a la profondeur . Le nariago des contraires - ce thène tradition- 
hel de l'alchèmie - set l'essence de la pratique de la loi de la Cr & & x. 
Car la croix est l'union de deux paires de contraires santé te etexpeun 
_ÉkRAaxISARSXCREÉX et la protiquo de la croix est l'oeuvre de la concilia- 
tion de quatre contraires - deux contraires horizonteles et deux vertica- | 
des. Or, le Taureau et L'Aiglo sont des ‘contraires vertitelos: il sont ds 
tendances vers la hauteur et la profondeur, vers le général et vers le par 
ticulier, vers le coup d'oeil conpréhoneir et vers le point de detail ninu- 


~- tieux. 
L'Ange et le Lion conec ket ‘l'autre paire de contraires de la croix 


de Pants hussine, Ta 11 s'agit đe la traneforgation du courage | 
combatir en courage moral - on crurage de la conscience. Car l'insvinot 
que nous appelons "conscience: morale" est l'effet de l'inspiration de la | 
_pert de l'Ange et enest par 1'élévetion de l'instinct du courage, Ceod. 
du désir de l'héroiene, des aventures PA lutte, que celui-ci s'unit a 
la conscience et devient c ca | courage moral que noue oduirons dans les Lar- 
tyrs et dans les saints. 

Le linn. aig est le résultat a obtenir par le procéde indiqué par le : 
es "ose r" qui tuplique le courage Dral. E | F 

Ds LEKO que le tauresu devient ailé per sa conjonction avec l'aigle | 
per la pratique du "so taire" et que l'otgle acquidt la constance ot le $ 
persévérance du taureau grace à. le. pratique du" voul oir" de 
ueme le lion, lui, acquiert. des ailes par sa conjonction avec l'Ange per 


la pratique du " o ge Tr, et l'effet. de l'inspiration de l'Ange, dont on 


Ose se rendré compte, devient gerti tudo spontanée per le pratique in- 
diquée par le terme gavoi PS | M DS E á 


i @r 


Voila donc les quatre lignes d'effort en vue de l'achèvement de la tàche ` 
8ynbolisée par le Sphinx: se taire, vouloir, oser et savoirs = cu 
"Se taire" est la me Ea E nn E d'après la loi | 
de le Croix, en conséquence de. cette restriction. Puis elle a ron expansion | 
eur l'eutre plan, Là elle devient le vrai "vouloir". 
L'attention constante pour le conscience restreint l'impulsivité et ool- 


10-01 e‘elëve donc au plan nouveau: où elle aura son expansion. Le disc 


= E nes 


_ Pline de 1° impulei vi té aa) le conscience - voile le sens pratique 


du "oser" et du "savoir", Car: LE n° eat qu'en harmonio avec le savoir dù à 


le conscience que L'inpuletvité dertent un "oeer légitine" ou courage moral, 
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Voila le principe de l'ascétisme hermétique mällénaire, Il est basé sur 
le Loi de la Cro À x ; son but oet 1e don Luc est l'animalité reunie 


lt humani tê. 
` 11 est clair que c'est un enseignenent tres ancien et que 1e dixième 


Arcane remonte a 1'heruétieme antique d'avant notre ère et nous me t en con- 
tact avec les idées de coux qui avaient érigé le Sphinx et leese pyramides, 
C'est l'évidence intrinsôque, non pas iconographique et hiatorique, qui 
nous impose cette conclusion=-là. E | 
Et ce qui le Dre deventege, c'est ce qui fait défaut a lə Ləme X. 
Elle nous présente la rous da l'enimsliré et le Sphinx comme solution du 
problème pratique de l'enimelité. Or l'analyse approfondie et soutenue du 
Sphinx où de la contexture entière de la Lewe nous amène inévitablement 
aux quatre Animaux et a tout ce que cela CONDE = animal iteg/ divine | 
ot dschue, chute et réintégration, le principe de l'escétieme pratique ete. 
Tout cela peut étre amplifié par lee faits et les connaissances que l'his- 
_ toire, la binlogie et la peychologte mdernes nous fourniseont. Mais uno 
chose essentielle manque a la Lone = o est la "quin ta essenti ar 
la "quin te essence" gui réelise te Sphinx, 14849 qui n'est pas le Sphinx. 
Le principe actif de la Cro L x = la "eingutène essence" = gens lequel 
1'opérotion entière n'est pas proticeble et ne reste que connaissable et 
qu'éspérable - ne s'y trouve indiqué d'aucune manière. Le Sphinx y figure 


come la derniere solution =œ ou, plutôt, comme la dernière énigne, 


L'absence d'une indication. directe (- car indirecte.ent la Lane entière 
vise a l'Šnigme du Sphinx et; par ce fait wene, a la "quinte essence" ) 


dans la contex ture de le Leme du principe du Nouvel A da m qui est la 


ncinguieme essence” , come nous le savons aujourd'hui dans l'éestériane 


et dans l'exotériame égrleuent - = prouve l'origine rré-chrétionne de la 


Lome X. Au point de vue de 1' iconographie, elle ect frenchement uédiévale 


(du tard Moyen Age ), COLE toutes les autres Lames le sont, Tis intrine 
séquerent est-elle plus ancienne, notament pré=chrétienne. | 
Mr 


EÉst-elle la plus ancienne ou est-elle elupleuent la Lano 1a moine évo= 


luée des vingt-deux Lamos du Torot + 


Les vingt-deux lamos du Tarot étant un o ranisne, un tout complet, 1 
n'ya pas question der origines diverses et disparates des Lenos o 


lières, uais bien des degrés de leur évalution ou tronsformation. car lẹ 
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Torot Lui aussi, A ‘est pas une zous, un cərcle clos, mais bion uno spirele 


cad qu’il Svala par. tradition et S réincerne tion. 


Les auteurs qui voyaient dans le: orot le "Livre Sacré T THOTH” ou do 
Hernes Trismégiste avaient et raison et tort a la fois. Il avalent raison 
en tont qu’ ils faignient remonter l'histoire de l'essence du Tarot a 1l’ 


antiquité æ 0t a l'antiquité é égyptienne notamment. Et ils avaient tort en 


tent qu'ils croyaient que le Tarot ait ot hérité de l'Egypte ancien,o.à.d 
qu’il ait ste transhig 4e génération en généretion en gubiseont des ohan- 


geuonts inonographiquee uineurs, A l'appui de cette thèse on reconte l'his- 


toire nu la légende ingénieuse ( ‘que Hous connaissez probe blenent du con- , 


seil des pretres Sgyptions qui délitératt gur le Probleme de la. préserva- 
| tion de 1° essence de leur sa80856 pour les générations & venir aprés que 

_ le lumière de l'Egypte aura té éteinte. On p rejeteit proposition après 
proposition - confier le sagesse au papier, $ 8 la pierre, au motal eto. = 
et on décide enfin de confier la sagesse a un agent moîlns destructible et 
plus etable que le rapier, que Le pierre et que le nétel- au vice honain. 
Ainsi devies-t-on 1e. jeu ae certes, le Tarot, qui est parvenu à nous. 
Mais au point de vue iconographique, le Terot est ne ttoment médiéval . 
Et au point de vue historique, 11 n'y: e aucune indication qu'il oxisteit 
avant la fin du XIV-ême siècle (consultez G.van RIJNBERK :"Le Tarot"), 

S'il s 'agit done d'un jeu populoire" = désigné : d'etre tel par les sagos 
égyptiens, nous aurions au avoir es de matériaux concernant le Tarot 
ou le Jeu des cartes pour es quatorze ou dix siecles eu peer pendsnt les 
quels 11 y a silence complet on ce qui le concerne, 

Non, le Tarot n° cet pas hérit té, il est réincarné. I1 ost "réincarné" 
conformément ? a l'expérience de le psychologie deg profondeurs moderne de 1° 
école de JUNG qui ZGUHÈEÉÈE constate 1e surgissenent des uystôres ot cultes 
antiques et archaïques nenes dea profondeurs de 'Inconscient des gens eu 
vinetière siecio, Le Tarot est le Livre Secré de THOT, mais pas hérité 


a a a a 


où transmis = 11 eet ce "livre" ren P 


} 


Citons a l'appui de cotte thèse - non pas une Légende moderne cotte fois | 


mois le texte: d'un traité herié tique grec de plus de vingt siècles. C'est i 


Kor Kosmou" où Ists enseigne à Horus, son fils, les 


uystôres du ciel. Le i1 est question dx "Livre Sacré de Thoth", dè 88 na- 
ture et dé son origine. votoi le: texte pertinent: i n- 


PE 
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i mon file mer allleux Horus, co n- ost pas dane: un otre de race. 
a célsa ryo pu se produire - en: fgit 11 n'en existait pas 
meme encore -, male dans une ane qui pogsedažt le lien de sympathie 
avec les Lystôres du ciel: voila ce qu'étsit Hermes qui a tout connue. 
Il vit l'ensemble des choses; -et , ayant vu, il comprit; et, ayant com 
pris, eut puisssnce de révéler ot de montrer. En gr des _chores 
‘11 connut il 1 | ayant 
IN Un sur la plupart d'entre elles, garder un LITE Silence que 
d'en parler afin qu'eut a lees Chercher toute. génération nee apres le 
monde... (5 
enfin lui (Hermès) vint la décision précises de dép888é les symboles. 
sacrés des élôuente Cosniques pres des objets sacrés d'Osirls, puis, 
aprés avoir fait en nutre une priere et prononce telles et. telles pa- 
roles, de remonter au ciel (7) 
. Maig 11 ne convient pas, mon enfont, que je laisse ce récit incomplet: 
il me faut rapporter tout ce que dit Hermes au moment de déposer les 
livres. Il parie done ainsis 
"O livres sacree qui futes écrits par mes mains impérissebles, 
vous sur qui, vous ayant ointe de la drogue d'iugortel1té, j'ai tout 
pouvoir, densurez : a traver 2 tamps da to slocle, fmputrescibles 
ot incorruptibles, sens que Vous vois ni vous découvre aucun de ceux 
qui devront parcourir les plaines de cette terre, jusqu'au jour où 
le ciel vielli enfpntere ûes : organismes dignes de Vous, ceuz que le 


A 
v 


Apres s'étre ainsi adressé aux livres et avoir fait une priere à ses 


propres oeuvres, il péns tra l'enclos sacré dane lee zoneg ui lui 
appar tiennent". (8). M te et us IV, texte etabli et 


Voila la version gréco-égyptienne de L'originé et de la neture des "Livres 


Sacrés de TENTE", Selon cette version ils sont "gravés" par les "mains ime- 


périssables" et demeurent déposés dans "l'enclos sacré dans les zones qui 


appartiennent" à Hernes "lüputrfecibles et incorruptibles”, afin que touge 
génération ı née qpròs le. monde les cherche." ils eont donc "écrits" megique= 


ment dans une région Satie de. ciel St la torro, assez proche de la terre 


pour atteindre les anes des chercheurs sur terre et éveiller en elle l'es- 


prit de la quete per. leur attroit, et assez éloignée, ‘d'autre. port, pour 
on ‘etre jame ig: satsial, analysés et exploités par elle, L? original des 


"Livres sacrés de BEF" se trouve dans lo région "trens-cérébrele et c'eet 
pourquoi faut-il les chercher non pes dans des cryptes, des sanuséri te et | 
des inscription sur pierre, . ni 1ème dens des sociétés ou fraternités se crè- 
“ts, mais bien dans "l'enclos sacré. dans les zones qui appartiennent z a | 
Horus”, Il fout g'élever eu dessus de la "zone" de l'intellectuali té côré— 
bralo/et-à-éiever "1'orgentene digne d'eux, celui que le Créateur a NOLB 
À me 8 . a la région où ils demeurent, | | 
Cette région, ce jerdin des" syuboles goorée des Situanta cosiiques" planté 


entre la terre et le ciel, ces foruules leelques, Syuboles gnoetiques et 


feux mystiques de la révéle vion prinordiale ui constitue "l'enclos saoré” 


au-dessus de L'inteloctuelité cérébrale et au-dessous du ciel o © ‘est la | 
réalite de l'Horuétisne, rage Aincitont, a travers les ages, les ames 


pe 
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hume inos a aspirer a la"vision de l'ensenble des choses, et, agang l’ 
ayant vu, a le comprendref ot l'ayont compris, à le puigsonce de le ré- 
véler et de le montrer”, CL? tougenblo des _çhoseg ( ta sýmpanta … en grec) 
= voilà l'nme de l'Horué vismo a: trovera "les temps de tout siécle”, Et 
coume 1e cerveau esL 1'orgene de la spécialisstion praticue, l'appel et 
l'aspiration a l'enseuble des choses où "sympon ta* A reviennent è a l'appel 
etal’ aspiration a trenscendre Je cerveau caramel tennis tant 
ot l'intellectuelité cérébrale. 
L'Heruôtisne hante l'humanité d de siècle en seioole o Est=00 ? 8 Cause LL 
une pléiade d'écrivains brillante? Ou a.cauge des sociétés secrètes » ou 
aibre à 8 cause de l'attrait du sedret en général ? On le aist 

-Mais prurquoi y a-t-il des écrivains toujours et a touts épique ? Et 
pourquoi y at=-1l des soci6 tés secrètes ? iii enfin, le secret, lui, 
 @xerce-t-11 un tel a Gtrei t? | 

Parce qudens les profonéeurs de l'Inconscient ~ E veut ts Cons 
cient et frap: 8 la porte. = est présent “Ll'enclor saor" = Ye "Livre Sa- 
cré de Thoth" d'où naissent ~ OU se réincarnent = der oeuvres syaboliques 
et hérnétiques. Telle losuvre osë łe Tarot 
Le Tart a son Prototype invisible et la fonction et misrion dau Tarot | 
est d'élever 2'Âne è a son original, C'ert pourçuoi est-il un aystène d'ex- ` 
ercices . spirituels, Il donne a lupus ton et. la direction è a transcendre 1! 
intellectual 1 té cérébrale ot a pénétrer, per l'ig dang "l'enclos Baoró" 
ou doueurent les "ayuboler sacrée des éléuents cosuiques". | 

L'ensemble des choses, L' intuition tranecendente 1' intel1ec tua) 1té cê= 
rébrale, L'Hernétisne , <- Mais pourquoi 1'Hermé tispe ? N'est oce pas J'as- 
piration de toute philosophie nótephystquo et de toute pratique myrtique 
de lb religion 9 | | | 

La pratique mystique de le religion trenscena, bien sûr, l'intellectus- 
lité cérébrale, kesis elle le. fait afin d'atteinare le Cie}, et non par la 
zone intermsdisire entre la terre et le Ciel où se trouve déposée lə réve- 
lation primrdiole des "uyatores: du Ciel", Lea Sainte vivent la lumière, e 
19 chaleur et la vie du Ciel. L'or, 1e bleu et 1e blancheur célestes TE 
B yonnent dans leurs vies et rer. leur vies, 
Quant aux hernétiates i ile sont appelés - ou doir=ge diros condeunés ? = 


a vivre ni au jour de la terre ni. eu Jour du Ciel, wsie bien Plongóe dans 
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la Nuit, dense L'obéeurité profonde du mystere des rapporte entre le 
Ciel et le terre. Lə Fenaëe qui unit le Gilel et la terre, qui est Line = 
nente égeleuent à toute structure phénonSnsle terrestre et à toute entité 
nouxSns le céleste, c'est elle qui est la Vision et la compréhension de 
l'ensemble des choses, ainsi que la puiesonce de la révéler et de Le Mon- 


_trer. | 
Les Saints n'asrirent pas a 10 Fensée conique , 8 la compréhension de 


l'ensemble des choses, mais bien à la Vie 4Aivines., 


Et les u8tephysiciens i Lee philosophes idéelistes, n'espirent-ils pes 
a | l'ensenble der choses a saieir rar la Peneée? 

Maa: le père de la philosophie. uétaphysique, avait eu l'expérience Á 

è la pensée trens-cérébrele, de la pensée non_conçue noie Tue, C'est pour- 
ási pouvait-il enseigner la né thode de l'élevation graduslle au-deseus 
de 1'intellectualité cérébrale - l'élévation de l'"opinion" ( Doza) | 
possible a la conclusion probable (dianoi a ) due a l'ergurentsttion 
dialectioue et, enfin, de la conclusion sis a le certitude de la por- 
ception immédiate ( e pistéenué ), c eet pər l'"epietèné", per la pere 
c6ption inmédio te ,qu’ il avait. eu l'expérience de la Pensée objective, de 
le Pensée cosuddue, quil noua” le mnde des Tagga", Ayənt eu l'expérience 
dee idées non conçues ou inventées par l'intelleotue1ité subjective céré- | 
ds sais perçues et conteuplése per l'epietën$, Platon comit l'erreur 
- bien compréhensibhe d'ailleurs - de peupler avec dee idées la sphère 
supérieure du monde spirituel, tendis qu'il n'y a pas de"monde des Idées" 
' Conme nonde ou sphère du unde. Le monde entier n'est pouple que par des 
etres individiquels, et les Idéos ne vivent et n'existent qu'en eux, per 
eux et dans les rapports entre eux. Elles sont bien réélles à lee 1d6es, 
mais comme réalité lumenente, non pas, come réalité à part. Lee idéee ne 


vivent que dane le conscience eoit de Dieu, rot des hiérerchirs F'HRONIqUES 


soit de l'honme. | | 
Mois elles reuvent aussi etre | projetées en dehors (ou "gravées" , conne 


le dit notre traite ancien ), incarnéer en symboles et foruules et aingi 
conservées dans le monde spirituel objeotif, Cette opération entière de le 


projection, incarnation et cansergation des idées oet appelée dans l'Her= 


métisse "écrir e _ le L 1 vre”, C'ent d'un tel "Livre? que porle 


l'apocalypse loraçu!11 y est dit : 


uis je "Sart dans la sin droite ‘de Celui qui était aasia surie trône 
un livre 


orit. en dedans : 184; Sa. iSehore, scellé de ere. eee (APS. 
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ÊRFxRAuEEN Tel est ausgi le Livre { ou des Livres ) Sacre de Thoth dont 
pärle 18 "Korg Koen our, 

Or, Platon, en g élévènt AUS-dOsaug de 1° intellectuel {té cee brale eut 
_ l'encontre avec le Livre Sacré de Thəth, avec "les syaboles sacrég des 616 
nents cosmiques, imputrascibles et incorruptiblee” ans "l'enciog Secré 
' dans les Zongs qui appartiennent $ & Hernés", En hermétiste qu'il était, . 4 
pervint : a ”l'enclog sacré", LB ls sn Philosophe spécélatif qu'il éteit aussi 
11 a manqué d'apprécier 1e fait magique d? un. monunent vivant e irituel 
lui donna une interpré te üion = Qui sera plus tera refusée per son on 
Aristote = non nagique, uais "rationnelle SR postulant un "monde des Idées"' 
au dessus du naNG dos phénouènes, 

La Get l'erreur foncière de tou te philosophie mo taphysique depuis Platon 
a nos jours. Elle byrostesie lee idées qui ne vivent que dans des Conscien- 
ces Indiviquelies ou qui sont Présentes en puissonce dans des livres -dens 
des livres écrite Visiblement, gouie hos Ecritures Saintes, dane des livres 
invisibles Qui sont der HoEULente vivants spirituels due a l'opération de 
la Kapie Divine, et, enfin, dans de onde entier qui est aussi 2e grand li- 
vre qui contiont en puissanco les Idées ds la création et de. sa destinée, j 
exprimées rar le ayabo ten des foita, | 
Voila donc en quoi L'Heruétigne diffbre-t.i1 de la uyéticue religieuse 


et de le philosophie ué tephyaique . _L'Herué ti eue Coume aspiration à l'engen- : 
ble des choses n'est ni école, “nt secte, ni communaute, 12 est le destin 
_ d'une cer ta ino Classe ou d'un certain groupo d'ames, Car 11 ect des anos 
qui doivent forcement aspirer 8"l'enseuble des Ghoses” et qui gont poussées 
par le courent du fleuve, qui ne s° 'arrê te Jamais, de la Pensée toujours en 
avant et toujours plug loin, sans cesse... Il n'y a pas d'arrét pour ces 5 
ameg: olles ne peuvent, sane renoncer } a leur Propre vie, sortir de ce fleuve 
de la Pensée qui coule =» pendant notre jeunesse, l'age- mur et ła vieillesse E 
également 7 sans cesse, sans arrêt, d'une. ‘obseurité a éclairer ! 8 L'autre obs- 
| curi té a appronfondir, | | n D m | | | | 
Tel Stait, eet, et aera mon destin, Ft. en adressant cee lettres g a  L'Ant In- 
connu, je m'adresse à. celui qui partage ce destin avec uoi. | nE 
Konsteur le Professeur, | excusez moi l'aspiration arrogante et Sumodoste, 
Sinon puérile & Vos Jeux, a la certitude personnelle quant a. l'ensemble des : 


part M ce que vous, en trovallleur” industrieux et fortile que vous „etes, PUR : 
| a a atteindre’ qu 'aprs. see ‘stècles d'effort Collectir des générations T 
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de savente. vaig ‘sachez au moins que je Vous suis infintuent T A P T 
| et que Vous avez en moi un. disciple toujours avide à: ‘apprendre chez vous, 
avec respect et gratitude, et qui jana is ne ge perue btro de vous lhetruire 


quoicue ce ssit. | E 
Moneieur le Curé, pardonnez mot ce que vous jugeréz de hybris huns ine 


qui veut pénétrer dans lee uyatères de Dieu, au lieu đe s'incliner devont 
la sagesse ot la bonté divine et d'accepter avec l'humilité, qui convient 
au chrétien, les vérités révélées du S:lut qui, 5 + CN. tant que pratiquées, 
suffisent absolument pont, le bien, le bonheur et le alut de l'êne. de vous 
1e dis Lu intenant conme au confessoir: Je ne peux pag he pas aspirer a la 
profondeur, le hauteur et 1e largeur de la vorité compréhensive, de compré— 
hension de L'ensemble des choses, Le sacrificiuns intéllectus, le sacrifice 


de l'intellect, je l'ai D en toute sincérité et sans réserves, mais S 


de salut révélées et treneuiees par le été de la Sainte Église sont 


et nécessaires et euffisentes pour le Salut, et je n'ai aucun doute qu! | 
+ 
RASE s9nt vraies et je u'o force de. faire do mon mieux pour les pratiquer l 


- Wis je ne peux pasg arrêter le courant du fleuve de la pensée qui me pore 


; 
f 


-be vers les mystères réservées peut- tre aux saints, peut-être aux us 


.-que sais-je, = en tout cas, réservées. ‘aux etrés plus dignes que moi, Sans = 


doute. Mon Fère, tna donnerez vous : l'absolution? | E | T 


Quoi qu'il en soit, je dis avag Jacob: | | sus” 
"Je ne vous loiseerai point. aller, que vous re béni," Din E æbé— 
ŽO A X OX Z x x x 3 

Ur, 1e Bone du ur Poire CCS More RCE he 410rdent 


la queue et formant ainsi. Un cercle. clos Sn egt le eyubole, L'enroulenent p 
completement réussi sorait l'enfer ou l'état de l'isolement complet, 
Ma la l'enroulenent comple & OÙ l'isolerent achevé n'a nu] part réussi 2 
dans 1e nonde, L'histoire. de l'évolution dite "na turelle" nous trace le F 
tableau des tenta tives succosives visent ? a achever un organisie viable aù | 
8 l'enroulerent compile t et une. Conscience absolument autonome, sans qu’ 
elle tombe en proie. de le folie. ne, qui. toutes n'ont pas réussi, L'otome . M 
voila une entité produite. por. l'enroule ent, autonome et indépendante? | g. 
i 


Nais les atomes se. sont associée en. mlééuleel Bee mo Foula! Fet-olle ne 
re sise Wine ĝntité FRANS “Asbien, sles molóðules ge sont associés en des | 
| e | En | aus D d 
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Le & b re XI: Méditation sür le onzième | | | 
ARCANE De PR = "LA FORCE | 
_ Facc òst totius ge 
io fortitudo fortis; 
_Quia vincet ounen rou subti) 
onenQue solidam penotrabit | 


(Tabula Suare gdine rebi 


Vir g o potens, 
Virgo clenens, | 
Virgo fidelis. : 
a (Litanies Lauriteniennes) | 
Cher Ami Inconnu, 


Dane la lettro próćédente, état y avait sté fait de la transformation 


do l'animaliré. dé chue on animalitó. sainto, la dernière atant l'obéissance 


a Dieu spontanée et sane ingérence de la réflexion, du doute ou dos motifs 


d'interet, Telle obéissence revient ł a l'instinct, et c'est pourquoi l'ani 


malito saluto, représentée dans la . tradition horméti 


quo, dans la vision at 
Ezéchiel , ‘dans l'Apocalypse de S | 


Ste Jean et dana l'iconographie chrétienne 
par les qua tre Animaux a dont la synthèse eat le Sphinx, est-elle -E 
@ de Dieu dans et par l'Inconscient, Car Dar 


rogne - @€.Bed, est adoré, obéi et. airs, Ron seulene nt par les- théologies G; 


les philosophies explicites, ou. per des prières, des «Sditations et des ao 


tea de culte explicites, uaig encore rer"le foim et la soif de la justice" 


de la vérité, ot de la besut Eénéreles, ainei que par tout acte Eénéraux, 


Toute expression de respect, d'eduiretion et d'adoration. . Out, le monde es! 


plein de religion implicite, et les saints et les poetes inepirés qui diaat 


“ent que lee oiseaux, lorsqu’! ila chantent, "louent Dieu”, D 'avsient point 


| 
À 
us 
il 


tort. Car o ‘est leur petite vie el1e-uème qui chante la grando Vie, et fais 


entendre, par des: voriotions : g3 ns nombre, la ième nouvelle, qui is vieille | 


"La. vie. vit et vibre eğ moir, Quel | 
hommage a la source de 1e Vio per ces ruisseaux 


qui chantent ! 
Relig io: nagu x a a 2 Bo 


conme le monde et neuve comme : le Jour: a 
da vie que. Sont les ciseaux | 


Le religion as turelle, ello existe 


ent du Trone de Dieu, car elles, en 
remplissent les etres, petits et grands, ås 


l'espérance 66 de le foi prodi- . 


élan vital, ne peuvent sortir de nulle autro 
part que de la présence lundis te de Dieu, Les flots de 1! 


mn nn 


Z 
* nn eme: se 
E m aa AE am mu ne ee nee riens oat Pré - 
ramaw aa mean e eae eeen saaara me à 


gieuses qui sont ou fond de E 


'éspérance ot de de 


foi qui se revelent par le grand j o u 1! que disent tous log êtres vivante 


par 1B fait tuS tue qu'ils vivent et qu'ils préfèrent la. vie & a 


‘flots ne peuvent porter en elles autre chasè que 
Fréeence fonciôre 46 : Dieu, Ce: de du: 


la mort « = ces. 


le tépoignsge certain de. Ja: 
Seng ot du But d'etre Vivant, 


ee ae ee an, ee come ce con cn 


POD 


Leg flots de ee cómoiénage. a bielenent 1'indonecient des Stres et y OpÈ 
erent ce tto conviction prodigieuse qui est le. fond de l'élan vitol. La "regs 
véietion première" dont fait etat la théologie et la"religion naturelle" 
qui Set due 8 cette révélation aont 1! éspérance et la foi qui vibrent et : 
dans le mondes entier et deng tout etre gertieulier comme conviction incons- | 
ciente que la vie provient de la source Seinte, qu'elle coule vers le but 
de supreme valeur, qu'elle set Don; Bénédiction et Mission. T : 

Le Mys tore de la Religion naturelle, qui eat a la fois celui de l'élan 
Vital, se trouve exprimé avag uns. clarté. é'ionnate dans l'Apocabypse de St. | 

Jeen, mm | o semblable 
"TI y a oncore devant le trône counne une ner de vorre, EdaS a du | 
cristal", 

fu milieu du trone et eutour aS trône, 11. y a quatre Animaux remplis a. 
yeux devant at derrière, Le prenier Anime eet semblable a un lion; 19 eQ- 
cond Animal eet semblable a un taureau, le troisiéie Animal a la face d'un | 
homme, et le quatrieme Animal. 9st semblable a un aigle qui voie, Les quatre |, 
Animaux ont chacun six ailes, eb ils aont remplis d'yeux tout autour et au “il 
dedans. Ils ne cessent de dire Jour et nuit: Saint, gaint, srint est le 
Seigneur Dieu, 16 Fout-Puisesntg, qui Staib, gul est, at qui soral’ 

( Apocalypse, ‘4, 6-8) 

Voila 1e tableau dé l'opéretion. de la Religion naturelle, de sa structure 

et de ses éléments, C'est la Présence gui ge reflète dans la mer limpide, 


"semblable a du eristel" etc ‘est l'Animelité Sainte. qui ne cesse de dire. 


Jour et nuit: Saint, saint, saint RÉ le Seigneur Dieu, 1e Tout-Puissant, 
qui éteit, qui est, et qui” sera"! | 


La "ner de verre”, c' est 1 0: © 1 1 de le nature entière pour Dieu . 

les quatre Animaux ‘remplis d'yeux tout autour et au dedans”, ce qu'ils sont 
ot ce gu'ilg font, représentent: la réaction ne turelle a la Présence divine. 

Perception et réaction + Voilg d'essence đe la Religion na turelle qui remplit 

de fond inconscient des créatures. eat qui. 8€. “enifeste par 1'Ślan vital. Cer L 

tout ce qui vit participe de de perception collective de la “mer. de verre”, 

et de la réaction collective, du choeur $ “seiht,soint, saint..." g car ce tte i 


partioipation est la Vie de ge vie et la source d'où jaillit l'élend de son 


elan vital. | z 
| Le dire "La nature est | au fonā zurna aturelle® est done profondéuent vrai. 


| Car la vie; naturelle et surnaturelle, a le neme source toujours. La source 
de toute vie est le Religion, inconsciente ou consciente, c.B. de 1e poreep= 
ion de la Frésence 6t la réaction a la Brécenco. | | | i 

| En tant quo mon coeur bat, que Je respire; que mon sang cireule = en tant, i 

en d'autres termes, que foi n éspérance opèrent sn moi =» en tant je prends | 
part, par la keno, au grand Bituel. coamique auquel pertioipent tous les êtres | 
toutes les hiérerchios depuis les sérephine jusqu'aux Papillons, du corenent | 
du Beptèmo de la dite as naturelle; de | Line reion deng + egux de mas: 
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j 

gion naturelle qui | 
if 

| 


choeur der choeurs de la nature eniusé : "Saint. 


saint, saint..." Tous les etres sont baptigós'et Confiriés dans la Religion | 


naturelle, Car ilg ont, en tent qu’ 


de verre, et du sacrenent de la Confirmation: de la reli 
s'opère, Jur et nuit, par le 


i 
i 
A 


ils vivent, de la foi et de l'éspérence. | 
Wals le baptème et la confirmation du Feu. et de l'Esprit, les sacromente de | 
l'Amour, SUTpassent ceux de la Religion naturelle, {ls portent le Fardon et 
1e Guérison à la nature déchue, | 


La nature déchue - elle a aussi son wyestére 
Sbtinctivite collective de perception ( ses 


| 
inconscient, c.8.d4. son in | 
| 
| 
lective de réaction ( ses " 


"eaux ") et gon instiotivi té col- : | 


animaux"), Et c’est encore l'Apocalypse de Saint 
Jean qui le révèle, E | 


Voici quelle est l'origine de le “mer 
-Calipse: : à | i 
"Et, de ga bouche, le lança de l'eau Cole Un fleuve derrié 
Fome, afin de I'éntroinon : 
eb la terre ouvrit sa b 
lancé de sa bouche” ( Apoc.: 12, 


La différence 


a 
de la na ture déchue d'après l'Apo- a | 
. ee] 


entro lee eaux de la" 


Ler de Verre" devant le Trône et les 
eaux lancées par le 


Serpent est dono 


Que les prenleres sont le calis, la 
paix ot la atabilite de la 


Contemplation, do la perception pure - ellos sont | 
semblable a du oristal’ 


uuvement, "lancées" et n 


LS 
E SN 


"conre. de vorrog” n» 


tandis que les dernières sont en 


s (ang la oursuite a! aE 


conme un fleuve” but, sae 
voir celui q’ 


entrainer la Ferme, | 
banane" À "À 


Il y a donc dans 1e monde deux waniores différentes 
viction : 


18 Clarté sorêine 


ou bien pe 


S arguuents pag- + 
sionës visent a Un but désiré, Le fol des illuwinés est pleine de tolérénce, | : 
de patience et de fermeté calme ə "semblable à 


du crietail": la foi des en= 


lanotique, agitée et agressive = elle a besoin, 


vivre dəs conguètes sens fin, 


pour 
car ce sont les conquêtes Qui seules la p 
Înés est avide de 
son critère at 58 force motrice, 
stes sont des entrainé; le~ vrais chrétiens ot h 
que des 1lluminós, | D à 


rée | 
-#0rvent en vie. succés, ceux-ci étant 


Les Nazis et les Coumunie À 


La foi des entre 
sa raison d'être, 


i 
i 


! N 
f ii; 
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Wsnistes ne Peuvent otre | 


Il y a donc dans 10 Londe de 
doux menidres différentes do . 


regarder. Il ya 1e regar 
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lumiere > c edo qui ne veut que voir » et ily a le regard scruta teur ,qui 
cherche 8 trouver et a saisir sa proie désirée, Il y a des esprits dont la 
pénsée et 1' inegination sont mises au sérvicé, sans réserve, de ce qui Sat i 
vrai, beau, et bon = et 11 y a des esprits dont la volonte, éprise d'un but 
se sert de la ponsée et de l'imagination afin de &agüer des autres pour Leur. 


cause, afin de les entrainer par le fleuve de leur Yolonte. Un Platon n'a 


Karl VARX au contraire, a eu un siecle de succos Stonnent et a révolution : 


-né le monde, Ti entraine deg millions Qui allotept aux baricades, aux tran- 


chées dans des guerros civiles, aux Prisons eoit en geoliers, goit en prie , 
Sonniers... Maig, € ame honaine solitaire, ? ane profonde et sobre, que dois- tu i 
8 Karl Merx ? Tu sais bien que, le fracas inisllectuel, Senglant et ne 4 


reux, gouleve par Marx, une fois appeisé, ce sera Platon à nouveau vera qui 


Perse nt K AA 


se EJN tourneront lee jeunes, et les € agÊs Qui aimoront la luuière de la 7i 
pensée dans lea siècles : a vanir. Car a illumine, tandis que Marx entre | 


o- 
lus ginez un herué tiete chrétie de. la Place Rouge à Moscou le Jour au 
te LIT OC ion. 

Premier Wa OU le jour de t'anniversaire de la Grande Révolution Socialiste | 


d'Octobre l | | 
| Mais revenons & a notre Arcane du. Tarot, puisque nous ne Bounes pes encore 


sie D 


ni entralnés : par an"mouvenent des : La ges" Euelconque hi forcés à a Larcher en 


"colonnes et a vociférer avec TA foule... 


Or, les eaux qui sortent de la bouche du Serpent entralnent, tandis ue 


celles de la er de verre, seublable } a du | crlstal, de devant le Trône, + eue | 


{lluninent, | | 
Et de mere que la perception collective de lə nature vierge œ la umer de 


verre - du Trone eat accompagnée 7 par de. résection Collective ? a ete porsop= 
bion - l'adoration perpétuelle ‘par. Jos. quatre Animaux Saints ad 
a=t-il dans la nature déchue une réaction aux eaux du Serpent, 
Par la tərrə - ce sont lee Batos _ de 1'Apooalypse, L'Apocalypse ne hs đe H 
signe pag par le terne "Animals e ‘to: dgGon Vivent ds. qu'elle emplois 1 
pour désigner lee quatre devant le Trône. s Big bilen par le te rs "Bô ter (to à 
thSrion = bestia )e Ainsi opposé te 110 l'eninalité : a la sttentté. L'anima- 
lité génuine ost sainte ; ; ia bestiolité ost perverse, : 


86 | 
| L'Apocalypse fait état - outre du "dragon rouge ayant sept totes et dix 
_ cornes" qui est le Serpent. primordial = de la bo to "qui a dix cornes et I 
e to tes, et sur as cornes dix diadomes, ét sur ses tetos des nome de 


blaspheme” , qui unto de la mer, et qui est "semblable a un 1éopard; ses | 


pieds sont conme ceux d'un oursg, et sa gueule cows- une gueule de lein"; 


de la bete qui wonte de le terre, ‘avec “deux cornes semblables a celles i; 


d'un agneau, et qui parle COLLE un dragon": da la "bete Scarlate,pleine o 


de noms de blasphème, ayant sept totes ot dix cornes”, sur laquelle la 


fomio Ba kylane est agegiseo; enfin fait-elle état du "faux p | 


prophète" qui fàit dəvənt 1e bete ( a doux cornes ) “lee prodiges par Je 


lesquels il coduit ceux qui ee aa la margue de la bS te et adoré son 


| 
ED 
d 
image", i l 
E . Il ga donc quaire bètee { y re le "faux prophète” qui ; 


oet une bete humaine ) qui correspondent aux qua tre Hayotk, Animaux Saints 


au Trône. 
Fuisqu! 


SE S n E 


mie Le 2030 SAS RES 


11 s'agit dans les deux tableaux du mystère de la 


FE ao r ç e 
{ Shakti du Lantre 


n.] 
er 


i ob} 
ws 


), c.à.d. de co qui neut la nature none 


déchue et de ce oui neut la nature déchue, et que le notion "force" revi= 


-ent au Pr de > récetlon Lun implique le perception qui précède, les. H 


"ls Tonia. 'envoloppšo âu Soleil, le Lune sous ses i et une couronne | 


de douze étoiles eur sa to to” ge “dans les douleurs de l'enfantement” 

Əb, 0o90 "la ferus assise eur une bete’ écarlate... vetue de pourpre et à! ji 

écarlate, et parée d'or, de piorrese précieuses eùt de perles, tensnt dang? : H. 

(ga a T AS d'or, reuplie ád'abominations et des lupure tss de sa proe . 
- eQ ġi tution 


La preuiore. eest l'ame 


: ! 
EEr iF 


PON ELI ieai nia MAn uE 
as emee mem > m paana mw maae eaa aeae a un a e Sa Daea 
paradiniai aiza 


ISLE 


eenia as 


de` le noture cosmique { soleil, lune, étoiles) 
| non-dé chue et T rc >" a l'aue de la nature torrestre ( or, pierres, 

| perles ot bout-ce—aut déobu ¥, La: prelére est LOTE; 
| bétesure prostituée, L'une Get perception 


tion a ce qui eet ainsi perçu 


if 
= Tranan. 


la deuxiene eat e 


de ce qui eft en hout et Tace- 
par sa- ‘réalisation enfantenent" }; 
eet rercertion horizontal le ( "prostitution" Jet 


perçu par jouisennce stérile ("coupe : reuplie a! 
tion” }). 


l'autre noi 
réaction a ce qui est ainsi: | 


abominations de ss pros ti tu- 


L'une est la Vibres-Vère et l'es 
La Viérge-tore, L'amo e la- Ne ture naturente vierge, 


qui ert dans leg douleurs de A 


utre la Grande Frostituée Bébylone, A 
CB d.non-déchus, | ES 


enfenteuent perpétueld jusqu'a ce que. le Naia | 


Sance, qui set l'idéal de toutes les naissances s'accomplit, 


Evolution ue orthogénese, ..” 


mécanisme de l'héréaité | 


sélection naturelle ... zu ta tions : ‘dans: le 


es . Avatars, . o ‘Avent.. ++ Abë1 - = tant def: problèmes 
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et d'idées relatives a 1h seule gronde attente et a ta seule grande ospe 


rənce que l'évolution atteigne le stade ultine de floraison et donne ga 
fleur, que l'orthogénese: produise l'être de le culmination, que la sélec- 
tion naturelle abou tisse au Surhozme futur, que le uócanisme de 1'heréditó 
mette au jour son optimum, que ce que nous adorons en hsut Ê8/BÉALTÉ As SBAI 
MAŁ se manifeste en bas parmi nous, que le Messie vienne, que Dieu devien- 
ne home ! Evolution, progres, &néslogies, prophe ties, espérances des 
siecles - que signifient-11s au fond sinon lee "douleurs de l'enfantement" 
a Travers lea ages et l'attente constante 4 la Naissénce dont 411 s'agit ? 
Quel. autre idéel reut ètre présent et. *ayonner dane le tréfonds de toute 
maternité ? Quel aubre but peut antier la Nəture haturante durant toue les 
millénaires de eon sotivité: génération F | 

- Voile donc la portée de la Dos. Nouvelle "Le Verbe a ste 
fait ce hair, ot il a habité parmi nous," 

RE 


La Na turo na turente, la Religion naturelle, la Ferme enveloppée du sole11 | 


la lune sous ges pleds, 86 uhe couronne ds douze éthoiles eur sa té te, la 
Vierge Sophia A était présente en Marie et c ‘est ainei aP 1’ 
‘ame de la nature aon-déchue donna naissance eu Verbe divin. 

Le Nature naturente a donc accompli 88 tache., 


nene , et depuis 1ors c'eat L'époate du Surnoturel ə 1! 
divine -= qui a commencé , La 


époque de la agie 


Religion na turelle est maintenont noyée dens 


le rayonnement ( “Gloire”) de lə. Religion surnaturelle, et la Na ture non=- 


-déchue est devenue. dispensa trice et. coopére trice des Kiracles de l'Evolu- 


tion nouvelle, 1' "Évolution". de le Deuxième Naissance, 


Cependant le Vièrge get le Principe. de 18 Force, ANR le principe COO— 


-pérateur dans la réalisetion des. actos. superna t 


veut dire que la Magie diving non: seulement n° 


urels du Soint-Eeprit, Cela 
agit pes Contre la nature non 


déchue uais encore que cette. dernière. Soopère avec ello., Le 801611, a lune 


et les étoiles pretent donc eur concours aux actes de la: Magie divine Bi- 


esant a la Résurrection. s'il. n'en. éteit pas ainsi, si le dass ou 
viorge no participait pas des actes de la Magie divine, 


ne: devraient etre toujoure des créa vions nouvelles ex < nihilo ot non 


pas der trenefortations, des 


Vin aux noces de Cona n'avait pas. été. 


e a'u Qui avoit eté ra en . dr 


orè de rien, nais. c'était bion 1° 


Dao aussi que le Viérgs-hère 


SETENE were Sr Dre sg rer 

re re rer re 
ntm + RE =; Re ro 
EEE ere 


Elle s'est dépassée ells- | 


trenenute tions et des guér£sons, Pourtent le || 
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| 
étsit non seulenent présente aux ‘noces wais auesi qu'elle avait pris port, 
d'une maniere $ explicite, du tiracle du chégeuent de l'eau en vin, puis- | 
que c'est de a gon initiative que le miracle eut lieu. | 
Le multiplication des pains dane le désert étoit un uiracle de le mule 
tiplicotion des pains ’ et non pas de la création der pains de rien, Ià | 
aussi la cooperation de la Ne ture est évidente. Te l'əveugle-né devait 
se laver ou réservoir de Siloé afin d'être guéri par la parole et par 1° 
application SUT ses yeux de la boue foite avec la salive du Maître, Ici | 
la participation de 1a Na ture saguto aux yeux, 
Mene le lalracle des miracles » la Résurrection elle-nere, n'étoit pes | 
la création d'un corps nouvean, wais la transforistion afu corps crucifié: 


le dernier devait ' disparaitre, du FORD EU afin que le Resusc1té puisse ap- : 


| | ne | t 
dane la pleie tmazakzx dane le coté, | T: S si 


. La na ture vièrge a done Sa pərt done tous lea Miracles, Ft c'est la | 
Nature vierge participant activement dee uwiracles de la vagie divine qui 
est le sujet du onzièue Arcone du. Tarot, la" For cer, représentent 


une Feme victorieuse d'un lion et oui. entouré avec ger l8ins sa geule, 


La Fee le fait avec la meno oise et Sans efforÿ arperent que le Bateleur T 


du premier Arcane manie ses objets, Elle porte, en plus A un chapeau pa- 


reil a colui dfu Boteleur = en frue de lenniscat. On dirait que lee deux 


eont ögalenent rlecés g2u9 le signe du ry thë, de 1a Respiration de Pr 


nité, le signe C9; et que lee. deux manifestent deux aspects d? un seul. 


principe, savoir que l'effort signale le présence d'un obstacle et que w! 


si bien l'intégralité. de {l'attention ‘que l'intégrité du naturol- exclut la- 
division intéreiure, donc tout obstacle, donc tout effort. De mono. que la 


Concentration parfaite a lieu sans effort, de newe la Force véritable 


OUR sans effort. OP, le Bateleur ost l'Arcene de aus A de LE 


l'intsgrité naturelle de l'être, du. ue aia effort. Car le Tores. 


domp te le AOR non par la roi celle qu nu AE 


" 


Fo ree" | 
Te donc l'Arcane XI du Í ds ? 


| | | 271 od 
Per le təbləau mene qu’il représente 11 dit : la Viorge dompte le Lion | 


| 
| 
et nus invite par le nee a Quitter le plan de la qua tité, cer le Vièr- | 
-8 ost évidemment plus faible que le lion en ce qui concerne la que ntite 5 | 
de la force physique et à: noue élever au pran de la qualite , Car oc'oat j 


Svidemuent la ou se trouvent la supériorité de la Vièrge et l'infériorité | 


pəs : son regərd ect tourne quelque part ailleurs °°° loin du lion dont 


L 

du lion, F 
quoi obéit done le lion ? Devant quoi g{incline-t-4{1 spontanézent? i 

pi 

Est-il hypnotisé ? Il ne l'ont pas, car la Vièrge ne le regarde neue y 


elle ouvre le gueule, Le lion ne subit aucune contrainte > ni physique, | 
ni hypnotique - onc il n! obéit a rersonne d'en dehora de sa propre na- | 
ture, donc c'est ge véritable na ture qui agit en lui, C'est le Lion devont F 
lecuel 7#dh#1 1e lion s'incline ; C'est l'aninalité sointe à laquelle 1! . 
aniuslité bestiale obéit, . 


Or, la Force que la Lano invoque est celle de la Religion naturelle, 


E 
celle de la nature non déchue . C'est la uagie de lə Nə ture Vièrge, qui fii 
évgdi 1o la na bure vierge dane 1e lion et c'est la Force que l'arcane XI A 
est appelé ù révéler, a e 


Il y a deux principes TERE fout couprendre et distinguer, Lorsqu'on . 

E. 
veut erprofondir l'Arcone de la Torco, L'un est. le principe. du: Serpent" E 
et l'nutre celui del 1a"Viorge", Le y Trenior est l'opros£iion. dont Pro- 


vient la friction qui produit l'énergie . L'autre est la concordance dənt 
vient la fusion gui engendre 1a force. | | 
RT pos hsgue 

Ainsi des énergies énorues de nature protique sont 1nncéer dans le 
monde per la guerre due au conflit des interete et des prétentions; des p 
énergies de nature intellectuelle passent de l'état de virtuelite à celui ni 
de l'aotuelité lorsqu'il y a une controverse, On dit: "” Du choc den Opi= i 
nions jaillit la vérité" vais, a  yral. dire ce n° est raa 1e vérité gui en | 
jaillit, mais bien l'énergie coube tive intellectuelle, car. la vérité £0 i 
révèle par la fusion des opinions r et Ron par leur choc. Le choc produit qi 
bien do l'énergie intelloctuslle meig ne dévoile Jouets le vérité, Jomis | || 
Querelle n'a abouti : a la vérité, pourvu qu'on ne l'ait pas abandonnée et 

qu'on n'ait pas cherché la » poixe Le 3 poléuique pout bien électriser. les. 


est pes donné. 


re re =. PORTE F n a ee > 
BTS zr re : UEN mn O a a i 
it DE ay PEE ETET a awae a e -em o eml ma EAR ar z — = 


nn TE DE a 


4H A AA Utah penai ua de nohe or, | 272 | | 


Je dois d cher Aii inconnu, que, durant toute &a longue quete de 


| f 
la vorité, j'ai été bion énrichi par lee fruits du travail constructif ae i 
maint savant, des efforts apirituels de usht mystique ot de maini ésotéri- 
aber, ão 1'eğĝnple moral de maint homme de bonne volonté <- mais que je ne 
dois rien à le polémique eU aux polémie/ank, Je no dois rien aux auteurs 
chrétiens enciens qui ettequeient le proganisues, ni aux auteurs dite qui 
attequaient le christianisme ; ja ne dois rien aux docteurs au protétantis= | 
ne du seiziône siècle, et les docteurs de l'éclaircissement et de la Revo- : 
lution du dighuitiene siècle. no m'ont rien appris. de de dois aussi rien 
aux savants můlitants du diagouvitis na o oe m'ont donné rien 
Je veux dire que tous les gens énumérés ci-deseus n'avaient beaucoup don- 

-né ən tant qu'objets de la connaissance - et c'est eraco 8: EUX que j'ai 
compris la stérilité l'atrinsbque de l'esprit d'opposition comme tel =, maig ! 
qu'ils ne m'ont rien donné ef bant QUS sources de le connaissance. En a'au- | 
tres ternes, j'ai beaucoup arpris ar eux, nals je ngal rien appris d'eux. 

Je leur dois ce qu'ils ne voulaient pas qu'on leur doive, et je ne leür 
dois rien de ce qu'ils youlelent qu'on leur doive. > > >>>) 

Or, c'eet par le fusion doe opinions que le vérité luit. Le- con-versa= 

Lion. - le proceseus de Lerser = ensenble » GSŸ. l'opposé: neue de lə contro= n 
verse, detre, au processus ga vergerecontro « Lo conversa tion eat l'opéretion a 


de la fusion des opinions, c'est l'oeuvre de le synthèse. La vraie éonver= 


sation a toujours en principe Sous jacent 1'énnea do L'Evangile; = "Car la 

nu deux ou trois sant asseublés on won noi, je suis au milieu d'e ux" (Matthe ` 
18,20) 

Car ff touts vrei conversation feit appel au Centre tronscendent qui est 


lo Chemin, la Vérité ot la. Vie. | 

Le ZOHAR eat un docusent historique qui fournit, entre autre, pout- 
‘etre le Le illeur exeuple du role créa teur que la conversation peut jouer. | 
Aa les Rabbis Fléazor, Simeon, José, Abba et autres Jolgènt leurs efforts S 
LL leurs expériences on vue d'arriver enegenble a une coupréhension plus pro- | 
fonde, plus haute et plus vaete de le TORAN, Rt ils pleurent, ceg Rab- a 
bis-la, et S 'eùbrassent lorsque cela arrive t De page en pee, 1e lecteur ni 
du 7oher =- de ce document reuerqueble de ls apirituslitó vécue en comans | | 
aspirée en commun et appréciée en commun > apprend a comprendre 8 apprécier Li 
et a aimer davantage je convèrs ation qui vise a lə FRE des opinions, oo 


la synthèse, 


pE p gae DER TEST : 
Rs Sn a de ami EEE Aa vitae spa cas Las i bfai MERNE RE RE EC PEEP TREE 7 TE 
LE Lee RE eo pere riad JANEE ara e tr enter M cn mme sas v ER es ” 
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or, Le force qui y oeuvre Set celle de le Vibrge {14 SHEKHIN A H, 
conte l'appellent les docteurs du ZOHAR }), tandis que L'énergie ani lectri= : 
-s6 les polémisents eat celle du Serpent, | | ! 
Le force Ge je Vie Qt L'önergle électrique = Re sont elles pas les monde 
festationsg Be dus claire es de ces deux principos ? | E 
La Vie e l'électricité =- Je le səla, on tend aujourdhui | a les confon re : 
e% on voudrait bien tout récuire à l'électricité seule > eont rigoureusement 
distinctes, Car l'électricité eest āna a l'antagonisme des contraires, tondis 
que lə vie est la fusion des polarites, ÆMPEDOCLE ( 490 a.Chr.) a bien vu : 
cette différence et enseiencig que 1e BOUVELENT dans les quetre élémente => 
] terre, eau, air et feu =- pat du à deux causes contraires : Auitié (Amour) et l 
piscorde ( Inimitié }. L'Apcealypse de St, Jean parle de la Guerre entre les . 
armées célestes do l'Archistratoge MICHAFL eù le Drogon rouge avec 
ses bandes, d'une Part, et éu "his+ro S sem9sg", les noces de 1° 
Agneau et de SO Epouse , d'aubre part, 

Le Dragon ( ou "Serpent encien") © oppose auX ephôres surérieures = voi 
la l'origine de 1'éléctricité "terrestre": lee hiérerchies, représentées per 
l'Archistrotege Vichael ent tenues de Tésiater au Dragon = voilà l'origine 
de l'élecvricité “cateste", C'eet l'élecrrictité céleste qui était le moyen 
des uiracles du Courroux divin de l'Ancien Toetouent =- l'éclair du feu SOr= 
tent đu. tabernacle qui conguna Jes fils d'Aaron: Nadab et Abihu; le feu de 
l'Eternel qui s'allume eu ÉÉÉÉ coup à Tabeére et dévora l'extrémité du camp: 
le terre qui “ouvrit ga bouche et SAglou tic" Koré et tous see gens: Uzza Ea 
freppe eur place, avant ealisi l'arche, parce que Jee boeufs la faisaient pens 

cher; le feu d'en hau & qui CORSU:A 1l'holocauste d'Elie devant les prophé tee 
de Baal; 1e feu qui descendit deux fois et Cons ua choque fois cinquente sol u 
de te avec leurs chefs přòs da Le montagne, sûr le sommet de laouelle était l 
assis Elie; les mirasclee d’ Élisée, ete. Et c'est l'électricité terrestre 7 
dont nous nous servons non. stouent dans la province technicue de notre ci- i 
Vilésetion, RRÈX mois encore dans 1? hypnose, dens la propagande démagogique , i 
dans leg mouvements dee massag révolutionnaires... Cor l'énergie électrique D 
a ses formes analogiques cur divers Plona: physique, paeh et mental weng | 

Quant a la Vie, elle eet conme l'eau de la "mer de verre, COLme du | 


sortant du Trons ; elle est de Force, le Religion naturelle, l'ame de la natu- | 


re non déchue, de Yis r 4 6. 


| . 874 | 
ET virginité, c'est l'obéiseance au Divin, uas donc harmonie et COOpé- | 


rétion 8vec lui, Le Vièrge eet dane l'ôue de le vie, c.b.d,.de la Force qui | 


de sepropre Pipe ho te de à esn propre être, lor: 
gou'11 obéit a la Viorge qui ouvre se gueule. Ci w 7 
L'Écriture a deux ternes différente ga grec rour "vie": n az o a" et 
n b iost, e premier signifie la "Vie vivifiənte” et le deuxieme "lə vie 
dérivée", La "dzoë" get au "bios" ce Gue la Nature noturente est a la Na ture: 
na turge dans lə philosophie de Jean SCOLUS FRÉRNE. Ia" dz98" eet donc la 
Source et le "bios" eet ce qui ES étant sortide la Source, C'est le 
"bios" qui coule de génération a RÉÁ gšnération; et ce st la "dzoë" qui ren- 


plit l'individu en priere, en dt istion, en acte de sacrifice, et a la por. 


4 


ticipation des Saints Sncreurnts. La "azo" est la vivification d'en hsut 


danes le sens ver tice] ; le "bios" eet la vitalité Gui, bien Qu‘ une Tois issue 
de la ueue source d'en haut, passe danse 1! horizontale de eénéretion à a gôénéra. 
OP, le "bios > Ja vieo biologique, coule dane le domaine du Serpent. oe 
pourquoi oet=-il melé vec l'énergie électrique d'une façon inextricable : 
les rrocoseus biologiques causent des courante électriques et les derniere 
influencent lea premiers dans les organismes vivonts. Mais ce n’ eat pas le 


"bios” qui épuise les Teasources de l'orgonieme = c'est bien l'électricité. 


Car elle s ‘alimente par la décomposition chimique, par l'opposition des con- " 


traires et. par la friction interne dang l'orgeniege. C'est elle qui cause le. 
fatigue, 1'épuiseuent, la sénilité, la wort, Le "bios? comme tel, ne se fe- 
tigue, ne g' épuise, ne viel11t et ne meurt jouais. Le coeur et le reepiretior 
n'ont pes besoin du repos, tandig que le reste de l'organisme » eurtout le 
cerveau = ost plongé done le repos du sous 11 de nuit, tont épuisé pendont ` ? 
le jour qui l'avait procédé, C'est alors le "bios" qui répare pendant le a 
msSil le dommage fait à l'organienme per l'électricité, Le sommeil eet le on 
où l'activite électrique est rédui te au miniuuu et où. le "bios prévout, 

Un arbre où lə "bioa" prévaut toujours = qui "dort" toujours; gi vous 
voulez = est on principe Lanortel. Car ce a eat vas l'épuisement de se vite. | 
1i té intérieure, LE Îs bien la destruction mécnnioue fatéminnes d'en ins | 
qui met fin a sa vie, Un arbre ne meurt pes de viollesse; 11 eet toujours ne 
tue - dére ciné par le tenpe te Freppé : par l'éclair, rompu par la force de de | 
Pésenteur ou abattu par l'houne | 
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“ece. Et lo nature anie enfin où le "biog" domine l'électricité et donc 


lui-meme ost domine per la "dzoë", elle est la nature _non-d6 chue, Son &me 


Qu'est ce que c'est la Virginité ? i 
L'état de virginité est celui de la conssnance. des trois principes : du Spi- | 
‘fituel, de l'Animique ‘et au Corporel. Un être dont l'Esprit, l'Âue et le 


| Corps consonnent, est on état de virginité, En d'autres torugs, c'est le 


eu souffle de l'Eternité, - + où Chaste té, 


‘ete’ es elle qui est la force, CB. l'action en concert des trois sondes, : |- 


‘Car la Forco”de toute fortitude dù: Tort". est l'unité des trois PORR dans. 


875 
Le fruit de 18 Arbre de la- Conneissance dù Bien Ət du Mal, le fruit de 
Ja polarité des contraires: = 9<t donc l'électricité, et l'électricité Com 
potte la fatigue, L'épütsoment, le Hort. La mòrt eat 1e prix a payer pour la 
‘connaissance du bien et dau mal, Coedo le prix de la. vie dans les BBtroires 
Car c'est l'électricité = physique, psychique et mentale æ qui fut Introdus te 
dans l'etre d'Adam-E ve et par lui dans la nature animée toute entière = 


des le mouent de son entrée on communion avec l'arbre des contraires, c'est 
een nn ES, 


. a dire avec le principe de l'électricité. Et c'est ainsi que le mort entre : 


dans le doma ine de le nature aniuée, 


La nature animse,” cependant, n’ test pas une entité uniforne et intégrole. 


b 


I y a dvision : surtout la division selon le role prépondérant qu? y Jouent 


le "bios", l'électricité et la "dzos", Or, l'òme de la nature animée dont f 


y . 


‘Île "bios" est subordonné à a l'électricité 866 la "fenne Bobylone" de l'Apoca- 


lypse. Le nature eniüée où le "bios" ot l'électricité sont en égüilibre ost 


k- 
la "créature souffrante” dont St. Faul dit qu'elle soupire après la d1ivran. 


est la Vierge céleste =- la Haute Prôtresse de da Religion ne turelle, 
C'est elle qui constitue l'Arcene de l'onzieue Toue du Tarot, 


On: pourrsit le forunler conne suit; 


2. 


i ; 


principe de l’units des trois mondes: du Ciel, du Purgatoire et de lé: Torre. :: 


Au point de vue dela Terre, elle: ‘est. ‘l'obéissence complé te du corps a 


Lis. LL j B 
AU point de vue du Purge toûre, elle est 1'obétssance complète de t'ame 


Au point de vue du ciol, elle ost la réceptivi té absolue snvers le: Divin 1 
æ, : ou Pauvreté, | E Ce ni: 
_ Le Virginité est done L'unité da ce qui est en haut et de ce ve Den bas, || 


l'action Voù le Divin, le. Coeur St le Corpa sont unis, H 


C'est la Vierges qui paris per SALOMON quand 11 écrit: 
"Avant „598 oeuvres leg plus eaciennes 
J'ai at établie. depuis l'éternité, 
Des le commencement, avant l'origine de la terre. 
Je fus enfontée quand il n'y avait point d’abines, 
Point de sources charæesg d'eaux; 
Avant que les montagnes fussent afferuies, 
Avant que les collines existassent, je fue enfantéo: 
Il n'avoit epcore fais pi le terre, ni lee cawpagnes, 
Nig le promler atome 2e 1e prusgière qu Londe, 
Lorsqu’ il Gisnposa lesg Cieux, j ‘étois la; 
Lorsgu’ il trage un cercle a ‘18 SUTTA CO Le l'ubimo, | 
Lorsqu'il fixe les nwges en hout, n | 
Eb que les aources de I abime Jaillirent avec force, 
Lorsquti1 donne une Jinite a la Her, 
Pour que les eaux n'ea frenchissent pas les borås, 
Lopequ’ 31 pose lee. fondenents de la torre, 
J'étais à l'oeuvre aupres de lui." { Proverbes, VITI, 22-80 } 


"Loregu'{l poea les fondenente de la terre , P À | N 
J'étais à l'oouvre supros de uit we ~= Voila l'énnoncé clair au role de 


la Vierge qui coopère avec 1e Divin non seulenent dane les miracles de la : 
Redemption maie aussi dana re ‘48 la Crée Giono 
Co-creatri X, Co-redenmptri X, Co-saänctificatrix 
Virgo, Ng ter, Re eg a | | 
En résument par cebte formule les pensées relatives au principe de la 
vVirginite, 11 ya lieu de signaler que leg principes n'sxietent res sèpa=s 
rénent des etres qui les incarnent et nenhlfestent. Los principes CoLme tels 
sont tuojoure 4 inmanente, G' ost pourquoi. la réolité du principe du Divin 
36 Dieu: la réalité äu principe du Verbe divin esb je sus -CHRTS ST, et la | 
réalité au pr "icnipe de la virginité ré éconde et réalisatrice est M a r ie 7 
Sophia., Merie-Sophia repésente » Conade incarne et uanifesto, le Pyr 
oo principes de lo Virelntté, do le Na ture non dö chus, ĉe la Religion naturelle 
de la Force voso Elle est 1'individuali té centrale » Ja "Reine? = du dome t= 
ne entier on question: L'Îme conscienta et individuolle qui eet 1'idéal con. 
-Cret - la “Reling” = G© la Virginité, de la Hatornite et de 4a Sagose je ré | 
re ou réginité ( du mot "reginas" - reine j. | 
. Il n'y a pas d'ombre de doute pour guicondue prend la vie spirituelle ãe 
l'humsnits au sérieux, MONS Fute il Jlui-meme danni de l#expérience epiritue 
| elle authent tique, que la ! Seinte Vièrge n'eet pos un "idal" seuleuent, ni | 
‘une ins ge mentale seulement, ai un "arche type" de 1l'Inconscient ds la Psy- 
 chalbgie deoe profandeurs, ni enfin un "égrégor" occultlste - création sole | 
: ed: aanse l'astra]l DEN des. royents, sis bien une individualité cone | 


orete et vivante, corne vous. et. mois qui aime, qui souffre et qui se réjou- 


Lv. Ce ne ont pas seulenent les enfants de latine, l'enfont Bernadotte à a 


Lourdes, les enfants đe 1e Dalette 


AIF 
eù lee enfante do Beaùraing en Belgi- 


-Que qui témoigen-nt de la "Dame", wais aussi des péreonnes edultes innom- 


| o ae 
brables à travers lee siecles, y e 


nombre restent pourtant intimes et non divulguôes ( J'ai connaissance de 


trois sories de telles rencontres, 
une série de rencontres avec la Sa 


Ans terdam, aux Pays-Bas, où la Sai 
Dame dæ fous ler Peuples " De Vrouwe 


A 
Oupris lé notre. Des rencontres sans 
i 


y compris une a Tokyo, au Japon), mois 


inte Viorge out lieu tout récemrent a | 
Q f u de bre 
nte Vierge s'était minifestée en "Mbre 


oeder von allsf Volkeren ) et inaugura une actior 


© | e : i fe » : 
de priere speciale en vue d'épeorgner aux nations "La degenération, les 


Catastrophes et la guerre" ( vorwo 


SÉLYES ARE ) fut, 
/aon seulement ce 69 ÉxpOrIe 
ana f mais encore quant e T'EUT en 


En écrivant de ces choses, je ne puis que parteger lo sentiment du Rab- 


rding, TYawpen en 10Tlog )}. J'ajoute que 
y faire une instruction aussi scrupuleu- 
de cette instruction sur les lieux (con 
Etitude complete quant à 1l'authe ë 
une deme sgee de Quarante 


AUX GEST à 
ciwo du Sujet de gee əxpəriences, 


3 


bi Simon Qu 7BHAR qui exclama : "Malheur a mot si je le dis, et fialheur 


8 moi gi je ne le dis pes l! Si je 
service a leur maitre; ot si je le 

_ laissés en ignorance de cotte déco 
Quoi qu'il en soit, les rencontr 


hombreuses et tellement bien a btas 


le dis, los Lupis sauront couwent rendre 
ne dis pas, alors lee Éoÿpagnons seront 
uvertol” (Z o ha r, ll b po 

98 avec la Sainte Vierge sont tellement | 
tôea qu'il fout bien admettre leur réali- 


-tó objective - au moins. Je dis -au méns, perce que oela ne suffit pae 


aux exigences de ma conscience don 


s le forum intérieur, En effet, je ne 


séreis pes entièrement honn te ni franc SRVeTrs Vous, cher Ami Inconnu, si 


Je ne digais pas ce qui eat le rés 


ul tat absolurent eur (- dans 1e forum in= | 


térieur à moi ) de plus de quarante ana d'effort et d'expérience, œ,1e voi- 


Ci: 


On rencontre la Sainte Vierge inévitablement Quand on atteint une cer 


=taine intensits de l'aspiration epirituolie et quand cep aspiration est 


authentique et pure, Le foit “eme d'avoir atteint une sphôre spirituelle 


que comporte un certain degré xpiritaarkuxque d'intensité et de pure té de 


de l'intention vous Het en présence de la Sainte Vierge, Cette rencontre 


appartiont à une cortsine "aphore” 


. C.B edo a un certain degré de l'inton- 


sit et de la pureté de l'aspiration spirituelle - de l'expérience spiritue 


_ elle tout conme l'expérience d'avoir une mère appartient naturellement à 
| ; ~ elele b æ mlm PR | 
de sphere de la vie hume ine fañllidle sur terre. Elle est donc aussi "nstu— 


An 


TB 


-Felle pour łe domaine spirituel que le fait d'avoir une cère est neturel 

pour le domsine familial terrestre, Le différence qui y cet, et que l'on 
` | A he 2e 

peut bien etre PER de nere sur terre, tandis que la cela ne peut ja- 


mals arriver 
La these ënne que. + AVENCe avec une conviction de cent pour Cent osb 


que tout herus ble te Qui clorche vraiment la réeaiité spirituelle authentique | 

rencontrs tot où tard le Sainte FLOTTER o Cette rencontre eignifie, satre 1° | 

 Alluuine tion et la console tion qu'elle comporte, io protection contre un 
danger epirituol bree rave. Gar celui qui avoncs dane le eene de la proe 
Ffondeur et de la hauteur Gens le domaine de l'Invisible arrivera un jour 
B 1a aphere connue per les Gsotérietme soug le nou de “la # o n Ë đu 
Lédéoise FT, Cétte zone entone de Terre conme une ceinture dos mi 
rages mengongrs. C'est cotte zone Que 1 prophetess et l'Apocalypee désis 
gnent par "Babylone", L'ams et la reine de cette zone set en offet Babylo- 
ne, la gronde Froctituée, qui oet l'advereaire de la Vierge. 

Or, on ne peut pas passer par cetto zone sang o tro anveloppé da la pure ? 
té parfaite. On ne peut la traverser cans la protection du "manteau de la 
Sainte Vierge” = ls pnnteeu qui faleeit l'objet de l'edoration et d'un cule 
to spécial on Russie ("Pokrov Presvyaÿye Eogorodits y" = Nantesu de la Tres 
-Sainte Kere de Dieu Ja Crest donc la protection de ce "uantsau" qui Get 
absolument nacos soire pour pouvoir traversar la "zone de nsnsfonge" sans 
tomber en proie a l'influence des illusions de cette zons, 

Or, le chenin de 1'hermétione, solitaire et intins qu'il set, comporte 
des expériences outhentiques dont il s'ensuit quo 1'Felise Ca tholégue vo- 

WBine seat en effet le dépositaire de la vérité spirituelle chrétionne et 
Que plus on avance sur le chenin de la recherche libre de cette vérité, 
plus on g'arproche ae l'Eglise. On expérimentre une fois inévitablerent 
que la réalité epirituolle correspond, ovec une exactitude étonnelts, a ce fi; 
qu'enseigne l'Éelise: qu'il agt Angas afardiens, qu'il eet des Sainte qui 
participent activement t a notre vie, que la Seinte vierge est réelle et qu? 
Ello ost a peu pres précisement telle qu'Elle est coprise, odorée et ən- 
seignée par l'Église, que les secrencnts sont effectifs ot qu'il yen a 
sept ot non point deux, ni trois ni encore huit; que les trois voeux sa- 


| crés = de l'Obéissonce, de la Ghasta té et de la Pauvreté = constituent en 


effet l'essence mére de toute spiritualité authentique, gag la prière est 
un wyen puissant de la charite aoed bien pour ici-bas que pour l'au-dola; 
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que le hiérarchie Scclésisetique reflète l'ordre hieğarchiquo céleste; 
que le Saint Siege et la Popaute représentent un mystere de la Magie divi- 
ne; que l'enfer, le purge toire et le ciel gont dee réalitês; que, enfin, ,; 
le Maitre lui-même = bien qu’ {i airne tout le monde, les chrétiens de tou= 
tes conféseions comme tous les nən-chrótiens =- se tiont a Son Eglise, pui- , 
gsqu'Il y eet toujours présent, qu'Il y Visite ses fideles et y inetruit der. 
disciples. Il y est toujours le Maitre trouvable et rencontrable. 
Revenons a l' Axaane de l_a For ce. 

On dit: "l'union fait la force", et on entend par la 1'əlliance deg vo- 
lontes individuelles en vue de l'echévenent d’un but Coïmun. C'ear la for. 
mule de l'acoroisseuent quantitatif de le force, | 

| Quent a la force Qualitetive, 11 y aurait lieu de dire: "l'unite est 

de force", parce qu'on n'est fort qu'en tant il y a unité de 1' Esprit,de 

l'Âus et du Corps, cła.d. en tant qu'il y a de la Virginité. Ce qui nous 
rend faibles, c'est la division intérieure: le fait que nous servons deux | 
ou meme trois uaitres à la fois, 

Le Teble d'Énersude d'HerueSénonce non seulement le principe de 1'Ànalo- 
gio universelle, nais encore celui de la Force universelle: "pour faire 
lea miracles d'une meme Chose”, | | | 

Elle enseifle "le force forte de Toute force, car elle vaincra toute 
jioso subtile et pénétrere tute chose solide”, 

La Force enseignée per la Table d'Ereraude est l‘'unite dans l‘action au: 
ciel et de la terre, car le Thèləme ( 1e voləntő foncière ) "monte de la 
18 terre au ciel et derechef 11 descend en terre et il reçoit la force 
ges uhodes supérieures et inférieures”, 


Exeminons maintenant les deux aspects de ls Force dont parle le Table 


_ d'Émeraude, savoir qu'elle nyaino toute chose_subtile" et 
"penetre toute chose solide" sultih 


1/ Elle vo inc Toute Ghozse tee , 
Le gens ‘profond - Lystique, gnos tique, magique et hermétique = de "vains 
core” eet de changer 1" ennemi en ami. LS rendre impuissant séulement n'est 
pas enc&e la victoire, Alinei l'Allemagne de 1914 étoit bien rendue impuis- 
“sante Ən 1918, mais elle n'était pas va incue, L'an 1939 le prouve. Maig 
l'Allemagne d'aprés sa défoite de 1945 eat bien Yâlnoue en tent qu'elle 
est alliée sincere de ses anciens advorsoires, 


Le meme s'applious du Japon comme État. 


880 
Le autre phên, il est dè rêne vrai que le Diable ne sere vaincu qu’ 

a monant OÙ sa Voix = Tauque ou claire, n'importe - sera entendu feisent 
chorus avec les choeurs dee hiôrerchies colestes louant Dieu. | À 
Saul de Tarsus tnit l'enc-mene de la persécution des chfétiens; PAUL 
1'Apotre sers l'ame-neme de l'oeuvre de la conguéte dB monde dit "po ven" 
pour le christienieme,. Voila un ces de le victoire swthentique dans le vrai . 


sens au terme, 7 | 
Et c'est, 1a victoire authentique qu!il fout &esperor et attendre dens le 


conflit que la Tradition roprósente coute la lutte entre l'Archistra tege 
Le h a el et 16 Dragon, Le jour quand elle aura te Chevée, sera le 
jour d'une fete nouvelle =- de la fete du couronnement de la Vierge eur Terre 
Car alors le principe d'opposition sera remplace sur terre rar Celui Ge cul 
laboration. Ce sera le triomphe de la Vie eur l'Électricité. Et 1’ intellec- 
tualité cérébrale s'inolinera olors devant la Sagosse et s'unira avec elle, 


< "Vaincre toute chose subtile" écuivaut donc au Changement des forces 


mentales, psychiques et électriques opprsées en forces auies et alliées, 
Los "choses subtiles" a Vaincre sont les forces intellectuelles de la tenta- 
tion basée sur le doute, lee forces psychiques de 1e tentation basée gur la 
Puissance storile p et les forces électriques de la tentation basée sur la 


puissance, 


Les "choses subtiles" équivalent donc en dernière analyse aux tentations. 
Pourtent toute tentation est semblable à un chemin a circulation en deux | 
sens Car loraque le mal tente le bien, 11 est en nene tempe, lui-même " ten- 
wta" par fe dernier, La tentation comporte toujours un contact, donc échange 
&’ influence, Toute belle tentetrice risque, en se rrensnt a tenter Un saint, 
de finir par "mouiller de see lorues ses pleds, les essuyer avoc ses cheveux 
les baiser et les oi de parfun" ( Luc, 7,58 }, N'avons nous là préfièéz 
-guré la victoire eur/"gronde prostituée Babylone" ot découvert Le fonds et 
le trôfonds de la "chute de Babylone” tant célébrée et. tent nds dense le 
récit des chapitres 17 et 18 de l'Apocalypse s E 

Le doute, la jouissance stérile, la puissance. Ce sont eux qui PORRAURRE 
ent l'ensemble de la "technologie" de la tentation, 

‘D'abord, le doute, Il est le principe de la division et de l'opposition, 
donc de la maladie. Car de u8 me que le doute intellectuel divise l'intellect 
en le mettent en face de deux tableaux Contrelres et le réduit à l'iupuissen. 


ece de l'indécision, dé mène la n8ladie du corps est un "doute" dans l'orga- : 


#81 
-nisme où deux tendences, opposées l'une à l'autre, le réduisent à l'im- 
puissence et le contraignent à garder le lit. | 
Le doute est a la foi comme la vue des yeux souffrant de l'astigmatiam 
est a la vue des yeux norlLaux, De mere que les ven noïLaux ou ne voient 
pas ou voient ensemble, če mene gua la fol voit - reu ou beaucoup, n'£mpo: 


te =- svec"l'oeil supérieur" et "l'oeil inférieur" ensemble. Car la max: 


certitude set due a la vision coordonnée du Soi supérieur ou transcendant 
c’est "l'oeil supérieur", et du koi inférieur ou Supirique =- qui est 
“l'oeil inférieur". | 

Le doute apparait lorsque "l'oeil supérieur" et "l'oeil inférieur" ne 
voient pas ensemble. Il y a donc un ae piguasa tiesne epirituel, le «a que de 
coordina tion entre les deux "voyants" dane 1° homme. 

Le doute est une bete à deux cornes, puisqu'il ne fait que bifurcuer, 

Cependat le doute noi trisé sous controle de la Volonté et mis au ser- 
Vice d'elle, s'est avéré prodigieusenent utile, come le prouve l'histoire 
de la science toute entiere, La le doute eet utilisé Coue instrusent de 
la foi scientifique: on y doute dans les limites precises de la methode 
sblentifique étant guidé per et dans les intoré te de la foi scientifique. 
S1 PASTEUR n'avait pae doute de la genera tion spontanée d'une part, et 
s'il n'avait pes eu foi en l'observation et l‘exrsrimentation o d'autre 
part, nus ne bénsficierior pes maintenant des fruita de la révolution 


pestorienne on biologie et en médecine 


Productif qu'il l'est dans le domaine scientifique, le doute cependant 


comporte des frais qu’il fout payer., Sa pratique, ne soit Ce QUG come ROS 


“thode, resulte en cécité partielle; elle nous rend borgnes. Cor le foit 
de se e détourner régulièrer.ent de l'oeil supérieur, de SON meccege et. de 
son témoignage, ot de c'en tenir qu'au l'oeil inférieur d les cinq sena 
plus intellectualité cérébrale ) ne peut manquer a avoir, tot ou tard, son 
effet, bed, de renûre borgne celui qui pre ticue assidiuont l'omploi q’ 
un seul sell au lieu de deux. 

Et tout conne les grands docteure de théologie, de 28 ta physique et de 
Lyetique du Moyen-Âge s'étaient avers storiles on ce qui concerne la mg- 
decine, la biologie, la physique, la physiologie et les autres sciences, 
dont le concours sauve, en France seule, 69,000 vies husines chaque année 


du fléau de. la tuberculose, a réduit en le deui-siecle dernier la mortali- 


elle dur de scanlehre de 387 eke 2g2 
S8 


-t6 due aux fi èvreg typhoïdes, en Fronce seule toujours, de plus de 974, 


ÿ la mortolité due a la diphtérie encore de 078 Vote. g Dr. glenna MAY, La 


aaa 


de portes générale appartenant en propre a l'Église et a l'Acadez.ie , Bref, 


Je role qu’ i1 ast appela a jouer est anonyme, intime et démuni des wWoyens 


Medicine, son pass, son présent, son avenir, p.886,857, Payot, Paris 1957) 

- de neme les docteurs dos sciences de notre temps sont stériles en ce qui 

concerne les besoins vitaux. spirituels de l'huuwenité. Les uns n'avaient de 

oeil que pour le spirituel; 144/4hééé4/ AJ BMA ÁJ BAN Ath BBI 16I KÉALARANA/ 
les autres n'ont d'oeil que pour le tempore]l., 

Faut-il ne coesa tronchi etre borgne pour produire des valeurs ou scienti- 
figue, ou spirituelles ? Non. Des exemples individuels, y compris l'exem- 
ple récent de l'auteur au "Phénonè ne Hunain" et du "Milieu Divin”, 16 i 
prouvent. Et 1'Herunetiesmne osotérique, Coaedo cultivé dans le forum intérieur 
de chacun, entre les données des Seux yeux. Il peut bien etre l'agent dans 
le rētablissenent de la coordination des deux yeux, entre la culture et la 
Civilisation, entre la Spiritualité et le Progres, entre la Religion et la- 
Science. Il peut agir en agent guårisseur dane ce tte maladie singulière con 
 temporaine qui est une sorte de schizophrénie, de dissociation entre la api 
rituelite et l'intellectuslité, Bis il ne le pourra que dens le forum into 


“rieur de chacun individuellement en Se gardant de s'arrogr des fonctions 


de l'arnurerie des collectivités, tels que tracts, presse, radiodiffusion, 


y 


télévision et des congres : dont on fait grand bruit. La magie du travail con= ` 


-stont de service fait en silence - voila de quoi 11 g'agit. | 
Le secret alors ? Nulleuent, car une chose privée, n'est pas une chose 


secre te, La vie privée T ge sd secreto., Le silence coume. condition | 
Caml on fo p pe r F Y E E h er 
essentielle de RATE inblue n'équiveut poijt au secret Jelousesent gardé, 
| | 
De mere que leeg LoOÎnes de la Tra ppe gardent le silence sans que personne les : 


de mene la connu 
té, COmposse des heruétietes épare dane le Monde, est on droit de se taire, 


soupçonne pour cela de vouloir garder des secrets a EUX, 


pour 3 Întenir l'a tmoarhère ds la privouté nel. a son oeuvre, sans 


| 
= 
qu'elle soip soupçonne dee gecrete tónsbreux, Lo/spirituel1e authentique | 
exige le sanctuaire inviolable de la privaut = ce qui n’a rien en cCouuun 


avec les "secretgf initlatiques" ou autres des eociétée secrètes", dont les 


se cre tg d'ailleurs deviennent inévitablement ceux de polichinelle, 


> 454 ppaki a [P4 L H- vish On avis ke, pr ma pirk iG VA 
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Puis, la joutssonce stérile. Le role que cér te 1nes Scoles de philosophie 
et de psychologie aselgnent au plaisir CORKS cause finale de toute activité 


hunainé, y comprise le ninie, ast bien connus D'après elles, 1' home n'ane 


' rait aucune envie d'agir s'il n'y avait pae la promesse du plaisir réel ou 


imaginaire, 
. Qu? estoce que c'est que le plaisir ? Il eet le composant inférieur de 1 


échelle: plaisir => | joie æ rar félicité = béa ti tudo. Tl n'est que le si- | 


gnal psychokagzłiguphysiošesctcue annonçant l'accord entre ce qu’on désire et 


ce qui arrive. N'étont que eignel 11 n'a pas de valeur morale lui-meme : 


c'est le désir 
k3KxAx/ dont le setisfaction AGA£/14/ RL #tÉd AA SA 11 signale qui tombe sous 


la quelification morale Œ bon ou au” mauvais. C eeu rourquoi le Loue 


peut-il etre suivi de la joie ou du. dégout, selon le cas, 


Le plaisir est done une réaction de le superficie de l'etre psychique 
hunain eux évenements objectifs, En d’autres ternos, une vie dédiée à la pour 
suite du plaisir eoul serait la plus superficielle qu'on puisse imaginer pur 


un 6tre hunmsin, 
La jole est plus profonde que le Plaisirs Elle est encore un indice naisg 


ce qu” elle indique est plus profond que le rapport entre le désir et l'éve- 


| nement: la joie eet l'état etat do l'âme qui participe plus intensenent z à la vie 


et l'éprouve en appréciant sa valeur, La joie est 1° épanéhenent de l'ame au 
delà de ses linites de la veille. Elle eet le symptone de FRERES de 


l'élen vital de l'ame, | | | 
La félicité ant l'état de l'étre nine où L'Esprit, 1'Âme et le Corps 


sont unis dane un iytne compréhensif. Elle est le ry thao de la vie spirituel- 


le, animique et corporelle accordée. 


La bée ti tude enfin transcend dla félicité en tant que l'état qui la come 


| porte est supérieur eu règne du ry thue de L'Ecprit, de l'Âue at du Corps hu- 
mains: c'est l'état de la présence vécus du Qua triene = de Dieu. C'est done 


l'état de la "vision béa tifique" { visio béeatifica: ) de a. tradtion chrétien- 


eneo 
Ig plaisir ect done le chose la pus périphérique et la plus superficielle 


de l'échelle du bonheur, Tl joue cependant dane la technique ds la tentation | 


le Keme role a l'égord de l'ame que le doute a l'égerd de l'esprit. Cab de 


meme que le doute réduit-11 l'esprit ! a 1'impuissancs , de LO LS le plaisir fou. 


la A ess stérile) rédui t= il l'ame è a l'impuissance, : a l'étet de passiv 
Il l'asservit ot la chango ` du sujet en sbjet d'action, 


La puissance, enfin. Ici encore des écoles. de philosophie st de psycholo- 


o Le, 
“ete” ‘ont érigé le "volontés pulssanco" ¿en principe suprene de l'activité huma i- 


-n6,:. 


MENE 


Lun 
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Depres elles, i'hommne n'agpire qu'a la pulssence eṣ que la religion, la 
is à A i 
science et l'art no sont.que des moyens à cette fin. | | 


Or, il est vrai que personne ne désire 1° impulssonce conne tells, Et ei 


nous sdorsas je Crucifix qui est le Symbole de l'impuissance complete exté. 


rieuro, nons le faisons parce qu'il set en meme teups lə symbole de ła pule 


-gance supreme intérieuré Car 1l y a puissance et Puissance., L'une asser. 


vit ot l’autre libère, L'une contraint: l'aubre inspire, 


La vraie puiseance pareit toujours coune lupuissence, Car c'est à une | 
sorte de crucifiment qu'elle est due =» tBijours. La fatese puissance cepen- 
dant erucirie les autres, C'est parce qu'elle ne connai & pas d'autre croise 
sance que colle aux dépense dee autres, Un sutocrate n'est puissant que qu- 
and 11 a réduit € a 1? impulssnnee tous les sutree pre tendante ainsi çue tous 
les éléments nds dens le pays; un hypnotiseur est puissent en tar 
cuo le nombre des gens qui résistent & 8e hypnose eet petit; un systene phi 
1osophique est puissant en tant qu'il contraint lee esprits de l'accepter o 
per le poids de l’ensemble de son arguuenta tion ( Hegel a dit: "Je vais 
contraindre le lecteur G'accepter les vérités que j'évance" }; un engin en- 
fin ect en tant puissent gu'il est capable de rendre lupuissents les obsta- 
cles qui se présentent a ga fonction, 

Or, le technioue de la tentation dans le domsine de la puissance consi- 
ste en substitution de la fausse puissance à la vraie = en la substitution | 
de le puissance de la contrainte ou "Électricité" a celle de la 1ibére tion i 


de l'inspiration et de la guérison ou "Vie" (äzo8), 


La Magle sacrée n'a ri°8e On Commun avec la puissance qui contraint. Elle 


-n'opère qu'avec les Courants de la Vie "dz0ë8" spirituelle, psychique et phy- 


sique, Meme geg "armas" = Colles lees épées" de 1'Archange MICHAEL et du 
Saint Chérubin, Gardien de la Forte d'Eden = font des gerbes des rayons de 
Vie dont l'intensité ect. telle qu'elle repousse = fait fire plutot - qui 
Conque eat ou opposé a le Vie,- ou ne peut pas supporter son intensité, et 
adtire et, vivifie quiconque aspire à a la Vie et peut supporter son intensi- 
tSo Qui sait, combien des personnes autrefois wslades ou désespéréos doi- 
vent le rétablissement de leur santé physique ou psychioue a 1°"épée" de 


l'Archange Michael ? Il n'y a pas de statistique de le sorte, uais 9! il y 


en avait, on serait Probablement étonné du nombre des "victimes" de l'epée 


flamboyante ! 


ARS 
SRL qu'il en soit, les “époes" mixx dont il s'agit sont des armes puis- 
-santog de Le vroie rulskonce, c 3.4, des fruite de 1'iupuissence extérieu: 
e ie forces dues au crucifiment, Car le gerdien de la liberté ast, por 
18 neue, victiue de lo Liberté : il lui faut supporter aussi l'abus mill- 


la liberté gu'il protege., C'est l'impuisennee millénaire 
nrirefenvere l'sbus de 12 liberte, done crucifirent i llénoire, cui est le 


de 


saurco de la puissance concentrée dans 1' "épée" AALAY MÁA) de l'Achietrao… 


taro CHAT. : 
Il en est de “ete de l‘'ée Flauboynnte" du Chérubin "wis 8 l'orient dq? 


Rden" , Ia encore c'est l'inpuisennce divine vis-ù- vis de le liberté humaine 

_ qui choisit le chenin de la chute qui aliuentait et concentrait 1° "épée", 
| Voi1è donc le choix gue chacun de nous est erpelé a foire ~ le choix | 
entre la fuissance du crucifimont et celle de 1a contrainte. Trier ou OP 
e cue rréférerone nous ? o 

I' "électricité", done sa triple forue = physicue, psychicue et mentale, 

_ est l'inetrusent qui se prete rTodigieusesent au service de la valonté-de- 
puissance, C.a .d. au déeir d'ordonner et. d'assujettir, C'est rourcuoi este 
-011e une tentation de 1'huunnité confrontée rar le choix entre la Fuissan- 
-C8 de 1a Magie sacrée et celle de lə aécrniçue ee le choix qui revient, en 
dernière analyse, a celui entre la Vie ( 4208 ) et 1! Rlectricité. 

Vanila danc lee trois "choes subtiles” principales que vainc la Force 


ou la Virginité. a | | | >= i 


menteg. J’'sir ne oer pas, tsndis | cue le mur en pierre l'est bien. ne Leng | 
la wéfiance envers vous peut ériger un veritable mur peychique qui reut 
‘etre un nbetocle insurunisble a votre LoUVenent visé eu contact et à la 
coumunica tion dos idees. ne ueue encore un eyeteno intellectuel bien défi- 
ai et rigide xxn peut vous rendre aue t vis-B-vie de la Fersonne cul est 
tenue saue ss puissance. T1 serrit üpossitile, rar oxauple, d'atteindre Ee 
nrgnne intérieur de coupréhenet on chez un LaTzxicste orthodoxe ou chez un 
psychsenaliste freudien en leur Tarlant de l'expérience ays tique authenti- 
Que, T'un n’ aurait entendu que ce qui ge prete à l'interprétation rar le 
Concept de "AO PGOpEN, tout en restené sourd pour le Terte, et l'autre nt 
‘eurit l'oreille ouverte que pour ce cui ee prete à 1' interprétation per 


le Boncept de "sublinetion de la libido", Cede do pour ce qui se laisse. re- 
sduire aux. - brucs de 1ə noue nie à Voila donc encore un mur, 


Pre dé où la Virginité. 


troblee. 
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ar, al y a la "solidité" physi: ua, javoni ue, et usntole. Toutes 1es 


trois brms de la solidité Pnt ceci en conmun qu'elles «ont sxrérinentées 


Toe obstacles a notre mouverent, Flles eant exrérimentées COUE  iupóné- 


~Ne 


Cependant la Table d'Eneraude affirme que "toute chose “olide",c.ü.d. 


| tout obstacle rhyeicue, rsychivue et Le E est bien péneétrable pour la 


Lnune nt? 


ce l'action contraire à celle de l'explosion, c.a.d. par l'action éun1- 


"rot à l'égora d'un abe tacle mental rrésenté par un syetene rigide in 


| | tellectuel, lə Force ne s' ?ceupern ras de. la formation mentale elle-neue, 


unie fera entrer ean souffle dans 1e coeur de le perssmne en cause. Le 


n əyənt gruté lé Vie, Ce ede le npuvesent crée teur de la Vie, passera 


san souffle 9 la te te eL di du mouvozent à la forustion mentale, 


Uur=f{ Sa rigidité et deviendra dicuide. C'est ainei oue s'opère 


© Celle-ci, ótənt mige en aPuveuen t RAR = non Enr le d ute iş bien rer 1' 
nes Jperdre/ 
élan créa ue 


ie, le liguéfec tin des fòrua vions cretolliséer mentales, 


Guant ? a l'obatecle rsychicue, c'est encore l'action émolliente qui efec 


hr la troneforus tion d'un Complexe rsychiçue rigide an sensibilité. Ici 


LT iea c 'est le euffle de la Vie qui dissout le complexe, par la voie du 


| coeur, de Sorta oÊ la iéfionce, le peur ou la hoîne, crncentrées dons le 


| complexe, se dispersent et laissent 1a Ə u8 libre de l'influence TOC 


AE sr complexe reychicue, 


| T'obrtscle physicue, enfin, n ‘existe pour la Force, c.a.d. pour la ra- 


a de la Vie, qu' en tant qu'il cet du eux TToceseus usrbidđes de la cri 
e n dane’ les orgenisues vivonte, : Si nous leur donnons un Du Com 
| préhensir | cowun, c! est "le solé raeo " qui constitue cet Pbstecle 


neden général. Ta sclértise tion est le FT9Céseus de l'oliénstion graduelle 


du corps envers l'ame et L'esprit, Le cadavre en @st la linite et le terne, 


er le cadavre est un corpse complètezent n1iéns à 1! égsrä de l'ase et l'es- 


prit. 


OO eee “Quant a l'artéris-sclérose c'est dans une certaine “eeure, 


um KdÎficstion naturelle EAXERE des vəieseaux artériela avec l'âge, 


Lit ainsi, en poussant un Fen a l'ebeurde, on pourrait res(ue dire cue, 


‘toutes les autres ʻaaladies étant eupprinses, la eclôrnse, a lə longue 


oblige toire, des vaisseaux nous enpechornit seule de devenir iirorteler 

dit D Dr vienne MAY en faleant le bilən actuel de la médecine ("Te 
ane Médecine, edn Jeseé, sən prósent, eon əvenir"p.ğ54l, Fays ,Taris : 
19 957) 


Le sclérose ost dane la mort mere qui. est a l'oeuvre pendant la vie en go- 


LT Métriont, ygu à reu, lé corps, vivant en cadavre, C'est, au mins, ce cu'el. 
7e | pareit etro vue a ts luiière de la äédecine et de la biol5rie modernes: 


Re meme. mp mm mme © € 


_choree d'inprrtance secondaire et paraitre LE 110. insignifiante 


Ti: ya cependant denz façons de mourir diversés, L'une 6et celle où le 


PEN ge refuse a servir S'inetruwnt : a l'ome - ce Gui əst le cas de la 


sclérise; l'autre est celle vù le principe cui vivifie ev anime le corps ge 


S retire et fait ainsi défaut au corps. C'est alors Line cui quitte le corps 


: Dane le rreuier ces, c'est le COTTE) qui expulse 1'ane : dans le deuxieue 


A~ AR 
on e? est 1? ane çui ge refuse Écrire du COTPS. On neurt donc porce oue 


| 1e Carrs devient inutilisable à le vie ou bien parce qve la vie elle UEMA 


se retire de lui. Dons le dernier cas ən canstote, an Joint de vue clinique 


une défaillance génér: :le croissante des foncions biologiques cui avance 


| dusçu? au point où l'a acuivité respiratoire et circule toire g? arrête, c.o,d, 


où 15 wrt clinique 1 lieu, Cela reut arriver dans l'état du SOLEI] pro- 


fond et aux heures où le tonus vital est nortur lement P SOn minimu::i ~ en bre 


| deux et quatres heures du marin. Alors on dit que la LITE était due à la 


viellesse pure et sicple, aucune affection spécifioue, BR Compris la sclérge 
=se, ne. 1l'eyent pas cause, 6. Quant RU durcisse ant des nrtôres ou l'ertério- 
sclérse, ce FToces aus 9 été longteure considéré CILE une conséuuence ine 
éluctrble de l'ôpe, "pie on srit aujsurd' hui cuil y a dee arteris-eclé 


-Teux feungse et des viellorde: dont lee srteres ( one parler du cerveou 
et au eyetèe nerveux) restent souples (WAV, Ir „decine, p.246) 


oJ reut done mourir avec dos ertères euplee, sons cancer et enne étre la 


victine des virus rathgènos, n reut s'en aller entierement, tout come on 


: s'en va Tarttellenrnt cuand on s'endort. 


Or, i1 ya rlbeire ; des de dorüir, T1 y a $9meil et 80:81], Yous ou- 


_ vez croire OU nn au téu91gnnge de la Kebbole qui décrit ce qui arrive pene 


dent le soie 11 dos justes =- Come 8: 1° heure de minuit l'Ancien des Tours 


c'arproche de le terre et arrive a lə Porte d'Eden où lee ance des justes — 


Elo le rencontrent, etc, =, Jeudsnt le come il des 


gens ordinaires et pendant le S9Lmeil des pécheure — mais il n'y ə personne 


qui ne seche pas d'expérience certsine çGu'on surgit du so:eil de la nuit 


en des états divere non seule ent. e la sante dois ausei de l'ame. Les SOU- 


"cie accablants de lə veille peuvent etétre changes pendant le aonne 11 en 


» tandis cue 


dés choses insierifiontee de ls veille Gui glissaient a reine rercřeptibles 


à travers l'écran de votre néusire avant le s9tmei1 réuvent avoir acquis au 


dá réveil une importance singulière dont on ne s'en ddutoit point lə veille, 
Lee rêveils, caue ils different! Combien es huneurs; les dispositions les 
envies, lee états généraux de l'‘me «nt différente À votre réveil, rar exeuxp] 
apres une nuit ,4e Nael Ju une nuit de rêcues, ou une nuly Quelconyuè en NO 
 Veu.bre ou en février... | | | 
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si les réveile diffèrent au blanc au HOER, c'est parce cue les gpmmeils 


| étérèrent autant. 


: Or, de mene qu'il y à uciours. nodesg de dormir, de meme y at-il plu- 


| sious à udes de mo aourir, C'est encore la Kabbals cga en fait mention er qui 


_ décrit une échelle entière des façons de mourir dont le somuer sernit la 


caot due au baiser de l'Eternel, Une eZ tase consciente 2u inconsciente se 
om donc, selon la Kábbale, la couse le plus subline de la Wr. 
ie extase, doit-elle ètre nécessabreuent subite ou bien reut-elle être 


à lente et graduele aussi ? Le processus de la mərt où ce n'est pas le corps 


w qui se refus se a servir l'awo mois où c'est bien l'ame elle-mème qui quitte 


| eroduellouent le corps, ne rourrait-11 pas etre la “onifestation visible de 


| l'extase invisible, ds l'attraction Grolsssinte du Divin opérant dons le tré- 


n n ronds de l'ame ? Une npetolgie oroisssnte, ne suffiroit-elle pas pour expli- 


o o squer le ‘départ graduel. de l'élan Vital cue l'on constate en cas de lo dé- 


| Sstttoace générale sboutles sant a la art P 


Quoiqu'il en soit, c'est ce qu'enseigne nən seuls cat le Yabbale unis 


st Merné visye chrétien contenporain, Vaici l'enseignenent hermëticue : 


Darant la période de 18 prérarotion de la rt dite "naturelle" ,c.è, a. 


RC causée par l'inutilienbilité de l'organisme, ni par 1' ingérence violen- 


o te d'en dehors, ni encore rar l'empoissnneuent - un processus bien défini 


ei lieu dons le corps vital" ( ou "éthérique" ou " nephesch" dela 


> Kobbele ). -La lee forces vi teles ge concentrent. peu a peu danes la région du 


| lotus i a huit pétales cui est 1e centre coronal, Au fur et à mesure que cette 


| concentration dans la région Coronale de le te te Ç en effet, LE au-dessus 


He le tête, si ən entend per "teter Le cerveau physique) a lieu, l'activité 


| vitale diminue =- d'sbord dans ls région inférieure de L'organisme, Ca de 


lite régton génitole et intestinale, puis dsne lə région de l'estousc et on- 


O ofin dane le région centrale cordinque, Le “osent où le concentration 4e la 


| vitolité a au centre coronal sera cozrlète, le coeur et le syste cireulatoi- | 


oor et respiratoire cesseront leur activité -~ ce qui sers le rouent de la 


mort, 
Or, ce Frocessus-1à correspond a l'extase a lacuelle on aspire dens la 


i du ga. Car ]' état de sa. 4a dh 1 ou de l'eztase Yy- 
| eutrte se se réelise, en terres de 1a FPhyelo-prychatagturete ésotérique, per 
o lae concentration de l'énergie, provenant de la région inférieure au Corps, 
done la région coronale, dans le région, du “lotus a mille pétales" (S ya h as- 


rA ra }, Conme ən déeiine en Inde Le lotus a huit pétoles a cause de son 
Hee- Horeat-is ton eeng- ENE 1 | 
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Š étincellemont intense qui donne 1'iupréssion d'une multitude de rétales 


("miie"), L'énergie une fois concentrée done la région coronsle, lè corps 


Sani réduit a l'état de stupeur et la conscience du kol en sprt et e'unit à 


la conscience du Soi trenecendont, ce qui est l'état de sø adh i ou 


de l'extese, C'est une rt touporoire et Tone qu'est le esanadhi 


ou l'extose yoguiste. 


Biençue l'extose de gi SUNAL corda" ( élévation du coeur ) 


chrévienne diffère esséntielleuent du snmwpdhi, 11 n'y a aucune raison de 


n nier lə réslité de l'exvnse yoguiste ni le foit qu! elle esU une 6xtase au- 


“thenticue, guoiçu! elle ne soit pas ln seule possible, 


Il eet donc bèn justifié de dire que lə wort dite "naturelle" eet 3u 


fona une extase naturelle, notozment le souwsdhi nsturel où le Si tronscen- 


| dont ncconplit la. réunion avec le Di personpel en le retirent du Corps et 


es! 'unisssnt avec lu 


oO, c' est encore un cas où le 9x0," pénètre la chose solide" Quand on 


| meurt de ls wrt na tarėlle ayant les artères doupies et le eystene nerveux 


Lor 


o norig. k 


C est alore de Force { la "dz58" Jo qui conserve lós Voisseeux sanguins 


| souples por. son oction énolliente et, qui rend possible lə mort naturelle 


comis suite de "l'extese naturelle” ouù le recuelllenent des forces Vitales 


en haute 


Viola son cuelgues feite et pensees qui peuvent contribuer a Le COLpré= 


hension de l'énoncé de 1a Table Se redine : 


E 11 e PS. R o tr e : tou A 8 Choc si &aii der | 


Le concept de la Force est celui de l'inter/médiaire entre la Enecience 


_ pure et 1e Feit. T1 est le Croit d'union entre l'Idée et le Fhénonène. 


or la Force a deux aspects = celui de l'élecuricité et celui de la vie, 


de de lutte et de de cropération. ces deux aspects corresrondent "8 


N-a hash ( le Serpent ) et a le Vièrge. Jes nccultistes de l'échle à 


ELIPRA S ÉVI considörnient le Cerrent C91.19 "erand agent uogicue" par excel 


g lence et ne s ">ccupa ient guère de la Vierge qui ect pourtet le Įrincipe de 


lə agio sacrée, Ils s s'intéressaient surtout a l'sepect psychique Gt ental 


E prifipe de l'électréicité, appelé rar. eux "agent rlasticue astral" dé 


_ sirent ainsi étendre le dounine de la science, qui ne e'səccupe que de l'as- : 


Fe pect page phychope de l'eloctricité, eu nnde du psychique et du mental. 


Ils voulaient. conquérir 8 la science ,C.8 4.8 la raison se servant de la u= 


dnsemvente 


| = thode d'Hbeérvetion et ä'expérirentation, le drs94ne entier de l'électrici- : 


té phyrique, TRS EMRR ët santal, 
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Leur prénocupe tion doninente talt dono de démontrer que la trodition de la 


ete anticue et nódievále contient la in te vérité due à l'observation et a 


| l'exrériuentotion, iensrée par la science, et quë le grond'agent Wa gicus" 


. peut bien ètre uie. au service de 1'intellëgenco er de la volonté humaines 


LT tout comne da l'est l'énergie de l'électricité et du megnétisne, Le lait qu 


ide enveloppaient leur message essentiel dans une nuo du rowantisue verbal 


-évoquant des frissons doux que comportent les allusions aux "initie tions 


Eo | socròtos 4 AUX "nyetèroe" dos fraternités ne soërétes des adeptes 


st sovent eu reuvent tout ce qui vaut la peine de sovoir et de eue a 


7 âges 7 ‘le savoir et le pouvoir qui en font le gouvernement occulte au 


monde fagonnont seerè tenent la dosilnée de 1° hu:oni té = le fait de ce roman. 


PONS E bien compréhensible et prrdonnable, d'ailleurs à el:pè che nullo- 


a Le compréhension de 18 te che véritable qu'ils poureuivédent en ETA 
oE les faits 2. dégageant les lois et les principes de l'ensemble des 

| trnditione « et des exrériences Pecultes : ce qu'ile feisnient en réalité = 
© obetroction 4 foi te du ropntisme = gi 'ótnit l'élabretion d'une science moder. 
Ki ne des motérioux brute dəs troditione et expériences occultes, 

Io le ee taisent donc enfin les chuchoteure autour de leur 7suvre qui les | 
: uettent en suspicion du "sateniemer et des "pratiques ténébrouses” ! Iles ne. 
O eont ni plus ni moine "sa tanietes" cue les geng qui troitent, par axeuple, 
| des uwlades psychiques avec des choce S1éctriques, et ils sont sene oute 
des anges innocents couporetiveuent à a cese sovanta physiciens cui avient dé. 


o ouvert er ais au service de le destruc ion l'énergie nucléaire ! 


‘T1 est to: ps qu'on fasse fin, une fois pour toutes , aUx accusations niail- 


ee et u$chantes a l'égard des docteurs de l'occultiene contemporain, du 
on sateniene" ou de le "angle. notre", Ile sont, au ris aller pire, des roms- | 
| neecuse épris de 1'tdéel d'une science absolue du passé glorieux, et ils 


ent, en tont que fnieont leur uieux, des. pionniers d'une science au domaie 


Lo ne ignoré c ou négligé de ds Laegle, C .B.d. des rapports dynntaloues gui ezis- 


aat entre lo conscience subjective et. les phénonene s Pbjectise. 


Mois , “tout en rejetant avec indignation taus los sgoupçons et accusa tione 


a? sot ani eue" Ch l'égnrd des. auteure classiçues de l'oceultisne contes Ap9rair 


Moe à regrette nóanuoins. gu! ils avaient rréféré la Setence a l'Heriétisne gużx 


ooet avaient voté, per. eoneécuent leurs efforts, e rréférencs, a l'évrude du 
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principe du Serpent, de 1'Ẹlectriott vayo iige et mentale, au lieu de les 
-vouer à 8. le tache de se rendre capable de participer consciemment ou | princi- 
pe de la vierge, de 19 Vie reychicue et mentale, Stils avoient christ 1 
 Horuóvisne = c.8.d. l9 vie spirituelle qui comprend 1‘enseuble de la ysti- 


k nées 
_-Qu8, de ie gnsse, de le ‘“gie et de la philosophie runs - j1s euraipnt 


a collectivement, eu "ecrit" un Za ‘har ( ou "ivre de Splendeur") chreéé- 


tien moderne et auraient eu dé versé dans 1e mondo un fleuve de Sagesse 


et de. vie spirituelle qui aurait pu ecemplir une vériteble renaissance 


| epiriwele dans le monde accidental, S Satie scientiae, sppientise parum - 


vi ce qu il faut dire au représentants de la science occulte de nss 


3 jours. Ce ge ent pas les érudits et les exrériuen ta teurs qui sont arpeles 


à. réaliser un printeùps spirituel. dans le monde xexä occidental, upie bien 
les ho mes porticiprnt aux sources enthentiques de la vie profonde - le 
vie profonde de la rensée, du sentiment et de la volonté, Afin que cela sit 


lieu, le rensée doit devenir uéditative, le sentinent - ennteuple tif, et 


| le volonté - escétiiue. Car pair les sources authditicues de la 


| vie rrofonde, il faur cherchor PEETA rrofonde ~ ce cui est le módi- 


tation; 11 faut chercher le sentiment profond - ce qui est la conteur lation; 
et. AL feut chercher la volonté preuière, au-del8 des désire et des envies ` 
oe çui esu l'ascèse. C'est ainei çue se gagne la rərvicipation consciente 
oÈ 3 vro epirituelle authentique et c l'est ainsi cue s'huvrd ses sources. 
[Te Vièrge, la Force de notre Areane, ost le principe du printeups, Coto de 


| de l'élan crée teur erirituel et de la floraison epirituelle. Ta floraison 


prodigieuse de le philosophie et des arts a Athènes antioue eut lieu sous 


le signe de le Vierge. De 168 , le floraison de la Renaissance a Florence 


était eus le signe printonier de la Vièrge. Meme Weimar du en amencenent 


äu XIX HN: siècle éunit une place aù le souffle de la Vierge uuvalt per- 


ceptibleuent les coeurs et les esprits. 
Fa Reypte ancienne, an attribusit a Osiris 3e domaine des uyetères dé 
le mrt et a Teie celui de de vie, y compris la langue, l'écriture, les lois 


p. 


et les arts. Te le 6 tnit donc l'axe de la civilisation de l'Egypte ancienne | 


© ogue r nyus säuirone encore apres flus de Nine siècles. nn 


Or, ce qui eei le lois de l'Accident aujrurdul, c'est que l' élan 


ua créa teur lui fait défout de plus en plus, La Réforuatisn, le retionnsliene, 


Pr Révolution | fronçeise, la foi. mntérialiete du XIX siècle et la Révolution 
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comunis te eignifiaicnt cue, un peu partut, on tournait le dos a la Vièrge. 
Ta consécuence en est cue les eurces de l'élod créateur spirituel tariseai- 
| ent, l'une apros l'autre, et qu'une aridité criiesante s'accuse dans tous 

les dnusines de la vie srirituelle de 1! Accident 20 dit:- 1' Accident vieil 
ue “lite bis pourquoi? Târce qu'il lui La que l'élan créateur , parce cu! {1 $! 
Er dé vrurné de 1a sjurce de l'élan créateur, paree qu'il s'ese détourne de 
le. Vièrge. Cons Virginité, il n'y a ras de rrinteups, il n'y a pas de frai- 


chou ni ae jeunesse. 


c oat poureuol ; ie. regrette cue la plupart des outeurs et iocteuse de l' 


| socurttene cnntemprroin, eux aussi, firent cause CiUe avoc lees dé tròna- 
| teurs de la Vièrge. Cu! ils se tvurnerent vers le scientisne, Cedo veres la 
| connatesance qui dévile et déshabille, et sẹ détournerent de la 5988888, 


re. de de la cannaiesonce gui voile et habille des symboles et cui est due 


nn ras a, l'observation scrutevrice apis bien a l'adhration révéletrice. Cer 


[11 yf 8 un “onde de différence entre un scrutateur scientifique de la véri- 


Lt qui ce révèle tor des gyiboles, Le premier est inéviteblesent icnocla- 


| ete, le deuxiène esL insnodule Le preier cher che la nudité, le deuxibue 


Lee prérore a le révéintion rar la rlénitude, 


icono ph kr & 
Or. 1'Ferué visie ect essentielleuent insemophile. Tour lui Les syub»les 


= ne eont pas dos obstoclėées qu'il faut éliminer pour parvenir 5 la connoiesane 


| -ce de la vérité, na Le bien des moyens pour en recevoir la révélation, Les 


o "habite" = - les eyubolee - de la vérité ne son? pas Po lui ce gul. ls cagcbe, 


oo omia bien ce qui la révele. Le monde entier, en tant que série de aytäb91es, 


ns cache yae,nsîs revele e Verbe, Le cominndenent divin: lu ne tueros pint, 


` s'epplicue aussi au dousine de la connasiseence. Celui cui nie la vie des 


© symboles, xnrkantzě les tue dans sa rensée. Car nier ce qui révele, revient 


ne tuer ce. cui vit dans le dis À ne de la pensée. L'iconoclaste ost un meurs 


O sirier intellectuel. It Rerué visne est par contre, iconsphile et traditionna- 


| liste, Cela veut dire. qu'il ne fait rae cuse comuune avec les vagues suc- 


| -seuentr, "foi scientifique” - cui Lettent le feu aux forte des syubiles 


qui protegent le e31 intellectuel de y huno nité contre la sécheresse ot 1' ; 


-o -cessives do- l'iconclese - les vagues orpelées "réforis tion", "éclaircis- 


OO msione Cela veut aire ausei qu'il Ə Tour principe de base non ceulenent 


je Coussndeuent - Tu nè tueras point, “is encore le comendeuent qui est 


< le fondauent de taute tradition, c.b.d. < toute conpinui te âone le progres, 
_ dons la croissance dans le développe nt et dape l'évolution - le Comende- 


_ nent: Honore. ton Pere et ts Were, 


de E du GS mu des me oies Gi a AS LES US LOUE + 
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P Car honorer le pere et la uero, c'est l'esprit et l'ône de la trodition, 
de la continue tion constructive du raseé au rrésent, du vrai progrès à tre 


vete les ages, du chemin de lo vie de l'huwrnité vers Ja vériré, C'eet Plus 


| E encore = c'est l'essence lueta de la vie de l'esrrit et de l'ône, parce gue 


“0? ost L'expértence de Tanur paternel honoré - Gul' nous rend crpable d'éle- 
ver no tre regard au ciel et de dire avec cincérité et avec authenticité 4 


Peter neter qui es in coelis., Pt c ‘eat l'expérience de l'owur ma ternel 


| | honoré cui est Susjacent ? & notre prière: Sanc to Waria, Ma ter Nei, ora pro 


E Babis 


Ir source de la vie epirituelle © Set dans cette exprience des deux aspe- 


7. -cts de Jl'ewour : de Vamour viril qui prévoit eùt dirige məs P3S vere ce 


qui est notre bien, et de l'enour tendre qui assuie toute lorne de nous, 
ET si soin et tendresse se wnifeetent chez les hommes sur torre, 11 eat 


Aupesitis que le tré fonde du année, dion 1’ hununité ost curgis, n'en con- 


eux pos un trésor Inout, Voilà le fondenent de le religion naturelle fax 


a dans la conscience hu abino, aane de toute confiance en l'ordre divin, donc 


| _ de toute adoration de 1° invisible, donc de taute aspiration g a l'invisible. 


Pros ni wue t, Poi A EE de la religion curna turelle dane l'exré- 


alene đe la conscience 'Runaine qui érrouve l'action de lə Grace et de la 


Révélation d'en haut, La Grace et 19 Révélation Font la mrnifes tation detre 


_ de: L'enur Poterne] d'en haut, tout (ie 11 ect dit dane le Sermon eur le 


| mategne :"Leçuel de vous donnera une pierre a sòn fils, e'il lui deus nde 


“du pain ? Nu, s'il de ‘nde un priseon, lui donnere -t-11 Un serpent ? Si done 
 Lechants CLS vous l'êtes, VOUS savez donner de bonnes chses à Vos enfants 


E a coubien Sao E coua gal Tes Tal TS qui OSU dans A cieux Aee ti les 


ee “hé, doit sa vie au RE Honore von père et tə uero. 


. Car ce commandement Couporte ta longévité, CMNO, d'ellleurs, le dit son 


texte: "Honore ton rere ot ta uère, afin | Que tes jours se Frolongent dans 
le pays que 1'Tternel,. ton Dieu, te donne" (Fzode, 19,12 ) 


k est en honoront le Dieu transcendent ("le Tere Gui eet dane les tenais at 
t° Aue de lə Ho ture nən déchue ( la Vierge LETE ) que l'Hersévriene = nlgés 
Le nombreuses aberrations teuporaires de. sos représentants qui es 'adonnei= 
ent tantot au Philosophieuo payen; tant5t au cabbalisse sans Chriet, Loiret 
3 tantot a l'elchéuiese pour faire de l'or ua tériel , tontôt, enfin, su scien- 


teme wderne = 8 survécu à la. décadence Éeyptienne, : a lo décadence payenne 


x ir 


pa 


| arécr-roudine,. ù théologiens poiteler du iyen-Age, à B l'iconclastieno 


- dé la Réf rue vion, au ra btisnnolieme de l'écloircissesent, au scientisne du 
Eo siècle, enfin. Encore que 1'Hermétisrie ait tout lieu de regretter 
eo repentir, d'exrier et de réparer beaucoup de on pessé - on cela i1 ne 
“ fait pas d'exception, CRT toutes les traditions buanines spirituelles avai 
ent beaucoup péché - sa longévité tient néanmoins ou foit gu'il a , au fond 
{honoré ses rerente Es et terrestres, i? n'ect pas vrai cue en longevi 
LU té E + Coume le veulent. ses adversaires -< tiendrait: a la persistance dans la 
a huis ine des vices de la curiosité maladive et de la présomption are ! 
| mente qui se refusent ! a s'incliner devant le systére, Non, l'Hernstiene 
y it et survit de siècle en siècle grace 0 sa fidélité essentielle aux Com- 
| uradesente divins: = "Yu ne tueras point" et Fomore ton père et ta sère", 
| J'honre, en hiéti ste, tous dés "peres et les nores" Spirituele du ras- 
E de 1 husani té verres tre qui avaient contribué a sa vie spirituelle, y 
; Compris tous les sages anciens, les Fetriarches, Moïse, les Prophètes, les 
‘ philosophes grecs , les Cabbnlistes, les apotres et les saints, les maîtres 
| de l'École, les uyeuuuee chrétiens et beaucoup d'autres encore, Mne le 
LL iie ? Non, aie action de grace à a ceux auçuels elle eet due. Nier, 
e test tuer k publier, C'est enterrer, Hinorer. et apprécier, c'est préserver 
= ia remettre en. néuoire, c'est rappeler a le vie tax En honornnt beau- 
| cour, l'Feruétiouo Ferticipe àa lo vie def beaucoup, dnc il Y a beaucoup de 
US. Heruétieno 
o vie. Voila à quo1i/tient sa longévité, 
| En écrivent toutes ces choses, j'écris toujours 3u sujet de la Force qu 
| nine i Arcs ne du Tarot, Cor la Force eat la Vie, et la longévité en eet un 
aspect : iuportant, La Vièrge est nn Seulement lo source de l'élan créateur, 
nets encore de la longévité spirituelle, Et c' est poureuoi l'accident, en se 
S de rlus en plus de la Vièrge, vieillit, E: s'éloigne de la 
` euros re jeuniss sante de la longévité. Chaque révolution qui avait eu lieu en 
| Occident - - colle de la- Réfornation, la Révolution française, la révolution 
| sceientirique, le délire notisneliete, la révolution Coïmuniete ~ faisait a= 
| voncer le Trocessus du viellissouent de l'Occident, parce qu'elle cienifiait 
se élrienenent. ul térieur du principe de la Vièrge, En d'autres termeg sNOtro- 
re est notre Deus, et ne se laisso remplacer iupunénent ni rer la "déesse 
| Fate, , ni rar la "déesse Évolution bislogique, nl rer la "déesse Économie", 
L |L'edu2e tion de toutes ces "dérses" téuigne de 1?’ infidélité de RTS 


a chrétienne; elle reseeuble trp a cette sorto d'adultere spirituel dont 
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les rrophè tes biblicues font tant a'éte, C'est encore un péché contre un 


b Macs Cou deue nts de là fidélité au rrincipė de la nature non déchue , la 


Vtèrige-Wère, savoir le: Counondeuent: Tu re coue ttres point d'sduitère. 


Toute tradition sririvuelle vVivonte doit etre fidele a son impulsion 


| d'origine, à a l'essence. et a la sutetance de la cause qu'elle a érousée, et 


aû but idéal qu’ ell roursuit. Ralontrerciaranretertéetrqmtetiuxpanre 


| rrktx Tn, d'autres terues, we Eoee son ste qu'en restant fi- 
Lefficiente s et ie1] 


nie, a ges Chuses formel 
qele a aa couso} finale. | 


l'&cile troditionne]le = causa efficiens, cnuega fornalie, causa ‘sterinlis 


er cauga finalis an constituent ausel la logluue de la causalité de toute 


tradition spirituelle vivante. Car toute &rodition spirituelle a sən inpul- 


5 sion d'origine, sən principe et sa uŠthode, alnsi que ann idéal, C'est 


_bujours le Te tra groua ton IID- H Éo VAU H È qui est soujecent 


ausei bien ? a lə causalité logicue qu'e 19 réalité de la vie, Le couse ef 


ficiente, 1' iupulsion, d'origine, est le Ton pu Te tra graine tn: la cau- 
1911 -Qat le rreuiore H À : lo cause | 


“selan teries - la VIT et la cause finale - deuxieme H $ o Source, 


oi, méthode et but snett tuent le "Le tra groia ton" de toute sradition spiri tue 


elle vivantes 


. Une tradition spirituelle de portée universelle, dont la cause efficien- 


te dtait Dieu, la cause. Preni le Loi, la cause matérielle la Communauté 


d'Israel (ou 1a && D & h in a h ) et la cruse finale 18 Chr Le t, 


| était fondée œ Ju plutot engendrée - daneg le désert 8 la uontsgne de Sinaj, 


Cette tradition était une allinnee : ë 1! instar du mariage, Et les conditions 
_ de 13 durabilité de cette tradition, ou alliance, JU mariare ge trouvent 
exposées dans tee dix Criuande monte de la wontagne de Sinal. Leur ensemble 


| est pour ainsi dire, de "portrait" de ka Vierge, de le “Chekhinah, de la 


F Nature non-dechue 2e Ti la Force divine. - Les cobbelis tes du Zohar l'ont 


as 


bien compris, AI que. 1'ême de 1e Torah est ie Vierge- -kère. 


"Ia Trah est située entre deux ‘a81sone, l'une est soustraite aux re ga rds 
est en haut, l'osutre est plus accessible, C Celle qui eeu en haut est la 
| "Grande Voix" sentionnée dense le verset: "ur grande Voix, qui ne cesse 


© print"... G est d'elle çue dérive la P əst la voix de Jacob, a 


eant, PE E, Ja poupe men ler dou gui a dane le Tensée 
er n'est pas nanifee tée ni percertible; deuxiènauent, la ueno Sagesse quani. 


o elle sort de sga demeure et se revele un Feu par un chuch» tenent cue l'on 
= A6 peut ras entendre et Gui eet alore appelé la "Grande Vaiz” qui ect tres 
Ends et gui sé PARENTS par chuchsteïent, Tes deux qui sont perceptibles 


EEr aaeeea n ee 


T: 


dériefnt de la voix de Jecsb et de la parole articulée qui l'accompagne 
__ Le "“Mrande Voiz" qui èst luperceptible a l'əreille est une "maison" de 
la agosse tranecendate ( le principe féminin étont toujours appels 
“maison” ) et l'articulotion que nous avons mentionnée est une "haissn" 
== de la Voix de Jacob, qui est la Torah, et c'est pourcuni la rah come 
©. -mence svec la lettre BE TH , qui est, pour ainsi dire, Gne maleva 


_ (beth), ar { Zohar s. BerTreshitn, "D } == 


; w, mi Loi BFHXBXHX ‘écrite est la "maison" de la Toi nrale, ev la Isi 


aT orale est la. "uaison" de la Voix cui chuchote, qui, à son tour, est la "male 
Oo agon" de la Voix silencieuse qui ect le Fensée ou la "maison" de 1a Sagesse 


-o |tronscendnnte. | | 
y O: est dans ce sens que les aix Comendements "chuchstent" leur message 


Fr l'être intégral de la Vierge qui gers l'inetrusent de la réalisetion du 
a de 1° allionce de Sinai - l'incémiation du Verbe. Ies dix Comandeuents 
| rerrésentent la cause formelle, les principes ou la ləsi, de la réslisotion 
A de la. cause finale - de. 1' incarna tion. du Verbe, de lə tradition fondée la 
0 matagne de Sinal. En Keine teufe ile suggerent, rer voie de chuchotenent, 
is Vièrge qui est la cause matérielle de cette réalisation, 

1 © Votiè done le "tetragra:meton" de la tradition ineugurée eai los petriar- 


Ao eù fondée por Mise: la révélation de Pieu por des poroles et rar dés 


|. notes, c est sa I 9 P, sa cause efficiente : la loi révélée, c'est sa pre | 
wire H 58 cause forul1e ; la Vierge rrésente dons la loi et dans la 
| comunnuté d'Tsrael Conme Leur Force- Vle, c'est sa V AU , sa cause naté- 
o rielle; lo este, enfin, dont la naissance əst la cause finale de la tra- 
Eee = alliance. - marlage d'Israel, c est la deuxième H f o 

| le` tradition érirituelle d'Tcrael étrnt de rortée üniverseiis; toute 
C enéttbon eptritaone perticulière tombe esus la loi de sən origine, de sa 
vie et de son oeuvre, En d'autres termes, nulle. tradition epirituelle ne 
peut vivre ni accouplir sa niseion dense 1e mnde səns qu'elle ne se confors- 
| me aux ‘ernditions essentielles de l'origine, de la vie et de la mission de 
de Jè tradition d'Israel. En d'autres termes encore e il n'y a des tradi 
time véritables Que celles idélées eur la tradition d'Iersel, Car elle 
est: la tradition spirituelle par excellence, le modéle , le prototype et 
le: dot de tutos les traditions spirituelles VARIE quil ont des missions 


Lee. accomplir. : 
i m, voici les conditions ee ssentielles auxquelles dait correspondre touto 


| tradition spirituelle viable: - 
| Rue dit ètre fondée d'en haut; elle doit observer les dix Commandements 
et s'inepirer de 1'iaéal de la Virginité: son but doit ètre iuplicué dans 


= la Volonté cut l'avait fondée, tout programie huwin devent etre écarté, 
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11e doit etre fondée d'en haut. 


EE ms ae o e am me wa on de TP a ee = me atatt am an me e m me em ma me en mc nc 


Cela veut dire, en preiter lieu, que 1: impulsion TRE re d'une rs 


_ spirituelle viable dit être donnée où par la révélation explicite aù par 1? 


action directe d'en haut agissant avec irrésistibilité Horale, C'est aingi 


ue lee traditions vivantes représentées rar les ordres Bénédictin, Folini 


| cain, Franciscoin, Jésuite eL autres encore one fondées. Une révéletion 


| explicite nu une vocation irrésistible était la source de leur origine, Aine 


| + st l'ordre Pénódiotign fleurit encore aprés quinze siècles, les ordres momie 


| nicain et Frencisc£en ~ après sept siècles, et l'ordre Téseuite — aprés que tre 


ne siècles. Encore qu'il soit facile de dresser une longue liete de leur Lnper- 


une Longé vi té remarquable, Et ce qu'ils ont en Commun, c'est surtout le foit 


WE l'origine dexiims te de l'initiative de leur fondation Stait èn haut. 


| Elle doit observer les dix Conna nts et s'inspirer de l'idesl de 
np L APR de AMdéel de 


_ de la vie quotidienne, Tls signifient en plus 1! hygiène, la méthode ét les = 


conditions de la fructificstion de le vie spirituelle, ÿ COupris tous degrés 


| et: formes de 1° és tér isnie pratique. Car l'abendon au Pieu vivent; la none. 


substitution È © la réslité du Dieu Vivant dee produits de l'esprit bunain ou 


|| ceux de la ne ture ; l'activité au nom de Dieu sane se servir de son nam pour 


enp parer sa propre Volonté: la Pratique de le déditstion; le "ARMES: de 


l'effort at de l'expérience: le conetructivi té; la fidélité a l'alliance; le 


`.. renoncenent au désir de s! aceaparer des Voleure qui ne sont ni fruit do no tre 


| travail ni GENE de ba. grace > -le Tennconent du ròle acoùsa tour envers autrui; | 


1e respect du mnde privé ot intine d'seutrui - consti tuent les dix fondements p 


non seulesent de la orale Saine mage encore de toute pratique de of, Enoe 


- -aticue, Le gique et hermétique, 


se En effet | la mysLique eet L'éve11 de l'ame pour le réalité Ət la présen— 


“ce de Dieu. Cet éveil n’ est possible qu! envere le Dieu. vivant, qu'envere la 


personne divine, le Panthéisue h'offrant Que la perspective de se laïtser 


| bercer par l'ondulation de Mousse de 1s he ture déifiée, et l'ethéiené n'of- 


-frant que le nésnt. Le gnvse est ve cue la Conscience réfléchie apprend de r 


l'expérience mystique et de 15 révélation d'en haut, Le loi føndguentole ` de 


la gnose est de ne ras substituer } a l'intuition divine l'insgerie puisée de 


l'esprit hunein | ou dé Lo natura, Le magie set la mise en oeuvre de ce que la 


STE EROAREN oxar 
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| conscience a reçu de da uysticue et de le gnbse. r, la loi fondementale 


de lə magie sacrée est d'agir au no et rar le nom divin, tout en se gerées 


is -dant dé fəire du nom divin 1’ inestëBuent de sa propré vrlonté. L'Hernétisno 


O eù de la- wwete, Dr, se loi. fondezentele est lo néditetion, C.de la pra- 


se le vie de la rensée dans. l'srgnisne entier de la mystique, de la gnose 


tique ù du jour de repos, poui 18 sonctifier", Lo méditation est le"repos 


|: tuelle, 


E Ta ôù la ponséo se lourne en haut, 


Voilà le rale des Quatre prenuiers Counaidenente dans lo pratique spiri- 


Ies eix autres Coma ndenente énoncent les lois fondécentoles de la dis- 


F ane ou culture srirituelle servant de base à la rratioue spirituelle 


RS & Lequel1e se rapportent les quatre premiers csm- 


: mandemen ts. 


a En vérité, pur PVancer, 11 fout apprendre. Four apprendre, TE aUt Aps 


o e r l'expérience du reseé, il fout lo continuer, Tout progrès préseu- 


ET EE ETES 


À LT pose la continui té - la ‘cohérence entre le passé, le présent et l'avenir. 


-c Oteet ce qui énonce le: sinquiene Cotnndenent: Honsre ton père et ta nère. 


e à n'y a yes de progrés réel qu'au dedans d'une tradition vivante. Cor le 


O roupont 1e courant de de vie, C'es la lot fondousntele de l'attitude . epn- . 


Ur structive dont il s'agit dons le Vie spirituelle qu'énonce le sixième Con- 


| uendenent: Tu ne tuerss point, Le continuité, ou tradition et vie, impli- 


LE uguo la fidélité : a le cause que l'on a épousée, a la. direction que l'on a 


Va a l'idéo1 que l'on a pour guide et a toute alliance svec des enti- 


ii le vies c! esr ce qui énonce le septiène CAN Tu ne cowie tire 


point d'edul tère . Il ya adultère charnel, ilya adultère psychique et 


Dont y 5 adul tère spirituel, Les prophètes bibliçues en parlent a: Fropos de 


| l'inriaénité des rois et du peuple d'Icrael : 8: l'allionce de Sinaï, qui s' 


| edonnatent, a ssintes reprises, aux cultes des divinités cenanéennes, Il 


‘en. ost de meme aujourdui des cas où nn eubresse, por exemple, le Vedante 


rE le Bouddhiene, tour en étsnt baptisé el suffisonuent instruit pour avoir 


| accès, danéo le bən vouloir, aux expériences des ays teres sublire« chré- 


| tiens. de ne Farle pus ni de l'étude ni de l'edsptetion des méthodes tech- E 
anaiona B 


| Es du og, au Vedän ta ou du Foudähieue, mais seulement des casg où on 
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ss de foi. ca. As où on remplace l'idéal de l'auour per celui de le 


 lbéretion, le Dieu perssnnel par un Disu lupereonne], bo Rovaume do Dieu 


per le retour à l'état de potentialité - le Nirvane, le Sauveur pər un Sa ge 


instructeur, etc. I n'y a dnce aucun éteuent d'adud tère epirituel par exem 


ip 


-ple gans 1e cas de J. nl, DÉCHANEZ 9.S.R, l'auteur de la #la Voie de Silence 


| (édition : Pesclée De Brouwer ), qui adepte les uéthodes techniques dau Yoga 


B : la pratidue spirituelle chrétienne., Car rien n° est plus naturel et Plus 


| 1égttine que d'arprendre et de faire usage des bienfoits des expériences 


accusulées a l'Orient ou J L'accident, Si la medicine occidentele cauve la 


vie des milline en Orient, prurguoi le yoga oriental ne devrait-11 pas ai. 


| der à des milliers des Occidentaux, engagés dans la spirituslité protique, 


Sgi ‘atteindre l'égéilibre et la sonté Fsychs-physicues que les ue thodes Sens 


niques du Yoga rendent poseibles d'une “aniere tellerent efficace? L.? Schan- 


ge des fruits de. l'expérience entre les régions culturelles de l'huïsnité 


ou est que l'expression au fait de la fraternité huns ine, de l'entre-aide 


| quelle ən appartient vu a laquelle ən ost appelé à à arrartenir, 


des membros d'une seule fanille, et n'a rien en Comun avec l'aul tere Spi- 


rituel e.3 de avec 1! infidélité : a 1'ellisnce a ou le Foi a la- 


tous les fruite de: l'expérience hune âge meritent d'être étudiés et exami- 


nés, et, selon leur aérite, d'être acceptés ou rejetés. Mais l'expérience 


est une dise: et la Toi, 1° idéal we taphysique est autre Chose, Ta l'enjeu 


consiste des valeurs horelee que l'on ne peut pes changer sans perte ou 
| WE — 


des gin essentiel dane le dona ine de lə vie de Pans et de l'esprit, ^n 


e peut changer de foi gens devenir davantage au devenir moins, Tn negre 


fétichtote qui eubrasse l'Ielen devient devontage, un Chrétien qui se con g 
vertit 8 l'Iela devient moins, Le preuier gagne des valeurs wsralesVde son 


ane, Regrettoble - 7u Dn, mais e' eet un Toit que les religions constituent 


. une é échelle de Valeurs morales. ot spirituelles, Riles ne sont pas égsles, 


étant des stodes d'une évolution millénaire de l'huzanits, d'une part, et 


de la révélətion succóssive d'en haut, d'autre part, I n'y a pos donc de 


| religton sens Valeur ou uee intrihséguenent fausse ou "diabol igue", unis, 


d'autre part, di n' y pas de religion d6 voleur. supérieure ə celle de l'amour 


le supérieure pour une valeur orale et spirituelle inférieure G'est, par 


-L'adul tère spirituel get done. L'échonge d'une Valeur morale et spirituel. 


Lee, l'échange du Diou vivant, pour le Divit : impersonnelle; du Christ 


— movre pour Sun Eme {3 bus ième perd Les ee mao irc 


300 


| | crécifié et Foseusci té phur un sage plongé on wéditation; de la Sainte Vier 


_*8é-Wère pour la nature ən $volution; de la Communauté des Saints ,Ap3troe. 
o Martyrs, Ermites, Confesseure. Moteurs et Vierges Four une "Commune utg de 


-oo kontea de la Fhilosophie, de l'Art et de la Science > etc, 
: Nue venons de diré que Loue les fruite de- l'expérience huna ine aéritent 


d'etre étudiés et exeminée, et, selon leur mérite, d'être Sruñiés zut accep- 


| tés oure jeté, x Fn parlent de l'expérience spirituelle, il y a bien des 


fruits d'expérience qui divennet 4 etre rejetés. Ce ent ceux Qui sont dus gu 


Fi ol, C.a -d, au vouloir obtenir SPDS peine ni sacrifice des réeul te ts dont la 


a valeur Lupl ique effort et sacrifice. Ainsi GURNITEFF, le maltre de T.D, Mga 


CO PEN&Y, L'auteur du Forstun Organum", enseignait qu'11 y a troie voies pour 


| sortir, de l'enclog de l'expérience et de la conscience >rdineires ~ la voie 


. du yogut, Le Voie du moine et, T celle de “l'houme rusé" (en Russe — 


> "Put 'o khitro 897 #c h 8/9 Jeka" ), ce qu le PER et le 


Fe moine 8chèvent après de longe efforts de discipline et de serrifice, "l'hom- 


n me rusé" ( "'khitr yi toh F2 Lek" ) peut l'achever sens effort, 


Coo sane sacrifice et. Présqu'innédiatenent en prenant ,,, une pilule CGontenant 


tee éléments bien assortis, 


Tl y 8, en effet, des gens qui O n l'expérience transcendan te au 


are du cactus Peyote (Rchinococtus Willionsii, u Anheloniun 1111rue11 


3u encore Lophophore Williams Lemsire ) ont l'usage a fin de susciter des 
| visions 'éto1t répendu parui les tribus des Feaux-Rouges du Mexicue Jusqu! | 
2% Conde et qut about b to sondoëton an la "Native American Gh#äch, d'une 
| église indigene ansricaine, {Voir Oliver LA FPARGĦR: ” Pletoriel Hisvory If 
the Auerican Indien” Ja Ce cnhi esy; compréhensible et bièn excusable cuent aux 
© Indiens américains, vu leur situation désespérée, ne l'èst pas quant aux gens 
d'origine européenne, héritiers de la civilisation chrétienne occidentale, 
o. Eux, ils veulent évidement se dispenser des frais de la Vois du déveléppe. 
ment, spirituel régulière Four >btentr : a bon nia rché ce que los autres h'obtien. 
«nent Qu'après bien d'efrortg, et de sacrifice, 
Le Conndenent: Tu ne dérbern< roint, est encore d'iupor tance fondemen- 


1ni pao TE TT een min nes em 


es pour la vie SPirituelle, T ouu cale de Fpirituelité authentiu e doit 


es à la règle fondouenta1e du lobeur agricole: tu ne réco1.- 


teras qu'après avoir | lebouré ła terre, qu'après l'avoir semée et qu'après 


DAL 
ay evir attendu le temps où Je fruit sera mur pour la récolte. Tous les 
trucs” de nature technique ayant Fe but T se dispenser des efforts et 
des sacrifices qu 'exigėnt le dëveloppenent gt la croissance epirituele nor- 
_ mux tombent ainsi evus le titre du péché Contro le hui#ftieme CoLmendezent. 
ET encore- deux Go-umandenmente aussi indispensables pour la vie spi 


E que lee hult Go.mandenente discutés : Tu ne porteras print de 


PPT ST ST Se nee an an y 
an os w Se a 


| = qu qu 


La deux Connsadeuent se rapportent A l'esprit de la rivalité cui se 
ee svit comme critique négative, sit corne envie, Cela veut dire 
que tout Louveuent spirituel 3 toute tradition spirituelle, toute école de 
Spiritualité et tout disciple ou dit "maÌtre" d'une école de la vie spiri- 

tuelle ne doivent point etre LUS par l'esprit de la rivalité, sais bien 
per l'emur de leur cause et de Leur idéel. 

Ainsi Sainte Therdse d' AVILA, érrise per la cause et 1! idéel de le vie 

| entièrement dévouée J nieu, accouplit lo réforme rrofonde de l'ordre du 
© Carmel sons détruire t'univé de l'Eglise, sons accuser ni condsaner person- 
ne. En mene tenps le moine augustin Martin LUTHER , adonne a l'esprit de 
Ool critique, s'aviss de réforner l'Église toute entière et, entraîné pər 
© le déeir de mbux foire, onda une église rivale, tout èn déclarant Rome 
x ae siège de 1’ Antichrist" ôt ees fideles su des PRUVTOS égarés ou dès | 
"loups en vê teuents de brebis”. Donc Seinte lherose, Soînt Jean de 1e GI. 


© Saint Pierre de ATCANTARA, Saint Julien d'AVIIA et- autres contemporains 


— 


| de: le meme taille spirituelle serotent selon Luther, ou des égarés, ou des 
"loups: revisseur$ en vétenente de brebis", C.B.d, où des trompés ou des 
| trompeurs. Voila un ces net de "faux témo{gno gne contre le prochain" du à : 
| L'esprit. de critique et de rivalité. Quiconque s'arrəge la mission de jugo 
ne peut agir que dans le sens de dla destruction. Quicangue commence 8 ori- à 
| tiquer, passera bientot : a ls censure et finire tot ou terd par condamner, 
` ce qui conduira inévitoblenent à 8 la flvision en partis hostiles et aux 
| autres formes de la destruction, | 
| ‘le critique et la poléxique sn les ennenis mortels de la vie eriritu- 
bis, Car elles signifient la substitution a la force vitsle constructive 


de l'énergie électrique destructive. C'est le chengenent couplet de la 


| source inspira trice et mtrice qui a ou lorsqu'une personne ou un MOUVE- 
on, spirituel g?’ engoge Sans 16 CAORAN de la riv-lite sde la critique et 


50e 


| de le polémique q qu" il cokporte. Une fois entrainé par l'électricité, le 


| "témoignage contre le prochain" : sera toujours essentiellement et intrins 


l 


 sðquenent faux. 


m, il n'y a pas de spiritualité authentioue qui drive sən origine et 


| son existence à a L'opposition ju à la rivalité. "Être contre quelque chaso” 


A ae A 


© est stéril et n'est jonais capable d'engendrer une tradition viable ou de 


donner naissance € a unè éc»le de la vie spirituelle, tandis qué take * "être 


pour r quelque chose". ent fécond et est la condition indispensable pour touto 


© ecsivité. constructive, y compris toute tradition ou école viable de spiri- 


> E . tuali té , 


L'esprit sous jacent au faux témoignage contre le prochain" et a “l'en 


O yte de le msn dü prochain" est spirituellerent stérile et destructeur. 


Les écoles et traditions epirituelles particulières ne doivent res, Four vi- 


O avre, ètre rivales, udis elles doivent vivre dns la conscience de la paren- 


o de leur couses st de leurs idéaux, si paren té il y a, ou, s'il n'y en 


ne pas, respecter le. dôus À ne de la liberté d'autrui, la "uaieon” à lui propre 


< sons s'y mòler avec envie vu critique, €*il n'y a pas de cospération résul- 


O tanb de lə. parenté des causes et des idéaux, que les traditions et les éco- 


ag spirituelles vivent et se or vivre en paix ! 


Quoiqu'il en. evit l'ensemble des dix Couma ndewente constitue la lot de 


a vie, du progrès er de la fécondité des traditions et des écoles spirituel- 


lee, tout CENT CR il ent celle de le vie, dù rrogres Ət de la fócəndi té de 


but individu engagé sur le chenin de la spiritualité pre tique. Car les dix 


-Commandements , j leur coupréheneion er leur pratique, signifient l'accord avec 


Le a: nature non-déchus, avec le principe de la virginité, avec la Vièrge ou 


| le ore Force de 1'onziène Arcane du Tarot, 
Ne Haec get totius fortitudinis. 

fortitudo fortie : | 
quta vincet MANEL re subtilen, 


| omnemque solidam penetrebit. 


4 one 
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Lettre XIT: Méditation sur je dani n Arcane Lo jeur du Tay b — 
"Te PFendu " rom "iz 
| | En vérité , en été. Je! dis que 
si un hou ne nait Ge nouveeu,il 
| ne peut voir le royause de Dieu, 
Le _ En vérité, en vérité, jeVdis que 
y | T osi un homefhait d'eau et'é? ‘eaprit. 
=; | | 15 ne peut entrer done le royaume 
de Nieu. 
le vent souffle ou il vout, eb 
tu 6n entend le bruit; mais tu ne 
sais d'où il vient, ni où il va. 
Il est de uOe de tout. boune qui 
est né de l'esprit, (Jean ITTI) 


Les renorde snb des tanières y EL 
les oiseaux du ciol des nids; Laig 
le Fils de l'homme n'a pas où re- 
-poser sa tete (Matthieu,  FÉRRYÉSE) 
VIT. en) 
Alors les justes resplendiront 
Gomme le soleil aĝ8Ssle royaure 
de leur père, (Ma tthieu,XTTT,45) 
‘Ce que j'a dit de l'opération 
M | TO qu Soleil oet accompli et parache= 
Cher Ami Inconnu, de -v6"(Table d'Émeraude d'Hermès) 
Voici devant nous la Taua du douzième Arenne AU. rot " Le Fendu", 
= Ælle représente un Jeune home suspendu par un pied entre deux arbres eux 
_ bronches coupées BU ras au tro nc à une poutrelie transversale qu'ile sou- 


_ tiennent, forment ains gi en por tique. 
Le post tion d'un home renversé, ia te te en bis pendu por/pioa : a un 
| portique, avec la janbe libre repliée danese 1e genou et les mains liées 
derrière Le des, évoque paturellenent de pr ie abord les idées de la gra- 
 Zitation et de la torture que le conflit avec alle peut infligés à 1'hom- 
118 Done 1 'inproseton lunedis te de la Lame Rue plonge au coeur du pro- 
btlère än rapport entre a home et je gravitation et des conflits que ce 


rapport cogporte - | T 
LELETEI to tion = Physique, peychique et epirituelle = occupe la place 
centrale cote focieur AEMorûre dans le systèe solaire, dans le sys 
-tème de l'atome, dond re géllule biologique, aans Liorgoniene biolog gique, 
aane le Lécani sue de Er iénoire et de l'assoc lation a idées, dus loss 
-rapporte du sexe 6, dans. l'orgnnieus social, dane la Yorma tilon des çounuüuna u- 
tés de nonière/fivre , de Gnctrine et d‘idéei, et dans le Processus enfin 
de X évolution bialogique, psychique et spirituelle où un centre de grevi- 
tation - = où prototype univers] Coume cause finale - ect a l'oeuvre à bra- 
` vers les âges, bout core le soleil, en tent que centre de rovi tion du 


| système planétaire, opère 8 travore I espace. Le wide entier ge manifes te 


o B nous COO un sye teme àG grevitationVpérticuliors = tels otones, césliu- 
les, orgnienes, plenètes, individual ités , 00 nunautés CA hiérerchies . 


mpileuil caoishat mn her she u HAS 


1. S04 
Er A nous est plecé dens le systène de gravitation cosmique qui dê- 
termine ce que notre liberté peut et ce qu'elle ne reut pes. kxxdauxinax | 
Dr Le. doua Îne de notre Liber. 
É te Fer Rate Ra RR x no tre vie epirituelle, accuse la présence : ró- | 


| REI et active d'une gravi tøtion de l'ordre spirituel, car qu'ést-ce Que 


‘que L'on a Ch5isi pour l'évènement primordial cui comporte le Changezent 
de l'état de l'hoime, n° aime "Paradis", on L'état terrestre du labeur, de 
_ 1e aouffrance et de la mort = la "chute", est exprunté au dois ine de la 
&rovitotion. En effet, rien ne s'oppose : 8 le conception de la chute d'A 
dan Come passage du systène de la gravitetion spirituelle dont 1e centre 


Dieu au systèue de le &TaVito tion-terrestre dont le centre est le ser. | 


pent ( que nus avons caractérisé dans une lettre précedente Cotu "prin- : 


‘4 
En 


LÉ 


| | cipe de l'éléetrice1 té E fra. hute, coinme phénomène, Peut bien etre com- 
| priso Cie “Paesege d'un chanp de gravitation dans un autre. . o] 
un (25 le daria ine de la` liberté, de vie spirituelle, se trouve placé entre ` 
Er chalupe de gravite tion. avec deux centres différents. L'Evsngile lea | 


désigne comme "Ciel" où "ce Mondo", ‘ou "Roya une. des Cieux” et "roya une i 


o du Prince de ce monde” Ft 1l désigne ceux dont le vələnté est Sruaise où 


Hi 
REN 
t 
"1 . 
DE 
ni 
CE 
st 


suit le grovitation de “ce Monde" "enfants de ce mnde” et ceux dont la 


| volonté suit le gravite tion du "Ciel" "enfants. ou fils de le luxièrer, D: 


; | 
Tes Wanichéens en avaient tir ros d'emblée lo conclusion que le nonde ine | 


visible nu le Ciel est le Plen er que le mnde ds lə nè ture visible est le : 


Vel, tout en oublient 16 fait que le Kal eet d'origine spirituelle, done 7 
invidible, et que le Bien ecu enpreint : a lə. na ture créée, 
| Champs 

ble, Bien cue les deux/de gravitation e! 


di 
dne aussi visi. | 
r| 


'entre-pónbtrent et qu'on ne puisse 


s bien réels et moTelement bien dis- : 
| 5 O 
cernebles , Cor de nene gu'il ÿ a un "discernesent des esprits" 


dont parle 
: . l'Apôtre Faul, de nene y a-t 


11 Un discernesont dee Phénomènes de la nature | 


Lo qut se manifeste, par 9xemple, -dane le diagnostic medical, dans. le choix 


Fee rémèdees FR les Teghes de la nature, dens le domine de la hyefio phy= `| 
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T'ètre hunein participe a cos deux cheups ( de revite ton, ce que 1'Apo= 
is -tro FATI. a en vue. lopscut il dits > | 

` "Ie chair ə dee désire contraires à ceux de 1! Feprit, et l'Esprit en 

a de contraires a ceux de la chair; ils sont opposée entre eux, efin 

que vous ne. fassiez print ce que vous vouâriez" ( Galates,5 »17} 
Cos "décire ernirâires" sont der pennants per lesquels 164 deux Champs de : 
| grevitetion se manifestent, 7 T." hote qui vit sous l'enpse de la grevh tion. 
| de "ee mande" au dérens de de gravite tion du "ciel" est "houne charnel"; 
© colul qui vit dens l'équilibre des deux chewps do > gravitation BS% "houre 
psychique", et enfin l' boite qui vit sous L'euplne de la PRIE du 
| "etel” ae "horme spirituel", | 


E C'est ce dernier qui constitue le Hi: du XTI-ème Arcane du Torst, car 


tost 1 howme renversé que la Tane. XII représente, le Pendu représente l°’ 


étot de 1° Dume, dans le vie duquel ta gravitation d'en haut a remplacé 
‘celle d'en bas, 
I faut dire d'abord que l'attraction d'en haut est aussi réelle oue 


i 
i 


colle d'en bas et que l'état de l'etre humein cui a passé, de son Vivant, 


Et au chaup de gravitation terree tre dans celui du ciel est en fait coupeorable | 


d'en hout. Ja ezx2de dans les déserts egyptien, paléstinien, syrien et autres, 


| Ansuguré per Saint FAUX, de Thèbes et Saint ANTOINE le Grand, n 'était autre 


i uer” 


È celut du Pendu do la Iano. Il est à la fois un bienfait et | | E 


| 

| 

: i | 
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| tr LE réels vous les deux. | C i | s À 


D'histoire du genre huxwin » rend Léo L gnp ge do la réalité de l'attraction $ 


| choee que le uenifeeto tion de l'attraction irréeietible d'en haut. Ies 


e Fères | ‘du: sert, les rflonniore de cet exode, n° avalent aucun Programme ni ‘ 


Non, ce qu'il leur arrivait, c'était : 


| Darel à irrésistible d'en hout a la solitude et a lə vie entièreuent adon= i 


| né: a le réolité spirituelle, Ainet Éoint antoine de Grand dit: E | Ei 


"Conie. leg poisesne qui restent sur la terre seche, meurent, ainsi les T 
. Moines Qui s'etterdent Bors de la cellule >u passent le temps avec leg aj 
=- Seng du monde, se ,Felachent de la tension de 1e solitude. Il feut done, Sii 
ooo Come le piosson & a lavuer, que nsus revenione & la cellule, pour ne pag  ,: 
- Publier, en hous etterdont dehore,: la garde intérieure" of 
E Apophteguss de Saint *ntoire, 10 ) E 
E le tension de. la solitude" - vila äme l'elenent propre eux ames sous il 


2 En 
O Mouptre de L'attroction d'en hout, C'est "oorte les pois Ssəns cherchant lea | 


qu” elles cherchaient. Ja s211tude zÙ elles trouvaient 1a "tension", obod 


Ole Tapport entre la gravitation du Ciel et celle de la Terre, qui leur č- 


tats ausei prorre que l'esu aux poissons, C'est dans la solitude qu'elles 


miraa 
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© pouvaient vivre, o.8.d. développer le temperature spirituelle, respirer 


l'air spirituel, étancher leur soif spirituelle et rassasier leur faiu 


O spirituelle. Au dehors de la g%litude et de la. tension de lo "garde intés 


a rieure" qu'elle eignifisit pour eux, les Peres du Désert avaient froid, 


. .ne pouvsient pas respirer, et souffraient de soif et de faim spirituelles, | 


a Voile donc bien gu autre chose que programmes et desseins : le réalité 


de l'attraction du ciel opérant dons les vies des Peres au nésert. 


Ils étaient pionniers. Bientot, de leur vivent encore, les déserts de 


B la Thébaïde, de Nitrie et de Scété se peupleront des anachore tes. Alors 


__. Saint PAKHMR fondera dans la Hrute-Fgypte les cénobies, les sncetres des 


 mənasteres que nous connaissons, ou plusieurs ernites viveront en comuun 


sous un surérdiur ou abbé, Cette forne de vie sera plus tard adaptée et 


3 parfaite par Saint BASIIF en rient, Saint AUGUSTIN, CASSIEN et Saint BE- 


© NÄT en ^ceident. E 


= Bén que tout cet immense dévelðppewent ultérieur fùt présent en germe 


| “dans Le vie solitsire de Saint TAUL de Thebes et de Saint ANTOINE le Grand, 


il n'était nulleuent le motif conscient de leur retraite dans le désert. 


| Ce motif n'était que le désir de le solitude causé par l'attraction irré- . 


. sistible du ciel. | 


L'attraction du ciel est tellement réelle qu'elle peut saisir non SseU 


_ leuent l'ême mais encore le corps physique, lui aussi . Alors le corps ost | 


| emporté et ne touche plus la terre. | 


© Voici que Sairite THÉRESE d'Avila, qui avait eu cette expérience, en 


écrit dans’ sn "Vie" cerite per àllo-même = 


"Te nu$e divine a'élève vere le ciel, emporte l'ame a se suite et com 


mence a lui découvrir les eplendeurs du royaume qui lui est rréperé. Je 


ne saie si la Comparaison est exacte. En tout cas, los çhəses sé passent 
= Vraiment ainsi. ans ces Tovissements, il seuble que l'axe n'anîme. plus 


le corps; on perçgsit d'une maniero troe senshhie qùe Ja Edbabémxxx cha 
:Jeur naturelle diminue et que le corpe se refroidit peu a peu; on en 


`> eprouve une suavité et une, joie exvreme. Icl, 11 n'y a aucun moyen de , 
o> register... Tres souvent mewo, prevenant toute pensee, toute cooperation : 
-le ravissement fond sûr vous avec une impetuosite ei soudaine et ei forte: 


# 


. qu vous Voyez, que VOUS sentez s'elever cette nuée, ou cot aigle puis- : 


-esant qui vous emporte sùr ses alles. | 
Jn comprend, on voit, ai-je dit, qu'on est exporte, mais sn ne sait 


©. à quel endroit... 


4: craignais d'etre l'obtet d'une illusion.: Parfois, je pouvais opposer 


oos Loresçue je Voulaie résiteter ou ravissement, 11 me semblait qué des 


:. . La violence teit telle que j'aurais voulu très souvent résister à 
ce Toviseement; j'y opposais toutes ues forces, spocielement quand par- : 
fois il me prenelt en public, et fréqueument en particulier, parce gue Je 


Quelque réélstance; nais c'éteit au prix d'une: fatigue extrems.... N? 


NT ee AT 7e © ml ee me ee ee ee er Un dur Vs 


 Bussi, et ne_ touchait pius le terres.” “ SO TT 


a di SERRES eu ace PAP DEFE ERTENER EEEE ppan 
AC SR a SETT AR RD ET NUE ETES RS ER TER take cd 
PROS SRI EURE NES OER NAAR.: 


>o yive en voysnt mor corps ainsi élévé ‘de terre. 


| rende que gans ces autres choses de. L'esprit dont J'ai parlé... 

_: J'avoue mere que. dahs les débuÿs, j'etais saisie d! frayeur 

ee rt bien que. 
|: traine a sə suite avec la plus grande susvité, quand »n ne résiste pas, 
` elle ne perd pas cepøndənt l'usage des gongo. Pour „EDÍ du motns je le 

. Crnservels 8ssez pour coxprendre que ‘ôtaié élevée de terre..." 

e€, Chapitre XX 
“Voilà un témignsgne eiuple- ot véridique de la réalité de l'irrésisti- | 
LT due attraction d'en haut ,2t de passage du champ de ravi tation terrestre 


ra champ de _grevite ton céleste, 


Salnte Thérèse avait l'expérience Jù le crpe _$toit "entrainé à le eui» 


es de l'ôme" qui était , ù sən tour, sous l'empire de l'attraction émanant 


o du Centre de 1! attraction spirituelle qui étn it, pour elle, le Seigneur. 


sis Quond le Centre de l'avtrection spirituelle, quand 1e Seigneur lui- 


a est revetu d'un Corps - çe qu'était le css dane la vie terrestre. de . 


| Téeue-Chriet > _Qu'errive-t-11 alors ? Il n'y a alore question du ravisse- 


sent, car à quel endroit l'Humanité du Seigneur pourreit-elle etre oüportée | 


x le principe rogissant et emportant, le centre dl gravitation spirituelle 


tnt en elle-rène 9 


de. r l'Fvangile nous écsireit sur ce. point. Il diti- 


| "Ouend le gair fut venu, gor disciples descendirent ou bfa de le mer. 
Etant mantés dans une berque, ils troyerssient la wer. :.pour se rendre à 


| 


list cepernstne Tl foissit déja nuit, et Jésus ne les avoit ras encore rejoint: 
o onou gəuffloit un grand vent, et Le mer etsit agitée. 


Aprés avoir rene environ Vingt-cing ou trente etodes, ils voient Jésus 


o. marchant sur la mer-et s'aəpprochant de la barque, Ft ils eurent peur.. 


Sinmi Jésus leur dit: Te ` suig; n '8 YOZ. pas reurl"(Jean,6,16-2n) : 
| ;"Fierrs lui t répondit: Seignçur, ei c'est dr ordonne Que j'aille vers. 


ne! Pierre sortit de la barque, et marcha 


„pour öller vers Jésus, : «bis, voysnt que, le vent eteit fort, 
ot coume 1l commençait a enfoncer, il s'écria: Seigneur, 


| Lies seur, 


. Fate Auseitot Jésus étendit le an le salsit, et lui dit: Fomne 


du peu de foi, pourquoi es-tu doute?" ( Matt thieu, i4, 28-51 ) | 
| Le clef de le. ; réponse ee trouve surtout dens les mots : Je suis, 


as z traduetion acceptée de "eg g Gin i > LS. phobeiethe" en Groe, 


ia u" Eg 0 aUi, nolite- tinere" en latin, est i: "C'est mi, n'ayez pas 


geuri o à Elle egt justo et il n'ya rige 8 redire, ataia "Ogo eun” 


> signifient e aussi bien L littéralement) " Je suia" que (dans le- contexte don- 


iO oné) "Oest moi", Le cantexte l'emporte . C'est pourquoi la traduction "c'est 


mt" est non. seuleunt justifiée, ais encore = vu le Contexte = nécessoire. 


der porole ess eimi" (Re euin ‘) plus. Jittéralenent et, a la fois, plus pro- 


l 


. Ixe est pourtant légi tine, sane toucher a le version acceptée, de couprenûre | 


C fondément. Cer deux _ . questions eat iupliquéee done Ja confusion su. lə pour 


|: des disciplees CE ui est celut que nyus- vòyoneasteher sur les eux? -ob 


? ~ ; 7 "oh 


EE aad hi 


mment ee | peut-11 auti uarehe eùr lés” Baux?" 


PR 
k 


tp 
ai gis PAS Léna i] iw BEA WA MEE ANa 
TS KORE S AN ee 


l 
L S dun: Le tige 


em o a = 
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Or , "C'est oi" est le ‘réponse a, la première question, et "Je suis” est 
te a la dernière. Cor "Jegat révèle une vérité. ésotérique t C Bede 


profondo, non sautant aux yeux Vy tondis que "C'est wo" est une réponse a 


E de fait ou oxtérique, Flle cache ot contient, Conme son moyeu, la réponse 


| ésotérique. | 
| Quel est donc 1e vérité ésotérique que revele la parole "Je suls”; nta- pe 


| di pas unit ? | E 
_ "Je guise” est la Toruule de la rovéla tion dans le monde de l'extétence 


an l'essence divine de Tés Christ. L'Evangile entier egt l'histoire de cet- 
te revéla tion greduelle dont les stades il réeune par les divers aspects | 
du: "Te suis" compréhensif, tels “Te euis le vrai cep”, "Je suis la Voie, 


de Vérité et la Vie ", "Je guis le porte", "Je suis lọ pain de vie", "Je 


| suis le bən berger”, "Je suie Le luière du bad et Io suis la résurrec- 


tion et la vie”, / 
| "Je suls; n' ayez pas peur!" est dne 18 Moss ge du Centre 


APERI de la gravitation e démontré per l'action de soutient : & 
|A'égera de Pierre y2 qui fo1111%/enfoncer, qu'il y a ung autre Suanp ade- 
æravitetion Se mÝ xpnr AŤ *RŠŽBAXAEXAEAREN oue celui de la mort 
at que celui qui le. Joint peut marcher sur les eaux, C.a.do vranscendre 
E 1'é1émnt agitó de too monde”, au champ de ta grovitotion électrique dau | 
Serpent. Ge LOSSBES contient non ann l'invite tion à Fe uni au PO» 
; aune des cieux", tals encore contient-11 la déclare tion solennelle de 1° 


| 4m muor te] té de 1'ane. en vent qu'elle ost copable de s ‘élever eudessus de la E 


Are engloutissente eù "archer sur les eaux". 


Pierre, qui "sortit de la berque, ét usrcha sur les eaux, pour ailer vers 
Jésus" k oxpórinente lé Lene ravieseupét que décrit Sainte Thérèse. IL sort 16 
| de la barque , ce. qui revient -~ VU les: come ndenènts de Le. raison et de la 

| mémoire - = à etre sorti du dousine des sons, de la reison et de la. uénoire, + 
| Ce, d. de la conscience ordinaire; et il marche sur ler eaux, attiré per 3 
ET TL expér ie nte donc la mene élévation de l'ame qui entraîne à ga. sute 


ete le corps dont parle Sainte Théross. T1 éprouve ème la nene . frayeur dont | 


al le sinte avoue d'avoir éw pri saisie ‘en voyant son corps- ainsi éievé de : 


__ saintes ), Mois lə question qui nous occupe est celle de l'étet de JSsus=" 


| terre”. Ft de meme qu! elle en. était tirée par une Min tendue. d'en haut, de | I 
| ème Pierre avait l'expérience du secours. per la mens Main., i 
n W, Sainte Thérèse et Tierre evsient, l'une er l'autre, l'expérience de 
Er meno oxtese psycho-somo tique (ooms d'ailleurs Plusie sutres saints et 


= Christ lui-mems marchsnt sur los Saux, Mtsit-1]1 en extase, lui aussi? , E 
| ta Sp iJe buni h'agez han Patwari gu TA oln SE leur ds ao rent k y 


gro 

ne Non. Et voici pourqubi : L'ezxtsse est la sortie de l'ène du dome ine de 

| des puissances de la. raison diescursive, de la iémoire et do L'ineghne tion, 

| ‘suivie parfois par le chrps. Aussi bien Sainte Thérese que. Pierre þassai- i 
‘ent, dans leur ravissement, pər les stades: "Tu Tu es" į "Je m'epproche de 


Di.” ; "Ce n'est pas moi, uais Toi qui vit et agit dans moi", C'est donc 


| l'ettrection du Toi divin , abutiseant à l'union avec lui, qui constitue 


seras S 
l'essentiel de leur oxtese psycho-sowsticue, tandis que Jésus-Christ mar 


 cheît sur les eaux non pas rar la vertu de l'extese, dé la sortie de son 


~ | Fumenité, mie bien per le vertu de l! e ns tas e; ©. a.d. du recueille- 


© -mant e en soi-même, ce qui est la vertu active de le formule: "Je suis, n° 


| eyez pes peurl”. L'Humenité de Jésus-Christ mrchant sur les eaux faisait | 


| suite non pas a ung Toi qui l'attirait et supporteit, mais bien cu Moi aiz 


oO {u in du Fils du Pêre éternel présent en elle LE MO o 


"nm zgo g umi mlite tinere". vout fiire: Je suis ls grovitation; de meme | 


que ie soleil dans le mnde visible se porte lui- me et ttire les plan- 


E -tes, de mene Je suie le vrai soleil du monde invisible qui se porte lui- 


-ane et ettire et soutient les autres etres. N'ayez pas peur, car de suis", 


Cependant Jésus-Christ uerchent sur les eoux revèle encore un uystère, 


RA celui au Soleil du mande spirituel et dł centre de la gravitation cé= 


| “leste. Car apa seujopeat qu*41. se tenait sur les eaux - ce qui suffirait 


bataan a 


pour revéler et déuntrer cette vérité-1à = uais qu'13 marcheit aussi sur 


[lee seux, Ce aedo ge nouvait dans une direction bien définie dans le cens 


ro | . /dansîlequelle remmient | 
— 9 A o Z santa. mercha1t vers le berguef see disciples. 18, 


= dons sa marche vers la barque, est déja contenu en garne et se revele əssen 


© -tiellement son veuvre entière, teuporelle et éternelle, Coedo SON sacrie 


| srice, | sa résurrection, et tout ce. qui implique sa promesse: "Tt voici, je 


o me D XANDAN avec vous tous les Jours, jusqu'a la fin du 


onde" 
Ia „barque avec ses disciples est donc et sera done jusqu’ la fin du 


LE Bates le but du Je-suis marchant sur les eaux. So enstese, son recuéilie- 


‘ment profond en soi-uêue, ne l'éloigne pee dés nevigeteurs sur la mer agi- 


o tée ds l'histoire et. de. l'évolution et ne le fait pas disparaitre dans 1! 
| eutre mer = la mer calme du Nirvāna, “#18 bien au contraire 11 comporte la 
< merche ~ = jusqu’ a de fin du inde æ- après la barque avec ses disciples, 
Les GERS eruites du désert, _l'extese psycho-s>ma tique de Ss inte Thérèse 


o de Tierre, Jésus-Christ merchent eur les eaux = l'ensemble de ces faits 


de le gravitation céleste. Au spas c’ est a cotte Tin que nagas 
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devrait faire re rai tre à: notre esprit le réalt té spirituelle et manifeste 
al 


gp 
“St UE 
aa rehna iini HER 
a pa 
Fe 


HU: 
; NE |; 


anil 


] 


| 
j 
étendu sur coe chases, ~ 


ET faut cependsnt y a jouter la considérstion des foite en apparence ap- 


Re a l'ordre de la gravitation céleste mie qui en sont, ‘en réellié, . 


| le contraire, Les faite que j'ai en vue sont ceux de la "1évito tion", Co Èo de. 


San leos cos de | l'élevation du corps de terre ,que l'on pourrait être tenté de re- 


erar conme de la mene na ture. que lee tavissenents psycho-soua ques LS 


aux, 
Ainsi lə E à'attribue : 8 | SIMON le aglcien qu'il pouveit 8 élever 


o  physiquenent dans l'air, Des cas de l'éleva tion des üédiuns sr: rites me 


= aussi. connus de matre. teups.o 


Il est caractóristiçue que meme Gérora van RLTNRERE, qui vraiment auroit 
med iuns 


pu sovoir mieux, ne distingue pas le 1évitetion des HAilÉé de celle 1e api 
| Ls 


2peampa ene le ravigserent des saints. Voici ce qu'il a a dire aeo-sujet:- 


MEXA 


“Le. eu he de 1s lévitotion a été affirmé pur Plusieurs sainte por- i 
_ esSonnages, des religisns hindoue, boudhiste et chrétienne. Ile s'élevaient | 
en l'air à quelcues riede de haut et Planeient pendant Guelque# temps 
_ Sans aucun soutifi8 materiel, | 
E Ce fait a ete caneta té chez, de PA Səints et seîntes de Iré glise | 
| Catholique, /xf Jde we borne à nozner la Grande Thérèse, (XVIL ene ‘étscle), | 
. 89n Contemporain Jean de lə ROIX, Fierre d' Alcantara, à la tue ue époque i 
aussi, puis un reu plus tard Joseph de COTERLIN? (1608-1628) qui 5 été cf 


ie Volant pər les aire plusieurs: Polso... Ce phénozene a Sté narré aussi | 
«+. 46 plusieurs médiunus, maie aa lheureusement presque sons exception iba 


ra 


_/x/En effet, on trouvera dans les- livres de “a nEn A ra divine, natu- 
:+relle et. diabolique" des cas de 1évitétion d £t.Anbroise Sensedonisd(T. Top. | 
~ 168); St.Fhllippe de Wéri(p.518) ; Ste: Théroso d'Avila (p.46): Ct,Thonse dt i 
 Aouin( p, 467) St. Sauveur r d'Horte(p. 473) :Suv. Ihonas de Villeneuve(T.IT,p;18); Ste . 


‘eu lieu done 1'5bscurité Complete, HWE seul, l'aurait acconpli une fois . 
en pleine lumiere. Il faut reserver son Jugezent uT ces faits qui seb a 
lent incroyables” ("Tee Wétesciences blologicues- - Métaphyslologie et 

| Métapeychologie", Parie 1952, p.154,155) 


$ pait mL T CR 


-Catherine de: Slenne(p.2n9): Jeanne ‘de Garnlole(p.286): Ste karie d'Agredae et 


T Ote 


¿Dapinicue( p.329); Sv.rierro. _'#lcanteré(p:£49) ; Christine d'Admirable(p.345) 


: Adélaide d'Adelhsusen(p. 348); Espérance de: Prenegalla,ot Agnes de jPhouelp. 349); i 


C Ste Cole tte Nalua ce de Gironne Antoine de St Reine, St. Frangais d' 


ssise(p.550) a 


Bérngrd de Gourlésn,s lseph de. Crpertino( p.851} : Jeanne Rodrigusz,Zowinicue 


-~ de e 
de 


| —cultiene avec un profond repect” aveit 8 dire au sujet de la lévitation, À 


| tinotton de l'élevation du- corps due Ə l'attraction céleste et de l'éleve— : 


-tion du corps opérée rer l'action repoussente élecérique dirigée en bas, 


La différence est telle qu'elle est C9 


ballon rempli d'oir ,Cheud et le vəl à! 
ar le. courant qu? verre Sete 


stein(p.%6£):nomien de Viceri(p.364) Agnes de Chetillon, Michel Tezsar 


Téeus-torie(p.361) ; la: Belinheureuse Gersrdesce de Pise, Elisébeth de Falken- 
| » et Pierre ; 
e Regrlade( p.265). // No te de l'euteur de la Lettre // | ak Tu i 


-Voilà tout Ce que cet auteur "qui 8. pendant un densos: Studi l'nc= 


Hyas cependant lieu d'en dire- davantage. C'eet en preuier lieu la dise 


green 


wparable a gelle’ entre le vol d'un 
uné fusee du au repousseuent effectué 


rot Die Sida ie Le. 
Pain A RS ITS D RS RTS PCR SORTIES 
ra Cp Eag g LÉ ARR RARE Vs TPE TROT ri E Ma 

ser À on Herp ee enang ` 


“ln ch ur) 


Voici un cae de 1évité tion qi 


Un monsieur d'ège Loyén { i1 


gann de voyage dans un comparti 


-temporein. Te aneieur américa 


` occultisue littérsire. ou verbol 


; o 


ui m "est connu : de la preutèremeinie 


était enéricbtn ) -canvereoit ayec un. coupe 


“ie sa ne p PE 
es Pots Le FA QE ms dE 3: 


uent a'un traind interne Tieren Eur pots e 


conversation roulei t sur les divers Courants et né thədes de l'occultisre con: 


in avançait la thèse radicale qu'il ga un 


» et un occultisue réalisoteur. Le rrenier Ág 


He le serait guère sérieux et se n'est Que le dernier qui serait digne de ce 


E aI Coune sn"kerlcuteur no. s 


EE R visibles soient le ee 


e laissait pas canvsincre que lee faite de ré- 


ul critère de la valeur et de le vérité, le 


‘monsieur euéricain le crut bien Ə FrT9pos de convaincre Sən interlocuteur par 


. une démonstration de fait e çe 


qu'il annonça, L'ayant annoncé, 11 s'allongea 


© o RUT g se cruchette Cir n ‘y avait que ces deux personnes dans le compartinent) 


O et se uit a respirer rrofonééne 


‘où deux ninütes san onrpe, étendu qu'il l'étoit sur la couchette, s'éleve len. 


teuent en l'air à la hauteur CH 


o not pendent une minute : a peu prés. 


Cette démons tro tion n'ayant 


` v profond, le naitre : enayue de 1 


| ne se montra Plus. 


Ce qui néri te d'être signalé . 


: son organise afin d'en faire å 


|. ondes consécutives, le repoutei 


oo en lair. Ii ne s'est pes élevé 


| plus hout: exigorsiit un effort e 


nt en gardant le si ionia Complet. Nans une 
une cinguentaine de centimètres et restait plea- 


Svou e ` dans Sn EE que du dégoût 


Svitation quitta  bientst le coupertinent et 


1380 Nc ui ne, It 


et ge concentrer. entièreuent sur un centre de 
iBner 10 courant d'énergie qui, egissont par 

t de la couchette et le faisait aingi s'élever 
trèers haut, perceque , ce semble, l'élevation 


xceerif, L'exrériuentoteur, le démonstretion | 


` fotte, avait leir fatigué eç n'avait TE de converser. Ia diminution 


| de l'énergie en lui était tien évidente, 


Guant aux udi uus spirites, - 


|: L'obscurité : ou en pleine lunièr 


du controle - rien ne g’ oppose, 


| stbiatté et 18 rõalité etno de 


des 3bje te Corte des tables, ottestés rer la photographie, rourcuoi serai tet- | 


TA -11 Anpoesible que ‘les ušdiuns, 


oi 1’ air, en tont guobgets phy 
‘autres bietes  Physicuese 


= n'importe que leur {évitotion ait lieu dans 
6, la visibilité n'étant Point le seul moyon 
du point de vue herué rique, à admettre la pos- 


leur lévitotion, S'i] y a des cas de lévite tion 


eux ` unes, Re pourreient-ils pas être élevés 


arauez, per la meme. force qui le fait pour les 


Î 


| WRR 


odn dit: l'énergie motrice produisent les phénomènes physiques aux «éa n- 
ae módiuniques éma ne du nédium. Meis pourquoi cette énergie, une fois a 
| tériorieée du médium, ne peut-e11e pas élever 1e médium lui-même? Toureuoi 
pn peut-elle pas trouver un autre point d'appui que 16 corps du nédiun? 
‘électricité huusine sortant de l'organiene au 64 1um peut bien en foire 
| L'objet å de son action - ce qui d'ailieurs "est narró de plusieurs nédiuns" 
| (Govan RITNRRRE). Mais ce cui ort inportant de elgnolér pour les cos de la 
| lévitetion des médiums ert que l'agent de la lévitation des médiums est le 
O e que celui qui effectue lo lévitotion des tables ét d'autres sbjets phy- 
| siques et que, par conséquent, il n'y a pes - et ne reut pas étre - question 
E 1' effet de la "gravitation céleste" ou spirituelle qui agit dense lee cas 
du reviseoment des saints. 
e Il ya done trots cotégories $8 lévitation du corpe hunain; le ravisse- 

i; E aù a la" gravitation céleste", la 1évita tion due au courent de l'électri- 
ti husine énis volbatoireuent ( magie arbitraire ) ou invəlontairenwent 
€ néd uni té Ja Le lévitatton “3gique arbi traire ( que la tradition attribue 
a Simon 1e Vagicien que St Fierre fit touber rer 1e prière ) et le {évite- 

| En tion médiunique ont cosh en commun que l'une et. l'autre e ‘effectuent per le 
| tre électrique énensnt de l'organisme huunin et agissant par le rerousse- 
ment, en quoi elle- diffèrent de la lévitətion dee sainte cui est due a 1! 
| attrsotton a'en haut. | | 
i En ce qui concerne le centre dont on fait ésaner le courent nécosgeire 
| pu le 1évitstion. "eluonienns", c° eet celui du "lotus a Quatre pétales” 
i nirs ahā r a. chakre } où se trouve la puissance du serpent 
"K n n d a l i D A à: 1e force électrique letente. Nr, cette "puissance 
serpent” peut etre éveillée et dirigée soit en raut ( Yoga), soit en bas 
et au dehors ( magie arbitraire), Tene le dernier cas, elle sert d'agent dans 
lè lévitation. G'est einsi que 1l'occultinte auéricein, dont la démonstration | | 
de la lévítation nnus venons de rocnnter, evrit accompli ce phénnene. | 
7 Mm peut , sans allor dons les détails, “entionner dans ce contexte les 
| | sorttes des ercibres et des sorciers de cape gne dnnt on recante qu'ils Ss6 
-servaient des Bbalois" -E cette fin. Or, le courent répoussant ésanont du | 
centre de base produit bien L'Alupréseion d'un feisceau en forme de blai, les | 
| sorciers, bien çue dédublée et lalesant derrière leure corps Physiques, se 


| muvent de. ls menîère des fusées a résection L9d8T n6s 
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En Estanis les geng de la caupagne posebdeht un terne | epéciel pour ce py 


+ be. qui get plus adéquate que "balei", sevair"tulehaā&an b", ce 


cut s veut dire :"feisceeu de: feu”. 


Esg S 'ensuit asne do tout ce ni précede qu'il ne faut pas jetter tout 


ve le LOLO moule - et lə 1évitotion des saints, et la lévitation "simonien 


ane" et celle des médiuns. Il n'est vro ment pes chəse surhuusine de les dis 


7 te ne que 


| -tinguer avec clarté suffisonte Four. ne les print confondre, pourvu qu'on 
se danne de la peine, | | | | E 

Ro Revenons au sujet de 1'ho:.ne Gui vit eus la loi de ls grevitation côles- 
ete - = de Fendu , Ob voyons qu'est ce “que c'est que de vivre sur terre 


e en étant, en mene toups, attiré per le "chaup de grevitotion" céleste, 


Le lvi de la Rravitetion, de l'évrlution et en générs) de ls vie torrert- 


ss est l'enroulement, Cea. de de le coagulation de l'étofte mentale, psychi- o 


que et rhysique sutour des centres relatifs de gravitation, tele lə terre, 
de: nation, l'individu, L'organismo = tandis cuo la loi de la gravitation, de 


| l'évolution et, en génersl, de la vie spirituelle esu le ra yonn nnenen t Coedo 


o ae l'extension de l'ésofte “entnle, psychique et physique à partir d'un cen- 
etre ebéolu de gravite tion. =- "Alare ‘Tes justes resplendirsnt coms le so- 
ein dons le roya ue de leur Fère” (wa tthieu XIII 43) = voila la ceraoteri- 


2: reton précise et cupréheneive de la loi de gravitetion céleste, 


_ Le foruule correspondente exprimant l'essence de le loi de arvi tation 


Nour: ee “trouve eu chapitre VI de 1e Gahèse:- "Les géante étaient sur 


o F terre en ces temps-là, prés. que lee fils de Dieu furent venus vere o 
- filles des boues, et qu'elles leùr eurent donné des sea ce ent 
n -héros gui furent lopux dans l'entiquité", (fen.VI,4 


. Les"file de Diou” { ben 5 ha-elo h i LE c.a.d. les. entités qui 


| vivotent dans le champ de gravitation divine, châBgèrent de champ de Eravite- 
tion en cédent Ə l'ettrootion de le posséseinn ou de l'enroulenent et donnè 

| «rent netosence « aux êtres doués d'une grande force d'enroulesent - aux "“Gé- 

g anbe” € na RAA LA R } o Ila échangbrent le rayonnement ( l'état der fils 

o de Dieu ) pour l'enrsulenent { l'état des géants eur la terre), Ft depuis 


De tonpa-1à, le mando de denaron one produire le_hóros fort {ibbor), 
tend a f 


sire naître le héraut du Ta ya. e ent 


e monde du reysnnement tsaddi k }) ju le "Juste" gur la 


| terre.IL n'y a pas longtenps encore que Friedrich NIETZSCHE s'était déclaré 


hautenent chaxph£n de L'idée] qu gibbor, du "surhonne" (Gebernensch) et ,enco- 


Le: une fois battait de Verges, tresseit ı uné cour inne d'épines, la «ait sur le 


rin 


NE A 
i aire : M nt LC 


. es. 


.. tete du Tuste, ui donne it des eoufflete et s6 un de Tul dane ses livres 
ne Forio” et "Antóchrist". i T 


; i a t i z «ao à Mahanta: + 
‘+ : i <Y Ce ve z 
. 
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Te monde Set divisé en ceux qui adorent le "gibdbor", le Féros fort, e & 


| ceux gui aiment le "tepadik" , le Juste. Nietzsche n'avait fait que manifes 
O stor avec fnrce et talent qu'il en est ainsi. 
o Oui, il en est ainsi. Ja gravitation terrestre, "la chair", pousse l'hu- 
O" manité vers 1° Label de l'enroulement, c.a.de de Ia pos session, de la puissan. 
vs et de la. jouissance, et la gravitetion céleste, "l'esprit", l'attire à 
|a'iaéen du reyonneent, c.8.d, de la reuvrets, de l'obéissance ot de la cha~ 
E Que les accultiestes, éentéráðėtes et hornótis tes ge rendent e 
T état des chases et qu'ils comprennent que le seul parti qu’ ile peuvent 
| prendre sens trahir l'êue de la Tradition, c'est celui de se ranger résolu- 
. tuent et eane réserves du coté du re yonnewent, du Juste, du Pendu l Qu'ils 
| edrndanent les rêves at les fentoues ayant trait au "surhomme qui hantent 
| encore certaines fraternités et rois iée es tériques eit en guise aè ¥øgz 

| H 


` "Grond tettre" ou af "Grand Initié", ou ÁÁ "Apchinage" ! Gue nos communau- 


-tés deviennent cellen des gens qui apprennent chez tout le monde au lieu 


-d'enseigner è a tout le únder Qu'elles ge recrutent des gens qui vivent dans 
de conscience d'avoir éuVreien ! 1 Qu'elles esient ques, breg, à l'attraction 


| céleste qui agit en éveillent le penchant et l'emur pour la rébvreté, 17 
| obéissance et la chasteté ro 
e r Nous devons nən seulenent Voir et penser clair mie encore vouloir clair 


O Car an ne peut pes servir deux nai tros a le fois. 


Je me euis é11 gné du sujet de l'état caneret de Ho qui vit sous la 


dot de la gravite tion céleste. Revenona-y, 


Deux choses cerectérisent l'état de I'home a spiri suor: ce qu'il est Sug- 
| pns du et qu'il Set renversé. 


RATS ce que S£einte Thérèse aie du Premier trrit coractérie vique : 


| on semble que l'age est dans un tst tel qu'il ne lui vient aucune conso- 

=: =lauvion du ciel, ou lle n'hebite par encore, ni de la terre, où elle n' 

©- eet plue et d'où elle ne veut print en recevoir; elle eet pour ainsi dire 
 crucifiée entre 4e ciel et la terre, et dons sa souffrance elle n'e de se- 
€ e ni d'un caté ni de l'autre” i "Vie" chop, XY ) 


ao T eat suspendue entre le. ciel et la terre; elle éprouve la s91i tude come 


| eplète. Car il s'agit 18 non plus de la solitude nTrdinsire sù on eet seul 


dons” 1e mnde, mais bien de ls solitude couple te Ù on est seul parce qu’ 


on est au dehors "du monde = Əusei bien terrestre que céleste. "Tronsportée 


inst dane ce désert} , 


Lane peut bien, ce semble, aire en toute vérité 


< comme le Prophète royal: "Jiel veillé, et je suis dove 
=: solitaire eur le toit"(Pa,101). "T'lueginé 4ú "Te vida, 
| lait de le sorte, se Aa dans cette solísude.., 


, ao a a aT 


nu come le Possereau 
au nonent où il par- 
Guand je l'éprouve 


2 


SK 


. Kene Lr Cti ALt. A'i 
a latl LAE 


l | l ee pes Se en 91 S Qe, apg SP Une. 
st surtout de telles pe 


2 T A eh 7 RE 
nil o 
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315 | 
noi- ele , e ra elle ce veret, eù 11 me seuble que ce qu'il expr ine 
s n 2 eons2letion devoir ouo d'autres personnes, 
renne, Ont pesse paf ces) rigueure de 1a: _s911itude” 
o | CORUE: (Seinte THÉRES SR, "Vie", chap.xx), 
_G'ert 1e "point zéro" entre les: chaups: de: ‘erayifetion terrestre et célese : 
g'éleve | | 


ni: ct est de ce "point zéro" que l'âne, AR en contemplation 


des choses célestes er divines, soit descend pour agir dens le doma ine ter- 


rostro et uni, unie c! ast bien 1 ie tou. CO son séjour Perusnent.Après 


= L'éleve tion et: A'oete > sccoupli, elle 7 retourne. La solitude du désert entre 


‘les deux mandes est. 88. doucure, 


Moutre troit caractéristique de L'homme spiritue) , C'est qu'il est 


r env o r s é. Celo Vout dire proulèreuent que le "verrein solide" sous 


se pieds se trouve. en hnaut, tondis que le terrsin d'en bas n'est que per 

£ ception et Problène de $a tête. Deuxiènesent, cela veut dire que sa volonté 
est liée au ciel et. se trouve en contact indie & ( non per l'intermédieire 

` de lə pensée. et du sentinent) avec le. mnde; spirituel, de sorte çue son 
Huloir "salt" des choses que de tête, « ce pensée, ne seit pas encore et gue 
ES "est l'avenir L les désreins célertes pur le futur, qui opère. dons et par 


: 8 vol nté lut: t que 1! 1 o à él i est"l'ho 
y Mid e La è a L exróri epce et la pno re du pass te 
. de désir", 


TE le sens de GClaude-Touis de Saint-Martin, o C.a. Ao l'homme dont 


la volonté est en haut au-dessus des puissances de sa tete: de ta pensée, 


de 1' imagination et de la nénoire 


Or, le repport norusl entre la pensée, le sentiment et le volonté chez 


Un hoiate. civilisé ot édugué est que sa reneés éveille le: senticent T diri- 


OO g la volonté. La pensée 40e le role stimulateur, au moyen de l'Adegina- 


tion, envers le sentinent, et le rdle éduca tår, au moyen i l'imagination 


| et du sentiBênt, envers la volonté. Avant d'agir, on pense, on imogine, on 


sent et ere on désire et agit. LU 


st | | 
Un n TEAR ainsi de "1'houne spirituel", Chez lui, c'est la volonté qui 


ue le rôle stinnle teur et éduce teur envere le sentinent et la pensée. Il 


— AfÉL4 avobora, puis 41 désire, puis il sent la valeur de sən acte, et enfin 
un le comprend. 


humanité devra g opérer .… 2, 


| sens gu'il a issait C9: 
"01006 HAUTES et per 


 Abrahau quitte a20 pays. ete et ge rendit, en traversent le désert, en 


| un pays étranger où, “des siècles apres lui, , un peuple eu do lui devra trou- 
Aal 


verg 8e patrie et. d, encre der siècles pèus dêra, l'5euvre du salut de 1' 


avait-il tout colp + Oui et non, Oui, dans le 


ake etil le_səvoit e vəl>nté étent éprise par ces 
leur grandour et leur portse, Non, dens le sens qu’il 


4 choses ee réelireront-olles. 


de 516 
da da 


n avoit pes, dans sa pensée et son ue gine tion, "a plon ou en Progra una 


ui 


cleir on ce concerne couneñt, quand et par see étapes préciséuent ces 


| E T A 
É Cr, le certitude qui soisit en premier lieu la volonté d'où ue répond 


| sur le sentiant et eur la pensée, est précisément ce que l'apotre Paul com- 


| prond sous le terme "le f4" (pistis, f i a e s ). Selon lui "le 


“foi. get une ferne assurance des choses qu'on espere, une démonstration de 


mm ë Mm ë ~ ë 2 æ em 


celles qu'on ne voit pas". 


-O Et "oleet par le fni qu'Abreham, lors de se vocation, sbéit et rortit 


prur un lieu qu'il devsit recevoir en héritage, et qu'il partit sens 
savair ou 1) allait ( Hébreux, XI, 1 et 8 


| Abrehu avait dnè eu “une ferme assurance âes dieis qu'il espéroit" 


après avoir éprouvéé leur "démonstration sans les voir", C. d. sa volonté 
O sevatt, tondis que sn Seprit et an iragino tion "ne voyaient pas" ou n? 


| avaient pas i ane sarte d'assurance propre à eux. Guënd wene, il béit et 


UE partit sens savoir u il alleit, cb. a, il a agi t avant que ga pensée et son 


| m Here 
= Ameginetion eussent compris le monde entier iupliçué done son acte ./Quand 


DR partt dóig, sa tête suivait ses råfas; ; ses piede étoient alors "en haut" 


E en tent qu'ils exprinsient le comusndeusnt du Ciel et se ve te leur sbéissait 


| | Jors de sv vocation, 


vtr de lə. volonté. 


| KET était tournée “en bas" en tnnt qu! 'elle ne voyait que les privations, les 
| risques et les rérile de l'entreprise. Abraham. se treuveit donc précisément 


_ dense l'étet -du Pendu de ntre Aroane. 


© MCtert per la foi qu'Abreheu, lors de sa vocation, obéit et partit..” o o 


obéit... : - voile: la clef du mystère de la fi, du sa- 


z Ia valonté: ost une force active; elle n'est pas naturellement un organe 


| | de perception, | sfin qu'elle puisse rercevair, elle devrait - non: pas devenir 
o passivo, cer. alors elle. e'endormirait su s` évonruireit, car sa nature neme 


à est activité et en cessent etre active, elle cesserait etre volonté -— chak- 


-gor de centre de grovitetion, cea sde se transformer de "ua volonté" en 


un volonté". C'est l'ecte intérieur de l'amour seul qui: peut accouplir le 
| chongenent au centre que la valonte sert où autour duquele elle gravite. Au 


| Heu Ge: graviter autour du centre "uoi", elle peut s'orienter vere le centre 


toi. Cette transforma tion, effectuée per l'enur, Sue “qu'on appelle 


"obéissance", 


o r, o? ost par l'obéissance que la volonté peut percevoi T. Ce qu'elle paut 


pe percevoir ou. recevoir infus, c'est la revelation dfen haut qui l'inspire,ia 
rise et la FENTE 


917 
>r C'est ainsi que ls Volonté. des martyre pouvait tout supporter et que la 


a volont a des theuns turgées pouvait. tout accomplir, 


h Le vocation d'ébrahaz etait un tel sotë de la révélation . intus “Et 11 


e dit l'Apotre. Il fout y. a jouter cependant qu'il obéit meme svent son 
n TA Cer le voca tion elle-meme présuppose . l'obéie csance, le trens-centre- 
Co ijeki de La volonté, qui rend la. volontè capable de recevoir lo vocation 
d'en haut. Csr lə volonté doit etre dé je en état d' obéissance pour qu'elle 
| puisse : percevoir XkIGEIFÈER l'inepiretion ou L'intui tton d'en heut et rages 
Love l'enpreinte de le vocation, c.B.d. 1e don de le foi. 
oIa foi, Ce don. surnaturel dont a Set question ici, n'est pag la mème 
chose que la confiance naturelle raisonnable et mrslemnent fondée, quên ne t 
>o enu une eutorité. la confiance qu'on wst en un uédecin, un juge ou un prêtre 
~ a ear que noturelle. En effet il ect Teisonnsble et en 8ccord avec la jus- 
donc 
1 tice huma ine de reconnaitre l'autorité des experte éprouvée ,#£ de leur pore : 
ter AAE đe la confiance. Sainte Thérèse portait une confiance complete à 
ee confesseurs gui. cependant s s'étaient tronpés dens la Guestion grave quant 
ue EJ de source de ses expériences uyetioues, gnos tiques et megicues, no bannent 
m elles provenaient de Nieu ju du démon. Mois dene le conflit entre la foi 
surnaturelle et la confiance na turelle qui eut Lieu en elle lorsque ses. confes- 
7 at et les théslagiens d'autorité avaient déclaré ses expériences ppiritu- 
elles provenant du démon, c'est lo foi qui l'emporte, Car K-ý/Śtoit le con- 
O an entre l'action divine lumédiote et authentique sur la volonté, d'un 
|. part, et la confiance de la pensée et du sentiment humains en une autorité 
ae n' ‘est qu'une source de deuxième la in, C'est non seule:ïent en elle gue — 
UE de révélation divine authentique 1 'eupor ta” nois encore porta- t-elle los con= 
| tersours e et les théologiens en question a reconnaitre sən authenticité, 
| Les. ravisseuents de Sainte hérese éteient celles de la foi, cb. a. de 
L'union de la valonté a fieu sui loiesnit derriere lée autges puisssnees 
de l'êne, sevoir la. pensée et 1'lurgination, Vaici ce qu’ elle Šg dit: 
o te que je puis dire seulenent c'est que. l'âne ge voit unie a Dieu, et i 
. lui reste. une te11e certitude de cette faveur, ,au'elle ne saurait en avoir 
> .: 8ucun doute, Tel, toutee loe puissances ( pensée, imsgination, méunire } 
= defeillent et sont tellenent suspendues que, je le répète, on ne peut nul- 
>o lenent couprendre qu'elles agissent, Si pré cé demie nt où 641 tait sur quel 
.' ‘Que scene de la „Fassion, lo mémoire la- perd de vue, comme si on n'y avait 
conie Jamais peng on: lissit, on ne çauprend rien et on ne peut se fixer; 
< 8 on. pria Den, c°? eet, la uene chase. Fu ainsi cet importun petit 
<- pspillion de la mémoire se brule alors çomplètement leş ailes et ne peut 
‘plus voltiger, Certes, la volonté dit etre bien sccupée à: aimer, mais 


elle ne comprend pas Comment elle alno, I! énténdenent, s'il entend, ne seit 
ie comment il entend; du moins il ne pens rièn comprendre de ce qu'il 


entend: dune x paut rien comprendre de ce amd; Quant à 


m1, il aUXSRBÈE no ms semble pas qu'il en snde, car, ainsi que je l'ai j 
dit, 11 ne s'entend pose lui-nene., 

e T1 faut bien remrGuer, selon moi, que la suspension de toutes les puis- 

ean.. si longue qu'elle soit, ort toujours ` tres courte, et quand elle 
durer-it une deni-heure, c'est beaucoup. Tour m1, ce ms semble, elle n'a 
Jensis duré si longtemps, T1 eet vrai, qu'on ne peut guere apprecier le 

: temps qu’on y demeure, puisou’'sn eet privé de Sentiment, mais je dis que 

._ chaque file cue cette ’#uspension a lieu, 11 s'écoule tr es reu de temps 


‘Sen que, guelaue puissonce ne revienne a elle-uene. Ie vəlontó est celle 


| Laute, usis lee deux autres puissances ne tardent pes à 
l'impsrtuner de nouveau, Come, la volonté demeure ferme dons son Calme ,e11e 
les suspend de nouveau; et après quelques Instants ces deux puissances ren 
vieñnent a leur vie nrdineire, I.'srsison peut, au milieu de ce va-6t-vient, 
se prolonger et se prolonge de fait rendant uk ue e heures. Cor dès que 


_ ces deux puissonces nt commence a, s'enivrer en goutant de ce vin tout ce- 


leete, elle retournent facilement à la. suspeneion sfin d'etre beaucoup plus 
avantages. Elles accompagnent done la volonté, et toutes les trois ən- 
-semble eant  Piongeos dans la j Chop. XVTIT ) 


Oo, lo vəl>nté unie a nieu st les deux autres puissances suspendues, c'est l' 


o étt de l'ère recevant le > don surne ture] de la foi et ç?’ est bien la fsi ainsi 
2 „expérimentée qui tri mp c chez Sainte Thérése des on RELOE dus à lə confiance 


: . eu'elle portait aux thélogions. 


LA état a'êne, décrit par Sointé Anérèce, correspond encore en tout a l'état 


Lau Peide de notre Arcane. Gar, come Jui, l'ame de Sain té Therese y ost rens 
| versée : le volonté devance la tete ( 1'entendenent et le mémire ) et s'élè- 
ga Pa d'elle, La volonté y reçoit L'eupretnte divine que la tete com- 
prendre une fois =- où DR | | 

+ ne A'Her “tiens pre tique aspire à ce que lee deux sutres péissences fas- 
ai coupegnis 8 18 volonté au ponent où ce tte dernière eet en état de l'obé- 


: Assence ciuplete envers 1e Divin, C. deda qu'il sepire a le réalisetion. de la 


M UMA 


| dernière Phrase du texte, çue ne venons de citer: 


"Elles | ( les deux autres puissances) acconipegnent done la volonté, et toutes 
‘Les Trois ensemble sont plongées dane le joie" - 


| = ajoutons: dens le joie dé l'union, de la connaissance et de la réalisation 


future de Gi expérience, 1Feruóviene  étont/enceubre de la uyetique, de le 


-gnoso et de la magie divine. 


L'Feruétiene pratique s'applique donc a éduquer la- pensée et l'imagination 


S où lə uónsire } a marcher l'égal Ge la volonté, C'est pourcuotî exige-t-1] 
dde efforts Aa cons tente de la: pensée et de 1' imagina tion combinées pour pen- 
ser, uéditer et contempler en eyuboles, le syubolirme Stent le seul moyen de 
pénis la pensée et l'iugina tion cepablés de n’ ètre pəs suspendues lorsque la 
| volrnté subit da révélation d'en haut, uaig bien le joindre dans snn acte de 
e l'obéissance: receptive, de eorte cue irous ait hon seulement lo révélation de 


4. foi pate encore qu elle | perticipe de cette révéls tion avec son cr di 
Por se mémire. | | . 


ru 
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O Voile le point principal do 1'Hernétisme pratique eb, en mene temps sən 


à a le mystique chrétienne. Je dis, à la wys tique chrétienne, no pas 


"S lá thénlgie uye tique chrétienne. Car la théslsgie rationalise ias MERT 


risut de ‘expérience mystique en en dégogeent des regles et des lois, tan- 


dique L'Rerné visme veut foire: participer la pensée eùt l'imogine tion de cette 


expérience, Son but se trouve dane l'expérience elle-meme, nən pae dans le 


doma ine de ‘en explication et. de enn rglenento 


En attendant, l'herué tie te est un "rendu", lui aussi. Chez lui aussi, la 


pot prédomine au début et pour un long _Veups apres. C'est parce qu'il est 
RE tache difficile ot exigosnt une ascose intérieure de longue auréo, celle 
(der rendre le rensée et. 1 imagination capable d'être présentes et debout pres 
| de l'autel où s ‘alluse LL brule le feu de la foi. Male, avec le temps, la 

| lecune entre le cer ti tude de la fni et celle de la conna 1ssence devient de 
plus en plus étroite, Le pensée et l'imagination deviennent de plus en plus 


a ar elles ausel, de participer de lə révélation de le foi a le volonté 


Jusçu'# un Jour arrive vU elles en rer ticipent en coLpognes égales de la 


Wlnté, C'est alors l'évènesent spirituel qu'on désigne -= "Initiation hermé- 


- tique", 
Ainei je eanna ie un hiore cul, étant sldst de l'Aruée Planche et ayant 


été injus tenent offensé par deux nfficiere de la wrine elliée, avait "com 
pris" done l'espace de tenps d'un intant lejrapprt qui existe entre l'Eter- 
nité et l'Instant. Ce fut un écl$ Sr d'en haut reçu et pər la volonté et aa 
: _1'insginetton, Les trois puisssnces da l'ame on furent saisies et illuninees 
H 1e fois, | 


L'Rernètiene s euthenticue ne. peut dnc jamais etre en coatrediction avec 


F le foi authentique, T1 ne peut contredire Gue der opinisne des thélagtens, 


c.b.d. non pes la foi mis le confisnce qu'on porte aux énoncés des théolo- > 


-gions. Chage etrange, les théalagiens sont, Comme règle, des GORS très m- 
| destes et mene humbles, mis dés 1' instont qu'ils s'a secyent sur le choîre 
| ae leur science ot ce drapent dane le manteau de ses "conslusions primairesy 


PE st secondaires", ainsi que 5 et surtout - du "consen tenent gśnéral", ils 


_ changent è a ne les plus reconnoltre. nes Eens modestes qu'ils le sont, ils 


_Chongent zi tout 8 coup en sources d'orscles divins. C'est parce que leur 


science est la plus prétentieuse de toutes les sciences oui existent, stent 
__ l'interpretetrice de la vérité äbaslue de 18 Révélation, Far contre, les 


-Savants des sciences naturelles sont, COG regle, des gens très prétentieux, 


. “male Ta discipline. de. leur science Jex rend modéetes C'ést perce que leur 
a "iono. GSL nodéete, étsnt 1! Interpré te trice. de la véri ité X940 EYO de l'expé- 


d 


C eena a O -st EETON Repos a ed CS 
ue = one ET ES An Renmereeneee t e e 


gen 


Fa Ainsi nus avonée le + phrodoxe: les gens nodéstes deviennent prétentieux LÉ 


` 


| grêce a leur science, et les gens prétentieux deviennent modestes encore 


grbce a leur science. ie danger des une eet de savoir trop; le dangers des 


autres est de ne rien savoir., Aînei le science snpiritue avait-elle déclaré 


par la -bouche de sn représer tent chnscientieux, le physiologiste TU BOIS 


| RANPD, "Lgnoreuue et Lenorebiuus" ( nous ne Savons pes et ne saurons ja- 


mais) a l'égard des sept énigmes du mnde ("Weltrö tsel" ) : 


pS l'esse ce dë le matière et de la force | 
4. l'origue du LUVveent; 
5. l'origine de le sensotion 5 

4. le libre arbitre ; | 

F. l'origne de la vie; 

6, la finalité (7weckusaeigkeit) des etres vivente; 

7, l'origine de la pensée et de la lanel@. 

| = (Du Rois-RAYWIND, "Die aieben Yeltratsel", 1880 ) 


T P'eutre port , ål ya cer ti tude couple te chez certains thévləgiens nn 


Š seuleuent a l'égard des énigues ci-dessus nais encore quant a la destinée 


. de 1'eue après la mort du corps et & ce qu' elle peut et ne peut pas. Ainsi 


o nous lisons : "À sa sortie du corps, l'axe n'est plus en état de changer 


‘Sn brentntion LOT: 16, ni de se dodire de sə rrécédente sdhéeion su péché 


_ sie qu'eu contrsire, elle se fixe d'elle-mexe, dane la disposition de 


Le volonté. où la trouve l'inetont précis de la wrt, devenue inflexible dé- 
‘T7 -e1Tmaie, et rebelle à toute idée de rétractation, de conversion et de 
_ repentir" ( „Cardinal PITIOT, Ftudes, p.392 ) et -= 


"éternité des reines n existe qu'en fonction de l'éternelle rorsévé=. 


| rence de la disposition perverse où etoient les réprouvés Pre 


le vie presente". ( p.594) 


Es © ‘est dance le csrps et non pas l'ame qui compor te la possibilité de . 


| chenger «on oriente tion ur Le et de se dédire de l'adhésion au péché, de 


| la conversion et du repentir; c'est done l'instont précis de la Irt et non 
pes l'enseuble de la vie terrestre cui détermine pour toute éternité la dise 


© position n morale de l'ene dane sa deeftnée éternelle ; le corps moureht foit 


donc. sortir lano a 1! instant de le usrt conme une fusée avec un "progronne | 


| préfixé" ( pre-set Pprogrouo rocket ) pour l'éternité, La uiséricorde de 


Dieu n 'agit done que jueuu'à 1° inetont de lə mort du corps, la deritnée de 


l'äme postérieure n’ étant qu'un déploiement quaei uécrnîque de ls disposte 


e 'RA de l'ame a L'instant de s8 sortie du corps. 


Voila der onnclueions mnsirueuses, Sans doute. Il est daio évident que 


Ta le conscientieux Du Rois-Pe yuond eet trop timide et ouvre, on conséquence 


_ de ce fait, les portee eu scerticiene, le zēlé théologien est, per còntre, 


| ténéreire et puvre, en. cnsécuence de ce fait, lee- por tes a l'incroyence., 


Cor. il est inpossible de croire a la fois et à l'énoncé du Cardinal Rillot . 


. a ot a celui de l'Evenetie qui dits 


. Son ae doue a cent brebis, et qu'une d'elles s' ‘égere, ne laissee toil 
y$ =: pas dans la mntpgne lee qua bre- e AA autres, pour aller cher- 
TE OR E CT A nE h 
De. (Vatth, XVIII, 12,14 

za n est tenu ju croire que 1a miséricorde de Dieu eet limitée,c. 0. do qu’ 
ele ne e! étend que jusou'à l'instsnt de la nrt du corps, ou qu'elle est 
ii idée jamais, c.b.d. qu'elle possede des moyens d'agir aussi 
près l'instont de le séparation de l'amo du corps. Ici l'amour, non = le 
| Justice MECH de Dieu eet en question. 

Du Boie-Re ymond surait dù dire : "ton t donne les Léthodes de la scien- 
an cantemporsine et les facultés do csnnsissence qui we sont connues juse 
egat aujourdhui, les sept e grandes énienes du monde ia cemblenet etre insolub- 
OO lesi wis. si les méthodes et les facultés de connaissance changent une fois 
ER qu'elles perdent leur caractère scientifique, il en seralt autrement 4 
lu des énignes en question". Et ne serait-il pos mieux si le Eardinel Billot 
O dteotte "IL ya dans 1'Rori ture des passages relatifs a l'emur de Nieu et A 
a ch atinent du réché qui, étent donné le caractère de notre raison et de i 
notre: sentiuent ural présente, bien se contredire, Co'uue c' est iuipossib- 
LS ie: qu'ils se centredisent réellement, j'ai forms une opinion personnelle 
sant me senble de les nie d'une maniere esiisfoieÎlte à moi, Meis je ne 
Tente ei elle dt 18 seule solution possible du probleme et s'il n'y en a d? 
| outres et de meilleurs, Ce qui get CADE nent certain, c'est oue la Liberté 
existe et. qu'elle compor te le riscue de l'enfer étornel, quelcue ssit le 
pei sens exacte du nt "éternel", cela étont un dogue de le foi. Quant au usca- 
oo nieno € de do. réalisation 4e cette vérité, j'en ai l'opinion que voici :"-.— 
Re et puis a diroit eon pinion que lə vie terres tre est le aama ne de la 
0 derté, tendis que l'autre onde ect celui de la fatəlité - une opinion qu' 
Hier eureit encore a défendre contre des pertinente argurents d'une thèse cane 

n  URernëtisne pratique est, tnut eonte la uyeticue eem o 
ueu 1! expérience de le foi authentique, c,5.d, de l'expérience de l'étre huag: 
o iain renversé où la valonté est au-dessus de l'intellectualité et de l'ima- 
| eimtion, S Son but rrotique eat cependant de rendre 1' intellectuslité et 1° 
| lurinstion des compagnes égles de la volonté favorisée de la revélotion d’ 


Een haut. | 
| Voici comuent on L'octiève 


fe rot la pensée, en y substituant la logigue morale a a logique for 


nd A fait entrer la chaleur urale dans le domaine de 1e "pensée froides 


` 
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bout, 


_ gé2 
En nene | tôups , on inteliecvualise l'imsgine tion en le disciplinant et en 


la enumettent eux dois de Ta 1ogicue morale. C'est que GORTRE entendait par 


"imagination exacte" ('exekte rMntoetor) c.: a.d, une Rtsrtnitn disposition 
‘de l'Ansgine tion ou elle abandonne le jeu selon l'asesciation libre et arbi- 
| -troire, et 8 *applicue au travail selon l'assscia tion dictée par la lorique 


a mrale =- selon les lis du s symbol iene, 


C'est ainsi que Le rensée et 1! inèginetion deviennent capables de veiller 


et de participer de 1! ‘expérience de la volonté recevant des faveurs d'e 


Cet ‘énncé, Ce qui dirait Li 1eridnire exige une euplifice tion. Ta 


oiei: 


"On more lise la. rensée, en. y substituant la logique morale 3 la logique 


| toraifer ə Cele veut dire que la logique opérant, d'une façon explicite ou 


oo Aupliette n'luporte, avec les formes des syllogisuos où deux surpositions 


aA qu'une peti te partie de l'orgoniene humain entier, ne peut pas etre sncrifié 


sens sacrifier le vie de L'orgniene entier, 


cnetikent ensenble 1'inplicunnt comnun et su la donclúrion constitue 1? lu- 


p pliqué, cede sa fonction de tribunal d'erpel Supren a la logique morale de 
da conscience ('eneciencer en anglals, "Gewissen" en 5llenanő, "Sovest'" en 
| russe e Ainsi la logique de l'erguænt de Caïphe qui persuada l'esseublée 
du. senhédrin de la décision contre Tésus-Christ était du point de vus de la 
| logique forualle inpéccable, étant en nene temps une grosse violation de la 
| logique worole. " T1 esv de votre intéret qu'un seul hote meure pour le peu 
o ple, et que la nation entière ne périsse pas" = voila l'erguxent de Caïphe. 


de ereuuent ect | basé eur le ne logique que la partie est nins çue 1: 


pue Te ae am me ao on 67 me me me on ap 4% aD cp . 


Or. étant en faco. de 1'élterna tive : "Ri nous le ləissons faire, tous cr21. 


de, en lui, et les Roms ins viendront détruire et _ntre ville et noire netion" 


FR Aa 
n la décision fut prise peus sacrifier le hartia pour l'entier, 


Tour la logique uorele cependznt le principe Guontitotif çue lə partie est 


mins que l'entier ne veut res gens réserves. Il y fout encore distinguer, 


= Car déjà dans un rænieue vivent où ce n'est pəs la grondeur Wais bien l'im- 


= portance de de fonction vitale cui compte, le principe en question ere 


Ma. partie est égale a l'entier", parce que FAT 6Zeuple lə coeur, qui n'est | 


“Et dans le dounine uara] et spirituel où oen est que le qualité qui COMP= 


Er un Juste veut plus ous le notion entière, G! il est question non pes du 


M i 


A RARE: SRE ENT ER RE PRESS. FRERE TRE 
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E secrifice volontaire, wie bien de celui qu'il faut sacrifier. Ainsi dans 
_ le domaine erirituel auztaxu žus tagua xinagnn ktt et ural ce principe ləgi- 
oue] peut se tronsforuer én eon controire LORUS :- " la parti est plus que 


Qu en O9 am D an A (m op ea en U EN cn ER ue To me ve 


l'entier" 
mme mu | Voila anno un exemple de l'opération de lə "Logique morale" ou 


A le Jlseiçue us térielle ot qualitative, bien différente de la logique ER 
mel16 et quanti tetive > C'est du conflit entre la logicue au L et celle 
| mde ce monde" que parle l'Apotre Paul lorequ'il dit: =- 
rm. Île ellérent ça et la vêtus de peaux de brebis et de peaux de EM 
| chèvres, dénuése de vut, persécutés, uwal traitós - eux dont 1e mnde n?! 


` etait as digne ,, = errante da ng les déserts et les wontegnes, dans les 
cavernes et les antres de la terre.." { Hébreux, XI, 58 ) 


Je"logique uorele" est Lisndtauia humelne de celle du Logas "qui écloire 
but He vonnnt au monde" ( Jean I, 9 }), C? est la logicue de la Foi,c à od 

p la logicue. de la pensée qui participe de ls révélation accordée a la jaione 
té. Te "isgioue urale" introduit de la chaleur dàns la luuière de la pene 


sôe, de sorte que celle-ci devient solaire, au lieu de lunaire qu'elle est 


lorsqu'elle n'a que le lumiere seule, froide, sans choleur, | 
"on intellectuelihe L'inoginetion en le disciplinent ou eounettent 

| eu lois de 1a logique morale", Cela veut dire qu'une sorte d'asces e ect a 
applicuer a la vie de L? imaginas tion pour transformer en jeu arbitraire en 


rave] inspiré et dirigé d'en haut, Ici c'est au symbrlisne que revient 


. Xe role principal. prépare teur at éducateur. Car le syLbolisce est a la fia 
-imaginatif ot logique, Chede logique selon la “logique morale” 
- Ainsi les àrcanes đu- Tarot dont nous nus occupons ici constituent une 
école pratique de l'éducation de l'imagine tion en vue de la rendre capable 
fo participer, en coupa fne égale avee la pensée "svlørisée" ot le volonts 
"zndiacslisée", de la révélation d'en haut. Elle s'intellectualise alore,c.a;s 
a. elle rerd le chalour fébrile qui lui cet DDES e% devient lumineuse; elle 
se "eélénise" ~ devient "lunnire", tout core l'était l'intellectualité avont 
| osa? 'malarisation" per la te usrale, Le priere qu'on fait pour les ones 
| eu purgatoire: "Locum refrigerti. lucie et pacis dns eis Douine", exprime 
bien ce qu'il fout a l! tuagination pour qu'elle devienne refléchissente, au 
|lieu de fentoisiete. | 
| Ta lzodioceliention" de la volonté, lè "anlarisntion de la pensée ét la 
Tin, "se élé énisetion" ({ ou "lunariea Lion") de .1! tagina tion = Ces troie termes oue 
| nus avons choisie pour signeler le sacrifice volontoire de l'ame do ses 


| puiseances au | Ciel e veulent dire cue lə vrlonté de: ient l'organe de percep- 
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a | | Bu 
“tion et d'ozécutton envérs Dieu, CO uO lə zodiac T est dane le LACLICISHA.? 
dua la pensée dev 1enE chaude et lumineuse a lé foie, ms l'est 1e s21leil 
| dons la HACTOCOE. MS ; Que; enfin, 1'Ausglne tion devienf®rerléchissente envers 
le vérité, ce l'ost la lune envere le soleil dans le LACTIC2EL6, 
| n g' "egit dong du escrifice des trois puissances de l'ame au Ciel. Ce SA ~ 
orifico n ‘eat putre chise que. les trois voeux traditionnels et universels = 
ceux de sblisesnts ju sacrifice de lo volonté, de la pauvreté ou sacrifice 


em nm mm di m ov a nm Pan a an 


de la pensée, et de: le cha e Le té Ju sacrifice de Le duation. 
| C'est ainsi que la- volonté à 19 rensée et l'insgine tion deviennent réflec- 
veurs de le réréls tion d'en haut, eu lieu â'etre des ins trusents de l'erbi- 


| troire humain. 
Cela veut dire, en termes de 19 psycho-physiologie éeptérique, que la dis- 


matto du centre coronal ( du “lotus a huit pétales". } oui eoet toujsure 
bors d'atteinte de l'arbitraire husain et qui est conata sent en étot de 
|: rrepe divin", c D, d. af la disposition du Ciel - s'étend sux autres centres 
ou "lotus". Eux, L'un après l'eutre, se retirent de 1! influence de l'erbitrai. 
| re husain et se plongent dans le "repos divin, c.n.d, deviennent dee 9rgsa 
ET de lə révélation pure . L'organisation CN Ed bu entière hu 
Li sine devient ainsi un ine truent divin. Le É inteté est achevée lorsgue tous 
des sept ( ou huit - dens ce cag rores ) centres smt entierenent a la dispo= 
dation du Ciel, Les degrés de lə sainteté - au point de vue de ER PET 
o | peyeh)=physi19gique hui ne = dépendent de ce ous combien ot quels centres 
DT a la disporition du Ciel. 
ee Quant aux hernétistes, ils n'attelenent pas, CJune TTN a la sainteté 
=. complète : ou tous les sept centres gont mis B la disposition divine, leurs 


| oeuvre et leur miseion - s'il y a miesion - coiportént et exigeägt dos effort: 


Oo et des lebeurs oui présupposent la préservation de l'initiotive huwine, cad, 
que le centre frontal ( le "lotus a deux pétales" ) eu moins reste a 1e dis 


© position: de Le liberté ou, le cag échéant, de l'arbitraire huma Îns . Le "lorus 


oa deux pétales" au Lois, dis-je, reste a la disposition personelle parce qu? 
n est le centre de 1: L'iniviotive intellectuelle, Il peut bien ètre saisi por 
a a lon d'en haut pour quelque tenus > instante, uinubes, ueno heures , 
“ONE DE regle, il doit rester, chez l'heruétiete, : a sa discrévion, Tl lui. 
serait d'ailleure tròs pénible de ne pouvoir penser qu'a ce qu'il eet cause 
-d'en heut ni tourner Le regard intellectuel çue vers ce qui est déterniné 


| d'en haut, 


Je connais un boue qui avoit ainei "perdu" l'usage du centre de 1' inie 


A i intellecvuelle, qui əst à la fois celui de la direction de l'atten- 


FT. ton, et oui - etant hèruétis te = en avait gouffert beaucoup, Il pouvait 


| couprenäre beaucoup et des grandes choses - surtout des choses de portés 


générale - małe il était Coue paralysé en ce cui concerne "ses" problènes 


| personnelles. Il ne pouvait pes penser a ce qu'il voudroit, ni diriger 1! 


=e attention : a ce qu'il voudrait voir et comprendre. Cela dursit quelque Léf 


o tenps jusçu'à la "restitution" a lui de l'usage du centre en quéetion per 


o l'intervention d'un bienfaiteur d'en hout. Je voudrais recoswsnder pour les 


| peresnnes qui. ont des difficultés semblables ou identiques de s'adresser 


Feu 
ea a., Soint Archonge wichel, qui est, ce 1e semble, ami et protecteur tout spe- 


Ooo elal de cette ssrte a" heruétistes que j'ai en vue dans ces lettres, o.a.d. 


ui 


des gens veulent réunir la sn inte té et l'initiation ou qui aspirent a un 


ou saint et béni d'en haut. 


la Iane du duzièue Arcane du Tarat "Le Tendu" rerrésente en premier 


i 1'horue dant la volonté est "zodiacalisée", car c'est 1à l'évène ent 


| décisif spirituel, la "elartention" de la rensée et lə "sélénisotion" de 


© Mimginotton n'en étent que les conséquences. Tes deux arbres, entre les- 


quels se. balance le rendu, portent duze cicatréSes loissées par ieurs 


| bronches coupées . Flloe eant douze, ces branches-la, parce que le Bodiec 


| este un duodénatre d'aouton et d'influence; et elles sont coupées, parce 


tu le rendu cet hore de leur action et influence et que leur essence est 


FT ef lui. is du branches eant courées et inectiges extérieure:ent, etant 


| devenu 1s. yalonté du Pendu - la volonté "zodiacslisée", Cate NnIUS avons 


Pret 1 Te Pendu a absorbé le 7Z7adiac; il est devenu lui-meme le Zadiac. Il est 


o T r e à 2 4 eue dans le vələnté duquel les Douze Feviteurs de 


{etat À ES 3 


1 qui aont. les douze canaux de Sa Volonté, sont présents. 


Car. | d 9 u z 6e est le nombre des modalités de la Volonté et de son 


E pitni sept ost 1e nonbre des woda 11 tés de base du Sentiment et de 1'ixn- 


CoO gina tion; trois est 1e noubre-1oi de 1e Tensée et de le parole; et u n 


CEEA enfin, le noubre du Moi qui pense, 
x ~ ; | z volo F a n c par 1 a tr in 1 te. sous jecente 


| sentenotre 


LL >na de se 
… D. n 
-la parole ot\e la pensee 


sotfjecent au sentiuent er 8 1! lun gins tion, et par le dusdéne ire 


veut. La 


| srusjecent à a la v2Loné et a l'action. 


| Le some des nübree de 1e réelité - Un, trois, sept et douze - est donc 


oi 6 


y in g t=- de UK T ét non vingt-trois, étant donné que le TN 


| wronscende, surpasse et subre sge les sutres hombres cite ci-avant: 11 fait 
_ dû: trois" un que torna ire wystérieux, du "sept" un huitiene p QUÍ lesg en- 
|veloppe e et en fait une unité et il est lẹ "treizieue"- coute nous l'evons 
| déja mentionné - dans le ÉBEKENMEN deverseuent des forces créatrices "20- 
| ayecoles" des Duze £ Serviteurs de Pieu BE Test 1e raison véritable du 
toit qu! 11 y a vingt-deux Arcones “a jeurs du larot, et non pas moins ou 
plus. ‘Car l'euteur : - pu les auteurs, si nous pensons d'aprés la dimension 
| verticele des trois undee euperposés et en clleboretion = qu Tarot s' 
| étoit] proposé de ne dnner l'expression articulée symbolique qu'aux choses 
qui comptent. 0 couen t pourrait-il en compter mins ou plus de xigš vingt 
deux 2! Fourroi t-il one ttre la kanade ~. l‘uhité foncière derriere les 
| mondes du me cree su Dieu, et L'unité fonciere derriere les LGAHABEXBNX 
| étote de conscience aù mieroceus, ou l'Âme ? Tourrait-il passer devant la 


| Seinte Trinité de Dieu Créateur, Sauveur et SoncÉtriceteur ? Nu devont la 


Ditu 


3 trinité de l'être huta in, qui est l'innge anslsgicue de nigu, = de sən 


gch 


| Être spirituel, animiçue et res ? Apres cela, cowent pourrait-11 


| négliger ju reeter aveugle a Hetim de la trinité dans les cuatre éléments 


le rayonnenent, l'expansion, la mobilité et la stabilité, ' ou Feu, sir, 


UT et Terre ? Eg après avoir fait cas de l'acvion de la trinité dans lọ 


| queternsire des éléuente, comment pourrait-il ne pas payer attention à la 


| mnifestetion réelle de l'acvion de la trinité par. le queternsire, c.b. de 


| _ des trois fois quatre mdelités de l'acvion triniteire par qus tre myens 


e la réaliser ? 


Ne pouvant surpriuer aucun des Quatre membres du Non Secré ou du Tetra 


+ es ~ qui comprend les quatre membres ou nombres : un, trois, sept 


et duze =; L'auteur du Tarat conçut et dessina les vingt-deux Arcanese 


ais vingt-deux, c ‘est Cuatre, er quatre, c'est trois révélant un. Le Ta- 


-rot est done l'unité coumentée de vikt-deux wanieres synbo]licues. 


En ce concerne ne PEDAU, les douze brənchės des deux arbres, entre lese 


| quele il balance, sont coupées a Cela veut dire - ou indiquer - qu'il a ró- 


E -duit les douze a un et que c test. lui-meme, le Fendu, qui èn est la seule 


manifestation, mn a, pour ainsi dire, "avalé" le Zodiac, co qui revient au 


feit que an volonté est devenue identique avec la Volonté qui se manifeste 


| de trois fois quatre uanières, Il porte en esi - pu plutôt, = n est ports 


© par, elle > la synthese des. dsuze modalités de “ARAON de la Volonté fon- 
- =alere' et. divine. 


EENI ES LETE AE 
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/ Voila ce que veut dire la "réduction de douze a un". C'est être pendu, 


o 'est etre renverse et c'ést vivre sous 1e signe de te gravitetion celés- 

-te au lieu de celui de la gravitation terrestre. | 
Nous avons dits: le rendu est le Treizidue. Je, être le treizieme peut 

‘elgnifier deux choses : ju la réduction de douze a un - et alore le Fendu 


| représente L'unité foncière des douze modalités de la Volonté, - ou bion la 


E  oristellisətion. d'un treizitne éléuen t synthéricue. Dons le dernier cae,il 


Ve agireit äu gouelette Voui est aussi bien le principe que l? inage Concre =» 
S a | 


te de la OT e Coutu 18 mort et son rapport au squelette sera le sujet de 
| aa 


lo Lettre suivante eur le treizieue Arcəne du Tarot "ls Mort", je vous pri 
_ prie, cher Ami Inconnu, de vous rappeler alors la contexture đe deux pry- 
| | bièuee, telle qu! elle est indicuée ici, savoir du probleze de l'identite 
de le volonté individuelle avec la valonié divine et du probleme de l'arbre 
: -8evion d'en haut dans son duble aspect de l'extase et de la mort. 
Car c tert aussi bien en extase que dans Le cas de 18 mort naturelle que 
le “zodiecoliso tion" de la volonté a lieu. 
| Quant au Pendu, il. représente la première plternotive, c. dede l'unité 
dde des douze mänli tés de la Volonté. Ces dernières sont les couses 
= efficlentes et finales du rayonnement, de l'expæ88eion, de la mobilité et 
_ de la stabilité spirituelles, peychicuee et ue térielles. | 
On trouve une sensation profonde et vertigineuse de ce wens creuique 
A dans 1! 'hyune cosmgnique qu Revedo {í Ke 129). I1 éve dans le 9 ditant 
© au Wins un sentlient de 18 profondeur de l' Inci tətion foncière cosuioue 
o ou le sentinent de la "zndiocolité", Voici 1'hyune:- | 
J "Ni 1e non-Ëtre n texisteit olors, ni l'être. 
… Ib n'exietait l'esp-ce serien, ni le firusuent au-de18, 
_ Qu'est-ce qui se L)UVO i6 pui ssatmen t? JU ? Sue la garde de qui 7 
g ‘bai tece 1'Fau, Anssndoblesent rrofonde ? 
IL n existait en ce temps ni Dot. ni Lanortelités 
Èl n'y avait de différentiation de le Nuit er du Tour, 
__ L'Un respirait de son propre élen, sons Qu'il y ait de souffle. 
=  Kn dehors de Cels, il n'existait rien d'outre. 
One traduction allemande: "Te hauchte windlos in Ureprunglichkeit 
PR | | Pas Wine, eueser doin kein anderes wor” ) 
À l'orioine Les ténèbres étaient cachées par les ténebres. 
et univers n'était aqu'onde indistincte. 
CM Alore, par la puiseance de l'ardeur ( TAT&$), L'Un prit noîiseance, 
Vide ot recouvert de vacuité. Due EEE 
ns 
Le Désir en fut. 1e développenent originài, 
y (decir) qui a éte 1e sexence preulére de ia Conscience. 


__FÆnquetont en UX- MELOS, les RISHIS eurent découyrir 
< par leur réflexion le lien i l'Ftre dans le nan- E Üre. 
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_ Leur corde était tendue en traversale, 

Cu'est-ce qui wiit taxtum au-dessous ? Lu'est-ce Gui était au-dessus? 

Il y avait des donnèure de seLence, il y avait des pouvoirs, 
| L'élen apontoné (svedh&) était en bas, le Don de soi uor 
Voilà ce qu'une ame hindou avait senti, une nuit étrilée il y a plus de ` 
trente siècles, en Lu de nitong: N'est-ce Fee Un coimentaire de la mys- 
-tique naturelle ou " F ia t lux” de la Genese ? | 
| C'est de cette sphère profonde, d'ou l'auteur anonyue de 1' hymne védioue 
- puisait son inspiration, que le Pendu participe par ge volonté, Il est le 
lien entre l'être et 1e non-être, entre les Ténèbres et 18 Lunière créée. 
| T1 se trouve suspendu. entre Le potentiel et le réel. Et c'est le potentiel 
‘qui est plus réel pour lui que le réel proprement dit, Il vit par la foi 


| suthentique, ce que le livre her&é vicue Ka T6 Kkosuwmou" désigne 


EF comme "le don du noir ExSfGR parfait", c.B.d. le don qe la certitude parfai 


| ste puisée du noir des ténèbres ultre-luineuses. Car il y a ténebres et 

| Ténèbres. T Tes premières sont celles de 1' ignorance et de la cécité; les der- 
| nières sont celles de lå connaissance de Awe puissences cognitives 
= humaines naturelles; elles ce révélent a 1° voyance intuitive. Elles sont ule 
tro-luutneuses dans le mene sens que les rayons ultro-vislets dépassent L’ 
|écneite de la visibilité ne turelle de l'oeil hunain. 


 Voioi un passago de la "Y i t a Antonii” de Saint AEUR èves 


ous d'A Alexandrie , relsuif a ce sujet: 


M TON "Plus tard, il en vint d'autres, de ceux “ti, chez les Fellènes, passent 
ooo pour sages, lui de:.ander raison, de notre fsi au Christ... 
©. (antoine leur dit par interprete: )",puiecue voue prenez surtout appui 
eur des ra leonnemente, CUS: vous etes forts en Cet ort et voulez que nous 
_ memes n! ad)orisns pas Dieu sans discoure démnetretifs, dites-nous d'absrd: 
> les réalités et surtout la Connaissance de Dieu, coment snnt-6116s diecer- 
_ nes avec exactitude: par déuons tre tion, discours, DU par l'énergie de la 
. foi ? Gu'eet-ce qui eet plus ancien, la foi active ou le démons tre tion par 
. 1e. discours ?"e Ils répondirent: "Gest la: foi agissante oui est plus an 
-Cienne, c'est elle qui est la connaissance exacte." Antoine rérondit:- 
- "Vous dites bien, cor la foi neît de la disposition intine de l'ome, et 
> Ia dialectique, de l'art des auteure", TEUUCUL eest présente l'énergie de la 
. Toi, le derniere n'est donc pae nécessaire et peut bien etre superflue, 
= car. cela meme que Dug tensas- par la foi, vous tachez de l'éteblir par dis- 
-SCcours, et souvent LELO Vous ne pouvez pəs exprimer ce que nous croyons, 


: L'énergie de la foi eet done meilleure et plus ferme que vos relsonnements 
_Sophietiques.,,n,.,. 


Ici nous avons la Coupsraison nette de Le cer ti tude due a 1! "énergie de 


le. foi" et celle due a la détne tre tion par raisonnenent, Ila différence entre 


elles est le Lee qu'il ya entre la phrtogrephie d'une personne et la ren- 


| contre de cette personne. C'est lə différence qu'il y a entre l'image et la 
réalité, entre l'idée qu'on se fait de la vérité ev le vérité elle-mème pré- 


E -sente et gls: santes 
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Je melti de la foi | découle de ls rencontre. vécue de lə vérité at 
de sən action persuagive et trensformetrice, tandis que la certitude due 
au re isonnenent jus te n ‘est qu'un degré, plus ou moine élevé, de lə vrai- 
senblence, parfe qu'elle depend de la validité de notre r£éeonneent et du 
| complet et l'exactitude des données cui lui avsient servif de base, Une don- 
née. muvelle peut renverser l'édifice entier de notre raisonnement, de ème 
| qu'une dsnnée qui s'est avérée fousse ou ro peut avoir la meme concé 
| ouence. € Creet pourquoi toute conviction fondée. sur le raisonnement eet ine . 
‘trinsbquenent hypo thé tique et implique la réserve suivontof: - “Pourvu que K 
les. données que Je possede soient completes et exactes et qu'il ne surgisse 
d'autres gui leg contredisent, , de suis porté par iés sreurents suivants a 
1e conclusion que... ete." ~ En meme teïips, la certitude de le foi n'a 
rien d'hypothé tique: elle est absolue, mai Lee martyre chrétiens ne mou- 
| rajent print pour des Hypothèses, als bien pour les véritée de la foi dont g 
ie aveient la certitude absolue, | | 
“Qu'on n'épargne l'objection que les conunistes, eux aussi, meurent. par 
E A pour leur merxiene-léniniene t Car tils le font volontairement, ce n! 
| est point pour leur dogme de la suprénatie de l'économie et de la supers truc- 
ture Adéolgique qu'ils le font, male bien pour le grain de vérite chrétien- 


ne qui avait salisi leurs coeurs, sovoir celui. de la fraternité: huus ine et 


"+ de la. justice aao lais, Le notérialiene C iuie tel. n'a pas -= OÙ ne peut pas 
. {de martyrs., g'il semble en avoir 
; fos "uar tyis qu'il s'attribue témoignent, 8 vrai dire contre lui, 


| Cer voici leur tés en ge $ "Il y a des voleurs Plus hautes que l‘econonie, 
moi que la vie, parce que nous sacrifions non seulement les biens ns tériels 
CP mais encore notre vie mène". Tel est lour témoignage contre le marxisue ua té- 
` rialiste. Vioi Lintonont leur téuignsge Contre la chrérienté: "Nous avons | 
perdu la plénitude de le foi; il noue n’ en reste qu'un grain. wais uOe ço 
gen qui nous reste est telieuent précieux que nus donnons notre vie pour 
lui. Et vous qui en avez la plénitude, quel est votre sacrifice pour ol1o?" 
Tel est leur ténoi en ge contre ÉphttS la chrétienté ... autant qu'elle est 
| matórialisto, elle aussi, Car il ya du ua térialisme doetrinal joint t ù une 
oai influencée ror la foi, et i ya, d'autre paré, du spiritualisme 
o dsotrinal doint & a une volonté influencée par l'interot ie térialiete, 
. ç eat. cette dualité qui produit los hérésies et les sectes. Ainsi les a d- 
“hérente arantos niaient le divinité de réeue-Cirtet non parce qu'elle était 
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contraire a la raison, niis plutot parce qu'elle semblait contraire a la 
raison en conséquence du fait que leur volont évo1t opposée a elle, lè 


Wedsie qu'ile younient Eteit le kegeie que voulait E rthododie juive. C' 


est pourquoi de mene due cette derniere re ie ta te Christ et le fit erucifi- . 
er en l'ayant accusé de "s'etre feit Fils de Dieu” ( "Les Juifs répondirent. 
à Filete: Naus avons une loi; et , selon notre loi, il dait mourir, perce 
qu'11 s'est foit Fils de Dieu" ¢- Jean, XIX, 7 ) -- de meme les ariens avan 
= gaient la neme accusation contre l'Église en déclarent qu'elle l'a fait Fils 
| de Dieu, Les ariens n'étaient print ni moins instruits ni intellectuellenent 
| mins doués que lee orthodoxes fée, Ce que leur faisait défout, c'esu ja 
| volonté illuminée par lə revélation d'en haut, c.a.d, la foi authenticue., | 
| Elle reeta telle qu'elle ótait avant Jésus-Chriet et qu’ elle vivait et agise, 


o sait dans 1'orthodoxie juive. Œn fait, les ariens voulhient un autre Wessie , 


et, étant chrétiens , ils s'eppliqueient è chenger le Messie conformément à 
(eur volonté pré-chrétienne. | 
g Toutefois dons le cas où la volonté percevrait la rəvélation d'en haut st. 


| 1'entendement lui ferait suite > GB d, dans le cas ‘du Pendu, +00 ENS, 


ost absolue et aucune hérésie ne peut en résulter, si nous entendons par 
| | 'héréeio” des doctrines ou des mxines pré judiRi8216s pour la couse du se 
| lut ou incoups tibles avec les vérités de la foi. Le rendu peut bien ètre 


| accusé de 1' héréeie, mais 11 ne peut Janete en etre auteur. Son élément est 


16. foi authentique = et couuent se pourrait-il que la foi euthentioue - ou 
RE ao LE Te de ne 1a volonté hunaine -~ engendre des choses RAP Te à 


: elle-meme Po | | 
o Savez-vous ce gue NT que l'infoi1libili té OX cathedra du Fspe en mas 


DR de aoetEhne et de morale ? C' est qu'il se trouve en état du Pendu 
lorsqu'il se prononce "ex cothedre" ( c.>.d. en état de rendu) sur les choses 
de. le foi et de le mbrele... C'eet l'état dans. Lequel ce trouvait l'apotre 
| Plerro lorsqu’ 11 pouvait dire : Tu 8s le Christ, le Fills đu Dieu vivent - ob 
abnt le Seigneur ait Gus ‘ce ne ent pas le chair et le song qe t'ont ró- 
| |-velé cela, mais e est mon Tere qui ost da ne les cieux" > Ft de Aene que la 
AR n'a pes de mouvement de son propre et qu'elle ne peut ire qu'un Ob- 
jet m ma, dé nee la volonté de celui qui se trouve en etot du Pendu oeu pris 
ré. de son propre mouveñent et ne peut qu! etre mu d'en haut, 
Voila un coté du nystère de 1 l'infei11ibi1i té dans loséchoses de la foi et 


-~ /réd it 
| de Le | morale, C' ost l'arbitraire paralysé ebla néant, l'état de pierre, qui 


errant LS e shep en D Hat nier at res > Jets Mme ments jg RTE ye ue 
Por: 27 - Se Es RÉ EEEE $ EE DST SRE SE Spas ie ES PARTS RE FRS HE SE een, a E SE nd may CV Te TA Ltée saareuant 
na : A ; of Ce end ce eee Se i RE rt nes Re 
CT RE CEE r x à > . ... -oeo emn mere ee me eee 2 e de manon p or 


| | ööl 
| sauvegorde T infotl1ibilité au Jugenent dons ce domaine. C'est eurtout 1° 
o élimination} de. 1e rourcë dos ‘erreurs apb ‘41 a a a gous règle, lo 
| roâtire à remain faisant uh ‘énoncé Vex cathedra" ne. 2e: Toit pos | en prophète, 


: mate en pontife. | | EE, 
Dh "Le mystere de l'infeillibilité entier a, sons e _enc$ée d'autres as 


pects, y compris celui que nous avons traite dens lə cinqutewe Lettre sur 
ije. cinquième Aroone du Toroë “Le Papo", et des plus profonde ‘encore, mais 
| EET ‘aspect qui se présente dons la lumière de 1! Arcane "Le Pendu” est de nae 
ture } a apporter le plus de clarté au problème en question, cot Arcane etant 
celui de le fot sutheitoue, | ; z | J 

Or 18 foi euthentique caporte la artius absolue, surtout quend elle 
mT se linite pas a la volonté seule uale réussit a foire parttoiper de sən 
+ expérience 1' entendement et l'iusgine tion, eux ousei, Alors l'ame devient 
| ele: le siège de lə cor te. de Tri-ssresse-syubr1i8ko chrétienne semblable 
_ 8. la fai-səgesse-syubaligue du Tohar, a, d. ə la Kabbale Dh. 
kaxtgisexgansoms panarama A N Re ak a la 


-29 nome que l'Ancien Testament et le Nouveau Toe tanont 
: cien tes tament est au Nouveauj/Te 1#Tont enseuble l'Écriture sainte, 


se meme le Kabbele juive et 18 1-80 ge80-syubol ique chrétienne cons ti tuent 


| ‘ensemble L'Heruétiene . chrétien. De meme qu'en thé acte chrétienne on ne 
Ja 1! Ancien Testaient, de nero en Fermé tisme chré tien on ne saurait se passer 
Sē pesser/de a Kebbaïe. C'est la loi de la continuite de Ie tradi- 


tion vivante ou le cousndenent: j pere et te mere. Or la mère de 
TEL Hernétisno chrétien eet la Kabbale et sən pore- est 1'Herme tisne égyptien 
| dont les écrite holiéni$8s nous sont parvenue sous lə forme du "Corpus 

| Ferustioun" ni les neuvres attribués a ou inspirés rar Heruoe Trisuégiste) 


he le pendant ésyrtien-nétiéntque du Zohar Juif et de la Kabbsle juive en 


D dre | | 
| ne, il ne s agit pas. de > "L'enprunti eue" - toujours stérile, d'ellieu- 


rs - de la méthode de la ecience hietorique Ət philologique, car biençque 
artola fùt instruit de toute la cagesge des Feyptiens" (Actes des apôtres, 
VIL, . 22) > aA avait néenmins la rencontre réelle LA authentique avec 

est de 1'tornel qui lui apparut dans une fla: ue de feu, au milieu d?! 


fe an buisson” C Fxode, III 2). Le cette rencontre qui fut le coumencet.ent 


de se missions En 
_ Non, lee choses vécues ne g' eupruntent ras. Blle se suivent, co:e legs 


générations huuaines se e euivent et elles ne sont enchainées que rar les 


| L | 
liens profons. de l'hérégité Coded de la continuité de la vie vie de la tradi- 
“tion - des. efforts, dss rroblènss, des aspirations et des souffrances, 


torpant "1 n Mu) 4 hais lue oeli 


es 


ne mene qu'une génération passe à l'autre les 2rganSg de 1e connai asonce 


| et L'iupuleion vitale cuent a leur euploi, ae mene les etades dense une tras 


editor spirituelle Cie celle a'Rgypte-Isräol- Christianieme sont, pour 


ainsi dire, des incarnations dse à amos nouvelles qui n ‘héritent que lee pre 


ganes et 1! impulsion ( Corps et sang Ÿ de leurs’ prédécesseurs, Terael ost 


| une Due nouvelle BB compara ison âe. l'Egypte e & le christisnisue est une 


eme nouvelle en conperféson d'Israel, “aie l'Egypte avait aspiré au Dieu 


des dieux ot avait réussi a parvenir a une haute comme iesance = Mene foi 


authentique - de Dieu, ‘course le prouvent les écrits du "Carpus Herno tioun", 


© Iereel avait eu coumerce avec ee. Dieu pər 1' interuédnire de Mise et des 


E _rrophé tes : en ce qui cam orne le chris tianisue, enfin, Dieu a éte art 


O obair, nes sanctuaires de l'Egypte, par le désert de Sinaï jusou'a la croix 


- du Calvaire ib ya un chemin - le chemin de la révélation divine, dune 


en perti et le öheüin hteioricue du monvthé 1eme dons la conscience humaine 


| d'autre part. Te christieniene n'avait point euprunté""]! idée du Messie" 


eu Judaïsme, cer Jésus-Christ ne fut yas une "ideo". a uais bien l'incarna- 


= tion ab Verbe et L’acconplisseuent de l'éspéronce d'Isreel. Mt le Dieu de 


| Moïse et des prophe tes a 'ótalt non plus "emprunté" des sanctuaires de l'y 


pie, car la nuée , les éclaire et les tonñerres du Mont SinsÂ où Il se ré- 


o vélatt ne sont pas des choses à emprunter, Et la vision du Dieu créateur 


_ dons un sanctuaire égyptien, décrite dans le traité herué tique "Poinuandrès" 


| on’ est "enpruntée" pérenne, Voiet gon in rsquo tions 


E 1 eet donc évident qu'il s'agit d'une expérience ch in Pme pia 


| des renseignemente quelconques passés par sui-dire, | | | 


| "Un Jour, que j? ‘avais commencé de aéditer sur les etres Ət que ma pensée 


_ s'en était ellée ploner dône les hauteurs tandis que mes sens corporels 
avaient ótó mis en ligature conne il arrive a ceux Qu'accable un lourd 


a -souxeil..,, 11 ae sembla que se Frésentsit a Loi un etre d'une taille . 


. Taense, eu dela de touts moeure définisssble, qui. m‘appelo rar non nom 
on me dit: “Que VEUX tu entendre et. voir, et par 18 pensée apprendre 66 ` 
connattre?” 0 Tomandree, 1 ) | 


le bro@ition vivente n teet pas un courent de l'oui-dire, mais bien la g 


-sutte des révélations et des efforte. Flle esu la a de la_ foi 
| authentique. | | | | | 


Te foi authentique = l'état du Fendu de notre Arcane - differe dane de 


le. connsissence due au relssnneent en ce qu! elle possède lə certitude fmm 


| 8bsolue tandis que le reteonne-ent n? aboutit qu! a la certitude relative, 


_ Toutefois le raisonnenent n teat ras le seule méthode de connaissance. I y 


a encore des uéthodes de connaissance. dites cultes où supre-nrmales, 


| ECTS 
SEP \se: dirais formes de la cla{voyence - corporelle, peychique 
1 OS fr et due le rapport entre la foi authentique et les 

| extériences de le cle irvoyonce ? 
a sus dise de prime Sn yue le domaine entier des expériences supra- 


… sensorielles se divise en deux rerties intrinsequeuent différentes, savoir 


sue lo perception de ce qui eeu au-dehirs et celle de le révélation 
E A ET au-dessus de l'ame, ou le perception horizontale et la révé- 
o odon eriei derniere est trans-subjective et la première est extra- 
— 1" subjective su abjective. Sointe Thérèse les arpeloit "vision lusginoire" 
(ot, Langéo ) et "vision intellectuelle" ( c.b.d. nonoiuogée E 
oe de la "vision intellectuelle" := 


2: "le trouvont en Toison un jour de fete du glorieux Saint Fierre, je vis 
.…! prés de mi, su plutot je sentis le Christ, car ie ne vis rien, ni des 
= <. yeux du corps ni de ceux de l'ame; 11 xue semblait qu'il était tout pres 
de moi et que c'était lui qui me parlait, Coue J'ignornis alors comple- 
_ -teuent qu'il put y avoir de semblables Visions, je fus ssisieé au de- 
but d'une grande frayeur, euù je ne faisais que pleurer. Mais a peine 
=o >o 16 Sauveur eut-11 rronsncer une rerole pour me rassurer, que je ie trou 
ooroo Vals, comme de coutume, calue, heureuse et, affranéhie de toute crainte, 
Ex Jic o. T1 me senblait qu'il marchait toujsurs a cote de oi, usis je ne voyais 
| |: pes sous quelle forme, Car ce n'était pag une vision ima insire. foute- 
>o fois je _ sentais d'une moniere evidente qu'il se tenait toujours à me 
droite et qu'il étoit témoin de toutes mos oguvres; si je weg recuei]l- 
c = -lais tont sait peu, ou ei je n'étais pas tres distraite, je ne pouvais 


+: o Agnsrer qu'il éiniiréémeinxdm ne fut prés de m4, 
“de n'ef allai suseitot, toute triste, le dire a mon confesseur. Il me 
LH. denonde sous quelle forme je voyais Notre-Seigneur, Če lui dis que je 
1. aele voyals pas. Alore, reprit-il, Comment savez-vous que c'est le 
. .. : Ghrist? Je répondie que je ne sevais Tas coment, mais que je ne pou- 
cienco … Vale n'eupecher de croire qu'il ne fut pres de moi, je le comprensis 
#1": Cleirement, je le sentais... Te Hjasuixanx£pikss cherchais toutes XEAN 
¿ou o Sortes de Comparaisons pour me faire Comprendre, Mels, a mon avis, 11 | 
2: 7 884 absslument iuposeible d'en trouver une seule qui puisse donner une 
© idee bien exacte de ce genre de vision. Elle est d'ailleurs de l'ordre ` 
>=. 1e plus eleve. Je l'ai appris depuis d'un houme tres saint ot fort epi- 
_.Tituel, appele le Fore Pierre d'Alcantara... Dee savante éminents imu? 
>.= On dit la meme chose: ils ont ajoute oue c'est la faveur vù le degon 
nis : peut avoir le moins d'acces... | | | 
ne Je dis donc que ñe ne voyais le Sauveur, ni des yeux du Corps, ni des 
yeux de l'ame, car il ne e'agit pas d'une vision iLpginaire,. Weis alors 
200 n comment puis-je comprendre et affirmer qu'il esu pres de Wl, avec une ; 
- `: Ovidđence, plus grande que si je le voyşĝis de Les: propres yeux? À wn, | 
‘avis, l'amo est alors coue une personne aveugle ou enveloprée de té- 
<> ‘neébres, et qui ne voit pas une autre personne qui est pr/es d'elle. 
<o Mals cette couparaison n'est res oxac to; si elle a queloue ressemblance 
_ avec lè faveur dont ie perle, elle n'en a pas beaucoup. Car cette pere 
= Sonne peut percevoir par les sens la présence de l'autre; elle peut 1! 
< entendre parler ou se reiuer; elle peut la toucher, Ici, 11 xxx n'ya 


<o rien de cela. L'aus n est point dane d'obscurité, mais le Sauveur lui. 
<o Feit connaître sə presence d'une naniere plus claire que le soleil, Je 
.. ". ne. dis pes qu'on voit le soleil ou une clarte; usis c est une lumière, 
">o oo qui, tout en 6tont lupercertible rour notre vue, Îllumine l'entendement 
' &t procure e l'amo la jouissance d'un si grand bien...s | | 
. .. . kais qui donc, wo decsnâe Ye confesseur, vous a dit que c'étrit Jésus | 
... :. Christ? = Lui-uese, ai-je rrépondu, ue le dit snuvent, Jr, avant qu'il 
Me l'eut dit, c'était deja imprimé dans Lon entendenent* er avant mene 
niet cette impression, 11 ne le eïignifnit, usis le ne lẹ voyais pas,.Nadre- 
cao SSFEREUr veut que “on luageo demeure telle:sent grayee dons l'entendement, 


ty 


Qu'elle produise une certitude égale supérieure Leme a celle de lə vue" 
o Vie, chəpitre 27 ) -n | Si a 


emae mame a e ae a a a amam rea p mea e rapae e aeee me — a uen e, 
en 
EA, PEETS here 


LT voici un omie de ICE “vision Inaginaire" ER 


| 

Un jour que j'étoit en orSisan, il lui plu ‘de we montrer diese ses 

maine : ellesétaient d'une beauté si xerveilleuse que je suis impuissente 

: à en faire la pelnture.,, Feu de joure apres, je vis ausei son visoge die 
-vin et je deueurai; ce me semble, entièrement ravie. Je ne comprenais 

. pas pourquoi le Se gneur, se montrait sinsi peu a pèu, puisqu'il devait 

‘’ m'eccorder ensuite Ia grace de le voir tout entier... Tin jour de la fete 
de saint Paul, pendant la ese, ie vis Notre-Seigneur dans so Sainte Hu- 
unnite tout entiere, tel cu'sn le relnt ressuacite.... 

Je n'al jsrais contemplé cette Vision, quoicue imogingire, ni aucune 
autre, des yeux du corps, moie seulerent des yeux de l'ame. Geux qui le 
savent mieux que mot regardent le vision précédente comune plus parfaite 

=- que celle-ci; celle-ci, a son tour , 98t bien au-dessus de celles qui 
_ frappent les yeux du COTpS.. Je n'aurais Jemaie pu hi su, mene aprés 
Plusieurs annees d'efforts, miimaginer ou me figurer un spectecle aussi ; 
- beau; 11 dépasse Far ea seule blancheur eu son clat tout ce que l'on i 
= -peut concevoir ici-bas, C'eat un éclat qui n ‘éblouit pas; c'est une blon- ` 
=: cheur pleine de susvité et xxx URSS OR ÈETES et une splendeur infuse qui 
o Charme délicieuseuent la vue, eang lui causer lə moindre fatigue; c'est 
une clarte qui noue illunine pour cus nus pulssions contempler cette | 
beauté si divine... T1 inporte peu que les yeux sgoient ouverte ou formues; ` 
cuand le Selgneur le veut, mus la VOYONS, eus malgré mous..." 
Vie, Chapitre 28 }) 
Ces exemples suffisent pour donner une idée ‘Claire de ce que c ‘est cue 


l'expérience trons-subiective ou "vision intellectuelle", Cotuus la Sainte 
l'appelle, et de ce que c'est que l'expérience e ez tre subjective ou "vision 


- _ {meginsire", Le proufère est la projection dans: l'ame de l'expérience spiri- ` 


= tuelle qui a Lieu au-dessus d'elle; l'ame, elle-meme, n'y bone S 


elle ne fait que réagir a ce que l'Esprit expérimen te qui la fait participer 
: des fruits de son expérience, gi est trens-subjectir, parce que la révélation 


 e11b-nènio a lieu ni au. déhore ni au dedans de 1'ône, mois bien: au-dessus dr i 


ele, C.B, d. dans 1'Repri C'est ainsi qu 11 arrive que l'aue a le certitude 


eoume si elle avait vu , sons avoir vu, et COG si alle avoit entendü, sans 
avoir entendu. C'est L'Esprit qui projette en elle la côr ti tude de son expé- 
| monce certaine, c! est lui qui “voit”, "entend" et touche" de sa: senlère et 
qui infuse a 1'ôue les fruits de esn expérience e pr: certitude égale, ou mène | 
supérieure, a celle que l'ans pure t eu si elle avait "vu" "entendu" dt "toie 


| <ché" ellp-uèue. | a | | 
| < Guant 8 1 exrérience ertro-eubjJective pu "vielon imagined Fe", c ort l'ame 


Tie ‘elle-mème : qui syair nemtend™ et "toucher, Elle y Pygiy" au dehors d'elle, 
| | ation de Si | Cota 


COUL luoginntion lue au dehors au 


mais des "yeux de DORE verbe nən pos | 
lieu d'être me par son propre arbitraire, Or lee iueges causées: qu dehors E 


de L'òme ne peuvent ètre ni senties ni définies eutrement que coins percep- a 
tons. 


Re Conme elles ne sant pas- des rercertions corporelles, on les expó- 


rinente et on les décrit C Diti "rerceptions de L'âne", e „ert pourquoi. ‘Sainte 
| Mérèse parle de le vision “des yeux de Tne”, | | | 


L "Fea yeux de l'êne" dat la Sainte Torte sont ca: que hade appelons, dens 


`~ r 
E E ee naa ar E 


Pa 


Peai ceur embrasé d'enour, 


ne do 1s chaleur spirituelle, 
allant a Fumaus 
| youz ot leur entendemont 
LL: que leurs yeux s'ouvrivant et qu'ile le 


a pags au dedans de nous 


: Ee 
pE- 5 É # 
s Sn: ai d . f 
71 LS] 
n aii ooe 
N à 


Soa 
À 


n y a pas , e vrai dire, plus question de 
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1'Fernétieus N "lds fleurs de lotlé" ou "lee lotus" simpleuent, et 


_ ce que le ÿ5ga Bindou "noume "les chakras” ou centres, 
Op 1es"lotus" supérieure ~ : a huit Fétales, a deux. pétales et a seÏze pó- 
tales æ sont les organes dont se sort l'Esprit { c.5,d. soit l'Esprit hu- 


| main seul, esit l'Esprit Rue in uni a l'Eeprit Saint divin, soit, enfin, A 


Esprit hunain uni ə un autre Esprit hunain ou hiérorchięue per et dons le 


Sint-Bepri t)} da gs le cas ĝe la révélation d'en haut, cb. de dans le Cas de. 


‘le "vision intellectuelle" de Seinte lhérese. 


a "lotus" inférieure - € à dix pétales, a six pétales et à qua tre pétales 


sont les organes de la perception dieu à c.à,d, de la 
` ginaire" de Sainte. Thérèse. 


. ©. 


"vieion ima- 


“En a obtracerne - le Gaer , c.a.d. le “lotus” à douze pétales, il 


ei vous Vouloz, il possède un 
| trtetène genre de perception ha qui est la synthèse des deux au- 


tres. Cer le "eseur" est le centre Ju le "lotus" de 1" a mo u r e- 18 il 


“en haut". su de "au dehsrg" ou 


ln. 
aene de "au-dessus et d'en bas", parco que l'amour abolit toutes les distano 


p =ces et toutes les disvinotions de"l'espace" Kpieteuel . - et a le pouvoir de 
s fosto toutes choses présentes. 


C'est ainsi que Dieu est présent dans uù #4 


‘Le coeur pergit les rrésences oi comme des inpressions et nuances 


g est ainsi que les cveurs des deux disciples 
reconnurent. Celui qui fit route. avec eux bien avant que leure 


ne 1e fissent et Qui £e dirent l'un à l'autre après 


reconnurent: "Notre coeur ge brulai te 


ee «rl LP RC ae 0 me omn ae am e an 00 Om em a on ne 


i lorsou"Il nous parinit en chenin eùt nous ephiqueit 


ne m am me ee me me où sin ma m 


es les Fcritures? n { Luc, XXIV, 15-85 ) 


a la connəiesance epirituelle 


de chaleur intimes cui surgise 


“route : avec vous sens ‘que VIS veux ot votre entendement 


ET de le "lumière imperceptibler, 


_elpaux (Ans trumen te nn pàs e 


tion trons-subjective, 


Le coeur brûlent de diverses uenières - voilà le genre de la "vision". Gt 


qui eont prarres au coeur, 


Cher Ani Inconnu, 8 ssyez attentif envere votre coeur et envers les nuances 


ent de eon tréfands!: ui sait qui reut foire 


ne s'en doutent? 


Or, les rois "lotus" supérieure eont surtout ceux de la certitude infuso 
Meore a 


et ce sont eux qui sont lee ins trusents PARIR 


sources) de la "Vision intellectue11e" ou révela- 


206 


ein Île nous rendent témoins quasi “oculaires” des 


chises invisibles. Ile nbus les manifestent ddne la "Lunière perceptible" 
COLS formes, uuvenents, couleurs, Ssg Eet souffles concrets et Jbjectifs, 
| Hionque incorporele dans le sens du monde physioue, 
_ Et le centre central, le coeur ou le "lotus" a douze rételes, nous donne. 
la corti tude de lə foi euthentique Gui naît done le "feu d'&umeus" per le- 
quel se manifeste la présence immédie te des Fntites qui veuflent bien foire 


route avec nous, Ce feu contient à lə foie ausei bien la "lumière inpercep= 


mer de le "vieion intellectuelle" que la "lumiere Ééperceptible" de la 


E mN 


"yislon inaginsire" dana leur synthese que nus appelons ici le "feu q! 


FL 
Jutre ces deux - ^u epoke = genres d'expérience supre-seneuslle , il ya 


encore un qui passe souvent pour epirituel, Efis qui ne l'est pae en rée11- 


Ki te. T'ai en vue le genre de cleirvoyance qui ost du s21t au raffinenont 


des sens esit a Teur fonction hallucinante. S Sainte lhérese d'AVILS en fait 


| mention sugei dense le texte de se "Vie" que noue avons cité plus hout. Mlle 


ooy dit no ténanent que "Ceux qui Le savent uieux que moi regardent la vision 


précedente { "intellectuelle") comme plus parfaite que celle-ci ("inagis 
-< cnaire"); celle-ci, à sn tour T, ƏSL bien au-dessus de celles cui fra nt 
Se les ux du cor ec..." | a eetos quil frappent | 
CP, n semble qu'il était généra leuent admis parui "ceux qui savent” au 


NES siècle qu'11 ya » putro la "vision intellectuelle” et la "vision 


| dmaginoire", encore des "visions qui frəppent lee gux du carps", C.a edo 


o des visions dues soit au raffinement des sens «sit a l'hellucinstion. Le 


fit ét-it donc connu. alors, Coue 11 1! ost sujourdhut, qu'il y a des prer- 


| somnee qui peuvent lire une lettre mise dans une enveloppe, Voir une car te 


FEU Jouer dont mM ne leur matre que le verso, voir de la lunière . colorée au- 


| tours des gens, des enimeux et Plantes ( "eures")etc, D'autre parton sevait 


come o on le soit aujourdui : Que les sens peuvent. fonctionner en deux direc- 
c -ttons Fils peuvent revevoir des pressions d'en dehsre et qu'il peuvent. 


| projeter des expressions de l'âme en dohars, Dans 1e dernier cas à £ 'egtt 
def hadlucinations, 


Mr, il y a des holluväna tion n Lenesneeres et des hellucine tions révéla- 


“ brtoos, fout dépend de ce aus l'ane extériorise per les canaux des sens cor- 


| porels. Ix est done bien Poseibie - et arrive on effet de teups en teupe = 


que l'ame traneforue der perceptions authentiques ot véridiques en Halluci- 


notion, € C -P d, qu'elle les ro jette du plan psychique - et meme spirituel æ 
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0 sur le pion physique. C'est re une illusion, en ce Le concerne le plan 


N mais c'est en mène Veups une révéletion, en ce qui concerne ls 


o gen supériour auquel appartient l'originel de lo copie hallucinée. 


. "Hellucine tion" et "llusion" ne sont pas des synonymes. Lorsque Martin 


| arme Jete, Co'une on raconte, un encrier a la figure d'un dmn ( ou du 


-Diable lui-ueme cote le veut la tradition) qui lui apparut, il agisseit 


LU den à doute dons l'illusion cusnt su plan, l'encréêr n'étant pas du mène 


O0 plon çue le démon, mais faut-11 en conclure qu'il n’y avoit point de demon 


| présent ? ? cuil n'y avait rien et cue le tout n'etait qu'un jeu d'imagine- 


2 estion sans cause ni raiesn ? 


_: Wa, de mème qu'il y a une hystérie mensongère et une "hysterie de la 


. vérité" = cow c'est , par exemple, le ces der atigustes et des blessures 


LE de ls caursnne d'épines qui se manifestent sur le Corps des rersonnes qui 


| event eu l'expérience srirituelle de la Passion du Seigneur =, de nème y 


Ee o petel des hallucina tions Lensongèree, dues aux craintes et eux désire dé- 


| réglée, et. des hallucinations révélatrices, Caide des "hellucinations de 


LS vérité", 


Revénne maintenant 8 le question quant au rapport entre 19° foi authen- 


tue st les expériences de la clairvoyance, entre l'état du rendu et 1! 


x | 6 tot du voyan t. 


ETS Teesort de ce oui précède que la foi authentique est surtout le feu 


rien au Cur qui ainei rend ténnignege de la rég lité spirituelle et que 


li des luntères qui l'occoupagnent sont dues ə la révélation d'en haut au Oe 


>o yen des troie "létust dits "supérieurs", ce qui eet, d'après Sainte Thérèse 


Le er ace et. la. faveur de la “vision intellectuelle", 


En ce. qui. concerne le “vision inaginnire" et, à plus forte roieoh enc2re 


Fr: visione dues au reffinexent des eens où à leur fonctionnement inverse 


Can dane le direction norusle “asnde extérieur - cerveou", mais dens le 


| direction inverse "cerveau = monde extérieur ) qui a lieu dens le cas de 


| l'helluctnotton, elles ne sont point des sources de la foi anthentiġue et 


on possèdent plus de valeur que lə fəsi anthenticue, la cnséience morale 


.rrets le ces échéant, le reisonnenent sont a meme de leur attribuer. En tout 


es, la fot authentique leur précède; si elles signifient un epport révéla 


 -teur-à a 1o vie spirituelle de L'an, 1e conscience Lorale leur précede, ei 


elles couportent un enrichissesent de: 1e vie morale de l'âne, et le raison- 


äu savoir 


> cnouent leur précède, s'il en” résul te un acorsissement Rex iexns retarde 


de Xfax l'oôge, où ATEPHN a. des, TE RÉSéEhedents pouver No.valenur NON 
Re Ben QU hr do oi: PSE EON CO S Pose tn SAUT ÈS 
elle. E MS 


De Does een en AR EP E JE A fn nee PS Aus à TR TARER TN 


cer ce qu'on voit ou entend, Al fəut le comprendre, Et on ne- peut res le 
cuprenûre gasna de "Lunièbre inpercertible" et le feu d Rhia” révélateurs. 
On ne les peut pas duel couprendre et E leur valeur sens travail 
du. reisonneuent, e'il € "agit de gegner der données de noture a auguenter le 
| savoir. Le rie nneuent est tenu de comparer les données fournies rar l'ex- 
rrassan-perience cloirvoyente, de les classer , de chercher les rapports 


entre elles Four enfin. en tirer des conclusions. 


| Eleirvoyente pu non, toute expérience eupirique egl nécessairement hypo- 


a ce r test que ia foi suthenticue qui a le cer titude absolue, 


lus, cher Ami Inconnu, event tout la foi euthentique du feu d 'Ftuna Us, 


5 pute la LE foi illuminée rar la "lunière imperceptible” d'en haut de le 


“vision intellectuelle" - aprés quoi tout servira au profit de votre âne: 


et ler "yisions inogineires" et les Visions dues seu roffinenent des sens, 


o et l'exrérience des sens, er lẹ raisonnesent are] et logique, et l'étude 


de toutes les sciences, ot meme les hellucinatione si elles arrivent sans 


‘ue vous les recherchiez et les provoquies orbitreirement. Ne wéprisez rien, 


ne rejetez rien, si vous avez de la foi authentique . C'est elle, et elle 


seule, qui rend toutes. les chaises vraiment utiles ev qui leur donne le va- 
| leur qu'elles n ‘auraient pes sens elle. : 


C'est 1è l'essentiel du uesga ge du Fendu, de l'hs.ue renversé dont les 


pieds sont en. hout et is tô te en bas, dont le volonté zodiacolisée est le 


 témin authentique des vérités dos douze articles de la foi, et qui vi sug- 


cvs entre les deux chowps de gravitation opposés - lo Ciel et la Terre. 


Le Pendu, qui eat-11 ? Le Saint, le Juste, l'Initié ? 
n peut bien être rogaraó G hitu l'un et l'autre et le CeTn20r, car tous 


les trois ant cela en CRU que ‘leur vrlhnte est nrgene du Ciel, uais ce 


qu'il est tout. spécinlesent, ce qu'il représente indiviauellouent n'eet ni 


` sainteté, ni duetice, ni initiation, wais quelque chəse qui en est la syp- 
| thèse. Le Fendu est le T à B _ éternel, L'Éprouvé de elecle en siècle, Ce 


o ETE qut représente L'humanité envere Dieu et A gu envers 1° humanité, Le Fenda 


… -du, 0! est l'Hoz e véritobleuent vue in at en esrt est le a vériteblenent 


| humain, | | | 
Le Fendu est le représentent de 1° hua ni té qui se trouve entre deux ro- 


en _ ‘de ce Lnd6 ot des cieux. Cer ce qu'il y a de véritablenent buna in 


o dane 1' hotas et. dans L'hunnnt té = œ? ost le Fenadau 


wt c'est le Pendu qui ait, il ya des milliers d'ans! 


<. Comme 1 
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"Le sort de l'houme eur lo terre eat,celui d'un soldat, 
zt ses jours sont coux d'un, mercenËgre, Amta eau are 
esclave soupire apres l'ombre, k 
Comme l'ouvrier attend son saloire.., "E À 
Oh! Je voudrais que nes paroles fussent écrites, 
Qu'elles fussent écrites dane un livre; | | 
Je voudrsis qu'avec un burin de fer et avec du plomb 
Elles fussent pour taujoure gravees dans le roc... 
Mon pied, s'est attaché a ses pas; ; 
LARÉEAXACEENINAÉAYLMÉTÉNTAUXEERÉERLINELLANXRÉAENPÉPERXASÉILÉENRÉT 
_ d'ai garde sa voie, ot je ne m'en suis point detourne..…. 
Wais je sels gue mon ređdenptaur est vivant, 
Et qu'il se lovera le dernier sur la terre, .. 
uand je n'aurai plus de chair, je verrai Dieu. 
e le verrai, et 11 me sera fevsrabls; | 
Mes yeux le verront, et non ceux d'un aubre; 
Mon ame languit d'attente au dedans de moi" | f J4) 


Voile le discours đu Pendu a travers les siecles. 


LAS trem mem a aegram ape ama e ea à ee me e maere amem de dus a omo o 


lettro XIII : Måitstion sur le ireiziène Arcane 
Ke jeur au. Tarot = "r sos d r GT … 


E La fee se. au Serpent: 
Nous mengeons du fruit des ərbres du 
jardin. Mais quont ou fruit de l'arbre 
Gui eet au milieu du jardin, Dieu a dit: 
Vous n'en wégerez print er vous nŸy 
trucherez polnt,de peur que vous ne mou- 
riez. lors le Serpent dit a la feius: 
Vous ne wourrez point; mais Dieu seit 
cue, 16 jour où vous ən mâgerez, Vos 
yeux s'ouvriront, ét que vous serez 
| | come des dieux, connaissant le bien 
pe | Do O a, et le Wal. ( Genèse, 5 ) 


Nsseaents deseéchés, écoutez 1e parole 
de l'Éternel ! (Ézechiel, 37 ) 


Navoz vous, oher Ani RENN jousis été fro ppé par les énoncés contre i- 


res que Nieu et le Serpent font dansa le récit de la chute de lə Genèse sur 


k “ls mort ? Car Dieu y dit: Tu ne uangeras pas de l'erbre de la connaissance 


E du vien et du Wal, car le jour où tu en mangeras, tu murros - er le Serpent 


: ait Vous ne murrez point. Dieu y est formel; le Seppent l'est autant. 


Le Serrent, a-t-il tout sinpleent menti ? Nu s'agit-il d'une erreur fon- 


. 2 douentsle du “Serpent? Qu encore n'a-t-il dit une vérité de l'ordre des veri- 


m : tés propres au dme ine, du Serpent qui sont des Lene95nges dans 1e domine des 


A vérités de Dieu "5 En d'acte ternes : y a-t-il deux iumortalités et deux _ 


. a norte différentes - les unese au point de vue de Dieu, les outres eu point 


: de vue du Serpent ? N'en est-il ainai que le Serpent entend par "mort" ce 


mor pur? 


“que Dieu entend per "vie" et qu! i entend opor "vie" ce que Dieu entend pör 


s Je vous invite, cher Aui., Iüconnu, 8 ge mettre ou travail en vus de 


RS la réponse. 8 - cette question-oi tout en sounettant à votre attention 


D les fruits du travail gue jo fait a lo mene fin. Car la réponse à cette. 


> question-1à egt 1'éreane de la treizième Lame du Tarot - "Je Mort" qui repré. 


‘sente un squelette qui ne fauche que ce qui pousse du sol noir et s'élève au: 


es -dessus de lui = lee naine, les totes.. «s 


| Notre expérience empirique de 1e uart est la dieneri tion du plan os 


| i des Stres vivants. Tel est le foit de notre expérience extérieure que nous 
E avons au moyen de ns cing sens. köie la die arition Coue telle ne se borne 
E pas au donhine de l'expérience extérieure des sens. Mlle est expérinentée 


| aussi dans Xe domaine de l'expérience intérieure, done celui de le conecienc: 


fi | Là des inoges et des représentations. disparaissent taut coume les êtres vi- 


BE vente le font pour l' expérience des sens. C'est ce oue nous appelons: "l'ouë: 
E et "i cet DII s'étend epang nuilt eur l'enseuble de nôtre mémire, vo- 
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| -lonté et entendement, dé sorte quo nous nous oub Tipus entierement. C'est 


ose que nous appelons "le sotute1i1", 


Tour notre expérience entiere lie et intense) l'oubli, 1e 


o atom et la mort ent trois manifestations de la nome chose =- sevoir ds 
ETS "ohose" qui fait disparaitre. On dit cue le sommeil est le frere cadet 


| oc le mort. Il faut y ajouter: l'oublig est 1e frère du eoumeil. 


 I'oubli, “je. 89-2811 et la mort sonb trois wanifes te tions différentes en 


ns d'un seul principe ou d'uns seule force qui fait dispereître les phé= 
nonnes intellectuelles, psychiques et phyedfues. L'oubli est au sotmeil ce 
AS le sommeil est a 1e mort. nu encore : l'oubli est a la némoire ce que 

he: sommeil ost a la canecience et le sumei] est à la conscience ce que la 


mr est à: la vie. 


On publie, on Tandis et on meurt. Qn se rappelle, on s'ésÊdile et on 


Lie, 2e rappel est a L'oubli ce cue le réveil est au somusil et 18 réveil 
o aet au soul ce çue lə neisgance est @ la morte On s'oublie lorsqu'on s' 
endort et on se rappelle de soi meuo loreçu'on e ‘év£élla. Rt c'est encêBe 
ne u$canisns de l'oubii qui est a l'oeuvre de on sn meurt et c' sat le 
| mécanisme du rappel qut opere a la naissance, c' „Ost Quand la nature nous 
publie que nous Hourns; c'est quand Lanta rerns nous nous oublions nous 
| ponos que nous nus endormns ; c'est cusnd nous rerdons l'interet vif à une 


| cie que nous l'oublione. 


I1 ne fout pes toutefois oublier que les dome ines respectifs de l'oubli, 


n: sommeil et do Ia LOT Ÿ sont plus vastes et plus profonds que l'oubli in= 

| -teliectuel, de sommeil orgenicue et le mərt clinique. Outre l'oubli intel- 
| decuuel 11 y a encore un oubli reychique et un oublie de volonté = de ème 

| qu'il; ya une mémoire psychique et une aémoire de volonté outre la üioire 

intellectuelle, Ainsi peut«on, per exenple , grder un or intellectu- | 
| ellement clair et précis d'un oui d'autrefois mais l'avoir en mene tenps te 
|: telenent publié psychicuenrnt. On eten souvient wais sbns oui ËS vive d'autre 
| fole. Te neme peut-on se souvenir d'une personne intellectusllenent et psy-. 
© -chieueuent, c c-à.d. avec un sentiment vif, unis l'avoir oublié en mene tenps 
o dane a ‘dus ine da le vrlonié, On s'en couvefint avoc tendresse peut-etre, 


o mis on pe foit t rien pour lut, 


: Outrè le soumet] organique, C.a, où on est couché ét oublie tout y coi= 


pe role, il y a un sommeil rsychique et un soumeil de la volonté. nu- 


oA 
E les seize su &Lxchoit heures que nous souuos on état de veille il 
us a des couches dons notre etre reychique que eont en sommeil. On “dore” 
| : pendant L'état de veille pour beaucaup deg choses e» doe faits, Ges gens, 
| des iagos, de Dien eoo | 


e 


Et ei le Bouddha est canstéér ré = ot vénéré - COLM pleinement evelile” 


pour les fnits de 1a vie hüran À ne tele que la hslsdie, 1e viellegce et la 
art, a teet parce que ceux qui ne evnt paes des Esuddhas sovent qu'iis dor- 
ment a l'égard de. ces faits - nən intellectuellewent, „BÍS psychilquenent 
“ee dans leur volonté. Ils tek "savent" et ne lef _ cHVent ras en USILE bemps 
Boe on soit véritebleuent dorequ'on comprend ce que l'on sait, lorsqu'on 
sent ce que L'on a compris et lorsqu'on met en rretioue ce que l'on g 
Ton et senti. | | 
B De ueno, outre la mrt clinique il y a une Lre reychique et une mort 
ie Durant les sixonte- aix ou quatre-vingt ans de no tre vie nous pr 
-tons en nous des couches urtes dans no tre etre psychique. IlL y a des ch5- 
-ces qui font défaut a notre ètre reychicue et moral, A l'absence de la 
| foi, de l'esréronce at de l'amour on ne veut rendier ni par des arguente 
ni par des |exhortotione ni meme par 1' exemple vivent, Il faut un acte de 


_ 1e magie divine - où de la Gr ace v pour acconplir 1'infusion de la vis 


dans ce qui ost mort, Rt ei le Christ eet vénéré cotuge le ressuscité, c'est 
| perce que ceux qui portent en eux le urt sevent ae a' y a cue la Magie 
divine qui peut reseusci ter ce cuÂ est mort en eux et que le Christ ressus- 
_ rat en est -la EBBE o | 
a I'oubli, le sonmeil et la mri - de mene que le rerpel, l'éveil et la 
| natssnnce - = ils ont der expressions imaginaires ou symboliques propres à 
| eux, Ainet le. e mir est l'inage de l'oubli; les touffes d'herbes ant l'ime- 
o vee du somuoil, et le squelette avec la faux est 1! Lio ge de le mort. 
| Le mir est le syubole de l'oubli aussi bien involontaire et na turel 
que de cet vuli vəlontsire et surnaturel dont rərle Saint Jean de le CROIX 
ne ce bte triple nuit des sens, de 1'entendesent et de la volonté, dans lae 
| quelle a 'accomplit l'union de Line avec Dieu. Leg touffes d'herbes ju 
|feutlien sont le symbole au sommeil, parce que le sorunei1 profond est 1?’ 
état où nsus vivons la- vie vége ta vive. la vie orge nigus - lo respiration, 
+ circulation , ds digestion et la croissance -~ y continue, ssns que d? 


animelité et l'hunani té enient rrésentes. Nous soumes des plantes lorsque 
nous Sonnes plongés en s9.4eil. | 


prag LL Soge ae Neon ju PE es à 
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Et le squelette out le symbole de la nort perce qu'elle edut À 15 sex 


: o . | a : X n 2 | = o 
EMBRRRER phénomone de l'houme conscient, mobile, vivant ot miériel a ce 


qui ost Linérel en lul à le squelette, 


_L'oubli naturell réduit l'homme à L'onimeiité ; le gouwmeit naturel le 


Le problèus entier de la BIT, Comprenant les troie dogrose — L'oubii, le 


sounsil sv le mort propre, ou l Arcane de la mort, doit donc se presenter 
Oa nous comme l'image d'une sphère noire, au-desie de laquelle il y a des 


: truffes d'herbes et au-dessus desquelles 11 y a un squelette. 


: Ey c'est précisément la treiziese Lane ARC qui nous présente cette 


image-1à. Les conter ture de la Tane oat celle de la triple manifestation du 


principe de le. eonst ractica - 46 l'oubli, du soumeil ot de la LIFE., Nous y 
e E A Oa vragÿtios 


“avons le e21 noir, log touffes d'herbes bleues et Jaunes, sinsi que le squse- 


| rlette fauchant, 


Le Lane contient encore an que tribue Élément, roprésenté dans la Lame 


par des te tes nains ot un pied humains, auquel. nous reviendrons ensuite. 


Je tre: izièu0 E du tarab. oat done celui du: Principe. de la esustrace 


o abon où de la mrt et qui eet le ganein du principe d de l'addition ou de 


de vie. T1 fout soustraire le oi du COrps estral, du garie éthéricue et du 


de 


| corpe physiçue pour coupreadre le n$conieus/A'oubli il faut soustraire le 


| Moi et le corps astral du corps éthérique et du corps physique pour obtenir 


& . Cd 


L'étet àu guzel; et il faut souetraire le corps éthérique du corps physie 


+ que pour obtenir le cedavre - ceë.d, le fasit de la mort. Ces trois degrés 


de le soustraction constituent, dane leur ensenble, 1e processus de le dé- 


sinear tton, bout coute les urnie degrés de l'addition correspondante cone 


o =stituent 1 Le ‘ensemble du processus de l'incernation, Gar 1! incarna tion c? CL 


: l'addition au corps ss brel au Moi, l'addition cu corps éthérique au corps 


astral et an Kol, 1' 'eddition enfin du corps physçiue au Corps éthéricue „au 


| corps sebral et au Yoi, 


| soustration, Ç' est elle qui symbolise la force de la dés incarne tion, g à 4. 


‘liens entre. le corps astral et 1e corps sihé riduo ( Sowno il), ei les liens 


Je, lé fouz que tient le squelette de la Tome rerréeente l'oeuvre de la 


celle qui tèenche di liens entre 1e Moi et le corps stral (oubli), les 


entre le corps éthérique et le corps physique { mort }. 


Quels gnnt les x% liens entre rono et le torpes = plutòt Hap et les_ 


corps - que la faux du triple principe de la soustraction tranche-t-slïes 


TRE EE ryen ms Sp $ 
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Qu'est-ce qu'unit le Moi au corps astral, le corps astrol au corps vital 
| où éthérique et le Corps vital au corps phyeicue ? En d'autres termes: 
coment st pourquoi nous naus rarpolons du passé, colen t et pourquoi. nous 


| nous éviellons le matin, coment et pourquoi nous vivons durent quelques BL 


. cizthnes d'ennées 7. 


Taisons sbatraction d'abord de le livtéreture én2re où ces ouestions 


sont. traitées et t achons a faire un trovail _uéditatif, Cse & penser 


| inuédiateuent eu dalet qui noug occupe gone intermédiaire de quoi que ce 


soit d'euprunté d'autres enureces que notre espérience et notre compréhen- 


sion lumédiates. éditer c'est penser en vue d'atteindre la certitude dans 


le forum intérieur en renonçant a toute rrétention d'arriver eux choses de 


e validité générale, aux ch5ses gul soient une contribution a la séience. 


Tane la md te tion _ et ces Lettres ne sat eus des méditations = İl s'agit 


e4 aK 
E eur tout de 18 ques tion, posege et répondus en toute honne té a notre propre 


conscience at per notre propre chnacience : “que sais-je, mi9", St- non 


-= pas de la question: "que sait-on?" 


Faigons &one ebstraction pour lo moment, -eher Ani Tnçoonnu, de ce que 1" 


ae sait et de ce que lion e ale et & a dire au eu jet der liena entre 1? 


ano et les corps et techons a nous rendre compte - NoUS-HEME pour nous-Mème 


de ce que naus, en savone et pouvons savoir. 


| Consiaérons premièrement le dowsine de l'oubli ot qu reppel - la nénire. 


Ae nénire ost la magie, dans Le domaine subjectif, gui effectue l'évocatior 


. des choses au pass, lle rend les choses passes présentes. ne meme qu'un 


! 


| eoreter où un. nécromancien évoque - t-il les esprit des morte en le$ foisant 


apparaitre, de uètie 18 nêmoire évocue-6-elle les choses qu passé ‘et les 


fait apparaitre a notre vus. intérieure uentoie. Le souvenir présent a È est 


“HT ee résulter d'une opération magique dens 16. dote ine subjectif où j'ai réus- 


8 vive du-päseg s.» Empreinte ? Symbale T Copie ? TFantone ?F 


esi? a évoquer du néant noir de l'oubli une iuoge vive du passé. Üne ino- 


~ 
à 
pes 


| out è e 18 fois. | Flle eat une empreinte en tent qu’elle reproduit unè ins 


| přossion : reçue aans le pass ; elle est: un syubole en tent Qu'elle s'ést sers 


O oyi do. mon in ginô tion pour représenter une rélité qui surpasse 86 repré- 


|-sentetion imaginaire; elle est une copie en tont qu! elle ne veut guo repros 


| -duire l'original du passé; elle ast ği, mana: en tent qu'elle est une 


z _ srperition du. _gotéfre. noir de a les à du'elle foi révivre le passé en 
= blesse présent a ua vue intérieure. 


i 


i 


z . 
r a 
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Quelle est la force Ə l'oeuvre dans l'opóre tion wegique t a du 


re e1? | | 
pps) y a quatre especes de mémoire dont j? ei Froan rience: le dois eu- 


| tonatique où mécanique, la nénire logique, la empire orale et la mémo Îre 
H verticale ou révélatriée, 
| la nónoire automa tique ou mécanique ne ‘conporte guere l'acte du rappsl. 


Le rappel x arrive., Il a lieu selon les lois de l'autona tisme des assscia- 


© tions, c.8. LE des ressoublofices , des affinités, des contractes ste. des 
choses qui effectuent le rappel sens que j'y prenne autre part que celle de 
J J'obeorvateus. ce tte gorte de mémoire me fournit a l'occasion de cheque im- 
| pression que de reçois une foule d'image du pasee a non choix. Ainsi lors- 
Que je voie une pipe, je reux choisir entre les images du passo qui se prés 
+. sentent à a mon esprit d'elles meme : "Un vieux loup de ner que j'ai vu b Be 
E en 19..." 3 "Un livre eur lee lesux-Rouges où 11 était question du rituel 
: du celumot"s r ion gui S, qui fit fuir vaut le wonde lorsqu'il allumait sa 
pipe avec du tabag cuitivé et préparé Tas Lut-uèue au temps de la dernière 
| guerre où il n'y avoit pes de tabac en vente", etc, etc, 
| En ce qui concerne la LS re logique, d'y site pour plus que dans le 
cag de la nórotre automatique, la, il me fout penser pour me roppeler des 
| choses. Ainsi j par exenplo, ei je veux ne rappeler de la Trinité hindoue 
dont j'ei oublié l'un aes troie termes, Je ne demande: Stil y a le créa teur 
et le Déstruc teur , Brahua ebt Shiva, quel trisiene principe devrait se trou- 
ver entre le Créeteur eb le Dés truc teur ? de Ine concentre sur la place vide 
entre Les deux et Je” fais l'effort de ie. renplir logiquement, Ah, c'est le 
ce | principe Conservateur, g! əst Vishnu, bien entendu! ne dis-je, 
x Dons le nénire loëtque il y a moins d'autonstieme et plus d'effort cons- 


HE: . 
| Suant o le mémoire üsrale, 11 n'y a guere d'autone tisme. 18, 16 pappel 


oon ent plue quelque chase qui arrive iate bièn un S magique authentique, 
bien que subjectif. C' eat. l'amour ZaRsgm gax guie l'seuvre dens le R6LO 1 
LE ee. a norele lorsqu'elle rappelle lee choses du passé, La, c'est 1'ean158 fie 
| ation, Le respect, l'enitié, la gratitude, l'affection et mille autres choe 

/=eesVau passé inoubliables, cb, d,évocables a chaque instant, Plus on' a 81- 


i dec) plus on se souvient par la rémoire morale. 


Coume règle générole, lee Jeunes gens possèdent une uénoire “conique 


eN forte, Elle a affaiblit avec Êg ER c'est le mémoire Logique ou in- 
telleotuelie qui vient en ide, Celp oxige l'effort du penser et de 1! 


D vous ANCL fret A nf jus Uuttaf Lo ekosis 


E 9 SEPP EA AA 7 > ns vna. .. des se 
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effoët intellectuel, Les personnes qui ont manqué de developper le goup du 


| penser ot de 1'e8fort intellectuel aur)nt a l'age uur des difficultés avec 


leur nméuoire. La ionaire nécrnique leur fera: défeut de plus en plus et la 


nemani e logique, appelée a y suppléer, leur uangusra. 


Quant a la “éuire wrale, c'est eurtout a l'age avanc qu'elle renplace 


de plus en plus non seulezent le uwémsire méconicue mais encore la mémoire 


logique ot intellectuelle. C'est le coeur alors qui fournit l'énergie qui 


nourrit et mintient la mémoire et qui supplée a la déffeillance croissante 


ds la mémoire mécanique et de la mémoire intellectuelle. La déffaillance AÁ 
| de | ménrire sénile est due au fait que la personne qui en souffre aveit [LA fe 
; qué ds renplacer a teups | Los fonctions de la 2613 À re intellectuelle, sans 


Inps 
| parxkar parler de. TL -oue , par celle de la uSusire unrale. Les ror- 


sonnes oui peuvent et qui savent donner a toute chn9se une valeur wrole et 


voir en bte chose un sene more] n'oublisront rien et aursnt une mémoire 


n noranta, sinon sxecellente, à l'age tres avencé 


Le mem ire morale _ qui. peut comprendre toutes choses sans exeseprtion - 


est eutont plus efficace Lulon est mine mrelenent indifférent, 1'indiffé- 


es de manque d'interet ural, est la cause fsnciere de ls déffailance 


de mémoire qui a souvent lieu : & l'age avancé. Moins on eet indifférent, 


: plus sn se papele du pess, plus ən egt capable d'arprendre des choses 


| nouvelles. 


Outre les trais espèces de uéunire œ A logique et morale - gnt 


Do était question dusçu'iei, il y a encore une espece ae Lénoire que nous 
avons dés 1 gnéf coume "nénsire vertifale ou révéla trice", Elle n° est pag de 


nénoire du passé dans le sens de la Ligne horizontale: aujourdüi, hier, 


evant-hier, Ste.. wais bien dans le sens de la ligne verticale: ici, plus 


haut, encore plus haut, etc. C'est Le "ménoire" qui relie non le présent 
eu pas geé du plan de Le vie physique, psychique ot intellectuelle, maig qui 

| relie {8 le plen de 1e conscience prdinsire eux plans des états de conscien- 
| ce supérieurs a celui de la conscience ordiðfiire. Rlle est le faculté du 
TE tronscendent W i ci voug voulez, la facul té a8 “Moi transcendan” å’. 
© enpreindre à a le conscience du ‘moi inférieur" son exrérience et son PE, 


Elle eat 1e lien entre "l'oeil supérieur" et "l'oeil inférieur" qut nous 


rend authentiquenent. religieux, sages et réfractaires aux assaute du soep- 


| -tioiens, du me tériolieue et du déterminiene , C'est alle aussi qui est la 


EZA 
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… source de la certitude non seulement de Diou et du monde spirituel avec ses 
entités hiersrchiques uais susesi de l'immortelite de notre etre et de la 

. réineerne tion , dans le das ou on se serait réincarné ."Ltaurore set l'anie 
des uses" - et les proverbes similaires des pauples CONLE "Morgens tunde 

| A rate on 
hat Gold im Munde” ( l'heure du ne Pbn a de itor done la bouche) (faserlan 


T À de . Í a E + f 4 » c : à | 
ds), etc, =. 80 rapporte aux bienfaite de 1e momnsire verticole dont on bg- 


= | néficie le motin apres le retour de la conscience du plan de + SAVE pa- 


turelle" ou au aouu I] 


(Le "uémire verticale" est plue efficace au fur et a mesure que les Xag 
mis Voeux sacrés m» 1'obéluennce, le pauvre ts et Ja chae to té ~ rendent 1! 
haine inférieur capable d'écouter, de et de TRT lee chsses d | 
d'en haut sans distorsion, Ta "mémoire vorticolo” n'est au fond que la mô- 


mire myalo" portée éans son développenent a un degré plus elev. C’ est 


al pourquoi ce n'est que. la purification morale que 1e pratique des trois 


| voeux sacrés comporte qui ermpte dans Île cas de la " éLoÎTe verticale", Tes 


_ interète intellectuels, COLE tels, n'7comptent point. 


Voila 1° inventaire asculgsó du dons ne de la nemire, Revenons mintensnt 
+ le question: qualle est Le Taree a l'seuvre dons l'opéretion magique eur 
rie tive au rappel? | | | 

I] faut d'abord. ee rendre coup te du fait que dane l'échelle que nous ve- 
“ee d'établir: "nétuire môcnnicue" - ‘uémire Intellectuelle” = “MéLoÎre 


éloignement 


eb d9 proe 


zinité. en ce qui concerne 1° arprébendion immédiate avec la lucidité de 1! 


O mrsle" + "némire verticale” 11 s'agit des degrés d' 


évidence du "esment" et du "pourquoi" du frnctionnenent de la 6119 1 re per 


Je conscience. Tn frit, plus une chose est mécanique, plue est-elle éloig- 


née de l'arpréhension Lunéo Late par la consékence et plus ells eest éloig- 


née de a dernière, plus est-elle mystérieuse ot incowprénheneible , L'expli-. 
|catinn purement Lecnnioues FL l'est, 8. dire vrai, print une explication, car 
elle éloigne L'objet a expliquer du domaine où la compréhension a lieu, en 
le deplaçant du dounine mu de la coipréhensibilitó, c. b.d, ‘de la pensabili- 
té et de la sentibilité, dans le dors ine de 1° inconscient donc. đe 1tincom- 
préheneibili té , Celui qui veut expliquer, rar exemple, le phénomène du sou 
rire per les cntrhctione des muscles de le région de la bouche et des joues 
et de celles-ci per les impulsions électriques: tronsuises par les nerfs de 


d la controlo appelée le "cerveau", il a donnera point d'explicetion du. phé- 
- > (limsa) m , Urio hs om udreegs "(le má ha, tat plus Sape prte L sor) (resse) 
g M athe, O D heft G nb ia den puma (L kture de mehn se deln ol, 
g | de. howek) [niikki | | | | 


G4 

-nonno "aouriro", mne a' "il décrit correctement le procésaus entier meca- 
E nique SRE. dans les musclos ‘er als les norfe, pour la Sinple raison qu'il 

-foit abs iroction de la gaité dont le sourire est la manifestation st qui 

aveit mis en uPuvenen à aussi bien jës iupuleions électriques des nerfs cue J 
© les muscles de la bouche, Car ce ne eont pas les nerfs et les muscles qui 
| 3 : go manifestent dans lo sourire, male bien la gaits, | 

| LT de neme que la. déscription au proces sug “écanique des muscles et des 
T nerfs B est point uno réprnse a la qusetion : qu'est ce que c'eet gue le 

sourire Q de neng touta explication M e canigue de quoi que ce colt n'est 

| voint du tout une explication, uais kilen la réduction des ques tions Ÿäu do 
“mine de la conpréheneibilité a celui de 1! incopréheneibtilité - de la lue 
| sière de la crnscience AUX ténébres de l'inconecient, Car ce que nous appe= 
© lon "mécanique" n'est en réolité ous 1'incnnecient ju plutot "legprivó de 
n conscience" ot donc ingaccossible a la Conscience, dane incowprôéhensible 
o impensable et insontieblo. 
_ Ia u$esnici té n' est donc point la rég gion dee reponses, uais bian le eie 
| metière dos questione roelles. 
Bey eet pourquoi aane. l'échelle de la mémoire en question, nous ne devons = 
T ne pouvons en foit ~ pas chercher à couprenûre l'opération du rappel 
un dens le doma ine où 11 est insalgie egable et incoupréhenible , c.a, d. dans Ce- 
‘dut de le "nsarive nécnnique", Nous le devons rar contre chercher a l'autre 
bout de l'échelle - là Ju alle est le moine plongée dans lee ténébres ds le 
| mécentetté et ou elle révèle le plus son essence dons la lumière de Je con- 
| science, EPLI: E ‘dons le nn de le "gaire urale” et eurtout de la 
T mém ire verticale", Car c? est le stade du développement couplet qui éclaire 
Je. et explique les etados antérieurs et non pas vice verea, Le nininté gt 
n'est que le nexis réduit et c'est par le La x À mu qu'on couprend le uinie 
| au, et non pas vice versa, C'est 18 constience qui rend coupréhensible. le 
‘uécnnique et qd inconscient, Le dernier n 'étent que la conscience réduite au 
O minimom, et non pas vice versa. C'est 1'ho:ume qui ost la clef de l'évolution 
‘| biologique de 18 na ture et non pas 1a cellule primitive Prepnicue. 
i Nour devons done chercher 18 clef de l'opération du rorpel de la u$uoire 
| done le degré le plue haut du développement de le nénire - la "mémoire mo 


|. -rale" ot 1a "méLoi re verticale”. Cuelle est donc la force à l'oeuvre dane 


| L'opération magicué subjective du rappel telle qu'elle se révèle dons la 
| "mémoire verticale" et oi 18 "umire WIrcle” 9 
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eee révélée a son plus hout degre concevable, les outres degrés n’ 
| étant que ses senifestetions anslogues affaiblies : 
moe, Jésus: aimait Marthé, et sa soeur, ot Lazare.,, Jéeeus, étent arr rive, 
1 trouva que "Tazare était _dé je depuis quatre jours dons le gépulore . .Té— 
“sus. pleura.., Téeus, frômiseant de nouveau en lui meme, se rendit au 
+: gépulere. C'était une grotte, et une pierre était placee devent, Jésus 
Le. dit: Otez la pierre... Ils otorent donc la pierre... Jôeus cria. d'une rox 
: forte: Lazare, sorsl ME le mrt sortit, les pieds et les mine 88 
deb bandag. et le visage enveloppé d’un PTT lings," (Jeen, XI) Tr. 
ta Yo1lb la force du rappe ei. dons sə manifestation la plus o DLA 
| plus élevée. C'est llauur, cər "Jésus aimait Marthe, et sga soeur, et Ia- 


à age". i | | | 
L'opération du rappel à la vie > Où résurrection = comprend trois stades: 


o olat du venir, celui de L'oter LERE piores et celui de l'appel, “du eri 


ë mabra, le venir, "Yenir et arriver”, c'est l'activité qui cherche et 
ie le dernière parte qui sépere le reppellont du rappelé. Los "quinze 
| atodes environ" entre éthute et Jérusslen que le keitre a feites pour 

| arriver pu sépulere de To -a02 représentent le premier effort aa l'opération 
entière au rappel: celui qui aboutit a l'arrivée eu point de l'approche 
| mx à du sujet au rappel. | 


Puis, l'oter de la rierre. C'eer l'effort gat vaino do doute, la dépros- 


R la fotigue, le désespoir enfin, qui barrent, COS une pierre 
: placée devant le sépulore, le chenin pour le rorpelé, Fer analogie, on est 
SO dipùtassnt de” Toppoler đane le domine de la uóusire verticale et #e la 

T nire morale des choses G ue l'on croit rerdues ë Janás ou a l'égerd dose 


quelles » on oroit qu'il eet impossible de les appeber eu jour de la conscien 
| 0. ce doute ot co ZECE de foi peralysent l'effort du rsppel et sont 
ONE nt uno pierre placée devant le sépulore. Cette plerre est souvent - gĝe 
a toujours an ds cause de l'obsence de tout sentiment vif et cnaveincent 
chez: boeucoup, sans. parler des réninissences précises et concrètes, d8s 
t tios entérieuree, ce ad, de la réinc-rnetion, les Téuniscences nt beau 
O froppor à a Ta porto, ls Mere rlocée devant elle ne leur permettent pasg 
a sortir de leur profondeur et d'entrer dans. le jour de la conscience. 

| L'appel, enfin, Le"eri d'une voix forte" eat l'effort culminant et sue 
= de l'opération du rappel per la force de l'amsur soit a la vie , Comue 
n étoit le cas avec | lazere, e046 8 Ja “wônire, comme c'est le cae du rappel 
aia le uémire verticale et morlo. 

Ne. | ‘éÉt rlus 


ee ` Une. vol£/28xS forte ,o.à. da plus audible, dang fë inde phyduée, plus les 
mie eue produit dans l'air ent interè ës. | z i 


E $ ` Aag | Torere muen an Weraroa nen: ME OERE PAA pae ETS ia riei rie Fees 2 - | | i z cs ý KESA a g i 
r i s . s -n ITD 2 Patatine ` a S Kri ; ET à à STA 
: 1 ete men mer Pr US 2e eee. ; ; ; Om e : A raad ut STARS LEE CAR PA eme. 5 A E aA, An E RNA E E TOET N fet ai e CO 
Si NE Re A D RE CSA de hi ; à rom pr er Een HS de 
DSL es Saata AE URSS a TAES E RS n EE IN a A CUS dE l s f ` T een a «2 Le re 
APTT IO TPT | ; : w 2 PT toee sean 


| | OE _… E . 
di eh í sv autroment -dane Je uade oi ouai. Le une voix Get plus au 


Plue d'effort et da SouFirTance 


TAPEZ PIE PI LD ST 


o Aie e: ai [piat torto”, iiy RD 
he jacentes: Le travai? ot 1a cautfran apnee a sanb les choses qul rendent notre 
voix euglble au made epi rituel HARTARE HRE 9 & dans Ze monde srirituel,. Ce 

sant eux qui orent les "vibrations" suffleamsent Vfnrtos" dans le mande 
spirts pour rendre oudib Le notre voix Vniie pourquoi le chapelet est 1: 
po i cent cinquant G fois repoté et 1e Pator repete quinze fois, Car si c'est 
les suffranc 8 qui reñû euirle 1'oroison jacula toire d'un seul 96, yar 
exemple: "Tasu 15, c'est Lefort qui rend audible XADRAŽVOAX le e pribrog 
au chapelet, Te “bnquore Le cu | rospoet de: la vérité si je ne disois pas que 
L'eftrt au chapolet fondé eu > la souffrance on fait un moyen puisesnt, 
presous Hout-puissent Fm ñe la: age SOCOR. 
l Ar," le:eri d'une volg farto" qui est. d'ecte aécisif de l'opération en 
bière du reypel dott etre port de L'eftoet et de la souffrance: "Jéeus plous 
ra. Jésus, fréutesont 49 nouveau en ai iue, ge rendit au sépulore..Jésus 
orie d'une voix i Ports: lesere, core! Ve Cast l'onour qui pleura et qui st. 
effores qui accompi it 1e airacie Qu rappel aussi bien de l'oublié à 1e T 
aire que du mort z 1e vie, e 
Te rappel, un miracle done + o 
out, un uirecie. Mais porne btezemoi, cher Ami Inconnu, de dire quelque 

‘chose concernent le miracle que je crois etre de la plus haute parte et 

dont tout hermétists chrétien OL tout cebbeliste devroit se rendre compte: 


ce! est qu'il niy a pai de Liberi AR debhare au nuire culeux et que L'hotune n? 


: 
es om E ra opw es > %9 


eet homme qu'autant qu'il vit du miracle; per le uiracle et pour le miracle. 


em em -o Li es <» Or es te ow em Load ra en em” em _ æ ~ -o sw we Qe a . an à m ce LS qœ 


o D ë O> ED ü O Y ~ 


| Tout ce qui n° set ras mac shine = physique, psychicue et intellectuelle e 
est. miracle, Ət bout cs qui à ‘est pes miracle D ‘est que Rachine - phys gique, 
| peyehique où intellectuelle, Le liberté est miracle et l'homme n'est Libre 

gu’ autant qu'il n ost pas machine =- physique, peychicue et intellectuelle. 

Nous A! avons. pas d'autre choix qu'entre la wechine et 1! esclavage, d'une 
rt, et 1e miracle et la liberté, d'une autre part, 

| Le machine huna ine ~ olle- fonctionne d'apres le pro TE tune determing 

"noxiuwun âe plaisir a fraisg ainina de nanière à so préter à 18 prédiction 
précise dans see réactions aux etreonéfences données. Dens le dons ne intel- 
lectuel, elle rejette toute ation et bouta idée qui ne ge. marient pag avec 


iə- systeme intellectuel gtab2 pi en olle; mīIžE ie le done psychique, elle 
DES tout ce qui ne se morte pag avec 1e conpleze au "bonhour"établi en 


0 À 
Ft dans le doma ine physéqus, “aile RS OSEERE les ordres 9mig par 


| Je complexe "instinat" tabli en elle, 


SEA 


LT 


Ge n'est que 1e nctlonnement de la mochine hunain lorequ'un riche se 


P A un pauvre ae déclare pro-cfanfntste . Mois çc'eet 
un miracle ~ c'ost à dire un acte de la liberté, lorsqu'un riche sbandonpe 
face possóse ions ot anbras gge la pauvreté, corne ls fit Saint Antoine le Grand 
et le. firent bonucoup d'autres saints ou encore des Ceruslites, Prenciscains 

Donintcnine ete. qui firent le vu de la puavre té. Le miracle de Saint 

| François n° et pas seulement 1e guérison d'un lérreux Lois aussi l'amour 
de Seint François pour la “ame Pauvreté, Lea wirocles de Téeus-Christ 
| outminent-tle Aang 1a résurrection de Lazare ou done la croix eu Calvaire 
on, en Pleine agnie au FOR e0S TL diti-"Pera, perdonne-leur, car il ne 
| savent ce qu'ils font" = ? 
| Tout ce qu'on falt GSÙ PORR tout fonctionneuent intellectuel, beychi- 
que et Physique ão la: maa ture" , C«8.d. de L'eutous tiens humain, eat machine. 
Ie Sermon de Ja ¥ et du trhomphe sur le 


G a 


Hontogne ss ù L'enselgnonent du fair 


tlonnenent. . “"hinez vos ennonles, bénigsez couz Qui vous: maudiscent, 

“faites du “bien a ceux qui vous haïesent, et priez pour ceux qui voue mal- 
| traitent et qui voue persécuient, afin que vous soyez file de votre Tère 
qu ost dong les cioux” 


n'est co Es l'enseignouent qui vise ‘af 1e 
| libération de la uschino, de tout fonotlonnoment, et qui eet l'école du 


_mlreciés E K o | 
Car bénir celui qui vous waudit est un iiracle au potat de vus du fon- 


o Cela 
| eblonnemsnt "norhisl et naturel" des réactions de là machino Piai /X 


ont arrive pas, - c'est felt ( ec "est créé j; et je repbte; on de Toit, on 


qus CE Pee M et tout ce qui 886 fait, est miracle, et rien n’ 


+ est fait, sone : gu'il. aoit miracle. Tout ce qui n'est pes mirscile, n ‘eat 
E URO 


_ point fait, ~ ceta arrive couue / par t. du fonc tionreuent 


| eutonatique. Ce n'est que par le miracle que l'être véritoble s'exprine, 
doai son verbe crée teur se révèle. | 
. I est donc faux. d'intorpre ter les formules du coumencement de 1mven- 
EA solon Jeen conme l'enseignement d'une gorto de ba tionel1ene cosiique, 
analogue} a la dootrine du "na U s” stoicien ete, = nòn, les formules du 
|: eoumencenent de l'Bvongile selon Jean déclarent heu tément le role cosmique : 
du mira racle et ‘que le hondo est dù ou ulyacle,. odd. qu'il a été fait per 
e Verbey créateur, et non pas qu'il soit du ou fonctionnement quelconque, 


a un Processus autonstious quelconque usne hdutenent intellectuel. 


$ - RE TENT E EE mes E 
izi me DR Re RE OE Serie . 
CRT D A EA a ee mmer- os 
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: Sa o 
"Toutes choses sni di faites par le Verbe, 6t rien de ce Qui a ate 


fait n'a, St fait sans Jui” z | | 
| ~ AiG 1'vaneiko, ot ce que nous venons de 


‘dire concernant Le “irecle gt la machine, le "faire" et le “fonctionner”, 
opt test que l'anslogle aicrocseuioue de l'énoncé de portée MAaCTcosmicue de 


| l'Evongtle selon Jean. 


Ar" toutes les chogss foites por le Verbe” comprennent 1e rappel Gann 16 


| mémoire vertioate < et worele, ui aussi, L'acts du rappel appartient ə la 


| spière qu foire" danc à celle du airacie, ot non pes à la sphère du fong- 


= tonne erent. Le rappel dene la "némoire logique" est an mélange du faire ep 


Au fonottonneuont, V6.3 a, Afecte au rappel moral requtt au minivun. 


| Si le rappel ost un acte anelogue à Às råg iurroction də Lazare, qu'ert as 


T l'onbli? 


| L'eubli ace cuse une. Schelle analogna a oaile du rappel, Il peut avsir 


| 14eu autona tiqueuent, sealeautoma tiquenont Gt t d'uns manière libre et conse 


JL L'oubtt y out an aote moral i E ja vols o 


n d'eprbe La ce tégorie Je la uenire Su 11 a Lieu, Dans la LÉHOÎTe 
T ni BK On oublie autono Sagen ent, [a los chssee s'oublient, Dane la 
o| Bamsa HS 1re logig, 108 chosss e'ólolenent st steffacont peu à peu så 
on ne. les rapporte pes do teups en beups an champ da l'attention consciente. 


| Mens le nénire moralo et dons la "méwsire verticale" rien ne saoublie ; 
| 12 


x 


| Suivons Lo pmo procédé TN gas du rappel,c.n,e. SOALGNÇONS EU bout 
s l'échelle où l'oubli oeb an acte de le  Sinacience T où 11 oet coupréhen. 


siblo; ayant F Lieu Lau Joure de is conséi ience 


e au a ya Ope vesane qui ne seche : pas rer e eX xrér Lence Gue tout SÉTTE CONS : 


L >] 


| nétent o comporte Às concentration nu le rec eillenent st que la concentration 
Feb le roceutrienent eigai Tient L'oubli e ecient et voulu de PÉDEGOMR Ge 


|. ces gui ne 8e apport SEA ppe au sujet de 15 cnncentration Ju du re cue 11- 


o Renent. Ans so Là que loreçu' on prie le "Tater", 20 əRDdLiè nən souleniént les 
| vifoires ' auritdionnes wots encore butos les sutrss friéres ss D lin, 
o on prie le "Patern; 


Te mene en estell des. valeurs t | spir ituelles et divinss, eù calles au cons 


RE a 8, | aa A e 7 
res. rhénonénot Les trie SbipGe dû chemin Vers l'union de L'ame a avec Pieu = 


| Celles de 1a purification, de. 17illonina tton et de l'union = pe sont que 1! 


J| herotre d'un se senl offru erol: eont de 16 concentre tion de l'Bne chtidre sur 
Dieu. Salnt. Tenn de ir Groix dit de l'oftet ġe d'e expérience de l'union 8c» 


oo dee Tulssences de L'are avec Dieu = 


A k up na da 2. manoir Ha Cie qu n 71 fnok imiertnk 


o TN apros avoir bu Tone le coller intérieur je vin myetérieux de la 
_ plus haute angesse de Nieu, a npblié toutes n choses Ge ce Mone. Tes 
conne issonces d'autre ofnie, et meme toutes les sciences huuaines, ui 
semblent n'etre qu'une pure ignorance en a de cette science 
“qu'elle vient d'occuarir" = [Le Gantiçue Spiritael Strophe XXI -emne ) 
Eu encoro- . , 
"Plus ła uéwire s'unit B Dieu, et plus lee connaissances dis ÿlinetse qu 
-€139 € syvait s'affaiblissont, juseu'e ce qu'elle se rerdent ePLple wonen bs 
Gela a lleu quand poar sa rerfectisn elle est parvenue a l'état meme de 
L'union. Au début de l'union, quand le travail de l'union ge Fait, il ne 
peut manquer d'y avoir un grand publi de toutes choses, puiscue leurs 
. formee et leurs rerfectione e'effacent peu a peu de la LED ÎPE «eoo la 
 mémire eet sbeorbée en. pieu., 
- Maig ọ un nd l'anus a déja l'habitude de l'union, co qui est pour elle 1e 
_ souverain bien, elle n'o plus d'oublie de ce genre dans ce qui coi cer ns 
49 vie morale eu naturelle. Au contraire, elle “onifeete une „Eer ea 
supérieure dang toutee lee octione qui sont convenables ou nécogssires 
bien gue ces Betione ne proviennent plus des connaissances et des Pere 
ceptions de la uewire.,” (Ia Monuéedu Caruel Livre TII chapitre T) 
-J'ajoute que les naibree au. Rajo-Voge , Bhak ti-Voge ob Jnana-Voga ensei- 
ia gnent la pratique de l'subli Complet du monde phénsučnal afin d'aboutir ou 
| roceuilleunt rorfoit, I? enseignenent de l'oubli ee trouve ausei dons la Cab- 
ER EL mysticus at dane la uyg ticue wusulnane, telle łe Spufisne., 
Or l'ourii est le wnyen de ls tronsition d'un état de conscience à un autre 
Vuo dons le cog du somme . qui peut ‘etre coneïdéré Gue une “extase na tue 
| -relle", ir faut sublier le wnae qui jour pour Pouvoir passer deans le ‘49 nd6 
| de la nuit. PTEE A 
aip Tour e! endoruir, 41 faut pouvoir oublier. L'ineounie cet due R FARRRRRAIRRE, 
1'inpatssonce d'oublier. | 
Tt le réveil ? Le: réveil set l'acte efaultené Au rappel au monde du jour 
-et de l'oubli au monde nocturne. Le réveil sernit liucompie t «+ qu'il SSL SOU- 
event d'oilleurs S si L'on n'oublisit reg les expériences du mnde nsctur- 
ne. Le nuit ge mêleroit alors au. Jour et le conscience huusine serait empê ~ 
chée de se contennnee en ce qui concerne les A aches at devoire du jour, ga 
| concentration étont entravée rar la hantise des réuiniscencee nocturnes. 


Le mort et la neisennce ee | 
Si d'udton aetious de 1'èue a AVEC Dieu CHR l'oubli au wande Fhénonénel et 
C reppel ao Dieu, le mort oet sinul tnnéue nt 1 prpel d'en hsut et l'oubli en 
BLEE . Lee troie étapes du chenin conduisant a L'union de l'are avec Dieu =- la 

purifiootion, 1' illumine tion ot l'union ~ S6 vépetent sprès la mort: -~ le 

E purgotoire est la rurificetion ( kathorets ) qui precède l'illuninarion ou Le | 
i ciel, et le cial eeu l'état de l'ône aù elle arrive a l'union əvec Dieu - ans 
| logue a celle expérinentée per les mystiques pendant leur vie terrestre. Ce t- 


mto union, | È come a devient habituelle > Ce. qui eet le PRISLA LN bien 


es a IAS RTS ns re aE AEI Anama I T W e -e aeaee na o 2 aan y ep T EER 
aient a eee a r a aE hote tee MST 
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pour l'ame =- et alors elle se snuvient a nouveau de la terre et de ses pieu 

ve. La nuire nanifeste alors une "perfection supérieure". Ram pen 
réfonteretorenmnetpen tri tom ( comme le dit Saint Jobpa le Croix des. 

fonctions quasi resusci tées de la mémoire en cas de L'aue qui a. 1'hebitués - 

| gad L'union } dans toutes sos ections. Ajoutons.. = dirigées vers la terre, 

E Voilà 1e raison du culte des saints, Les saints, eux, sont des aus qui 

possèdent” "1 habituée de L'uaion ot sont done en possession de la memoire 

supérieures divinigée dont parle Saint caon Ae la Croix, Lie ne cherchent 

ps L'union avec Dieu; ils gsnt unis avec Dieu. C'eet pourquoi sgiasent- 


-ils -= leure visages étant tournés vere la terre et non vers Dieu - eu nom 


do Dieu sur ls terro. Ile HE SPPN Stant unis avec Dieu en guise des organes: 


de Sa volonté. 


Te mene en sst-11 des hiérorchies célestes, se, BAROS par exemple. Les 
| snges-gordtens ne pourraient Jeusls etre des gprdiors des homes, si leurs 


| regorde étaient tournés vors Disu, e'lle étoient absorbés aës la contenmpla- 


© tion. âe Peu. C'est. grace a leur “union habituelle" avèc Dieu, c.a.d. £race 


s 1e ur 
au foit accompli de l'union do sbra volonté avec la volsnté divine, qu’ils 


| sont a meme de remplir 1a t che de gardiens dog hounes. Ile connaissent la 


| volonté divine d'une ane e aveugle e par l'intuition 2becure de leur pro- 


pre volonté, Ce d. par lo foi a i = tandis gue ce qu'ils voient, c'est 


eela terre ot la vie humaine < Sur terre, Leure visages, de meme que ceux des 


saints, sont tournés vers lo torre, 


Voila la salson du culte des anges=gerdiens. 


Quant a la néissance, elle peut, elle aussi, etre ou "sainte" ou "na bu 


cie”, e.b.ds ou etre un acte de l'obétesonce a lə _valonté divine ou bien 


s'effectuer on suite. de *1t appel de la terre", Une ane peut ètre envoyée a 


| la terre et elle fut 4 6 tro ettiroe par la terre. Dans {je preuier oas; c'est 


un, acte analogue au rappel de la mémire verticale et morale C.a edo analogue 
an mirecle de la résurrection ds Jazare; dans le dernier cas; e ‘est un @vène 


© nent mi-volontoire, ui-involontoire au l'an tonbe - səns qu' elle s'en aper- 


| =goive parfois ~. ‘dans la- ephère de l'attraction terrestre qui la porte à la 


| neissonce en 1e feisent peu a peu oublier ses expériences d'en-hsut, Is noie. 


| sance est alors: L'oubli du ciel et le rappel de la terre simultenes. 


LORS DECITRE SANTE OT E RTL DEE DÉS ERT FENTE INIRE LEE ENST SAIENISI ROEF ROC LI OERE RISSIE EERE E TRUSTE ren 


Esi n’ on eat pas ainsi də le "ne seance sainte", La, c'est le suvenir du 
| aivin qui est 1a force qui accomplit l'incernation. Ce n tost ras grace à l! 


| oubli du divin que 1'êue g! incarne a lors, mais bion grace a son souvenir. 
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C'eat en état de L'union nee avec Dieu que l'ame e'incarne, Alors 
ia TSE até ne perd point: Le souvenir au divin, Ce souvenir agit en elle, 


empreint qu'il est dans ea volonté, durent toute la vie terrestre cui suit 


oo Ja ' 'naissence salnt", an parlera alors d'une micelon" ou d'une "élection". 


Ete juste titre, Puisque uiseion 11 y avait + la seule qui PALEGA; Car la 
Ea utesion a eet fas ce Que l'boume se |Tr2pose de faire sur gé terre 
d'après ses gouts, ses interets et neue ses idéaux, meis bien ce que Dieu 
veut gu’ 1l fasse, Les "nise ions” OENES bien que dues aux meilleurs 

Aatentions | du monde, n'ont contribug qu’ Ə 1'embrouillenent de 1! histoire 
humaine, Cie st a fes "miee loia" mal a propos que noue devons walntes crises 
ii la vie des traditione vitsles de 1° hunanité et interréoupên t 


en guise de cometes poesegères, le coulenent paisible et constructif qu. 


et Progres. | | 
| La vraie mission eur terre cit le cause de l'annobliseenont et. a le e 


| 2ritusl tso tion, de ce qui o: est, o. EE de ce qui vit coluLe tradition. Alle 


apporte 1” iupulsion effectuent le ra jeuniesenent et l'intenaification de la 


| trodition. Les migs ions arbitraires, au contraire, vigent a révolutionner 
1e cours qdo L'histoire de L'huuanité et 8 substituer des innovations in- 
_ trinseques a ce qut. vit CO iu® tradition. Fa le poussent à l'exirène, on 


pourrait dire: le vrate wiseion factionne 


tout ge qu'il ya d' hunein sur 


Lr 


© terre = ls feuille, la civilisation, la culture, la religion etec., tandis 


que les missions arbitraires. peuvent aboutir a ce qu'eîles appellent l'ins 


| -tervention des éertiene qu des Vénusiens afin qu'ils règlent les affolros 


| de la Terre ! 


Or le nalssence, 1e réveil et le rappel , d'une port, et la wort, lo 


sonne 11 et l'oubli, d'aubre rerb, constituent, pour ainsi dire, deux colon- 


| nes-forces de le réslité. B1les se enifestent aussi bien dons la respira- 


__stlon des organismes, dans la circulation du sang st dane l'aliuentation 


que dans le mémoire, 1e rythme du sommeil et de l'éveil et celui de là naisg 


-sance et de la mort. Elles s “nt le ə ui etle ho n dans tout Li 


ee ee «pe an ee on op OD en 


-ua ino-nontale, prychique ou physkte. 

| Le maxime évangeliquor "Que votre parale soit oul, oui, non, non; le 
-surplus vient du Malin" (ie vi, V,87) révèle dane ce contexte sa portee, Te 
| “oui” et le non, -c'est l'ées sentlal de le réalité ,c.à.d, île vérité pure 
et sinple, tandis que "Le urplug" vient du Melin,c.b,.d, appartient a le 


aoe du Serpent. Car le Serpent de la Cenèse a sa pårsle à Lui -lè parole 
qui est "le surplus" au ou” er du "non", Il Ssv en Pog session d'uh Srail- 


.. salose Poria., 
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En Et ioi nous revenons à le question que nous avons posée au co'amsncement 
N cette Lettre, savoir; le Serpent, ayant dit: Vous ne mourrez point, e-t- 

LL tout sinpleuent uenti, ou a-t-11 énoncé unë vérité de l'ordre des véri- 
| .tés rroprés dote du Serpent ? En d'autres terne g: quel est "le gur- 
plus” que le Serpent a joute au "oui" St au "non" COmipris come la vie et la 


_ art? 
‘>i vous acceptez, cher Ami Inconnu, ce qÊ nous avons dit dons les Lettres . 


RE de la différence en principe qu'il ya entre la vie et l'électri 
PE Jentrè le principe de 1s Vièree et celui du cerpent , Vus serez bien Ə meme 
: d'approfondir le seoret du "eurplus” affert et pronis par le Serpent `a 1! 

humanité en ce qui concerne le "yui" et le "non" Gouprie conme la vie et la 


mrt, | nl 
Voici ca secret: le Serpent offre at promet une telle orietallieation, d?’ 


apis le principe de L'enroulenent, de L tre humain qu'il rerietors à la 


mort et qu'il deviendra, CSS JA diroit Sn anglais "dsath-praofr, réfreo= 

tire: a la mort. Cette cristollisotion s'effectue par friction,c.a.d, par 1! = 
| énergie électrique qui est produi te ror la lutte du "oui" et qu "non" dans e 
O L'homme, | e 


Vous Savez sans doute, sr ut Taconnu, qu'il y a des écoles =» sccultes z 
a autros - qui enseignent av rrotiouent 1s 2rietollise tion ot qu'il y a ar 
. eutres « écoles qui Re gù pratiquent le rayonnement, Ched. la dé-cri- E 
-stallisation complete de 1' étre hussin et se transforw tion en "solell", en 
centre de rayonnement. "Alore les Justes resplendiront core le 8s9leł11 dans 
le royaune de leur Père." (ro vthiou XIII 545) , voila le but pre tique des"écoles. 
- du re yonneuent", auxquelles eppartient celle de l'Heraóvisuė chrétien, 

i Tee! 'écrles de la cristollisation" eant assez nombreuses et répondues. T1 


yena qui sont entièrement secrètes et evec des réalisstions très cérieuses; 


8. 
Le: y en B. aussi gui eant. connus e en guise des wuvenente presguo populaires U 
"de santé, Q8 rajeunissenent et de longévité”, Je ne perlerai pəs ici des 
“pratiques doe Šonles taut a fait secrètes, le secret n'étant pae le mien maig e 
d'autrui. Je ne parlerai Dn plus des nnuve on ts rresque popülsires, parce 
qu'il sers bien aise a comprendre leur but et lours né thodes epres avoir COM o 
pris le but et la mé thađo d'uno école vcculte que j'ai choisi CoO ez0mple 
illustrateur, parco qu'elle tient le milieu entre lee écrles secrètes et les ct 
muveuonts prerque populniros et parce çue c ‘est elle-nème qui ə pris le déci- 
T sion do ae montrer au. grand jour, en n'eutorisunt ainei d'en parler et de cie 


| ter ses docuuents accessibles à} à tout lo monde, | | = 


tu on c l'école de GT, CURINIETP et je vais citer l'ouvrage de 
PDUSTENSKY "In search or the kirsculous*, traduit Ge l'englais par Polas 
vogtiw sous Tetite "Pre guente a‘ un enseignement inconnu" ,Edit.£tock,195f: 

Or. voici l'enseigneuen:, de Curdjieff, tel qu'il a été coupris et formulé 
yar Mopensky, eur la acre pratique de la survie:- 


"Au cours d'une conférence, quelqu'un posa une question sur la réincarna- 
< ticn; il demandait également s'il Ətait possible de croire a des cas de 
 cowmunieatlon avec 18e rsrtsf., | | 
. 7 l y a plusieurs possibilités, dit G. ( Gurdjieff). Meis il fout con- 
prendre cue l'etre d'un how, aussi blen dans la vie qu'après la mort - 
. 8"? doit exister apres ia Orb = peut étre de qualite tres differente. 
L’ ‘“homme-mechine", pour qui tout dépend des influences extérieures, pour 
Qui bout arrive, qui act «Winitenant tel house, at le LOment suivant tel 
_auire, 6t plug tard encre un troisieme, n'e aucun avenir d'aucune sorte: 
il set enterra at c'eet tout, Il n'est Que pouseiere et il retourne en 
bov'elere. Cette parole s'applicue a iul, Four qu'il y ait une vie future 
de Suweique ordre qu'ele enit, 11 faut une certaine eristsllisətion, une 
Gex sine fusion des quolitée intérieures de l'home; 11 fout une certaine 
Suütonsuie par rapport aux influeëfes exterieures, c'il y a daps un honne 
quelques chase cui puisse roeleter aux influences exterieures, alors cette 
= Che nome pourra réeister sugei à la ure du corpa rhysique,...e 
_ Carendont, meng ei ce ‘quelque chose" survit, son avenir peut etre va 
Tiebïle. En certaine cae le crietallisetion complete, il peut se produire 
apros la mort ce ce les gens appellent une "reineorne tion" et, on d'au- 
: WO cag, ce qu'ils agp leni une. existence dans l'au-delà", Dons les 
eux cas, la vie continuo danse le "corpse aatrol" ou avec l'oiîde du "corps 
astral”. Vous savez ce cie signifie cette expression. vais lee systemes 
QUS VOUS connaiseez at Gui. parlent du "corps astral” 8FTiTius nt que. tous, 
iOS lines en ont nn, C'cet complétement faux. Ce qui peut étre appele 
C7; pS astral” esu sbienn par fusion, C.a ede par. une: lutte, par un travai) 
intérieur, terriblewnt durs. L'home ne naib.pas avec un "corps astral", 
E ; - | > 
Bt an tout petit nombre “thoues seulement en acquièrent un. S'il vient 
a & Gonetituer, 11 peut continuer de-vivre apros la mort du corps physi- 
squ::, 6b il reut venais danes un autre COTpPE :phyealque,.,.. 
Fuglon, wité interieuie, eont obtenues per "friction" , par le lutte du 
“oui” et du "nos" dans l'houme. Si un houre vit sans eonflir intérieur, 
-= Si fout arrive on lui saps qu'il s'y oppos, s'il ve toujours avec le cou 
78/5, Gone le Vent le pousse, lsrs 11 restera tel qu'il ost. Vaig så 
uno -utte interieure s'aisrce et surtout sl, dous cette lutte, il euit 
une igne, deterulnes, aire graduellement, cortoine traite permanents come 
FU eont a e Lorer en lui; 11 cs'waence a CTistolliser,... 
© da Crietrllieation set poseible sur n'importe quelle base, Prenez par 
6xer9)ie un brigand de la D9nne esreee, un brigand authentique, J'en ai 
COR i au Caucase, Un tel origand, fusil en main, se tiendra ouz abords q?’ 
- Une ronke, derriere un rocher, rendent huit heures sane un mouvement... 
Un cutre eet wolue; il a peur du diable: toute la nuit, 1l se frappe le 
' tete contre le e91 at pris, Ainsi la erietallisation s'acheve... ne tels 
Sens peuvent âsventir luusvrtels.,,." ( p.57,58 | 


_ Ferdons-nous Compte maintenant des polnte essentiels du texte cité. p’ 


obord, ‘'est le corps phyeirue qui donne naissance à ce qui est appelé "corps 


astral" jui sera le porteur de lə survie, Puis, l'innortalité n'est ni le 


droit do naissance de l'ame humsÎne ni le don de la grace divine - elle se 
_ fait par le myen de la Cristallisition dons le Corps physique d'un corps 
| houvest qui peut résister à la mort et survivre à 18 destruction du corps phy- 


| -sioue. I'ame créée rar Nieu n'existe pae; elle dit etre créée par ]l'homne 


8 parti. du corps physique humain. Elle est une quantité d'énergie cristallisé 


358 
be Corps physioue huväin 6% engendrée vor celui-ci, produits par 
‘friction ju la lutte du ‘oil et du "nsn dane l'home. Car et brigond,et 
M, eùt peccultiste + ils peuvent devenir innortols rar l'énergie qu'ils 


produisent par leur effort, 


a 


=- Il s'agit done d'un plan de cons truction, a partir du corre physique, d' 


une tour à quatre étages ( p.69) qui e'élbve de la sphére de la morta- 


O OFTE GE ma Es em yp 


lité a celle de 1! immortalité, de la terre au ciel, Mr, la Bible connaît 

18 me hode de podr "une tour dont 1e soumet touche au ciel" et de se foire 
‘an non afin qu'un ne soit pas disperse eus le smrface de la terre”, C'est 

l'iééel et la ač bhode mtllineire de la construction de Ja "four de Babel", 


“Le "Tour de Babel” est une méthode tres ancienne, Voici ce que Gurdjieff en 
Aib a | | | 
"Seln un enceiencuent ancien, dont 11 subsiste des traces en de noubreux 
- syebones d'hior et d'aujourhui, lorsque l'homo atteint le dsvelocppeuent 
= le plus complsë qui lui soit possible en général, il se compose de qua- 
o fre corps. Cie quatre corps sont ennetituoe par des subetonces qui de 
_ viennent de piue en plus fines, s'interréenetrent, et ToTruent qua tre IP 
_ £enisnuss ayant entre eux une relation bien définie, tout en étant indó- 
- pendante, crpibie d'action indépendante. | | 
= Ce qui. pern:t l'exietance de Quatre corps, c'aet que l'organieme hu 
_ rtsin,c.e.d, le corps physique, a une organfkeation et couple qu'en lui 
_ Put se développer £7Us certaines conditions un organiene nouveau et inə- 
dependent, sfirant a l'activité de la conscience un instrument beaucoup 
-plus adequat, et plus “engible, que de corps physluue.,, Dans ce second 
: GOTPE, sous cortaines conaâitions, un troislene corps peut se forner, a= 


= -yant lui aussi ses CeTactsrietiques, propres... pens le troielène CTPS, 
-~ Sous certplines conditions, un quetriene peut croitre, qui difféore autant 
_ du broisious que le troisieme du second, et le second du preuier".(p.6 g 
"Un enselgnenent 2rientel décrit lee fonctions des cuetre corps, leur 
croissance graduelle Ət les conditions de cette crsissence de la façon 
suivante : o S | | 


Imaginons un vase nu une cornue Seuplle de diverses poudres métalliques ` 
Entre ces Foudres, cul sont en contact les unes avec les autres, 11Rexis- 


_-t6 pas de rela ticas définies, Chaque changement accidentel de la posi- 
¿© tion de la cornue modifie la position relative des poudres... T1 est lu 
possible de stabiliser 40s relstions mutuelles des poudres qui se trou- 


o event dəns un etat de melange mechanicue, kais elles reuvent etre fonduos 


leur nature métallique rend l'opération psssibbe, A cette fin, un feu 
_ špecial peut etre allumé sous lə cornue; en les chauffant, il les fera 
~ Tusionper les uneg avec les autres, Ainsi londues, les poudres se trou 
= vent a l'etat de compsce chimicue, .. Ce que contenait le cornue ect 
maintenant devenu indivieible, "individuel", C'est une image de la for- 
matisa du second. corps, Le feu, graco auquel le fusion est obtenue est 
= de produit d'une “Prictioh" qui əet à sən tour le rroduit de la lutte 
-dane l'homme du "oui" eu du "non"... ES o | 
Le PToCeesus rar lequel de nouvelles prorrietés peuvent etre coumuni- 
-“quses a l'allioge correspond au processus de la formation du troisieme 
 Énxérainkmmm corps... Le Frocossus de fixetion de, ces caracteres acquis 
Correspond au processus de lə formation du quatrieñe COTPS..0 
-o Ainsi l'horune yəeritable pəssedə de nombreuses propriétés que l'houme 
_-°rdiffiire ne Possode pas. Une de ces propriétés Set l'imnusrtalite"(p.7s, 


_ Or, le "feu spécial alluxe sous la cornue"est dù à le friction qui est à son 


tour le produi? de la lutte du "nui" et du "nsn", Ce feu-1a est done co que 
| nous entendons par "électricité", C'est donc grace à l'électricité où 1! 


_ Énergie produite per la friction que le processus de la cristallisation g? 
E | | Ea . opere, 


P EPEAT EEA QUO er TE 2 re Pme NTE "TITIPI 
eg an en 4e nn MN evene ra erener 


ARTE CEE PET RTE INTE RIANTEG ELEN EST RSR IN ETES TAa: nnns 


1 
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Les architectes de la Tour de Babel, aux auesi, eë cerva” qu fou pour 


ola prépare tion des ue térinux de construction, "Allons! faisons doe briques, 


t_ouisons 1l eg au feu. Ft 18 bricue leur servit de pierre, et le bitune 
leur servit de ciment! ( enese, XI, 5 ). | 


L'essentiel de la üthədə de la “omnstruction de 16 Tour de Fabel" est la 


| ortete1tsetton inverso. La orietallisetion norðfle - la "pierre" = eat 1° 


zoux a la l'éte t 
=: t D.A Say liquide et de l'état liquide à l'état solide, 


état ; final du processus de la trensition de l'état Tinel du-processun-de-le 
| 1 


Minsi la vapeur deviont eau Hçuide et l'eau devient gloce, Le glace est la 


vapeur cristallisée, Re meme une intention générale tais chaude devient un 


| courent du penser diseureif qui, a Ban tour, aboutit à une formule bion dé. - 


| psychique devient enrporel. 


finie. Qu en d'autres terues encore: le spirituel devient psychique et 1 


| -tion Ju həut en a : | Aua 
| Le processus de ORA O i âériené "construction de 18 Tour de 
Pa Bobol", où contreire, 8 lieu d'en bag en haut: Feprit 
4 | i Fo. 


Le 41 B tagit de la TPE en "corps": du psychique et du spirituel, 


te c _est ainsi qu'on veut vaincre le mort et réaliser l'iiuortelité,, corpo- 


Telle. Car si le spirituel et 1e psychique, on devenent corporels, dov lenge- ; 


E nent mortels, ne serai teil possible que 1e corporel, en s'élevent au psychi- 


que et au spirituel, devien8 Aumortel ? 


Ce dessin, est-11 réolisable ou n’ egt-11 Qu'illusion puro- ot simple ? 


| Biençue ce tte question. appartienne aü cadre des Problèmes du XVI-bne ÂTe 


CHER Ma jour dau Terst et qu'elle solt a traiter dans la XVI = euo Lettre, Con= 


pa sidérons néennoins quelques faits en vue d'en foire Téessortir une réponse, 


i ne $ ph 


Les folts que J'ai. en yue sont ceux de ta survie. corporelle, c.à.d, les 
Z6 


sicues cuon attribue = a juste titre ou & tolt . k des 


Fu personnes ROT tes ou aux "revenants", Lee “revenante” existent, Ti c'e pes 


. question de croyance; o! 'eeL une question de foit, Or, l y a une littérature | 


| Aunense, sane parler des. faite qu" on reut trouver . dne la sphere de l'expé- 


… rience personnelle qui témoigne de l'existence des "revenente”. Il ne s'agit 
_ Plus fs intenant de ersire ou du nier; il. ne s'agit “2 intenant que du copren. 


dre et de l'expliquer, “es "revenants" oxirtent donc. Ainsi il arive de 


Sa tenpe en rps qu'après la mri d’une personne, cette personne su "quelque 
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chose” d' telle ou seub1able a elle se „anifeste d'une manière extérieure et 
_physdue (brut te ; nuveménts ete.) en guise ‘d'une énoreie active, C'est Cole 
He si une certaine quon tt is d'énergie, liberée rar la wrt, naig restant 
| condenséo et non disre ereée, ce manifeste on entité JU en "corps" individuel, 
: L'analyse des wwnifesto tions des "revenants" m'a perisis d'en dégager les 
traite carsctéristiques euilvants:- 


1) le "revenant" get une entite cons ti tuge de 1° énorgio Slectrique pay 


| -ch-physlolrgique ot d'une enscience inférieur en comparaison avec celle, 
d'une personne humaine normale; | 
3 2), la conscience qui. sẹ revele par les actions du "revenant" St par sa 
maniere d'agir en géné ral 
| est tree linitée eb oxtremenent spécislisée. 
On est tenté de la- caractériser coume "maniacale" , puisqu'elle se manifese `` 
_ete comno crietellise tion d'une Poul passion, done seule habitude ou at. 


une seule idée fire, | ns | 
3) 1° énergie qui canstit tue le "revenant" e e'affaiblit - pourvu qu'elle ne. 


soit pas alimentée por l'attitude affirmative et favorisante de l'entoura- 
ge humain - avec lẹ te: ps; elle s'épuise, ^n peut lə feire disparaitre 
s046 par A Tecuo de l'e sxorolene Ge l'Église, s soit par prière individu 
Mr , soit enfin par une ac tion gpéciele qui densnde ĝu courage et qui 
EA 8 Streinqre et a inspirer le “revenont"V To n'ose recommander 1e 
| dernière méthode parce qu! elle cauporte l'expérience d'un choc électiique 
ee qui pourrait otro oxceseit =- AU moment ou 1' énergie du "revenant" passe 
‘dans Vo tre: organismo. J'ajoute toutefois que c'est cotte sxpérience du 
lus électrique AIA donne la certitude əbsslue qusnt Ə la nature électri- 
| -que du "eorps". du "revenent", En ı Mene teups ’ elle peut aussi fournir la 
| prouve = dang le Foru. intérieur, il və sans. dire - tue le "revenant i teest 
pes l'aue du défunt et qu'il est un fardeau a lui, Lo lie à iaia qu | 


| défunt ; par un lien. pénible da responsabilits. 


Dans le Cog que j'ai mentionné, bientot après le disgipa tion de l'énergie éo 
-trigu au "revenant" per ga recertion en soi-neue, le défunt s'emprossa de ; 
faire connai tre ga gratitude, par le myen d'u un Songe tras vif et tres clair, 
ECEE délivrence de co fardeau pénible. | 
| Qu! est ĝono un "revenant" gi T eeu exactesent ga que Gurdjiefr. enseigne du 
nR de la orietellisation psychiquo effecvuee g partir da corps physique 
et gui peut résister a la mrt du dernier. c’ est le “corps astral” (qui n’ 8, 


bien entendu, rien à vol avec le corpe astral de L'Herné tisme qui n'ést, à 
D de sorle qu'on Le cut ol une se Le dass be & Sa - hitra lenena 


A thes hiye du k A 
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| o vrai dire, cug. L'ensoubld def couvefnire pe T de 1'âre) dont Gurd j1- 


| eff dit que =- "a'1] vient a ge conetitusr,, il Put continuer de vivre 
epres la wrt du corps physique.. S'il n'est pas re-n6, slors, dans le 

_ Cours du teups, il meurt auasi; il n'est pôs mortol, mais il peut 
vivre longtemps après la mort du carpe phyeiçue" ( Op.cit. page 57) 


Un"revenant" se constitue toujours rar ruite de lp crie talligation Cù .do 
d'un désir, d'une passion vu d'un dessein de grange intonaité qui produi- 


3 sent un amplsx Q d'énergie dons l'ôtre huoin, Ainsi "un brigand authenti- 


x% 7 oue" sa ge tiendra, fusil en main, pendant huit heuros sans un nouvenent 


| aux abords d'une route, derrière un rocher, où “un mine qui, de peur du 


“diable, se Re 1e te te contre le 8591 et rrie toute la nuit" cÉéstalli- 
sent en effet en eux un complexe AALL LÄS d'énergie, un double  prsych»-6- 
E lectrique, qui pourra ,en caupleze compacte, résister à le mort. 


ORe cé qui arrive choz les houn8sg possédés des déetra, des rosrions et des 


|‘ desseins forte, lo mene chase peut etro achevée u$ thadícuenent en faisant u- 


T -g0 dé la méthode. scientifique de la "one truction de la Tour de Rnbelr, 


R Alors où pourrai t non séulosent animer le double cristéllieé d'un désir, d’ 


| une passion su d'un dersoin dominent , Bis encore le aunir d'un arpareil 


1. intollectuel de fonotiornement tres developpé CA d'une Wémire wSconique 


z | où. tous les faite ds l'éxpérience du plon physdue sont easgaainés. Le "roir" 


| d'u tel socultir to pourrait alore e'allier ə ce double qui eet porteur de 


ga témoire et de S99 intellect et a'incarnor de nouveau, en ayent évité le 


| | purge toire et tout chenin de purifics tion, d'Alluutne tion et d'union qui est 


E le sort de 1'ôme husaine après le wrtb. | | : 
= Tl ne 8 ‘agit donc pas dans le cag de 1! idéal et de la méthde de 1a "con a 


l struction de la Tour de Babel" d'une Allusion pure el simple. Il a'j agit 


25 plutôt d'une autre sarto de l'iinortelité, not£s'uent celle que le Serpent 


_de la Genèse sut en vue lorsçu! il dits - Foug ne mourIre z pin t si vous uS N- 


z de du fruit de l'Arbre de la Conns issance du Bien et du ‘#1. Cor le fruit 


E do 1'Arbre de la Conna tssance du Bien et du wal rroduit la friction inté- 


. : -rieure dane 1'home de 19 lutte entre le "sui" et le "non" et cette friction 


Aans aman ae D à o a + messe cases eee. DT nn eee moe 
Name ne EE PE m e a 
Ae NE Se BA VD OPA LP TER araram ae ENE , 


n | Hmtériaux à Ə son tour, Produit le feu électrique qui effectuera la orietelli- i 
sation dont le produit resistere a la rt, | 

oy Voie 16 sens de la promesse - ov plutot du progranne au Serpent. Ce pro- 
gra: ‘106 est soil jacent a la 26 thodo millénaire de la "conetruction de le 


| Par de Bebe" et 11 corie vi tue le noyau éentéricue ou 1e sacret caché de la 


AEN dr le 8 ; i Zi DT TS mm mn eene to ans me à eia aramea dec ee 


| | 568 

Nous avons choisi Gupdileff € et Quepeneky ) coue Tr de 1'idsal<⁄ 
de la 16 thode de la “cons truction do lə Tour da Ravel”, maig Gurdjieff = 
ot on franche uent na térialiste cans le vrai sens de ce mb et tout ən 
etant 46pourvu de tout a uystique - ne parle qu'au nou de la légion. Tul, 
E ne fait cug se renåre Glairenent compte de ce qui anime et pousse d'une 

maniero inconsciente nu demi consciente des milliers at des milliers. de sa 
vente adonnés a la caûse de la ‘longévité, de la victoire par la science hu- 
| nine eur 18 art, ETE Dieu, et sane mysticue - de le cause universelle de 
E la cs'struction da 18: Jour dè Febel. | 
E Guri jieff n° es ÿ y que représentant de la ceuse de la science materialiste 
qui sait ce: qu'elle véut en rérlité et Gui sait aussi ce qu'il veut lui-ne- 

de. Ti Steit d'ailleurs ua hoiume d'un bon naturel, doué d'un sens d'humeur 
| exquis. bon fils, bon camarade, et tres: intellégent en ce qui concerne le 
bon sous " pour indiquer səulencat lee qualités le plus sautant aux yeux 
qu'il possédait. Il serait donc faux de voir en lui un "prophete des ténèb- 
-res" ou un ins truaeni d'une "miesion satanic uo" spéciale, Non, 11 était sin 
plenent un bən re Ré ee ten t do la "sagesse de ce nonde”, c.B.d.du bon sens | 


ot de l'oxpérience supiricue senspucune mysticité. Gurdjieff n 'est point 


plus r ‘sataniste" que le cëlebre physiolsgiste russe Paglov ou n’ Laporte 


mai autre repréeenton de la science mn térialiste. 


| l'Rercittene E SINA , Ən tant cue philsssphie et savoir, est le produit, E 


à coup sur, son cngeignouent Pratique et ‘théorique de la cristellisetion | 
d'en bes en hsut n' est piat coupa tible nən seulement avec le processug d! 

individuation ãe Carl SUNE > Dle encore avec l'es ré ti sue chrétien et avec. 
o lə Cobbole. Car l'Heruit ti-a enecigne, lui eussi, une cristallisation, maig 


ot — a 
Cest <a grå Leta 911 isution CR en haut en bas, cà ida la cristallisation dont 


de mye siqua crietalliesĝo étant la genase, la gnsee crietellisée étant la ma- 


sie ae ia magie cristallisie étant cette pisos Gb ce savoir qui. pa S- 
sent à as le non de Her nétieme". Ainsi = si on fait abstraction dos stee | 
408 lutermédisiron => on spea t dire cue 1'Fermétiene eet la mystique ciks tal- | 
Ligge. tandis que E na térieliste de GurdJiefr robpiece et APRILE : 
la mysiique per la science ue térialiste crie tollise. 

T rəvenanb a la dueséian posée au coumencernen t de cette Lettre: le Ser- 
rent đe la Genese, , 8-t-ii tout simpleuent senti? - nous S9u6e us intenant 


LS 


` E i . i l SE , pn 
È mome de répondre : NOE, À! n'a pas menti. Il avoit oppose a l'imnortolité 


divine une aubre Lunor ta lité = celle de la cristallisation d'en bas en haut 


ou la "Tour de Babel“, 11 ovalt avance le programe témére ire, anis ré6l 


et rga] Liseble, vie 10 nG re hunoni té qui gerolt C9 tu 086 deoe vivants at fé 


r Se ‘ 2 à e 
__ des revenanta, les derniers so råincarnent pree sque sans dolai et evitant 


le che min qui conduit par le purgatoire ou Ciel, 


Vos v5L8z maintenant, chór Ami. Inconnu, pourquoi 1'Relise étoit hosti- 


| 2 
le a le doctrine de le rétiacornetion, biengue lə fait ; dəs incarna tisns/rés 


AT 


’ + : 
répétées 


futej] connu = et no put pag roeter inconnu - par 


un grand no nbre de personne fidèles à L'RElise aveg expérience suthenticue 


“epiritwolle. g est le” mongey 16 de la réincarnation rar la voie du “revenant” 


“où 28 évite 18 chemin de la purification du purga toire, dea 1'illunination 


+ et de. L'union céleste Qui an est la raison orofande . Car 1 ‘huwanité pour 
x 


DETE suce omber ë le tonte tion de se préparer à une vie terrəstre future, 


Sor ren. Lieu de se préparer au curga toire et au: ciel, “pendant 18. vie terrestre, . 


a préparer a une vié tarra stre future, au lieu de sẹ préparer ù la confron* 


© -tation avec 1'E terni ta é r revient à la eriet allisatlon danse le: sens de le 


0o formation au druble électrique ~ du corps de revenant - Qui pourrait, a 


EE CMD tour, servi Te du pont d'une incarnation a 1° autre et etro le moyen de 


OO l'éves ton qu ruren tire et ae la confrontation avec 1'Forni té. Tl fout, 


> duřent Ja vie torrostxo, s préparer € a rencontre avec le consciènce cCOne 


_ Plètenont éveillée em ce gui est 16 purgatoire, et à 1l' expérience de la Pré- 
| sence de r Étornele ca qui asb le Ciel, et non pas a la vie future sorpos= 
o otro = ce qui reviendrait à E la crietelligation du “corps da revenant", T1 


© veut cent fols nieuz do nS rien savoir qu fait de la réinçcerna tion et de 


nier 18 dretrine de la réincarnation que de tourner les Pensées er TOR dé- 


re ire. vers. la” vie future terrestre ot d'etre pinsi tenté de recourir auz., 


| _ myone offerte per 16 pronoese de. 1'isuioptalité faite Far le Serpent. Vol e 


# 


4e, done, Je 1e répè te, pourquoi l'helise. avait, des lé coumenceuent, hogtis 


EE à L'idée de ta róincarnotion et fals ailt ie aA efin 


| au'ene ne prenne pos vecine dons la conscience - et surtout dans la volons, 


-tå ~ humaine. 


Te  emnfossge cuo oa n'eeë cu'epres hosi ta tion due. aux Pbiectione de 1! 


orare novel tros sérieuses que je ne suis âéeidé a écrire du danger. que la 


“anetrine de de réinosrns t ion comporte ot surtout da. l'obus qu'on en peut 


| foire - -et qu'on on tait on effet, G? est: lə foi, que voue, cher Ami Inconnu, 
- -comprendrez le Pi ĝe la réepongabilité qui poge sur chacun qui g 'avise 
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de traiter le réinoarne tion COLE | ‘appartenant au domaine de 1?’ sxpérien- 
| ce ésotérique, ns ibtine, maig coe un. enee tgnsuent exo térique a Vul- 
Sar igot et appelé a RARE A mnde, qui. i'a dé terminé qe parler de 1? 
abus pra tique du fait de la réincarnation. Je vous prie donc, cher Ami Incon- 
nu, de bien vouloir réviser dans la laniere de la. conscience morale la | 
‘question gi la façon de draiter la réincarna tlon en aiseignement exo térique 


“qu! ont adoptée et que praticuent en général et les représentante du mUve= 


| nent necultiste français du XIY-ème et du XXème siècle, et les théssophes, 


et les anthroposophes,. et lee "rosioruciens" abc. » si elle est justifise 


et désirable; | | | | 
| J'ajoute qu'en nié analyse il g s'agit non seulduent du denger moral 


de l'évasion du purgatoire et de L'expérience de 1'éternité mais encore du 


_reuplacenent a’ 


une lumge to 1166" ar une autro, gevoir celle de Dieu par celle 


= du Serpent. o | 
Ne Gar il ya deux morts et deuz lnoptelités, 


Le "more" dont parle le père dans la parabole de l'enfent prodigue: — 


"non file que votei était art, et il est revend à le vie; 11 était 
perdu, et 11 est retrouve" ( Luc. XV, 24 ot 32) =- 


eet l'élol nenen& du l'ère ob de sa waison, tandis oue la mort du corps phy- 


| sique revient a 1'éloignenent du plan phyedque et du Chen électricue de la 
o gravitetion terrestre { dont il toit question dfs le XIT-eme lettro sur 1' 


| Aroane "Le Pendu” ) . Or le refus de prendre le chomin du purga toire et du 


a ciel revient au refus do retourner a Ja maison du Tère. Cea.. A Le décision i 


de rester éloigné du Fèro. Et C. est ce qui ost EES la „aort dons le 


qa sens divin. Te cristallisation coiplè te est done la nort comple te” au point 


= de vue divin, tandis que lé vie complète est L° état du "rayonnement COHULE 


le soleil", Cd. de celui do la décristallisation complete. Ainsi, les. pa ro~ 


| ‘les divinos + Tu ne mangeree pes de l'arbre de La comieissance du bien et 


| égen 


du mel, car le jour où tu en nəngeras, ÜU mwourras - érinncent que que “le 
“pur où bu uangera s de l'arbre de la connaissance du bien et du mel, tu br 


znoros de Moit Ft le promesse au Serpent: Vous ne mourrez point. ” veut 


dire: "Vous vivrez on élolgneuent de Disu et ce sera mí qui se chergore de 

le continua tion ininterroupue de votre vie dens l'horizontale, car je sup- 

. pléeret au manque de 18 sagasse et de l'emour divine en les reuplaçent. per 
‘l'intellect et. l'éloourio1 té Feycho-Bhysique qui seront le source de voise 


vie," 
Le Serpent entend ane per "yio" ce que Dieu entend par nirt" - 6t vice 


- vers. 


Dr, l'Hornétiare : anssi bien ancien et pré-cbró tion que l'Hernetisus 
chrétien - avançeit toujours le there finéarentale de. toute vraie mystique 


vréie gnoes et vrole nagie sacrée qu'il y a Vie ot Mòrt vorticales ét qu'il 
Vie 


y e. une vie et une urh bhorizsnantales: 


Mort Vie 


a À | | Tori ; £ 
Et oue la Cr5ix ds 1'humoni té œ 19 Groix du PEANOR EN -~ ọst celle de dort 


vies et de deux morts opporées. Ia résurrection B oct donc pes le triomphe 
de 1e Vie sur lə horu ecdendat , noig en plus le triomphe de 3a Vie sur le 
vie. Bile egt la victəlre Ge la verticale eur 1" 'hrizintole, au ra Yonne uent 

£ gur 19 erletnllisetion C'est pourquoi loe feses qui se rendirent au sépul— 
cro de grené matin e trouverent pas le corps du Seigneur Təsus et que eux 


homes, qui leur epparurent en habite rospendie saan te, leur dirent: Tourquoi 


TERASLI TN TELE RE, ée 


cherchez-vous perd les mopig celui qui GSL vivant °fLuc. XXIV) | 
| _Ne cherchons donc pas, Rus Non plus, parut les aorte celui qui est Vie ; 
vent et. ne cherchons pas surtout L' iumor tali té da la Vie dens le domaine de . 
la mort =- dans le doma ine äe l'intellect prié par l'électricité où, pour 
| “exployér une REX Line ge stpruntée a le Cebbale, dans le doms ine de sausel 
PRE au Dragon. 
= -Ce ñe Emt pas Les tonnes et lek revenante qui sont la sourcå de le 
| certitude de la survie, de MERE Le source de cette certit cude se 
trouve ailleure. ou dohe a | 
CE" Dans L'expérience du ayon. de l'etre buuain et de Son repport avec le 
eutrib, la Lümière st la Chaleur de Diet. | 
| Le corti čude do 1° Imiortali t découle de le participation E A 
8 ee qui eet intrinsóguesent inéâastrucotibile et iupérigsoble done dumor tel. 
| Celui qui ä eu l'expérience &s “nn NIYOU, C.D. a. qui avait été. une fois VS 


| riteblenent soi-ueue, traversé par le Souffle PRAY 4; baigne de ls ITuniére 


Divine : at ardent de ia. Chaleur Divine ~ il galt ce qu'est 1'imuortalité 
‘et qu'in aet immortel, Vous aurez! lut expliquer le “ngture opiphónsuenale" 
de le ernscience , LT à. Ae ‘que le conscience n'est Que 1n fonction du cerveau 

et du systene. nerveu et qu'elle est COLE f'arc-on-ciel - - un jeu de SOUS i 

O résultent de la réfraction et de la réflexion des re yons s219 ires sur leg | 
a nuages, vous gurez | beau dire tout cela sii n'aure ièue /p6s un tout petit 
O eein de dstté ĝuo taut cela est fouz ot Que le contraire oest vrai. Il ne 


. past e ve, foutstre, trouver dés erguxents valables pour tous contre 


dorne, qui serait leur adressé afin de leur ré8äver que lane n'est qu'un 
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_ l'épiphénomenaliane, nais lui, il n'en surali pas besoin. Car ce n, eat pas 
aux sreuuents RRREHÉANX EALETIEE qu'ilé doit sa certitude, “anis pien a l’ 


| expórience. 


Tusglinez-vous 1a réaction d'un Saint Joda de la Groix ou d'une sS Sainte 


r Thérèse d'Avils a un discours, armé de tous les sreiuente de la science me 


€ 


mirage produit par des réactions chimiques et électriques de: l'organisne! 
. Leurd prouver cela, a eux cùi etaient uaintes fois sortis de leure corps, 
loiasée en état d' ingensibilité couple te, et revenus plains de vie et de 
| luutère puisées au dela nn seulement de toutes réactions chiniques et élec 
| -triques mais sussi dé soute imagerie SCREENER gt de taute activite intel- 


o lectuelle! 


. o S: | L | = 
T Je crois qu'ils eugsent envoyé l'auteur. de tels propos ou a ung psychia- 


Oo ere ou à ung oxPrciate, 


Ia certitude ds 1' lanortalité peut donc etre heu i Caed. ne dépen- . 


| Laré pint de de justos se ou de la eañucité des ergunents ni au bien attes- 


té ou du nel attesté des faltes extérieure, Et elle 1" cet 18Fsue l'hotine 


a eu l'expérience au noyau de gon propre otre et de sòn rapport essentiel 


avec Dieu. 


Je connais bien ta cri tiçue Logique, philesphique et peychologtque de 


© l'erguxent cartéeion: Co g bvo œ reo sun (Je PORS din: Je 
saute }, et je 1'accepte sans réserve in for scientiso, mais ce ne fut pes 


de force de cet argunent au tribunal àe lə science cui donna 3 Rene DES- 


e 20 MRTE 5 le servitude du moi. transcendent, du noyau đe son etre, usis bien 


O d'une hannèteté et d'une diligence remarqueblee! } fit do 1° expérience spone ` 


eee réelle intime du Tenseur dans 1e processus. du penser qui donne a Neg- 


dons le "Je pense”, 


| connefssence, - vair la a$ thode tron cen antala, 


 1'eaérionco au tribune] de lə conscience ( in far cihecientise) où, tout 


SEE me re rm es 


Oyo ën pensant de la manière aduirable BKANEK qui lui était propre, il sortit 
du : P epn eo r discureir et se trouva tout a caüp en P 6 R e u T? 


des pensées! | Ce n 'óvait asne point un 2xEuAent loëique, mie une angres | 


1 


| certes la cer ti tude complète de Lo réalité du "Te suis” qui se GARATI Ve 


| | | ; t 
- Le. philosophe əllersnå Lunonue] KANE (O auo de purè té enfantine, douée 


~ 


| tonée de Nercartos- uns 6 thyAe nouvélle de l'effort intérieur visant 8 le 


Ge tto 18 thode revient a 


| l'effort de trenscendre le penser, dens lequel 16 psheeur esv plongé ator- 


FRE ; en en sortent et en. s'élevant ou dessus de. lus, pour observer lo ` 


Fi du SRE discureir. Tolaéchus 


‘penser - au ‘penser le panser” =- dun point d'observation prie au dessus 


vërte copernicaine" de KANT consiete surtout 


oa détacher 1e Tenseur du penser "gair", ; c.a.de de l'état vu le penseur se 


” E | 
‘perd ga ons le Processus au penser y étant plongé, et 8 aeccupar un point sie 


tué au dessus du pens er d': a Je Yens: cur peut revyviser je penser penso d'une 


uonibre. entièrenent gő te ché és st avec véracité tuplocable et bneorruptible = 


Pere gal 9 st le "oriticis que transedental" de Kant. Ses seuvrese "Critioue de 
le raison pure" et "Gri lga au jugement" (Kritik der Urtoilskreft) ent iss 


traite de L'appiten it on de vavta u5 thade dans le sepe de la révision de 1? 


| Snsenble àS nas connalass sance 3e | et de ia mige as point Guant aux prétentions ä 


Ma A | ` | aoar e. 
de A intellect eb dos “ans de Juger des choses du domsine ne ta phys ie 
| T: sn m . : K 5 | ð 
CUS, per el empl e, 46 Dieu, de l'luusrtelite de l'ame dù de la liberté morale 
-Quant | a se Méritique üa la vəleon pratique" pous y brouvone outre les résul- 


| tates äu Tegarå orit bique | du Penseur tourne vere le douoine du penser discur- 


P 


sif eb des perceptions des sens, dane lscuel 11 avait été plongé la veille, 
‘en plus, ce que ce Penseur, ce noyau de l'etre hunain, a a dire iui-nème, 


Et. nées ce qu'il aits | z | | 7 
"Je Gevraie changer à ð Fond 18 propre ne bure ovu w anéantir, ai je disois 
> Meu. n'exiete pas, gye je ne suls yas libre et que je ne sui pag 
 lamortel La structure roue de Min etre est toile qu” alle poatu ë ca tés : 
oo £gnTiouement Por tance de. Dieu ou de ia perfectibliité infinio, de la 
~ ~ Liberté ou de la morali ita Coume telle, et de 1'imuori tn 11 té de lang ou 
Me le pos sibilité du perfec tiommenent infini," 


eo va sans dire que de nene Que l'arguuent de René Descartes “Je pense 


| ane à je š uis g" devint l'objet de la criticue angəntis seanto des logiciens,des 


-o philoecphos et dee  peyoholgnues, de neue L'arguient foncier | avancé par Ime 


| uenuel Kant sans se "Oriticue de la raison praticue* A @ & non moins fondse 

mr n oforo + scientias æ qu'en EE de l'ergunent de Descartes, Mais ici encore 

Où fout RÉ x dire que ce n'es poin$ la conclusion 0Rique où l'argument dB 

penser Aiecureif qui à a donna 8 Kont la certitude de Dieu, de la liberte et 

Po 1 Lamor te 11 té , mais bien l'expérience réelle et intine qu'il a eu lorsqu’. 
ir pratigquais sa methode tranecedentale, Cette dernière cect avôrce no tamment 
Our exerce vigo spirituel authentique qui fit Kent arriver a L'expérience du n35=. 

-yeu e esn être =ù vout Oma? Descartes yo arrive æ Ət d'en puiser la triple 

| | certitude = de la réalité RES Dien, de le réslité de La liberté morale et, 

o enfin, de le réolité de L'Ausorteltté 4e l'an. 

De mue que dans de Jnana- Yoga fig hindou le y gui arrive 


eu Moi transcendent i on observent criticueuent prenièreuent son Corps et ar- 


7 \ 


: > T Sujet E E une Cr" CAP hmn Pauvime LV — 


Re en Se ne oc ee Rene de pente à NU dream en den Lee à pan de ment mamans pee evene, Ta armaansa de marei na PET a S E 
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p 


CTibtiquéement ea vie PEAL SEK peyebicue - Joe âgelre, lee centinente, les 
K : à 


T | 5 : . Li i an d ; p 1 7 Po 
inages de la mémoire ete, … raur arriver à l'expérience: "Cedros vis ps yeh- 


cue, 6116 n'est ras kol”, et, enfin, en examinant Griticuenment £9N penser 


memo dont ål ge déische et expérinente le lenseur =- de. Ole sie Geh ‘ 
Kent esnt-1ig arrive 88 S i‘sxpérlence au koi vrengce néant en s'élevent du 


| | us | | 
penser au Penseur, De la leur certitude du "Te euis” et du "Je suis libre, 


et iumrteol et en présence de Dieu’. 


Rue Ja critique de loscartese et de Kant se talee enfin, en se contentant 


A 


_ de la compréhension, qu'elie ne touche Plus a cela où ces deux Go AUAN 


# 


ERRAN 66 aient arripere, savoir & 1° Sxrérience À: intine du avyau de leur etre, 


du Moi trans cendsnt I Qu'on cesa Une Foig de répéter a sa tie te Gue rant 
| , à. S 
"eo sorait avéré infidele © 8a propre méthodo et qu'il oursit rahi ses 


| propres principes” o qu'il SFATX serait, on vieillissant et devenant séni 


le, ” tonba dans le fläólsue de ent enfanco” T Cor la vorité ast que Kant 


aa Tien trahi: et fal "est tonbe nulle part, naig qu'il tait arrive ou fruit 


ur ds: sa vie e de 430 Luvre, Hu VOULTE 4 tegn qu'il no fut arrivé nulle 


part ot qu'il eùt find ge vie on maitre de la critique et au doute seulement 
Que l'effort honne te et asia de es vie ne lui eut apporté aucune bxpórien- “ 
| ce et done a aucune certitude 8 1° égord geL chases de la région uó thaphysique® : 
Au lieu de ce réjouir e et de céfbrer ce fait, où parle de sa défaillance ot | 


- On: l'accuse d'Enfidé1i té! Mon Dieu, que de mesquin£rie t 


Vous Voyez ane, cher Ati Inconnu , Que ns grands penseurs noc1dentaux æ 


| tout ce: ue les yoguis Hindo: us - arrivaient a l'expérience du nyau de l'être 


“o hunein; au Moi brans scondent, laquelle expérience leur donnait lə certitude 


de l'lmmortslité, 


L'Rerué tisuo chrétien, étent la synthese de CR yatique, de la Fnose et 


de Le Magle seeréo, offre à L'huasnité trois ué thodes d'expérience, outre. la 


méthode " philosophique" secuige T plue haut, pour arriver a le carti tude de 


1! Lo ba 1 66. | | S | 
C° est en premier lieh le chenla &reittonnel nyetique de la purification, 


de 1'111 amine tion eb de l'anton, qui egt L'expérience volontaire at consciene 


~ te des troie étapes du chenin de l'ame hunaine apres la mOr: par lə purga= 


-toire au ciel et par lè ciel à Dieu. Vous le: trouverez non seulement chez 


les grands mystiques chrétiens, tels Honysiue 1” Bréopagito, Ronaventure , Thé- 


“rose D'Avila, Jean de la Croidhe.. non seulement dang les enseignements 
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dto. 


Fon pu e testé tes trai tés horus tiques attribués a Forms Tris- 

E TA tel le "Potman, base encore dans les Grands Mysteres m yens, 

PT ET 2R autros: où ase troie étapes de le. "Fatharsis"(purifietion), 
a à "phottenĝe" i Hlumtne tion) et "hendsie" ( union ou idontificstion. avec. 


S divin) donnaient Ja connaissance. des 6 te ts post-norton et la certitude | 


Sordo 1'immortalitó, Jesn Narqueea-Riyi ere dit oe derniers 


| | "Voici l'enseignement essenté®l de Pioc eueei bien grec. gu 


egyptien: la connaissance des états apres. 18 mrt pour vaincre la pour 

de cette mort, peur physiologique et humaine. L'initie connaisgait ,ce 

qui l'attendait; gue pouvalit-il craîndre"?(Histoire des doctrines CRIE 
-tériques" pe 99) 


à meme que la pratique de le concentraÿion est "l'art d'oublier" et la 

o> pratique du recueilloment profond vu de la méditation est le maitrise da 

| de "l'art de dormir" - de mèno la conteuple ttot l'initiation a PRES 
signifie le maitrise de "Itapt de mourir", C'est par la maitrise de l'ou- 

pli, du sommeil et de le mort qu'on arrivait dans le passè, qu'on arrivo 

> e aujourdat et. qu'on arrivera 8 l'avenir a. l' sxpérience uysticue de 1'àne 

= unie? a Dieu, donc à le certitude absolue de l'immortelité, Et on y arri- 

o vait, on y orrive et on y arrivera par les broig étapes âu chemin éternel 

| avetiques Celles de: le purification, de l'illumine tion et aë l'union. 

CO Saint Jean de la Croix montre que c'est le foi authentique de, 

agit et grandit dans Le purificotion; que o'est l'espérance qui eet sinule. 

-  tenénent et l'agent ét le fruit de 1'Ailuvino tion; et qu "enfin c'est la 

mers qui achève 1'union de l'ène avec Dieu. (La montée du Caruel, ivre 


chapsy ) 
EJ _est 18 le chemin éternel, et personne ne. peut ni inventer ni trouver 


ro autro, On peut bien le diviser en trente-trois étapes - ju eus en 

- . auetre-vingt-dix-néuf, si l'on veut, on peut le revetir des vô tenente in- 
| tellectuels, Ju symboliques boaux ou simples, ən peut le présenter en des 
-terminologies diverses - sanscrite, cabbalisuique, grecque, latine etc., 
mets on n'aura a faire qu'avec le seul et toujours 1e ele chein de la 

| nyetique éternelle = le chemin de la purification, de l'illumnination et 
Lx de : l'union, perce qu'il n'y a pəs d'outre, et il a'y eveit Jensie cd, 


.. il n'y aura jamaie d'autre, 


L'Heruétieue, lui aussi, n'a à offrir d'autre chemin que celui de le 


nan éternelle, les mó thodes ennebiques, magiques et philosophiques 


oo étant fondées eur. lüt: En d'autres termes, on no pout pas ge passer de la 


Mie devenir gnsetique où uage Ju enor philseophe dense le 
sens YOT T MARLE GO ce mot. An ne peut, non plus, se passer de 14 uninetion 


ue véritable at, ancien de ce mot. Čar un gnsstlque: noniin 


O point un gnetique, mail bien un fantasque; ûn "uage" non-illuninó serait 
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äène Le gnose , dens le hagie sacrée ot dana 1e philosophis > encore dans le 


etes ptinn qu'un sorcier; et un philosophe non-{1luniné serait soit 


Es un sceptique complet, goit un ama teur du jou intellectuel. Et quant à la 


source première d'où puisent et le envatique ga révélati 


puissance, e eğ le philosophe sea luuières - elle n'est qu'une seule: 1e con- 


teot] kus qu moins Siné dia à go ISmo avec Dieu, C'est done tuo jours le meme 


‘chemin sur lequel n avance, sans égard a ce du on aiploie : à méthode mys- 


tique, gnetique, RATE ou philosophique, 


éd à 
Tl ya plusieurs sentiers, mois il n° y a E E Cola veut dire 


que, quoiqu'on fasse, on n'avance st ne croit que dans le sens de la puri- 


-f{cotion, de l'illumine tion Ət de l'union. Et que, quoiqu'on sacho et guel- 


EST: qu'expérience qu'on ait, le critérium du progrès véritable ost seulenen' 


le progres dans la purification, l'illumination et L'union. On juges de 1! 


e arbre per les fruits; on juge du uysticue, du gnsetique, du nage et du phi- 


‘Losophe per leur foi, leur espérance et leur charité, odede par leur prio- 


| grès dense ie purification, 1'illuudina tion et l'union. 


la grendeur spirituelle, le calibre de l'ame, ne se mesure que per lə foi, 


per l'espérance et per l'euour pu la charité. Le Bouddha a bien vu que le 
_ monde set ne La de = et, Le naya considórent inguórissable, 11 enseigna los 


Xer myene pour en sortir. Le Christ, Jui aussi, vit que le monde eat Wala- 


E de a mort, mais il le considéra guérissable et uit en oeuvre la force de 


da guérison du monde -+ celle qui ge menifeste per la résurrection, Voilà le 


différence sntre le foi, 1'ospérence et l'amur du Maître äu Nirvana et 


celles du Maitre de 18 Résurrection du ot de le Vie. Le preuîer dit au mondi 
“tu es inguérisssble; voiui le moyen pour mettre fin è te snouffronce - ‘a ta 
vie. ir dla aù monde : tu os guérissablo; voioi le renge pour sau- 


ver ta vie. 


Deux médecine, ia. nme älagnostio | - maie un monde de différence dane le 


M e 


La tradition ensoigne . -~ et tout ésotériste et. occultiate sérieux seit. 


| qu'11 en eat ainei - que l'archange MI c EHRL- ect l'erchistretègs, èd ed. 


awal est préposé a l'ernée céleste. Pourquoi en est-il le chef? Perce que 


se foi, son espérance et son amour sont tels qu'il en font {g chef. Car 


"Stre chet” signifie, dons le məndə epiritùel, etro moins sujet que les au- 
tres. au donte, au désespoir et au Lino CORARERREe | 


SYA! 


Ja tradition enseigne que l'archange MICHEL représente le SHRIL, 


de même que l'archange GARRE Rb - la URE, l'archange RA PHA EL 


-~ WPRCURE, l'archange AVAEL- VÉNUS, ZÂCHARIF E" TUTITER, 
OR TFIRL œ SATURNE ` et S 4 M A L - MARS, Pourquoi le Soleil ? 
Parce que le Soleil eet Terminen Le, l'image mème de la foi, de 1° 
‘espérance ot de use T1 luit aux bons et aux méchante, sans se lasser 
at quitter esn poste central. 
“Qui, la grandour de Dieu MENG, Ta de ce qui est divin pour nous 
a lui, n'est ras ga puisennce done 16 gens gu'il ost plus fort que 1 
pedis de toutes 18e forces de l'u univers . ni sa préecience dene le sens 
Qu'il prévoit CR ingêntenr parfelt, le Fonctlonnerent futur des forcas de 
ole machine du mande, pré-calfllése et pré=dóteoruinóes, ni meme le fait qu’ 


41 get ebaolument indieper .-s8b1e coute contre de toute arovitation =- spiri- 


| : e | 
tuelle, prychique et physique = ge l'univers = non, Co qui est voritoblener 


R a fait | | 
„ivin ən Dieu, còd. ce qui/fléchir tout Bent devant lui, s'est ga foi, 


son espéz once et son. Buour, Car de nene que nsus croyons a Dieu, de meme 


 , Men croit a poug » abis d'une foi divinenont plus grande et plus élevée; 


son eupérence B | l'égora ac: cette inense COmLUNnEUÉS des obros libres que 


“nous appelons le "onde" set infinie, de mème que Son amour pour ces etres 


est infini, 
Nous n’ "edorons pes Dieu parce qu'al peut piis que nous et qu'il sait 


` plus que nous , maig bien parece qu'4i a plus de foi, plus d d'espérance et plu 


o d'amur que NOUS « Nofe : Dieu u et infiniment noble et sénéreux, et non seu- 


. lement tout-puissant et tout-rense 1ené l 


Dieu est grand rer sa Toi, con es srérance e% sən awur - et la crainte de 


Dieu est au fona celle de blesser uhe telle noblesse at telle générəsitó! 


M, | L'Heruévieus Re SEA base sur le chemin de le myeticue ó tornel- ., 


le. En vfat gue pratique, Ç 'eet la SQ bese et sn point de départ. Point 


de départ ~ où? Mens le dmeîine de le gnose et dans celui de la magie sa- 


crée, einsi que Gens le: dons ine de la ph1488phte herué tique. 
La gnose - qui n'a, 11 Va g908 dire , Tien a voir avec le méthode d'em- 


| prunter des enseignenente des sectes gnrstiques et d'en foire des articles 


| de foi = est l'apport. de 1! sxpérience mysticus 8 l'entendenent et a la 6 


moire. Elle ga detingue de le iystique pure en ece Que colle-ci revient à 8 


_ l'expérience où la volonté, purifiée et 1lluninéo, eet en unlon avec le 


JEN 


SE RER 


De 


| divin, tandis que l'éntdndouent et la mémoire en sont explus et restent 


eu dehra du seuil de l'expérience uysvique . Et c'est préciseneit le AN, 


n ide la non-porttetpation de l'entendement et de Ja. nómoire a l'expérience 


LOS qui la rend. inéxprimable at incoumunicsble. Le gnore, au contral- 


=i ayo est la meme expérience mystique avec le participation de l'entendement | 


|. gt de la mémoire cui passent le seuil enseuble avec la volonté , tout en 


restent en etat de veille. C'est l'entroinoment au moyen du gymboliesme qui 


| les rend capables de participer a l' expérience uyevique de la volonté sans 


|. aétetilir. Blles m'y participent qu'en téuoine témoins, c.b.d; elles y grdent le 


| silence couplet et ne jouentf que le-r5le du miroir, Wais le résultat de 


eur présence come témoins a L'expérience mysticue de la volonté est l’. 


: 8X rinabi ité et Le comuuni ce bi 1166 de cette expérience. c’ est parce que 


| E'entendenent et la LômITE ‘en at rogu 1'inpréseioné. =t cotte impression 


0 est ce que nus entendons ici par "genose". Un uysvihue est gnostioue en 


a : tont et autant outil “peut exprimer et couuniquer aux autres ses expérien- 


Jess. "Dieu ost auut; où celui qui doneurs dons L'anpur demeure on nieu, 


et Dieu de 1ieure en Lui” - yvrila un onsncé. mystique. "Dileu est Trinité; 


Pre, File et Saint Repris" g voila un én9ncé amies gnos tique. Ju "hi 1 


Let mon Fère ent un” - ēnəncå mystique; "IL y a plusieurs đousuree dang la 


_ aaison de un Tére" ~ ‘énsncó gusticuo, 


Ia gnase eat done le fruit de 1e rarticipotion silencieuse de nu: 


te et: de 1x nénire a 1! expérience AR de la volonté. Je dis "pare 


Se, a ne s'agiroit plus d'une révéletion, mais bion. d'un énoncé pro- 


OO duit] par 1'entendenent et par l'imvgtnetion. Car pour apprendre, 11 faut é- 


| outer, et pour écouter, 11 faut se taire. L'entendaw®nt et la uéunire ou 
o dmegination doivent se: taire etais veuglent aprrenâre,c. d. recevoir uns 


FL S Mrétetion d'enhsut. | 


Te une que 1e. anse. ost le fruit de lea participation do- l'entendeucnt 


_— de la. Suire Ə l'union uysticue de le volonté avec Dieu, de mène la ua- 


a l'anan unton nyrtique avec Dieu 5 _l'é 


ge secrée est-elle le fruit de 16 rarticipation des trois forces de l'ône 


| Loregue 1'ême, ayant eu l'expérience de L'unton aveo 1e divin, tourne vers: 


Le de prochain ot vere. le nature; nan pour cPntenpler mir pour agir - elle 


| devient alore nago. 


para + , ka >. : G z ei RS Pres E $ . Sa 2e ons a 
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| ut uyrtique est we do on tent et autant qu'il agit, étant inspiré par 
son expérience uyetique . Le magie sacrée est Le he en Deuvre de ce que 
le uyetique contemple . gi ce que le gnsetique ce par a cton 
| Le philosophe herzétique, enfin, tire deeg conclusions desg expériences 


uyetiques, gnoetiques Gt mazicues at travaille en vue de lee mettre en aCe 


| avec lee expériences de la vie terrestre et avec les sciencos qui s’en oc- 


© coupent, = 
| LA eet ajeni eue. 1'Herué tieue peut donner une certitude Mbrigmegiste" « 


trols-fote grande - dod, Le triple certitude ae l'expérience myetique, 


| envetique et usgique , de L'lunortolité. 


Coane vous voyez A cotte certitude se rroduit en trbis= AU quaire — gta- 


i pes du nouveuen tb révéla vur descendhise, du haut en bas, C'est ce que 15 tra- 


E aition appelle "le dencBBto de 1e Térusalou céleste" , per opposition à le 


Î méthode esquissée plue haut de "la construction de la Tour de Babel”. 


| L'Fornétis te chrétien (. eb  pré-chrétien) appartient üsnc décidémént a la 
-tradition i étendue qui. pratique le: méthode de la "descente de le Térusslen 
= eissten qui travaille ang l' histoire de 1° humsnt 6 en vus de préparer 1r 
| humanité entière a 1'óvònonent spirituel futur de la "descente de la Jéru- 


“galen céleste" d'une envergure universelle, Car "a descente de la Jérusa- 


Jen céleste" est a la fois et une méthode pratique des écoles spirituelles, 


O- w benemen 
66 l'ensenble des expériences mystiques, gnsetiques st nogicues des Æindi- 


Coo vidus, et le. transforue vion sreduslle de la civilisavion huaaine entière en 


| pousse ni dee Figures huis nes savigrer 


une. "elté céleste" eh, Qa où les lois sont celles du Ciel, et, enfin, l'oeu- 
avre de portée cosmique de ls: réintégration de la ne ture entiere - celle de 
ET réalisation d'un "nouveeu ciel et d'une nouvelle terre", ou le ns ué -= 
| agi. Flle comprend dono aussi bien les expériences leg plus intines de dl’ 
ns: individuelle que l'histoire at l'évolution de notre planete - selon la 
clois "il n° y a rien de caché ‘qui ne doive etre découvert, ni de sacret qui 
ne doive être connu” (Me bthten X,86), car tout ce qui se passe dane l'inti- 
uité subjective deviendré une fois réalité objective. C'est lə loi wo Legi que 
de l'histoire que le subjectif devient une fois objectif, que les espiretion 
- pensées et sentinente d'aujourahut seront des évenements du demäin histori- 
| -que. "Celui qui sème le vent, récoltera de tompe te, US Ta | 
: Cola Le foit revenir a a Laie du treizione Arcane Le jeur du tarot, Là 
‘pans : voyons que le Mort tice dos uins, des pieds, des tètes enfin, qui 


araisgont au-dessus dù niveau du spl nair. ELlə ne fauche ni l'herbe qui 
-Qul d'ailleurs uO NO s'y trouvent 


du 


— 


| | 974 
+ Mort agit on garien. d'un niveau déteruiné , ‘et elle coupe tout Honbre 
du Corps hunsin qui perdi & au-dessus de ce niveen. mle agit plutot on chi- 
| Euien qu'en extermina teur, =- Ne ouelle :&orte ds chirurgie s tagi t-il? 


Nue avons parlé plus haut de la méthode ot de 1'1d6e1 dé la "construction 


de le Tour de Babel" jce. d, de la 16 thode Qü de 1'idéal sù on fait monter 
1! ‘énergie électrique, apros l'avoir animée et intellectualisée, de l'orga- 
_nieme phyadfue eurplone supérieurs - d'abord au plan vital nu éthérique,le 
_ plen "où pousse 1 'horbe" d'aprés la Isme du treizione Arcane. 
montée | 
| Eo ce tiexseshsf, pourvus qu'elle ne s'effectue res 158 thodiuuenent et on 


| ennneiseence de couse dans une ie Jcculte, a praticuezent lieu partielle. 


ment n pontota ce ne sont que lee "mains électriques" qui réussissent a mən- 


ter eu plen vital Ju. éthérique, parfois ce sont lee "pieds" ,parfois ce n'esi 
: que: int tent == ar, la MPSt de notre Loue veille è ce que le monde vital ne 
soit pes envahi per des “émiseaires" qu mande physique. lle coupe, en vrai 


| chirurgien, les “penbtes” électriques du corps: physique# qui paraissent au 


| | dessus du niveau - qui est le gouil âge deux: mondes — où -COMLENCE la région 


k du mande vital. ‘Elle éccomplit donc des oupute tions dee membres salades = 
"malades" dans le sens qu'ils nat usurpé un domaine d'existence qui leur 
“n 'eppörtient pas 1égi tinount - avant que le mel devienne irréuédioble, | 
S Lə Mort, 0e qu'elle. fait dane la Teue , agit done en gardien du beuil Ba 
| entre les deux mondes et elle appliçus, dons ce but, une sərte de chirugise. 
| or; la Mort en général, n ‘est-o11e pee le principe de chirurgie dense le 
2. ? Ret-olle arpelée a tuer, à détruire , sun Rens pae le misrion 
de guérir per 19 chirurgie P 
de . Le réponse que je voue propose, cher Ami Inconnu, est que 18 Wort est 
ee le principe de 14 chirurgie dens le onde. Flle effectue l'euputetion 
‘des menbres devenus inutilisobles , — LOI l'ensouble der serbres inutiliset 
| bles Ce 8 ‘de le CITES physique entier - afin d'en libérer l'etre huzsin en- 
LE De mene qu'il yea la uédfcine na turiete qui réteblit la santé par _ 
| règles et les hobi tudee de la vie seine <= diete, Sowa il, respiration, eXOT- 
E ebce; de moe qu'il y a la aŚdĉcine homáspa tique oui guérit en ai= 
“dantè a l'oxgeniene entier do vaincre le noFise; de LEUG qu'il y a lə móäf- 


-cine alħopačiquo , b qui Combe t les waladies rar des contraires; et de LES p 


| enfin, gu'il ya la chirurgie qui sauve 1e vie de l'organisme en en sacri- 


_ fiant une partie — de nene - y a-t-il dense le monde un "uéconiene" guérisseur 
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 hiérarehisé analogiquenent & z l'échelle Hiberdtiiiue de la Lédfoine na turiste, 
| de 1! hou pe thig, de l'allope thie où de la chirurgie. 

4 Ts Vort correepond. a 18 chirurgie dense 1! hopitel cosmique, File TA le 
dernier expédient pour sauver la vie. Au-dessus d'elle il ya encore trois 
| principes de maintenir et de rétablir la səntó đu inde et de ses etres indi= 


_viduele. Ia mystique, 16 En2se et la m magie leur correspondent, sinsi, en pa- 


| | raphrasont 19 devise de lə Révolution françeise, IN: peut dire: 


E a My stiqu e » Ehose E iu e gieo - ou mort,” 


TIXIXIRAXXXIXI ARS 


TIettre XIV : Méditation gur le qua torzième Arcane ka jeur 
du Taro 6 > "La T eoenpeêrance” 
Exaudi nos, Domine sanote, Pa ter onni- 
-potens, aeterne Peus, ot mittere dlg- 
enoris asnctuu Angelun tuun de coelis, 
qui custodiet, foveat, protegat, visitet 
a toue defendat əumnes habi tentos in Who | 
habitaculo. 
| (Fore liturgique de l'office intro- 
=- -ductif précédent la Messe solennelle 


Quiconque boit de cette esu aura encore 


| | re Jh S soif; mais celui qui boire de ħ'eau que 
27 n'aura jimai sof, ot Leen ge Je lui donnera {deviendra en lui une 
Lai dmmmaerk E T source d'eau jaillisaənte en vie tərə 


00110. (Jean, IY, 15-14 ) 


Wn vérité, en vérité, je te le dis, si 
un hanno ne nait d'Eau et d'Esprit,il 
ne peut entrer dans le Royeuns de Dieu. 

(Jean ITI, 5 }) 

“Par éduca tion et per forma tion intellec- 
-tuelle j'arpartiens aux "enfants du bA? 
Ciel". Xais par tenpérsment et par étu- 
-dos professionnelles je suis un "enfent 

de la Terre", Place asinsi pər la vie su 
coeur de deux mondes dont je connsis,par 
espsrience familière, le théenrie, la lan- 


TEEPEE A E -gue, les sentiments, je n'ai dressé au- 
pinlrireare. sune „eloisan A res J'al lais- 
| Er e agi une sur 


Enges SES de Chordin: ent 3e 


crois" - Svant-Fropos, Del }) 


Cher Aul Inconnu, | 
E Le Lamè du qua torziène Arcane ia jeur du Tarot nous place en présence d'un 
ange en Tobe mi-rougs, ui-bleue, qui accomplit - ^u prósidđe a Ioceonpii sats 
nent de - un ecte étrange ou il fait gouler de l'eau incslore d'un vase à 
|l'outre, ou plutôt 18 fait jaillir entre deux vases presqu'horizontale’ient, 


o B l'engle de 45 degrés, les vases étant tenue a une dis tonce considérable 1’ 


| an de i autro: 


Un che intellectuel donc. Pno un SXcene = quelone chee qu'il faut sal- 


aeli et apprendre au-dessus du jian hobitué de l'expérience ot du penser. In- 


das donc à une médi to tion Po pRee: 8 un exercice spirituel, 


| Suivons cette invitation, 


| Quel est le problème que la Tame, que sa contexture entiore, souleve Guasi 


_ epontenénent | dens L'esprit de celui qui le regorde attentivement? Quel est le 


1) wensogeÿ/n' est-il pas celui gui porte la bonne nouvelle que, outre la dualité 


au "ou ~ ou”, Jiya - où est possible - encore celle au "non seulement =- pis 
encoro" ou "aussi bien = sue ? L'enseubler de le Lane, L'ange de la Ione, 
mo suggère-t-11 pes 1e problène ae la polarite c2-ọréronto, de la dus1ité in- 
| tegra? Ne sugedre-t-11 pas de prime obord le pressentisent ou le soupçon 


| > dde A bn cie ta role noupo eh Feu, benan EE deux Vds, 


Miisa et Mou 7. NE por É L A’ T a d Aer myIk Le enal 
ie pre 2 ol aoha: | | | | 


NA E 
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-que c'est peut-8 tre erèce a aux deux siles, BUX ous bres, aux deux couleurs 
NN. Le robe, aux deux vases ~ que l'eau Jeil1iv ? Que cette seu ost le fruit 
et. 16 da du "ausei bien-oub" de la dualite intekrée qui ssute aux yeux quand | 
E regardo la Laue ? | 

Ainsi donc l'idée ni ee présente a 1! esprit tout d'abord en présence ds 

la Tane da Qua torziène Areane appartient a l'ordre d'idéés 86 rarportant à ala 
 polorité et a ce Que celle-ci offre en possibilités pour la connaissance St 
pour la réelise tion spirituelles = | mystique, FRANS ot wagiçue, de l'Hermé- 


bisto. T 
f Pans les lettres précédentes, 11 y était dé j) question, Sous divers rappor- 


a de la double polarite - calle du "plenos" (guerres), qui produit l'éner- 
gio de L'orre “électrique” et celle de la coopére tion ou “paix, qui donne 
essor à 8 le force de l'ordre "vitel", Or, l'ange de la Lsie qu Quatorziene Ar 
cane nous invite à rasevsis au problee do cette double polsrité et de cette 
| druble dynamique tout en Prone ttsnt des lumiéres nouvelles à ce sujet. Rove- 


“nons-y done. | | pa | > | 
| . Un des experts de prenter ordre de la vie spirituelle ot de 1! experience. 


| spirituelle authentique, saint Bernard de CLATRVAUX, a 1égusé a le postérité 


“une doctrine d'importance capitale. C'est se doctrine de 1! image et de la rege- 


 =g9ublonce divines chez L'houne s 
| | Comme cette doctrine se prete aduirablonent È a servir de point de départ pour 
‘une nvostig tion approfondie dea la double polori té que RUS avons en vus, en | 
voici les points essentiels: 


| Dieu a fait. l'homo "à son inoge et à sa ressemblance" T l, 26). AT 
at la ressemblance divines coincideient dans le premier borme avənt le peche 
originel, Bansxkaxtatiquentés, kais leur coincidence n'a point persiste 
apros Ae péché. L'iusge est deseurée intacte, wais la ressemblance initiale 
9st perdue. I'homme est, apres le pêche riglnel, dans le défiguretion de la 
P PROUDINNPA tut en conservant 1 iusge, | | 


E “MT honne a êtes foit B l'inage et & la ressenblence de Dieu: i1 posséde dans 
© - l'image la liberte de 1! arbi$re, et dans ls ressemblance les vertus: La 
Lane a Šte de trui te ; cependant 1'houme conserve l'image, I’ image 
_! peut etre brulée dane 1a géhenne, mois non pes C2nsum6e : 8119 est entar.ée 
_. mais non d6 truite: par un tel destin, elle n'est pas abolie mais subetiste, 
Ao que l'ame parvienne, la ausel, sore l'inage. Il n'en est pas aingi de la 
“Téssénblence; elle reete éans l'ame qui accomplit le bien; „ans l'ame qui 
a péché, olle est. Vrensfornse misérablenont, l'ame qui a péché est again ie 
lée aux be tos dépourvues d'intelligence" 
16 saint Bernera Sans le sermon 
eur 1'Annoncia tion ĝe lea Póate Vièrge Warte (Si. Bernard, Oeuvres tradui tesine, 
| t préfacees rar M, DAVY , toine TDI 


=. iuge eet done, selon seiit Bernard, pe structure essentielle "de 1! 


être huns in et la roseemblance en ost l'enseuble des fonctions ou structure 


fo ctionnelle La structure essentielle de l'houme tn66truot1b1e ost ce qui 
7. le liberté de. façon inaliénable € et inomovible., 


F | t a P Lu Es ef pur man vár 27 Hau L EAA D 
e RE lies de vus Hiéant de Hans 
Pa F I t fi 1 y P24 7 A Aa pel e krse 978 


A 886 libre - et 1e deneure pour toute l'éternité sur terre, dans 


/1'enfer, dans 1e purgatoire : ; au oiel - partout et toujours. Ia libe T = 


té est donc un fait absolu. Comano tel , il comporte 1'immortelité >= l'ar- 


_eunent que l'on re trouve Gens la "Critique de la raison pratique" d'Tiaue nuel 
KANT, car qu'est donc son "impératif ce tégorique" sinon l'imwge divine dens 


_1'houme? E | 
_ Quant a 1e ressenblonce où l'enseuble dose fonctions de l'etre humain, un 


foyer de péché, avec ses attirances pour 1e mal, y a pris racine. Ft alle 

n ‘est lumortelle qu'au fur et a mesure au! elle est redevenue conforme a 1! 

| 2 image. Son Lanor to 11 té est facultative. 

E Vois l'essentiel de la doctrine de saint Rernerd. T1 donne lieu 8 la AMB 
M si 1'inage divine chez 1ẹłhòttue n'a subi aucun fléchissenent et gi 
p: Ia- ressemblance divine en lui eest en partie ebrogée et s du cédé place eux 


_{nclinstions et aux. həbi tudos tendant eu uar% y a-t-il dans la vie huisnine 


| quelque choseg Are jouté : a L'organisne fonctionnel huwsin pour y jouer le. 
le de oontre-prids do Le pesée des inclinations et habitudes vicieuses 
qui g "y aont enracinées apros le chute primsradisle, C'est l'Ange Gerdien, 
_L'ang Gardien g 'a joute, en allié fidelo, a 1' imago divine en l'houne, de 
rs que les incline tions vioiouses se sonb ajoutées è l'organisme fonc tion- | 
ne humain qui’ étoit, avant la chute, la ressemblance divine. L'Ange Gordien. 
|. se charge des fonctions, détruites par le péché originel, dans la ressemblen- 
mn dtxius et remplit le br eche y i Il substituo sol-ubmo aux fnnc tions 
| dteottes par lə chute, | a E 
-Gemis L'oraison de L'office da l'asgpoersion A que J'ai miee en-tote de cete 
er Te tre } le précise en prient Dieu üe doigner "envoyer du ciel son géint 
O Angy pour qu'il gardo ot goutienne, protège. vigite ot défende tous ceux 
qu sont roseoublés en ce lieu" i L'Ange s'acquitte de sa cahrg de cinq 


- er mn ee AE ne mn RE a a a 
manieros e il gorde, soutient, protège, visite et défend. | 
RE EE in Re = OR e SR nm m à o 
| Il est donc"1'étotle flamboyante", lẹ pentagramma AA au-dessus de 
D o o gin ee" nr o- n dd 
I'homme, | | ES 
. T1 garde le umira, C.8,d. la continuité du grend Passé dena le présent 


| qu pe le préparation pour le grand Avenir. C'est l'Ange Gerdion qui veille | 
| sur Ý e qu'il y ait un trait d'union entre les grands Hier, Aujourdhui ot Pe- 
min de 1''hme bone ine . IL est un “momento” perpetuel à l'égsrd de la ressem- 
| blence primorediele, de le mission éternelle assignée ə l'exe dans la sympho- | 
me cosmique et de la Sémeure spéciale de l'ère dans la "naison du Père où 


11 y o plusiours deuoures (Jean, XTV 2). A'A] le feut, l'Ange Gerdien éveille 


PR LETTRE TE IEEE Siina o i 


EA ey + 
des reminiseences de yles antérieures terros troe de l'ame pour rétoblir 
3e continui té de l'effort, de la quo te st de l'aspiration de l'ôme de vie 


| en vie - afin que les vibe perticulibres ne shient pes que des épisodes 


LE isolés mais constituent es étapes d'un geul chemin vers un seul terme, 


L'Ange Gardien gutient l'effort, la quete et l'aspiration de 1'^ àmo 
eee done ce chemin, Cela veut dire qu'il comble les lacunes dfĝe l'or- 


„geniene : fonctionnel psychique dues à lə dsfigurs tion de le réesseublsnce et 


ane re Tous > æ po as ue ae or ee mo uo an 


E Car soutenir ne signifie jaueie le subetituftion de Ía volonté de l'ange 


a celle de 1' home. La volonté dsueure libre toujoure et partout. T'Ange 


| Gerdie ne touche Janais aü De arbitre de L'home et se résigne è atten- 


E dre la déeleion ou le choix se faire dane le sanctuaire inviolable đu libre 


arbitre ABxX ppur leur prèter aussi tat enn concoure s'ils ent Justes = 


ou pour demeurer observa ter passif réduit à le prière seule, s'ils ne 1e 


| Ti sont pèse 


\ 


©- De mene que: L'Ange Gsrdion est contraint parfois dé ne pas participer 


AR l'activité de l'amo, co bte activité étant en désaccord avec 1? ina ge de 


| l'âme, - = de ET peut-11 parfois prendre une plus grando part à l'activi- 


| -bé hune dine que a'oraiäiiro, | cotto activité étant de ùa ture à non seulement 


lo pernettre ta ls encore a l'exiger, Alors l'Ange Gardien descend du point 


p _ de son poste präineire dane 1e dons ine de l'ectivité hussine. Il visite 


: | alore 1° honne o 


ne telles "vieltees" de l'Ange Gardien ənt lieu parfois en quand leur posg- 


E sibilité et nécessité cańïncident. Vois ce que l'Ange Gardien feit sans 
i cesse, c?’ est qu'il protège l'houme. Ioi 11 supplée eux défsillances des 


sens huma ins qui a9nt privés de leur olelrvoyənco ä'avant le péché origi- 


nel. T1 ost le clairvoyant aidant le non-clalrvəyant dons les tentətions 
et dane les dengsrse psychiques et rhysdfues. I1 avertit, inforus et aide 


8 apprécier. Cependant ce qu'il ne fait jauois, c'est supprimer les occas 


sions menes LC la tentation, Cer, conme le dit saint Antoine le Grand ə 


"sens tentation il n' y a pas de progrés spirituel", La tenta tion appartient 


| comme part intégrale, à a l'exercice dgu libre arbitre huwain qui eet invio- 


| leble = eussi bien pour l'Ange que pour le démon. no 55 | | 


Guant à a la dernière des cinq fonctions de 1'Ange ferdien a l'égerd de 


. l'homme, savoir sa défense, elle diffère des autres en ce qu'elle est tour. 
| Deg en hent, vers le us. Dən. PE en ij ou horizontalement, 


un. : =- JBA 
| En traitent de le question de la défence que l'Ange Gerdion accorde à 
… protégé, nous oppročhons du saint uyatère du coeur mene de L'Ange 
Garaien. Cor c test le ne ture de l'emour angélique qui s'y révèle. En 

.… voici quelçues indications. | | 
| Les Anger Gerdiens se tisnnent au-dessus de leurs protégés. Cela veut 


âire, entre autre, qu'ils les couvrent envers le cie], envers le regard a? 


en haut dirigé en bas, Le fait que les house es terrestres sont couverte par 

| | leurs Anges Gardiens envers la Juetice Divine signifie - sutre la garde, 

i le soutient, la rrotection et le contact - ghe les Anges fardiens eont des 

| dérençours, des avocats, | des houes envers lə Justice Divine. De Oue que 

| Moïse ait à l'Rternel quand les enfants d'Israel oveient commis le réché 

mortel d'ovoir préféré un. did d'or au Nieu Vivant: "Ferdonne mgntenant leur 
péché t Binon, effeco-n3ue de ton Livre de-Vie que tu ag écrit." "V Toila ła 
pu défense des Anges Gordiens de leurs protégés. | 
| E. J. Ange Gardien couvre de ses ailes son protégé en lui conférsnt sB pro- | 
| pres LOTi tes aux yeux de le Justice Divine et en prenent sur soi les démé- 
bencomnenantantianr-ri ton de son protégé encore aux yeux de le 
Justico Divine. C'est coins /11 aifeit : "Si l'éclair du courroux divin doit 
-frapper mon protégé, inon enfant <» gùt411 ue froppe au lieu de lui, ou s'il 
doit à etre repré, qu'11 nous frappe tous les deux ensemble!" 
| L'Ange Gardien défend son protégé COS Une uore défend sən enfent sans 
| “égard qu'il soit bon Ju upuveis. C'est le mystère de l'emur maternel qui 
vit au coeur de 1 'Ange Gardien. Tous les Angos ne sont pas des Angos Nardi» 
en8; a y en a d'autros qui nt dee missions diverses. Mais les Angos #ý 
| Gordiene, en tant cutanées Gerdiens, sont les neres de leurs protégés. 
E C'est pourquoi L'art traditionnel lesg présente- teil come fem.ee ailées. 
T ‘to ‘est pourquoi le Lamo du quetorziene Arcane du Terot aurel le présente 
| telle frenchewent comse fenno allée, habillée en une robe de femme, mi- 


| bleue, ni-rouge. 
| Les Anges Gerêtons ~ ou devreis-je dire "Gerdiennss" ? ~ sont le iéritéss 


tation de l'euur ua torne] haut et pur. C'est pourquoi lə Sainte Vierge et 
o Le bre de Dieu porte-t=-01lle le titre liturgique "Regina Angelorum” -= la feine 
des Anges. C'est l'enour maternel en elle qu'elle a en comun avec les Anges 
| Gerdtens et qui, en dépassent le Eur, le foit leur reine. 


© T1 y 8 ; COLE je viens de dire, d'autres Anges qui ne sont ras des Anges 


| Gérdiens, Je ne perle le. pas des puit hiérerchion séléstes au-dessus de celie 


S de hr Les 2 Lan PO RABAT bre Prok PR nez D 
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des. Anges; je perle de la Neil des Anges seulement, c.a.d. de la neu- 
vieno hiérerchie céleste. | E 

E g a des Angos qui sodb des "uessa gors”, ciB.d. des "anges" { aicet 
ar messagers en groc i dns lé sens propre du mat, il y : a des anges avec des , 
|uissions et des + aches spéciales - les anges du Frère, du Fils, de l'Esprit 


Saint, de la Vierge, de 1a wort, de ls Vie, qu Karma, dés liaisons inter- 


| sphériques, de la Révélôtion de Le a. du Savoir, de la Discipline Ag 


a cétique : = et plusieurs òu tres, Plusieurs entre eux représentent l'amour pa- 


| | ternel ou bien l'euour fraternel, 


Je ne veux rien dire ici soit pour eoit contre ce que SUEDENRORE ait au 


sexe des songes, BBis ce que je voudreis bien mettre en rolief ici, c'est 11 


o armour na ternel des Anges Gerālensg GRY qu'il y a d'autres anges qui représen- 


-tent l'amour paternel ét aussi l'asur fra ternel.: Et c ‘est dans ce sens - 
viai: dane ce sens seulement - que je voudrais que vous, cher Ami Inconnu, pen- 
eiez aux Anges come dos entités Ruaxnkaux dans lesquelles rrévaut ou la 
| tendresse de l'amour na tornel ou la justice de l'amour paternel. Car ce ds 
quoi il s tagit, da ce n'est pəs de mrskégs projeter sur ie ciel la sex 
© urlité terrestre, sie bien eu contraire de voir dans celle-ci une réfle- 


xion - bienque défigurée souvent = de la polarite d'en hsut. d'a joute que 


o 1a Kabbale juive - eurtout le Zohar - ‘enseigne admirablement la leçon du 


penser les chases QA'iciebas Coue réflexion des choses d'en haut, et non 


nversenent. Le Zohar egt véritablei.ent l'une des meilleurs écoles de le 


E pureté et de le ches te té en ce quiboncerne tout ce qui se rapporte à l'#poux 


| au 
cet l'Epouse, auxke Père et a le ère, au Fils et a le Fille, su Fiancée et à 


da Fiancée dans lee wnes spirituels, eniniques et physioues à. le fois. 


.….  Cer la vrai chasteté n'est pag se refuser a regerder et a voir ou méme nier, 


mais bion voir les cé lés tos prototypes a travers et au-dessus des choses dt 


ici bas. Rt c'est cetto chastete que L'on” trouve et Gue l'on apprend. dans le 


Tavi le Livre de Splendeur de la Kebbale Juive. 


: Mois revenons aux Anges Vordiens. 


Leg Anges, y compris les Anges Gerdiens, vivent et se meuvent exclusive- 


uent dans la verticale. La montée st le descente constituent la loi de {leur 


vie, lour respiration. Ils man lent vere Dieu; ils descendent vers l'humanité, 
| on dit gug les- Anges sont on contemplation perpetuelle de Dieu. Ils le 


ne si on entend per conteuple tion l'état d'etre en contact permanent avec 
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la- sainte Trinité ot d'être evouglé par sa iitège. C'est le "eontenpla tion 
©" ebsouré" dont perle saint Jean de la Croix qui sst celle des Anges. Ils nọ 
E voient pas Dieu ; ils soht unis a lui substontielleuent, Quant aux nées 
ide, à ile ne. voient l'un l'autre non plus, einsi qu'ils ne voient pas 
los entités des autres hiérerchios æ Archanges, Principautós, Puissances, 
| Vertus, Dominations, Ines, Chérubtif et Sérephine. Car la présence de la 
p luniere transcendante. divine en eux enveloppe des ténèbres leur perception 
FR sphères interuédisires entre Dieu et l'humanité. C'eet le sphère de rs 
te dernière qu'ile volent, ou plutot les sphères de leurs protégés. C'est 
là qu'ils exercent cette clairvoyance dont 1° homme qui l'a perdue a besoin 
pour sa protection. C'est là aussi que les Anges défotent la génialitó de 
| conpréhension syhthétique et Frofonde sans rareille qui leur a valu, de la 
part des houes, l'attribut a'"omnieciente", Ile ne ant pas omniscients, 
mais le facilité avec laquelle Île s'orientent dans les choses huïsîines et 
_ les s5isissent -au contect avec lesquelles leur sagesso obscure divine TO8= 
4 _ plendit - a tellement Aupressionné les ho:mes qui avalent eu L'exnériense 4 
| rencontre cnsciente dvec EUX, qu'ils étaient amens a les considérer comme 
Le. Puniscients, C'est à a 1’ lupression que l'on 8 eu des Angse que 18 mot "génie" 
o pea son prenior, savoir celui de l'intelligence surhumsine, | 
| | Wais > Ət ç’ ost le c9 té tragique de l'existence englique - Cette gontie- 
| até n ‘éclate que lorsque 1* hanme 9 besoin d'elle, lorsçu!11 donne lieu au 
refeilliesenent de ses lumisros , L'Ange dépend de 1'houus dense son activité 
| créatrice. S1 l'homme ne le demando pas, e'il s9 dé tourne de lut, 1' Ange n'a 
= aucun motif pour une activité créatrice. Il peut alors tomber dans l'ôtat de 
| Conscience où toute sa génialitó créa tive deusure en puisesence eŭ ne se nani- 
. foste Point, C'est un état du végéter ou de vivoter, comparable au Sompİl 
~ au point de vue hussin, Un Ange qui n° est pour rien - c'est une trogédie 
| dens le monde spirituel. E | 
Pensez dano, cher Ag. Inconnu, à l'Ange Gardien ə Pensez à lui quand 
| vous avez des Froblèuss, des question È 8 resoudre, des taches à accomplir ,des 
plans à former, des soucis et dee craintes ! a appaiser ! Fensez à lui a—tei 
| Comme d'un nuage luuinoux de l'euur no ternel au-dessus de vous, uù per lo 
aail désir de voue servir or de vus ô tre utile. Ne pere ttoz pas aux seru- 
| pules = - noblea a'al: eurs ~ de surgir en voug qu'en felsant appel è a 1' Ange 


Gerdion, vous 1aie98z s'intezcoler entre vous et Disu une entité qui n'est 


ps Dieu et que | donc vous sband>nnez l'espirotion au contact lunédie entre 
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Jano et Dieu, z la touche directs et authentique de leu, sons in terug- 
alaire L Car jamais L'Ange Gardien ne s'interposera entre votre Amo et Diou 4 
do. d &. entraver, be a un do gré infime, lee Svənements du Chique 
dos Cabiques de votre ame et de Dieu Î Il n'e d'autre souci que de faire 
ces touches ALumédiotes et authentiques possibles 1; que de rendre votre ame 
ET a elles - et 11 se retire auseitot que son Seigneur et le vitre s 
“airroche de votre aue IL’ Ange Gsrdien est l'amie de Perouse dens les noces 
+ spiele de 1'ème et de Nieu, ne: eme que 1! Ami de l'Epoux qui "prépa 
epit le chemin du Seigneur et əplanissait ses sentiers" obéissait 8 la loi 
_de VAni de l'Epoux qti: - "T1 faut qu'il croisse, et que je diminue", de 
1ème l'Anie de 1? Épouse qui prépare Le Chsulin du Seigneur et aplanit seg 
i © sentiers abéit-ollo : a la mème loi. 
" L'Ange Gardien se retire devant l'approche du plus grand cue lui, 
Ro c'est ce qu'on appello dans l'Heruótiene chrétien "la libération de 
(l'ange Gerdien", L'Ange Gardien est libéré - auvent pour pouvoir s'acquit- 
-ter des nise sions muvelles = loreuue 1'5me 8 acquis la disposition dans sa 
| pertle de "’resseublence” pour 1! expérience du Divin plus intime et plus im- 
adis te -et qui Corréerond a ui autre degré hiérarchique, Alors c'est 1! 
| Archenge_ qui remplace l'Ange Gerdien libéré, Les homes dont le Gardien 
est l'Archenge n'ont pase seulosent des expériences nouvelles du Divin dans r 
© leur vie intérieureg nais encore regolvent-ils. par ce fai tenons, une voca- 
. tion Pbiec tive nouvelle, Ts deviennent Zenrésentente d'un groups hunain = 
d'une notion ou d'une Communauté kermique humaine =, ce Gui veut dire que 
leurs actions ne seront, des lors, plus personnelles seulonent nsis auront 
Cenu MELS tomps la signification @C la valeur de celles de la comunoute hu- 


meine qu'ils reprôsentent, 


ee. «PF | ot | | que Mands ak 
a i F en est ainsi de DANTET, qui en a. = 


"Nous avone péché, NOUS. avons commis l'injouits, nous evons 6t6 re- 
©- belles, noue noue 501108 détrurnés de tee „Conna ndenents et de tes ordon- 
LE -nances,,.. Vaintensnt donc, ^ noire Dieu, écoute la priere et les suppli- 
` <cétions de ton serviteur, et, pour l'amour du Seigneur, fais briller ta 
face sur ton sa@ftuaire dévasté 1 Mon Nieu, prote l'oreille et écoute! 
_ Ouvre les veux et regarde RoS ruines, regarde la ville sur laçuelle ton 
ni ost invoque! .,." 


| = aglssait non seuleent en son nom wais aussi -= et surtout = , 
D “au Hoi du peuple Tersel, Rt voici c'est 1! Archange Gabriel Gui ‘“s'orprocha 
de lui d'un vol rapide, au nonent de l'offrande du ssir, Il + instruisit,ot 
Mo entretint avec lui, ne Daniel 9 }. 


Voila un exeuple de la | Mbéra tion de l'Ange. Gardien et de la reprise de 
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sa charge par un Arachngs = l'Archange Gabriel, dans Ce. case 


n arivo nisni parfois que l'Archange, lui bussi, est libéré, C'est 


| alors une entite de la hiérarchie des Puissances ou Élohin qui le remplace. 


| Alors 1° hanme devient représentant de l'avenir de l'huuaniîité. Il vit à pré 


| sent ce que 1'huuwani té : aura à expérinentäune fols des siecles plus terd, 


C'est sinsi que Votse, Elie, David, par exemple, étaient sous la pro toc 


tion des ailes de 1'Elshin LA que non seulement leur parsles mais aussi 


leur vios-uènes étaient p Prop hétiques. 


Mais, peut-on faire objection, c'est Dieu luie uo qui se révélait et 


parlait x Moïse, Elie et Pavid, et nn pas une entité de la hiérarchie des 


; | Fulesonces ou Elohim. "À cette biection 11 ya lieu de répondre Que tout 


| come il y avait des přophè tes humains, par la bouche desquels parlait 1' 


| Esprit-Saint, de KELO y avait-il des entités hierarchiques , par lesquels l?’ 


- Esprit-Soint, le Fils et le rère parlaient et. sglsseient. Ainsi les trois 


| Anges qui epparurent à Abrahan au grand jour de midi parlaient et agissaient 


| comme la s Sainte Trinité - le Fére, 1e Fils et le Saint-Esprit, C'est la ^“ 


| Sainte Trinité qui parlait = par eux - a Abraham al5rs. 


Te mene Jahve-Elohbú éteit-il le "porteur" ou "représentant" de Dileu =- 


de sa parole et de ss puissance, dans l'accomplissesent de la mission dont 


E4 z | 
11 ANE chargé par 18 Sainta Trinité, sovoir e celle de la preparation 
de dar du. Christ. 


Fn tant que représentent rlénipotentisire de Dieu, Fahve-lohin rée11- 


seit le deséin providentiel de 1'Incerna tion; en tant qu'Ælohin ou Puissance 
al agissait coume entité gardienne de Moïse, d'Elie et de navid. 
‘Enfin, 1'Elohin Gerdien - et il en a plusieurë æ peut , lui aussi, être 


= libéré. Alors c'est une entité de la preniére hiérarchie, un Sérephià, qui 


le reuplece. Il en étoit ainsi de Sə int François d'Assise, Le Sérephin qui 
lui donnait l'enseigneuent de la crucifixion qui lui valut les stigu tos te 
ce Séraphin de la vision de Saint François, 11 était sən Gardien, C' ést pour 


quoi St. François représente plus que 1'hunsni té - 06 qu'il représente, c! 


i est l'hums ni té divinisée, c'est l'Romme-Dieu, c'est Jésus-Chriat lui nome. 


Lee stigna tee ne sont pas toujours visibles, Il yá a des stiguates, pour 


| ainsi dire "tournés au dehors", et il ya des etignstes ‘tournés eu dedans" 
maie toug ceux qui eont sous la gerde d'un Séraphin portent des. stignotes 


visibles ou RE sar ile repr 'esentent le Christ. 


385 


iai aux stigustes, ce pujet a- éte traité au point de vue protique. 
dons le cinquiene Lettre sur L'arcane "Le Pepe", Il me convient pas de la 

| traiter théoriquement, Le, respect ‘1e 1e défend: | | 

E Volei ce que soint Jean de la Croix dit des stignetes de saint François: 


"Quant Lemne est eubrasé de l'a BHUuT de Dieu.,.,, il arrive qu'elle ge sent 
_ attaquée intérieurement par un Séraphine Cet eeprit céleste, arus, d'une 
flèche 2u d'un dard tout enbrese du feu de l'eur, trensperce l'ere qui 
est Géja toute en feu C9 Le un charbon rougi, ou plutot qui n'est plus 
= qu'une flamme; il la brule d'une maniere sublime : en WLO Coups il la 
T trangporce de sən dard... Aussi quand l'ae est blessée par ce dord enfan- 
_ -m6, 6116 sent une plaie de délices inexprimables.... ` 
hé a Dieu peruet parfois que quelque effet de cette faveur „apparaisse dans 
__ 16 corps d'une maniere conforme a ce qu'elle est a l'intérieur. La bles- 
o`. sure eğ la pl aie se manifestent glore, extérieurer.ont;: c'est ce qui arri- 

. Va quand le séraphin blessa d'amour l'ame de saint François, en lui faisant 
cinq plaies: l'effet s'en manifesta- SAT sən corps, Gui en porta l'empreinte 
_ et qui fut blessé lui aussi, couLe l'ate., Cor d'srdinaire Lieu ne fait au- 

-~ Supo faveur au corps, qu'il ne l'ait accordée tout d'abarā et surtout a 


l'ame, " ( "La vive flomme d'axour" strophe deuxiene, p.950,95I. et 952, 
2 Meuvres spirituelles de Saint Jean de la Groix, fdit. du Seuil 
Poris} 


Vous voyez âne, cher Aid Inconnu, coment il en est de la question de 
sa Ange Garaten et de l'union de l'ône avec Dieu. T1 n'y e pas lieu de crain- 
Lo de que la moindre entrave dans cotte union puisse jouais dériver de la part 
Ooo i des entités  eririt cuellos gardionnes ae Lie huna ine, Bfn au contraire, ce 

sont alleg qui font tout ce qui est possible - et nome au-dela du possible - 
| pourgue 116 ome s? unisse a Dieu dense l'intimité complète et ayec authenci té 
LI et. liberté parfaite, D'Anle de l'Hpouse ne fait que condutée L'Épouse vers 
Dogi *fpoux - 1 puta alle se retire. Sə Joie est celle de diminuer el1e-nème at de 
Ooo vote 1ponse eroÌtre, 
H La Lame du que torzlèue Arcane représente une fee ailse . Les ailes qu! 
és a iog ailos des enti: FT hiérôrchiques en général, que signifient-elleé 
RS pattes, bres, ailes - ne sont-ils que des forues diverses [LA = 
oo  nifostent un prototype JU un : ‘principe Commun ? Ile le sont en tent qu'ils 
 oxprimenë . le déeir de porter le sens du tact plus loin, do pouvoir toucher 
À des choses plus éloignées que celles dane l'entourage imuódiat de la surface 
Aa l'organisme. Fn se servent d'eux, le tact fait des sorties de sən srbite 
. | ordinetre cireonscrite par la peau qui couvre le corps. 
E Lea organos d'action ne sont que volonté cristellisée. Je marche non pas 
| parce que J'al des joubes, “ais blen au contraire, j'ei des jonbes parce que 
RUE: la volonté de ie déplecer. Je touche, je prends et je donne nsn pas 
|. perce que J'ai des bras, mis j'ai des bras parce que j'ai la volonté de tou= | 


N de prendre et de donner. 


N | | 
Le "anoi" de la volonté enge ngre le "eouent" de l'action (l'organe) et 


a D da enga Ma sad de pay begynd abih de hé perd aak 


© 
© 


non inversement. a 


Tes bres eont donc l'expression de la solon dé porter le təct plus loin 


De le surfaco de sən propre corps. Ile eont 1b manifes te tion du tac elon- 


gé au a La volonté do toucher des chases a distance, 

Tl en est de UOLO des ailes, Elles ennt aussi une volonté extérisrisée, 
une volonté devenue organs, C'est ls volonté de sortir de l'orbite ordinaire 
non soulenent dans l'horizontale wis encoro dans la verticale, non seulement 


| au 
de porter le toct en en avant eals ds le porter AMAA en haut. 


Les alles expriuent la volonté du uyuverent, gelon la Crs i x, c.b.d, 


non seulement celui de l'expansion eur un plen als aussi celui de l'éléta- 


Ep tion a une outre. plan. 


Tout cela ge rapporte. à l'orennisue corporel entier ,c.ë. d., dire aussi 

| bien au corps physique qu‘ aux Sorpe éthérique e% agtral, Il est done des aile: 
physicues o COLE chez lea sisellx + des ailés éthériques et des alles astra- 
less Les iles das: eprps eubtils š vital et animicue, sont - tout come les 
ailes physiques des oiseaux a l'égard de l'air - dee ITgones de contact actif 
> avec l'air", c.ä.d, avec 1e subs tance et les courants, du wunde spirituel. | 
De nèng que l'oiecou à dont le corps set s)1ide et liquide, s s'élève au moyen 
des ailes des régions solides et liquides dans celle de l'air, de LB ILE l'An 


| ge s élève au moyen des courants d'énergie vitale ot psychiçue, qui corresron- 


dent aux ailes, dons Le monde spirituel sppérieur eux éléments vitol Ət astra 


| Lei l'enslogte s'arrote. Car il y. a susei une différence essentielle entre 


o le fonctionnement des ailes physiques de l'oiseau et l'opération des ailes = 


Courants des forces vitales et psychicues de l'Ange. I9 voici, 

L'oiseau, en valant, ‘appuie eur l'air pour surmonter la grovitation ter- 
"| étre, Son vol résulte de sən effort - 11 bot l'oir avec ses ailes - dirige 

Santre la gravita. tion terrestre, | 

LT il en ast le contraire de L'Ange. Son DAT n'est pos une opéra tion mó- 
canicue đu "nager dane l'air", Goume o'eet le cag chez l'oiseau, uais 11 est 
une opérotion mgique de l'étoblisseunt du contact avec la- "erevits tion Cê- 
leste", c.a.d, aveo- l'attæoit divin. Il. n'erploie pəs soe elles cantre lə gra- 
“vitstion terrestre, “is 11 les exploite bien ROSE. se mettre en cntact avec 
| la "gravitation céleste", Ce sont. les touches de k'amour divin que l’Ange 
‘cherche Ət trouve eu uyon de ses piles et H l1'élòvent en extase, a une 


sphere supérieure, n 
Pe An pourrait ainsi dire d'une façon lapidatre: l'oisesu vole ən battent sog 


987 


ailes contre L'or, on s'appuyant sur l'air; l'Ange vole” en iwmobilisont 


ses nlles après avoir suché’ Nieu, L'oiseau vole grace à l'air; l'Ange 
"yole" graco l Dieu. 
: En d'outros termes: les ailes de 1' Ango constituent ses liens quasi Or- 
|enniues avec Dieu. | 
Ses liens : = Car il y en a doux. Une aile le tient en contact avoc l'en- 
tendenent divin, et L'autre = BVeC L'inogine tion ou la mémoire divine. Les 
| deux ailes se rapportent donc aux aspects contenplotifs et créatifs de Dieu, 
qui, a leur tour, correspondent a l'inege_ et le ressemblance divines dans 
1' homo dant perle la Genèse, Car l'image est la parenté: analogique gtructu- 
relle du noyau de 1'êtrè husein - de son Mi supérieur ou, selon YEP TETB- 
o NIZ. Ee sa Konade -= avec Dieu en repos, tandis que la ressezsblance est la 
parenté enalogiçus fonottonne110 de l'étre hunain, c.à, pE de ses trois puis= 
sances = l'entendenent, 1! isoeine tion 8+t lo volonte = avec Dieu en action. 
Or , les deux ailes Lidétioués sont les liens de 1! Ange avec le Sabbath 
= éternel et avec le: Créetivité éternelle de Dieu, ou, en FL outres termes -= 
| avec la Gnase. divine et le kagie divi e. Et c'est au moyen de l'aile ENOS- 
tique" C: ou "geuche") que l'Ange set en contempla tion de la Sagesse divine 
| ete c! ast au moyen de 1! aile "aagiçue"” ( ou "aroite") qu'il est actif en qua- 
lité de messager ou "ango", 

Voilà le Principe de la polarête sous-jacente a la dualité des ailes, Ce 
Fe reste valsble aussi pour des onges - ot des entités des autres hie- 
rerchies spirituelles - qui ont Plus de deux silos ( seize, rer exemple }), 
€ sera une tàche d’une. science future de l'angelogie" qui se developpers - 
| comme il y. a lieu d'espérer. - au sein: de la thélogie mystique et a laquelle 
la première couche avait été donnée par Saint DENYS 1'4réopagi te ou “Fseudo- 
= DÈNYS" conne les lettrós ge plaisent 8 désigner le fonda teur de la thénlogie 

|ayetique, de saisir la raison nu lee reisons de la plurelite Jos ailes chez 
certaines entités angéliques . Quant à nous, i1 faut noue borner a 1° explica- 
tio générsle des deux deux ailes chez les “nges on nous rappelant qu'il s'agit 
toi d'une méditation eur le austorzième Arcane du ferot dont le Lane repré 
sente une entité è 8 deux ailes - ce qui constitue, rer conséquent, le problè- | 
5 m9 qui nus nccupe, | | | 
E Le tradition sait qu'i est aussi des boues doués des elles. Ainsi le vo- 


et droit du triptyque formsnt le cercle de la deesis, icone russe de la main 


Pacman amonen. 


Mn.. 
tug, 
. 


pl = de 
NX 


NS Te 
de Nicéphsrus Savine, montre sint Jean Baptiste aile ( Debut du XVIIe sece 


ele, esla do Strogenow, & rtésent a la Galerie fretiakob, Moscou ~ voire | 
planche 65 ds "Iesne - Tkonen-Te pones" par Talbot Rice BB thworth Tress 
j S e Limited, londres). 


Do mème le Tarot de Boligns Lanre, au lieu de 1'Rrui to du jerot de Meərsellle 
‘un patriarche ailé, qui marche réniblement, courbé syr denx béquilles, syant 


derriere lui une eslonno, (Nswald WIRTH "Le Tarot dee iusgiere du Moyen Age, 
1. | page 145 + où an le trouve desginé). 


| Ce n'est pas Saturne, come Ngwala Wirth interprète cotte Lame du Tarot de : 


Bologne, Sais bien L'Frnite, e,a.d. l'essence-nème de le voie de l'Héerüétieme 
pretique, Car le viellard ail devant une _csionne et tee sur deux bə 
quilos n'a icons gre phicuement - rien a voir avec Saturne, sauf l'age avan- 
cé, tendis que le contexture =- Colonne, alles, béquilles - de le Tane met en 
_rellef tout ce qui ost assenti el - aussi bilen comme achèvement que comme Gpr- 
eUuve = de la Mo spirituelle de l'Herustieue , Devenir soionne get le but de 
1'Brut te ou hormé ti s te A le moyen de a'eloever en FRS sont lee alleg; et 
‘ee qui devient de plus on plus difficile pour celui qui ge "colonnise”, c'est 
le nouveuent horizontal, Le Came ne qui s'établit Coune un état de plus 
‘ en plus permanent - au moyen des siles = T l'ene Lui rend de: Side 4 plus 
- . pénible le mouverent hərizontal de ees puiseonces - de l’entendement, 
 PirAdiddt AEETI LLLABÉe A SENE. HR ENS A RER EE 
TE ins gine tion et de la volonté, rlongéee dans le contemplation. L'Erui ve du | 
Tarot de Rologne est dnric un herué tie te { eb iconsgrophlguement le patri arche 


représente plutot Hernès Trieuégiete que Saturne, 89 couvorture de tê te srien- 


T tale et son habit étant tradiilomellesent coux du “ylellard Hermes Trisué- 


giete”) oui vit: ‘dans la verticale inuobilisée, qui eat devau "etylite spiri- 


n buel” aux. dépens du nuveLent dans l'horizontale. 


T1 n'y s'agit pas de la Ly thəlogie antique, mais bien de Marans de 19 


| vole spirituelle pre tique de 1'Horué ti suo . 


| Lee ailes astrales et éthériques chez 1? home signifiont un degre plus ou 
oA avance de ja récupération de la ressemblance divine en lui, Car l? houme 


| d'event le péché originel avoit bien des ailes en portage. Tl les a perdu on- 


suite. | | 
_Coument se récupèrent-elles ? 


Les elles} an b des organes dee corps subtils - astral et vital - et non 


pes des activités quelconçues du moi conscient. C'est donc au doma ine de 1° 


` inconscient qu'il g tagit lorsqu'il est question des ailes, T1 s'agit de la 


tâche de: rendre les efforts «pirituel s tournés vêrs Dieu, tels prière et módi- 
tation, quasi 2rgentoués, Ci a sd de le trensformation des actes conscients du 


| moi ar Laa ents peyoho-vi toux des _C9TpPS subtils, 


5 
& À Lt SEE AE FERNI: 
i 


3. 
Le conseil apostollqué 11e "Priez sans cesse” ( I Thessaloniciens, v,17) 
: I} oat impossible de prier sans cesse deas la conscience mais 
en est le cier% d əst bien poss ible de porter la priore ãə la consciencs 
K s 1*inconsctent où. elle peut g? opérer sans “cesse. Les corps astral et 


ybtel peuvent prier sins cesso - ce qui n'est Pas possible pour le moi con- 


soient, Le dernier peut bien par son initiative, instaurer le courent de 


O le prière sans cesse dens la conscience d’abord, ensuite le porter dns 1° 


des psychique ({ corps astral) et @ane 1' inconscient vitol ( corps 


| éthérique ). Qui, 11 Le peu t nee porter Jusqu'au corps physique, comme il 


ressort des "Récits. sincères d'un Pélerin à son père spirituel" ( "otkro- 


LT vennge Tasskazy etrannike éukhovnyuu svoluu ottsu" - un livre russe d'un 


. eutour enonyue qu siècle rassé cur l'entrainement pratique de l'école de 


sie priere. sans cessa. J'ai vu des treductions de ce livre en allemand, en 


i anglais et en néerlendais, Íl est traduit eet préface en français par J. 


2 GAWAIN, Neuchatel + 3 Faris, 1945 ) où le pèlerin = qui oet l'suteur du li» 


aT pe a eh 8 'éveillant Ja nui, entendait son coeur ba btro dlstinctement los 


| mts de la prière: "Selgneur = Tésus-Chris t- Fils de nieu - ale pitie = de 


ls pécheur" (Gospoat Tisuse Khriste Syne Bozh1y, pou luy uya greshnego) . 


IA 


Or, c 'est la"prièro sans cesse" 5 établie dang leg corps psychique et vi- 


“tal. qui constitue los Courente dirigés on bout dens ces corps et qui peu 
ir à la formetion des ailos., de dis qu'ils peuvent 


A a paroa que la forus tion des ailes e exige encore Quelque chose en plus: 


o tost le courant d'en haut qui se meug a lə rencontre de celui d'en bas, Les 


ailos ao se forment que lorsque les deux caurents ~ de l'effort humsin et de 


ei grèce se rencontrent et e'unissent, Ie "Diable" du XV-9 Arcane du Tarot 


poy laly a aussi des siles. ais ses ailes ho constistent que de 1'énergie engen- 


1.7 drée en bas, Elles eont dépourvues de la grace d'en haut. Ies ailes angé11. 


Le ques, au -contraire = ainsi que celles do la resseubla ñce divine dans 1° 


| home : a récupérer = sont dues a l'union de lleffort et de la grâce, et o' 


o est la Grèce divine qui LE Joue le role décisif. En derniere analyse, les 
"elles ‘esnt un don don àe ls grace divine, 


< L'humonieno PUF, ne pout crésr que des ailes d'Icare. Et le sort d'Icare 


Lu est connu: Ses ailes "en cire" se fondirent afie a chaleur đu leil et le 


| malheureux Icare tomba sur terre. Quant M dómanisme, il ne peut développer 


que des ailes de chauve-souris, c.0.d. celles des ténèbres qui eont des or- 


| ganos Sn moyen desquels oh pout plonger dans lee profondeurs des ténèbres, 


kE Le Présence des allos  eutğentidues et légi tines Ba l'inconscient hume in 


i 
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lo.à.d. les corps psychique ot vital) n'eat pas sans effet exr le conscien- 
ee de I'homme elle-nèe, Elle se menifeste surtout et en général comme orien 
| =tetion cons tente de. le Conscience vers Dieu. L'homme a toujours le sentiment 
de la présence de Dieu et du monde spirituel. Rien ne peut ñui enlever ou 
étouffer en lui ce sentinent. | 

| Ce sentinent ( que 15 Bible désigne comme "marcher en Dieu" ou "warcher de- 
-vant la face de Dieu") se cristallise en deux convictions inébranlables : : 


Qu'on peut tout supporter pour Dieu, et qu'on peut tout aocomplir avec Nieu, 


| Le marturo ot la theuue turgie sont les deux colonnes, sur lesquelles la foi 


hide: et par lesquelles alle avait conquis 16 onde antique, Or, c'est 


poer la Chaumoturglo, Un bomre ailé ont donc 


disposé pour le iieii et pour le mire culeux, 


"l'aile gnsstique" : 


Voilà l'essentiel du problène des ailes. Elles sont le contraire des jen- . 
bes, parce qu! elles sont lee organes de contact evéé le Ciel, tandis que les 
jeubos sont ceux de contact avec la terre. Les preuières hous mettent en 
| repport avec la "gravitation célen to"; log dernières nous mettent en rapport 
| avec le gravitation terrestre. | | | | 
. Guant aux, brag e et l'Ange de la Loue du XIV-ne Arcene a des bras -, ils 
| se rapportent a l'horizontele > 0.a à. aux chips d'attractions mutuelles . 
| dos Stres qui se rencontrent. Si le loi des alles est l'amur de Nieu, celle 


des bras est l'enour du PRAE E et la loi des  dggbes eet L'amour de la na- 
5 ture terrestre. | | 


z L'Ange de la Iane ttent eux Voses unis per un courent desi, 
` Ainsi nous nous trouvons en Plein problèue des fluides . 
Ie problèmes des fluides est celui du fonctionnement dynamique. de l'être 
| on entier, c dede corporel, paychique et epirituel. Il revient, On réa 
lité, a celui de le vie gie comprise (ET 1e proceseus compréhensif epiri tuel, 
__ psychique et corporel. Car de ue 16 qu'il oxiste un systeme de circulation . 
physique, de meme existe-t-il un système de circulation vital et astral, qui 
p n eet, a son tour , QUE la réflexion du systeue de circulation comprensnt 1! 
esprit, 1'ône et le corps - lo triple corps = COn unité vivante, Le prin- 
S -cipe sous-jacent a ce eystèue de oirouletion trtel egt la reesenblance divi- 
£ =ne. Ft cons o’ est olle qui ə eubli l'effot défigurent du réché originel, CUS 
est le wission de l'Ange Gardien de veiller 8 ce que le eyetème de circulstion 


pe totel fonctionne de la uoière aussi saine que possible. Jiii Cordien ə test 
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Le He der pe SE re, Le. Zet re r A 
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aone chargé au fonetionnémont du systeme de circulation gspirituel-psyohi- 


que-corporel, c.b.d. de la. santé. et de la vie vie de l'etre bunain entier. 


cc est pourquoi ja Tane du De loue nous te représente engage dons 1? 
i accomplissement de son ministere de régula t@Br au sys tome dé circulation 


| où flutäique humain. Le syetèmo en Question comprend plipsieurs ame centres 


>33 actifs = les "lotus", les centres nerveux, les glandeg, pour n'en NILET 


a que les principaux Fi wais 1e fonctionnezent haruonieux de tous css csn- 


L tres dépend d'une seule chose, d’un seul acte qui a Lieu a la position 


| cler : c'est le coursnt qui constitue le rapport entre l'image et la _ress 


E. . semblence dans 1'houne . T.a Porte ( 1° lus ge) ne doib ni étre pour rien ni 


|: encore inonder le système de circulation ( la ressemblance). nans lẹ pree 


y ator o cas, L'houme serhit mE de etimglationfenent de le monade (1'inage) 


T ce qui serait une oa tas trophe irréparable, r, c'est la juete mesure dans 


n ole rapport entre 1' inage et la ressemblance qui doit atre gardée, et qui 


| 


Ra en feit, grdo tar l'Ange grdien. 
| | Voilà pourquoi la tradition a-t-olle donné 1e noi “Le Jeupérence" a 


XIV-ème Arcane du Tarot, Car ile s'y agit de la LeEUTe ‘dans le rapport flu- 


| iaique entre 17 Lange et le resseublonce qui est nécessaire pour le yie et 


| “de. santé. 


f) juste wesure. dans 1e rapport Éluidique entre le radicelione absolu de 


En Monado (L'image) et le relotivisne de la Fergonnali té. phénoménale ( la 


| resseublence) conetitue le principe foncier de la santé spirituelle, psy- 


Pi chique et carporelle. Cette mesure revient a l'équilibre + toujours change- l 


EE . ÊTCE = entre A'éterntté et le: Mouent, entre l'Absolu et le Relatif, entre 


Te Contemple tyon et l'Action, entre l'Idéal et le Thénouénel. On. peut dire 


beaucoup de choses pertinentes de l'opposition de Marie et de Marthe - et 


on les a dites en effet ., mais nous, nous tous, ne vivons une vie saine 


qu'autant qus les deux soeurs en nous sont présentes A esant actives en 


| mers, | c.b.d. qu'elles collaborent ayant en vue le Troisième. 


Us et rester sein d'esprit, a'ano et de corps. "Ora et lobora' ne peut être 


: _ plation ni sans action. C' est ce que Krishna fit comprenäre a arjuna dans 


_ Personne ne peut se passer de “Brie en soi ni égeleuent de Merthe en soi 


| remplacé per aucune. autre formule . Ger on ne pout pas vivre ni sans contele 


le Bhagavad- tè s Et si L' ho une Fe aussi toutes les actions sn denou- 


rent tou jours wey en koi, il atteint per M graco la condition éternelle 
E o SETE ft ( cita, XVIII, 56 }, | 


| | 998 
| Tt c'est égalesent ce due Seint Bernard mit en valeur pər sa réforme MO» 
nastique ou la contemplation et le travail furent unis, #insi quo por son 


affirne tion de 1e Chevelérie chrétienne ans sb prédication de la aduxibno 


 orsisede et dans 16 Règle qu'il a donnée à l'Ordre des Templiers. Da nos 


| jours beaucoup critiquent le Saint pour son intervention sanctlonnant et 


encourageant la craisedo, uais ce qu'ii fit ne fut que d'avoir fait appel 


aux Arjunes chrétiens sur le champ de Kurukshé tre nouveeu où les deux ar- 


mées de 1'Telen et de la Chrétienté atétaient de 1e assemblées pour une lute 


ete sans are quelques slecles avant lui, La bo taille. avait commencé au 
septième siecle de notre ère quand lee Aretee envehireht les pays chrétiens 


| ortenteux. Charlos-Mertel les avait repouseés a Poitiers de la France et 


sauvsa, rar cette victiire ( en. 782 }, le civilisation chrétienne et l'Nncoi- 


- dent de la congue te suguluane . Pevait-on ge contenter d'evoir sauvé le no- 


© yeu do L'nccident et ne prendre qu'une abui tude défensive - à l'instar de 


_l'eupire Byzontin qui fut ensuite, peu "peu, entièrement conquis par les g 
nusulüsne ? la gronde bataille, eu douziène siecle, n'était pas encore ache- 
vée; elle éteit toujours en troin. Treut=-on exiger de Soint Bernard qu'il 
 préchèt qu'il fallait abondonner ls Terre Seinte aux ubsulnans et qu'Il fal- | 

| lett commencer uns "en-exie tence paieïble" aux dépens des pays, où se trou- | 


s est le berceeu du chrietioniene? 


À 
ui qu'il en soit des croisages, fnint Bernara avança non seulement la 


 conteuplativitó active pour les moines uais encore l'activite conteuple tive 
pour les chovaliors -= bout coune Krishna le fit plus de quinze siècles avant 
ut. Rt L'un et l'autre 1e firent parce qu'ils savaient que l'ho:ue est un 

| Stre contemple tir et actif a la fois, que "la fol sans Jseuvres ost orte " 


et que les oeuvres sens fol le eont óga lement. 


Tout cela, Gone théorie, ast clair come 19 jour. Vois quant a la pra ti- 


| oùe, il n'en est pas ainsi. Je pratique comporte un arcano = un voie 


k saisir la nature av le Sle. - et travailler et vivre confornément à a cette 


7 La Tempérence, coiii exercice epirituel, cigrifie la tache de solsir Je 


repport entre 1'ius ge ou le honede, le ressemblance ou la personnalite phé= 


| fout trouver la sources , le courant et la direction de la vie vie intérieure, en 


fairo" intine, qui sat le que 6PBzibue arcane Ma jeur du Torot -"Ta Tenipérance" : 


noméne1e, et 1'Ange gardien, ou lə eraco individuelle. Cela veut dire qu'il 


connaissance. 


| 594 
ie rarcor tentes L'image se le ressezblance d'abord. Quelle en est l'ex 
_ périence intime et conuent se révèle elle ? 
Vici la kerane sens dé tours: | 
Le contect établi endre 1' inage ot la ressemblance s'expérinente corme 
| pleur. intérieur, Le pleur est la réalité du fait que les deux soeurs - }! 


image et lə ressemblance - se touchent. L'exrérience srdinsire rendue par 


l'expression "je suis touché JBcu'aux larise" n'est çue réflexion de ce 
qui arrive quand l'inage et la ressemblance s9 touchent, Elles melent alors 
leurs lorues - et le courant intérieur qui en résulte, il est le ÿie_ de 1! 


ame huna ine. | | 
Ta larme, la eneur et le- sang - trois substances au triple, ystre, y S- 


| tique-cmretteue-ungique de 1 onmo. Être touché d'en-haut - C'est la larme; 


SE E effort de se epafirier a ce qui eat en-haut =- c'est la sueur; et le maria- 
-po coneomné ão la- grâce d'en-haut et de l'effort d'en-bas - c'est le sang. 


Le Jarne annonce lees fiançailles ds l'Éternel et du Tenporel ; le sueur S 


_ l'éprélve qu'elles coportentz; et le sang est la région où les noces de 1! 


-o f terni té et du Vonen ‘8e célèbrent et où leur uariego est consommée 

| Le Mystère = dne plus que l'Arcane ~ eet entier et indivisible; ls larme 

| la sueur et le sang. Meie certaines ne cherchent et ne saisissent le Mys tore 
que dons le lorme. D'eutres ne l'osperent trouver que danse le suel, Quel- | 
ques-uns encare pressentent que, par dela toutes lee expériences intérieures 
et tous lea efforts, il existe L'a1148nce rar le sang et dans le gang, et 
is ne veulent connaitre ni renonne tre los deux autres aspects du Mystère. 
Voila les racines intérieures dee trois hérésies principales (car touto 

| héréste sérieuse est une vér 1 té sur-8ccentuée aux dépens de la vérité enti- 


-êre, C,8 edo BUX dépens de l'orgnniese : ) cer coux qui ne 


_ cherchent q que 15 larmes ennt enclins au se ttaià ou Îlluñiniencs; colg qui 
préfèrent lə sueur ,C.b.d, 1l' eifort de la volonté, tombent aisément dons 1! 
- hérésie rélsglenne niant la grace; ot ceux qui ne cherchent le nys tère que 
dens le s2Dg, Mae errivent souvent a l'héréeie _luthérienne où les “seuvres, 
es d, l'effort, ne compte pour rien, | T; oo i 
bis le “etre, de le repète, sst entier et indivisible: la lerue , a. 
sueur et le Song - les fiançailles, 1’ épreuve et les noces = la foi, L'ené= 


| = aR i 
rance et l'aunur, | | | Lo E i 


ms ee. 
En ce qui concerne 1è larne, c'est elle qui coule entre les deux Va86s =- 


- de l'iiege et de lə ressemblance as que tlent l'Ange Gardien de le Tenue du 


Me XIV-e Arcane du Tarot. 


995 


re XTV-e Arcane enseigne donc L'exercice spirituel dédié au uyetôre de 
‘le larme = | | | 
| te "larme" - tout comme la "sueur" et le "sang" = signifie, aussi bien 
E ais terne que oonu substance fluidique, plus que le humeur physique gó- 
crétée par les glandes de l'oeil; elle signifie encore le fluide subtil de 
nature spirituelle et peychique qui émane du coeur, é na: du "lotus à douze 
pétales" de l'organisation supra-phyeicue de l'horme. L'expréseion “avoir 
| des lerues dans la voix" vise déjà à la lərmo intérieure, et l'expression 
"pleurer see feutes" va tlus loin dans la meme direction, 
| Le fait qu'il y a des lorxee de douleur, de Joie, d'aduire tion, de compas- . 
anio de tendresse otce e cignifie que la larme se produit rar l'intensité de | 
: le vie intérieure, Elle se verse - intérieurement ou ezxtérieurement, n'impor- ` 
| te -= 18%sque 1'ane , mue rar 1'Beprit ou per le monde extérieur, éprouve un 
plus haut degré d'intensité dans sə vie intérieure que de coutume. | 
L'ôme qui pleure est donc plus vivante , donc plus fraiche ot plus jeune 
que quend olle ne pleure pes. | | 
Le "don des leruee" était toujours. coneidérg por lee mr de la spiri- 
| tuentté chrétienne Couue une grace du Saint-Esprit, ca c'est grace a ce don 
| que vane se dépasse eb s s'elève à un éegré d'intensité de vie aui eet bien 
au-dessus de colul qui lui est coutumier. | 
or le “don des larmes" set un phénouene spirituel comparativement récent | 
dans l'histoire de la spiritualite huna ino. On ne "pleurait" que rituellonent 
| c.h.d. per des lomenta tions vorbales et par des gestes rrésecrits du deuil 
E du chagrin, dang le monde ancient, est ce fut au sein du peuple élu, de 


l'Isreel, qu'on avait commencé a pleurer réellezont . Ce fut une manifesta- 


E tion de le part que le peuple élu avoit a la- mission de la préparation de le 

venue du Christ <» qui pleurait lors de la ressuscits tion de Lazare et qui su- 

O ait gueur et song cette nuit au Jardin des Mives - que le pl-ur réel devoit 
evair son ébauchà eu sein de ce peuple-1è. Et c ‘est jusqu'aujourdui que les 

| juifs préservent, cultivent st respectent le "don des larmes", Fn effet, tute 

` révélation dans le récit qu Zohar est. rrécédée QU accowpagnée par le pleur 

de celui qui 1'e eug et qui va en faire part aux autres. Il en était de meme 


des tsddikin (justes) des hasaidin de not nrientale il ya une ing | 
_- taine. d'ens. | 
=t lo mur des pleurs a es 
Nous devns dono a cé pèuple non seulesent la Bible, Le Christ on chair, 1? 
aan etre 22 F ee i 
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jeuvre des apôtree naie ëncore le don de la larme chaude et gincère qui est. 

le fluide vivitient qui éane du contact entre J'imge et la ressemblance 

| ‘en vus. L'nntiséuistisE®, . HOn Dieu, 1e gra ti bude élémentaire ne devrait 

. elle pes suffire jour acenrder - JU plutôt próg d'aecepter - la place qd’ 

honneur a 1e table de la culture européenne aux Juifs, puisque cette place 
leur est dus en arsit huusin et divin? "Zu honereras ton pere et ta uero,” 
dit le coimendeïent divin, 5 pourvu que nous ne sayong des enfants illégi- 

n htide et dos enfants trouvée, Qui sont nos parents spirituels que nous Sommes 

tenu d'honorer sinon les juifs ? e Maig je crois qu'en écrivant ces choses 

d'agis CouAe un home qui veut be une porte nuverte. Car je ne puis pas 


| lusginor que votre sentiment, cher Aul Tnoonnu, ne esit pas identique avec 


| le “ion en ce tte. ua biere, 


Je viens de dire que los pexeonneges du Zobar pleurént. lorsqu'ils saisis- 
-sent une vérité profonde epirituelle. Voici ce gu'il y a às lieu de dire à 
. ce sujet du roint de vue de 1: Herné tisane chrétien, 


EE: y a trois modes principales de l'expérience spirituelle authentique: 


2e vision, 1 ingpivotièn et l'intuition ou perseption á des phénomenes apiri- 


Dm mn “ét à Se Mie 


| + de coupréhenston et 1! intuition nous on révele Danni par voie de l'assi- 


_ mfetion avec notre sesence. Ainsal Seint PAUL avsi eu le vision du: Christ 


EAPO ESR 


sur le chemin a Pouas, il en regevait des communications qu'il obéissai t et 


dont l'exécution constituait son oeuvre apostolique - y compris ces voyages, _ 


et lorsqu'il dit: "Je vis, uaia ce n'est plus moi qui vie, c'eer le Chri- 


z -st qui vit en moi" (Gal, T, 20 }, c'est le connsissence per identification: 


où intuition. 


r le vision auguente L'expérience; l'inepiretion augxents le connaissance l 


aħnsi que le compréhension et l'intuition eet le changement et la oroissonce 


| nm plus de ce qu'on exrériuente et de ce qu'on comprend mais bien de ce qu! 


. on set . Par L'intubtion A <a devient un autro, per l‘inepirn tion, On 8p- 


| prend de nouvelles manières de penser, de sentir et d'agir, et par la vision 


on ólargit le domaine de son expérience - on a la révélation des faits nou- 


O veaux inaccessibles eux sens et a l'invention intellectuelle. | 


En pratique 11 n'eot est pas ainsi gue lə vision, l'inspiration et 1'intu- | 


© ition soient des stodes successifs suivant l'orûre - vision sinspiration,intu- 
Re Car 11 y a des PAS qui n'ont l'expérience que de l'intuition, 


09 7 


ar autres encore qui ne sont qu'inspirés, sang avoir jamais de visions. vaig 
quel que asit l'sidre de ces modes de 1° expérience spirituelle, en fin du 


out il s'agit tu joure au devenir. c.a.d, de l'intuition. Ainsi pout-on 


ee qu'en principe lə Vision et l'inepirotion ne sont que dee yens pour 


porvenir à l'intuition. Or, 1! intuition a lieu dfës le S208, l'inapirstion 
dane le rieur et la vision = dans la _sueur, Car une vision suthentique CO 
E porte toujoure un eureri t d'effort pour la supporter, pour rester debout en 
_ face d'elle. Le vision e un poids, parfois accablant, qui exige un grənå 
| effort âe le part de l'âne pour ne pes fléchir sous le poids Ge la vision. 
|  L'inepire tion authentique compor te toujours un bouleversement intérieur, 
Elle perce l'amo Coue. une fleche en la blessant et en la faisant éprouver é 
_ cette profonde émotion qui eet la synthose de la douleur et de la joie. Le. 
synbole TE la Roge-Croix = l8 croix au centre de laquelle une rose g'é6panou— 
it. = rend l'essence de l'expérience de l'inspiration de la meilleure manie . 
re que je ‘connsise . Le Rose-Croix exprime Le uystere de la lerne, co, CE d. de 
Le 1° inspiration, AA avec force et evec clarte., Elle set on relief la joie de 
de douleur et la douleur do la joie que comporte 1! inspire tion. 

Quant a i intuition, il n'y sapit plus ni du poids de richesse ni du ro- 
| non des flençeilles de. la Rase ot de la Croix, maie bien du mariage Conson- 
re de la Wie e et de la Mort, Ce gui vit, y meurt, et co aui neust > y rovit, 
le sang s'y mele au Sang ot ge troBfrorne alchinmiquement #$-"rruta0 de le 

 séperation" en À "fluide de l'union". 

T1 y a trois modes de "voir" la croix: le Crucifix, la Rəse-Croix, et la 
n croix dorée portont la T3se d'argent. | | | 

Le Érucifix est le plus grand trésor de la vision: c'est la vision de 1! 

z pm divin e$ huusin | | 

; o Le croix noire où une rose- s'épanouit est le trésor de inspiration; 
oo est Lomur divin et humain qui parle dəns l'ame. 
| Ia croix dorée portent une rose d'argent est le trésor de 1! Antut tion s 


TREE RNE 


oo 'eav l'euur qui vransforus l'oue, | L 
l Mois le Apstère de la Groix est un et indivisible: quicənque n'adore pas 
ils Crucifix, ne pourra s'en inspirer # au point de. l'accepte r ( ce qui èst 
Oo inspiration) et sosie ‘encore de s'identifier avec elle (ce qui eet 1'intui- | 
-tion) Il ne s agit ‘Ha'une_segle croix, d'un seul kystore Chrétien indivisi- 
P -ble. Pien tort eureit donc celui qui, au lieu de voir dans le Crucifix ze 


vote, la vérité et la ele: s tavieeroit de la fondation, por exouple, d'une 
communauté ou fre ternt té vae La Resurrection" avec la Groix dorée ot, la 


rosè d'argent conme 890 abitare Penplaçguny le symbole universel de 16 chré- 


| tienté E le Crucifix. Il aurait tort, dis-ie, per ce que les deux croix-rose 


ne remplacent point 1e Crucifix, aaie n sont incluses et Aupliquóes. C'est 


EFT Crucifix qui devient inerire trice ( la rosè-crolx) ot qui se 


| trensforms en lumière. solaire ( la croix dorée J qui porte l'âne receptive 


He { 18 rose d'argent }. La resurrection n'est que 1e crucifiuent arrivé à 1' 


© étet ae fructificetion, C'est le crucifinent réalisé. 


On ne peut ~ ni dnit - donc ras séparer la gueur mortelle âu Crucifix, 


ot de la larme inepire trico de l'acceptation de la Croix € Rose-Croizx) et du 


sens transmutó par 1’ idontifioa tion avec la Croix ( Croix dorés portont la 


ne uour 
rase d'argent ). Le mystere de to/česear, de la large et du Sang est un ob 


| Anéivisible, 


ne ET en est-il du ebristianisne. Il est un et indivisible. Nn ne peut 


£ Le, ni dit as pes séperer du christianione dit "exotérique", sa gn9s0 Ət e8 


| mystique - où de christianiene dit "ésotérique". Le chris tianiens ésotérique | 


[est entièrement en dedsns: äu chrietisnieuse exotérique, iln 'oxisto-et. ne 


| peut exister - séperénent de lui. L'Hernétisme chrétien n'est qu'une vocs- 


tion spéciole en dedans de de cunauté chrétienne universelle - la voca-. 


«tion è a le dinension de la profondeur. De “ème qu'il y a dans L'Rglise uni- 


| versello. des vocations a la prétrise, a 18 vie monastique, à la chévelerie 


| religieuse, de mome y. ati) une vocation - aussi irrésiebtble et irrévo- 


-= cable. que Les autres - a l'Fermótisne. C'est la vocation a la vie dans la 


© conscience de 1! unité. du Culte ( ou de le megle sacrée chrétienne), de le 


| Révélation ou de lọ ganse sacrée chrétienne ) et du selut ( ou de la nysti 


| que sacrée chrétienne) ; ainsi que de l'unité de la vis spirituelle authen- 


tique de 1! hume ni té entière pendant son histoire entière qui était toujours 


_ qui ost, et qui sera toujours christocentrique. L'Heruétisue, c'est la vooa- 


-tion de vivre la vérité universelle et éternelle du prologue de l'Evangile 


© s selon Saint Joan: "Au. commencement était le Verbe, et le Verbo étoit avec 


Diou, et le Verbe était Dieu... ‘butes choses ‘ont été faites par lui, | 
6% rien de ce qui a été. foit n'a etè fait sans lui. En lui etsit la vie, 
et CE vie était la lu.iere des Doune e o o C'ótait la véri table lumière 

cu éclaire, tout ho:1e venant u mondeo” 


La E 


no _unité de i lunière dans 16 possé entier, dens le présent, et eus Trevo- 


| nir entier, unité de lə luuiore a l'Orient, en occident, au Nard ot au Sud, 


SEA. ý 


ne. | : B i S | $ 
unité de la lu.iore dans; le bagie; danse la Gnose et danse la “ystique, unite 
| lumiere, enfin, dahs - le Culte, dans la Révéletion et dans le Solut =- 


la vaca tion hornétique qui est, je le repéte, eugsi irrésistible et 


- irrévoceble que celle du prètre, du woîne et du chevalier religieux. 


J’ ajoute que c test a vous qui etes irrésistiblement et trrévoceblement 


appelés ə l'Hernétiene que j'odresce ces lettres et c'est vous que j'appelle 
“Chers Amis Tnoonnus", J'avoue, J'ai ausei des Ati fa Connuse. Maig quant à 
es derniers, la plupart en se vrouvent dane le nande spirituel, C'est. a 
plus forte roison que je ia’ 'adrosse a eux dans ces lettres. Et Combien de 
| er le 

_ fois, en 16e écrivant, ai je senti l'eubransenent fraternel de ces ^uis, y 


.. 'osmpiis Papus, Queite, réleden, Eliphas Levi et Cloude de Saint-Martin! 


+. Mais, Amis Ici et 18, le Kyetôre ost un et indivisible - scellé per la 


Risu Ja Larne et le Sang! Vous, Amis sui etes 18 18 _, vous 16 savez mainte- 


nent qu'il n'y a au ung vérité, qu'une une luxibre, qu! un. Christ, qu'une com- 


uunauté et qu'il n° y a pas ni ox0 tri suo ni 6aotérieme séparés, ni comtuuneu- 


tés exotériqué et ésotériques seperées l eue lee Amis qui eont ici le sache 


ent, eux aussi! 


la Larne est l'élément propre de 1° inspiration., Et celui qui oset porté 


ot è a pleurer -intérieurement ju extéerieurenont n'importe - devant un 


Crueifix en ost dé jé inspir, I1 con tewple alors la Rose-Croix Qans le Cru- 


ifix. Et celui qui fixe de ses yeux le Crucifix au moment supreze de l'ago- 


nie où son sang va sọ refroidir - et en puire: une chaleur nouvelle au lieu 
de la chaleur qui va le quitter, ag vit l'intuition. Il contemple déja la 


| Croix dorée portent 1a TISA d'argent... 


OI’ inepirotion eat le principe 8gigaont dans le plour. De mème que le pleur 


l'inspirotion a lieu èn guise de "courant entre deux vases", Dane Ll'inspire- 


ion, Quslleque sit 98 . s2urce véritoble, il e 'egit d'un courent qui se 


produit entre 1e woig supérieur ou l'Insee et le moi inférieur ou la Resgem=- 


| -blence, La il va du courent qui résulte do la gollebore tion ginul toné 6..de | 


| "L'oeil C ou L'oreille) en et đe "oeil inférieur" ( ou l'oreille in- 


—férieur" à 


N No 


...- - Inepiration 
O #7 


C'est a dire, L'ontendeuent supérieur et l'entendement inférieur, étant en 


contact, vibrbnt en unison, chacun d'une voix qui lui eat propre ev en ter- 


mes du language qu£ lui est propre, et produisent ainsi enseuble une inspi- 
re tion conerète. | | 


peut donc pour longteupe deururer incowupréhensible pour lui 


ire tton, | | 
. T'inepiretion ps conme 11 s'ensuit de tut ce gui précède et come 11 res 


. oann 


Le * téchntquer de T vision. diffère de colle de l'inspiration en tant 


“us dans t8 vielon il ne s'agit pas de la collabora tion sluul tanée . de deux 


"yeux" Ju illes) =- supérieur eù inférieur, mais bien de l'euprétnte pa s- 


TE s'ar 
© -sive que le uni inférieur - lui seul -= reçoit d'en haut, Come il y ne/#é 


HS de la Collebore tion de deux entendeuente » İl se peut que le moi infe- 
_ rieur { Jo personnalité ) expériéente une vision sans qu'il l'entende. Elle 
K VIS on. 
À 


En ce qui. concerne. L'intut ton, olle est églenent due a un ee ul rrinéipe 


| actif. Tà le m9 À inférieur s'identifie avec le mot supérieur, c.8.d, S ‘éle- 


Jo oT 5 dut etag 'efface en lui jusqu'a ne devenir que présence passive et nue 


E ette, Ft c'est alors le Moi supérieur seul Qui opere, T Taher Fi On | 


E Ces trois dessiné schéma tiques represen tot en LOLO teins les aroanes de 


Fr: 1e Lame, de la Sueur et du Sang. Pans l'intuition nù le moi inférieur Gxpé- 


| rmente ane sorte de re qui ost transformée en Vie dane le mai supérieur, 


D: le mystère du Song, Syubolisé par le Groix dorée avec le rose d'ergent, 


| | s'acoompiit. 


Dons la vision ou le poids de le révéla tion d'en haut tonbe- sur le moi 


| inférieur et doit être supporté par lui, là Île s'agit du mystère de 1e Sueur . 


| syubolisé per la Croix du Crucifix - le croiz que le Crucifié avoit a pore 


o r au Calvaire et sous le poids de kaquelle il tombe trois fois, 
Re dans l'inspiration ou l'Tusge intacte et la Ressonblance déchue s'unis- 
sent: pour donner naissance € a 1e poroze nuvelle, 11 s'agit du uystère de la 


_ Lae, syubalisé pər lə rose-Croir, 


a C'est le ‘uystère de le Tarne et de l'inspiration que vise le XIV-e Arcas 


oono du Tarot tout srécieenent, Il eet L'exercice Da dédié Ə 1' inspi- 


C aore ógalenent de toute expérience Suthentique d'elle, n'eet pas quelquecho- 
se qui arrive slupleuent, Cole 14 en est de la vision, ni queluue chage 


o qu: résulte d'une sue totale des efforts totaux de l'ebnégation de morbifi- 


|. =cetion et de la réduetton au néant de si-nêre, conne en cas de l'intuition, 


mais bion une. do-sotivité, une activité concertée dau mi eupérieur et du moi . 


_ Inférieur, H1le ost ossentielleuent le courent émenent de deux vases à la 


-Ilercang pretique de- l'inspiration est done 1e. savoir etre ectif et page 


por 8 le fois: Actif - en ce qui concerne la question ou lə dena näe; posrif 


Lies en ce qui S2ncerne la Héponse ou le elution: 


TET ETNE A E anA eee arar PET Re E EIE EE L A 
as Meen 1, aem -mia am 0 y a e e e eea a mam am maea saraa me RSR FETES S IERTE LR f E 
NORRIS TU SRE EEMENT RE e7 ITR HEES RTE: res ARE TEEN 7 iai Lie 


La 
y 
fo i 8 $ 
[+1 > 
on 


an 


n seroit done faux de ne faire que formulér intérieurement une question | 
et aseumær en suite une abti tude passivo, bien que calme et silencieuse, de 
| 1'attente d'une réponse por inspiration. On peut écouter et attendré ainsi 

| More Longteups : COS règle, rien n’ arrivera, 
i T sorait également faux de foire un grond effort âu penser discursif et 
l'insgtns tion devinente afin de freer l'inspiration comme si elle était le 

à "relaire pour le trevil fait", 


Non, ce 2 ‘est ni la bassivi té d'attente ni égaleuent l'activité du pen 


w ser et de 1'inagina tion qui: réalisent L'état d'êne apte a l'inspiration; 
| = otest activité st passivité simut tonéas de quoi il s'agit. 
chons à a l'expliquer, | | 
Le re tionnelieme du XVIII -ème siècle és avancé la formule: ce qui est 
i clair, est vrei, A quoi g 'a joute la fornule corréle tive : ce qui n ‘est pes 
_ cleir, n° ‘est pas vrai. 
| LA c8 deux formules, nous les avons héritées,: consciemment ou inating- 
| - g tiverent, du siecle où 1e penser nudo geomatrico" était l'idéal.certes 


nous ne croyons plus que tout. ce qui est clair soit vrai, mais nous postu 


g lons quand nome que ce qui est vrei soit en EOLO tonpa clair. La vérité 

| ‘doit - - exigeone-nous. . comporter la clarté. : 

; | | Guidée par ce principe, > noue nous efforçons d'etre précis, ca. d.. de 

+ troncher des lignes nettes autour le sujet qui nous occupe. Mais en le feai- 
«sant, ‘nous effectuons un enolog intellectual ~ qul est cleir, oui, mais 

= Qui est séparé per une encliture. du grand fleuve de la vérité, d'une goutte 
: daquel nous nous eomiuoe eLPATÉS o La- goutte, elle est claire ; Mais sag olli 

E n? tost qu'une goutte arraché äu fleuve, c.8,.d,. du grand contexte de le Véri- | 


LA 


TER Ayant compris. cela, nous pouvons etre portes a penser d'une outre me 


+ 


-:- nièra. Nous pouvons tachor. 8: ensor ayec le fleuve, c.ä.d, de ne penser 
u plus seuls, naisg bien de penser engomble avoc. un "choeur" anonyme dee pene 
soure en haut, ‘sn + d'hier et de erain. "Je pense" cède alors au "il 


e ponse”, | 
Ge ‘penser ensonble" est a 20 fots actif et pagsif. Il est sotir en tent 


e que ous pensez, et i1 est passi? en tant que "yuelque chose" pense avec 


S vous. Il ya deux vegeg dont coule 1e pensée - 1e votre et encore un sutro, 


. Et c'est précisément l'étot d'eue qu'il feut pour avoir des inspira tiong. 
o ' L'arcane « de 1? inspirótion le XIV-òne Arcane du Tarot, est celui de deux f 


gouroesg ot de deux courénts au penser sinultenés qus: ge mélent, s'unissent 
ki constituent L'inebt ro tion authentique. 


DR nee TRS ir RER ea il ne Se 


4R 
| Je viens do décrire 1e! proces seus du “penser enseuble" ou celui de l'in- 

k spiration - tout COLE une rte de téchnique spéciale. Te devais le foire 
sis des raisons de clarté. Mis la clarté etila vérité ne cont pas identi- 
ques. Je isie aone corriger ce cue Je devais sacrifier de la vérité en fa- 
veur de 1ə clarté. Voici donc la correctione. | | 

o IL n'ya opas, a vrai dire, de tééhnique dans le dowh ine intine et spiri- 

O buel de 1' inspiration- _ tout comme elle n'existe ras dons les dowsines de 


n de vision et de l'intuition. Tout y est essentiellenent mral. Car pour 


"penser ensenble", il fout une chose avant tout, et cette chəse est l'huxi- 
té à En pensant, pour "penser ensenble", 11 mo fout s'incliner devant 
E une intelligence surérieure Ə la mienne - et cela nn en termes généraux ot 
atune ı maniere abstralte, uais bien concrotement en cédent 1e"dr)it d'auteur 
exclusif" au co-penseur anonyne. "Tenser enee:ble" AUS dire penser 8 ge 
| BUZ, s'ebaisser devant l'Autre,  diuinuer efin qu'Il croisee. C'est pensere 
_ “prière ou prière-penser. 
| Ni. les exercices dé concentre tion du raja-yogs, ni lee exercices de reg 
Fins et sutres du : he tha-y2ge ne nous rendmné inspirés. C'eet l'huz111- 
-té seule , due. a la þauvreté, a. 1'obétssance = ò la chasteté - les troie 
| | voeux universels et éternels - qui nous rendra insrirebles. 
-Que voulez-vous, 16 monde spirituel set une chose urele. Ft 1'insptre- 
| © tion get le fruit de. l'hurili té dans l'effort et de l'effort ovec humilité, 
ere et labora" est donc la clef a le porte de 1! inspiration, comme 11 est 
O la clef a beaucoup d'éutres portes encore, 
| Ce que je viens de aire de l'huutlité ÇCO:itue condition prôlinminsire de 1! 
inspire tion exige, a gon tour, une précision sinon une correction. Cor l'hu- 
militó peut parfois g! avérer non seul euent stérile quant 8 l'inepiretion 
bale encore mene un sbetocle mis a TTA Il en ost singi do l'huuilité qui pes 
| ralyse l'aspiration è à le connaissance de lə vérité et a la perfection dans 
| l'exercice des vertus. et des telents. Une personne qui dit huwblement: 
A "Je ne. m'occupe res des ch3ses divines et du mnde spirituel, cer pour 
opte 11 fout ètre un saint et ung sego, et je ne suis ni l'un ni l'autre" em 
elle n ne recevra pas d'inspiration.. Lo fréoccuration du solut de l'anse seul 


| peut bien fəire avencer l'eue bion loin rer le chemin de la pureté et de 


l'innocence, : wala ele Le la lotesor en mene. teurs dans l'ignorance come 


ss í | à A AC E 
RE. pe Sd nue dat Are 


en er LOS 


uoe Ann, Ent saint suthentique ne savait pas erand! chase du 
monde et de eon histoire © cause de 1' humilité qui lui défendait de sortir 
au cercle de ce qui eset stricteuent nécesasire pour le salut, 

: Ta faim et 1e soif. de 1a vérité ~ Qui comprend Nieu, le ronde et 1? huna- 
“nité - = S9nÿ pourtant sous- jacentes a l'inspiration qui tombe aus la loi 
du "Ore et labora”, T'hernétiste, lui aussi, ne sera ras inspiré s'il n'est 


pes humble. Mais aA né sera res insriré non plue s'1] a'apprend pas l'art 


| de s 'oublierVési-èue, quel qu'il ne ssib = humble ou présnmptueux, innocent 
ou pécheur, poussé per. la foin ar la soif de la vérité de Dieu, du monde et 
| de l'humanité, | | | 
T1 fout savoir et oser demander en oubliont son huuilité eù sa précomp- 
(sions I les enfents, eux, savent ET oseni demnnder, Ssnt-iie préeomptueux? 
Non, perce que cheçue question qu'ile posent est en meno temps l'aveu de 
ous ienoranco. Sont-ils donc humbles ? Ils le sont en tant qu'ils PASMNSX 
La savent et se sentent ignorants, et Île ne 1e sont pas en tent Gutils sont 
|: pousrée de la faim et de la soif du savoir ot au conprendre eu point a Jubli- 
re eux-memes æ y coupris toute huuilité toute préeouption en eux. ln cela 
‘2 'hermótisto imite L'enfant. a veut savoir le “qui, Le "quoi", le "cos nt" 
o ot le "pourquoi" de le vie et de la mort, du bien et du mal, de la crégtion 
et de l'évolution, de. v hietoire et de l'ame humsîne.,,. Les gens de la stax 
| ‘setence ne turelle dont les cheveux ent blonchis dans l'étude CAN dons le rés 
 eherche, eux, ils ont abandonos 699 qusetlong-la s “les Questions enfantines" 
| 'élsenteite. Tle se résienéx è a une seule question: celle au "coment" téchnt- 
© egua. Le "pourquoi", Le “quoi sens porler du "qui" ~- oeg questions pré-soien 
© digues ia les laissent a la théologie et aux belles-lettres, .. i, 
_. Cependant i nous autres hernétistos, nous aysns oncorvé le repertoire ene 
vier. des questions de notre enfance - et le "quoi" et le "comnent, et le YYS 
| "Fourçuot" et meme le "gui", Tg 
Some s=nous arrtéréé ? Avons-nous devancé les autres ? Arriérés ou devan- 
| cés , n'importe, nous avons BBrder vives 18 faiu et la soif du savoir et du 
| comprendre de nobre enfance at ce sont elles qui nous portent a dessnder des 
| choses que lee gens surs de la civilisation contemporaine ne demandent plus. 
“Quai? N'avons-nous poe appris’ de l'histoire de 1a civilisation que ces 
|'euetione-nè evnt inconnaissadbles, Que 1'"1gnoragtg" d'aujourdui aveit été 


précédé ; Fer. l'effort héroïque des génére tions innombrables visant la réponse 
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or, 
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‘a ces memes questions et que c'est apres cat affort infructusux que l'on 


4 


s'était résigné à L'" ignoramus" ? Quelle chence, quel espoir done nous res 

ENT après tout cela? 

Notre chance, notre espoir - c'est L'insplre blon. Ft c'est précisément 

| parce que nous demandons couue les enfants demandent que nous avons ide oi 

re nany la corti sude = que notre Pere qui est aux cieux nous donnera la re 

ponso, qu'il no nous donners pas une pierre au lieu du pain, ou un serpent 

| eu lieu du poisson. L? inspiration = les deux yaseg d'où coule l'eau vivo 
tonus par ung ange : ailé - c'est l'espoir et la chango de svie de l'Herué- 

` -bieno dans les siécles a venir l 


Cher Ani Tnoonnu, dites donc à ‘vous meng que vous ne savez rien ot dites 


-en meme temps a vous nens que vous pouvez bout savoir, Əv, muni de cette 


< sainte humilité et de cetto sainte présomption des enfants, Plongez-vous 


© dons l'éléuent pur et fortifiant du "penser ensemble" de 1'inspirətion! EE 


E que l'ange aile esit présent dans cette votre entreprise Oi qu'il tienne 


lee deux vases d' où coulera l'inspiration! 


L'Aroene de L'inspiration ost. d'une importance pratique Vitale non souie- 


ment pour L'Heruétisne wais encore pour l'histoire spirituelle do i'humnani- 


o -té en. général. Cer de mene oue ans la biographie individuelle hursine 11 


y: a des. moments détoite de 1! inspiration, de : 2e ne y a-ġ-17 dans la Bios 


phie de 1! humsni té - 66 qui ast eon hietoire - des piata Néœex décisifs où 
des insptrotions de grande envergure entreat dans la vie spirituelle de 1! 


| humanité. iei grandos religions sont telles inspirations, Ies richis eurent | 


en. Inde ancienne 1'inepiration qui devint la source des Védas:; le grand Fg- 


ratoustre, _l'Agtre aw, eut en Perse ancienne l'inspiration qui devint la 
| source du Tendeves ta; Moïse et les prophé tes eurent l'inspiration qui devint 
ls source de l'Ancient Testament de la Rible et L'Évenenent de le vie, de 


la more et de la rés urrection au Christ était suivi de 1' inspiration qui 


fut la source des fvnngiles écrite dont chaque auteur est double - houme et 


chérubin inspirant. “nfin, l'Islam ne se réfère a une autre source qu'a 1! 


inspiration que | Mohouot reçut AINNEXANÉRIXENGAS de l'orchange Gabriel et 


| qui devint la source du Coran, 


Quant au Boudhteu®, qui Set la religion de 1'huuanieno pur et sluple, lui 


` assi regarde conne la source de son origine l'événenent spirituel dans l' 


Le eue de Gautama Boudha sous l'arbre Bodhi où les quatres saintes vérités du 
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 Boudhisuo s9 revéièrent d'une manière soudaine et ozcluant tout doute = 
c.a.d, de la manière. 46 l'inspiration. 

_ Les grandes religions eont donc des inepiro tione de l'humanité, Et 1‘ 


histoire de religion eat celle de L'inspiration, Ies malentendus a l'égard 


o de l'inspiration, l'ignorance de son arcane pratique, auront, eux aussi,des 


répercussions fachetises eùn tragiçues dans l'histoire de 1'humani té. Il y 
aura des RÉ gens qui eroiront gue. l'inepiration s'obtient par effort, et d' 
|“sutves croiront qu tolle he se yrođuit qu'en passivité complete de 1' Be e 


ti toutes lee forues du pélegianiene etù du quiétisue curgiront dans 1! 


k histoire de La religion, Tsus ceux qui ne savent pas que L'arcane de l'in 


|. tpirebton o est celui de l'activité et de la passivité reg ges touberont 


Les cleléises peyohologiques out -~ y Coupris les échecs et 
ee désenchsntements. ‘éprouvée = dens le domaine. de l'aspiration et l'inspi- 

ration nnt joué un rale énorme dans lea bouioversenents catastrophiques qui 

` avalent eu lieu dans l'histoire du christianisme, | 

Ainsi un moine augustin du XVI -one siecle désirait srdeuent l'inspira- 

“tion. T1 protiquait, ‘8 cette fin, l'ascèse rigsureuse du jeune, de la MOT — 

= tifics tion de 1e chair, des voillées d'oraison. Il croyait que c'est kax 

Æhaix l'effort qui lùi procurera. l'inspiretion. Nr, 1l n'en avait aucune. 
Alors, désenchenté qu* il était, 11 avança la doci ine de la vonits doa 

oeuvres, de tout effort, La foi seule suffit pour le selut. 

Voilà l'opigine äu protententiene luthérien. 


| | Au wene siècle, un. Avetourdes aroi ts subit une conversion soudaine, de 


F quoi 11 conclut que 1° dnspiretion egt L'oeuvre de Dieu et de Dieu seul, 


sens e aucuns participe tion de le liberte humaine et de l'effort humain. C? 
est Dieu, et Dieu seul, qui ə élu de toute éternité ceux gu'il ea prédertiné 
au salut parmi la masse prédestinée Ə la rerdition. 
TI Voile l'origine du rrotestantiene cslyiniete, 


Si fartin Luther: et Jean Cəlvin seveient que l'inepirstion est activité 


| et passivité > QU effort et grace simultsnées, l'un ne verrait pas en 1’ 


Fe le péché et l'autre he Concovrait pas Dieu core tyran cosuique, 
| “Il fallait un saint Jean do le Croix pour détuntrer qu'on peut passer 
per les ténèbres et les eridités dés seng ot de l'esprit sans reculer et 


sans désespérer, ainsi que qu'on peut Mere une réforme profonde dons 


oo 1e sens dé la pratique de la pauvre té et re gaii à, Loro: osea JA ee Sans 
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faire en meme | temps attelnte i a l'unité de L'Église. Bn vôrité, soint Jeon 


pT de le Croix expia Mirin luther, 


Et 41 fallait encore ùn saint Ignaco de Loyola pour déeupntrer qué l'honm- 
T -me peut chəisir Dieu et sa couse en pleine liberté de l'amour, au lieu d?’ 
_ être élu par Dieu, et gue, de mene que Jecob lutte jusqu'au lever de l'eu- 
rore en disont: Je ne te loisserai point aller, que tu ne n'eies béni; Q- 
_de meme, touto volonté libre huna ine peut, élue ou non, embrasser le cause. 


_ de Dieu_en volonto ire, et que Diou la bénira ... Seint Ignace de Loysle 


azpia. Jean Colvin en vivant l'obéissence volonteire de l'emur pour le Dieu 
_d'euour, au lieu de 1l'əbéissance de 1'impuisront a lə ‘puiéesnee: de l'Nnnipo- 
Quant à 1'Hernótisno chrétien, 11 a la connaissance de l'ercsne de 1! 


inspiration et il ne se rəngera jamais du coté de ceux qui croient que 1! 


| inspiration (a) fait, ni du coté de ceux qui la croient mériter par ls passi- 


-vité pure et siuple de l'ême, I'Hermôtisue connaît 1 loi "du mariage des 
csntreires" et il gait que 1?’ inspire tion eat le un riago de l'activité et de 
le passivité dans l'âne. 

a Lisez Glaude de Soint- MARTIN, vaus n'y trouverez nulle part ni rélegia- 
| nismos ni quiétisue, Pais bien partut la double loi ~ en Dieu et en houe , 
8 lo grâce et à l'effort huusin. "re et labra" est résistant. l'avis 
pratique qgi ressort de 1'enseuble: de l'oeuvre de Ssint-Vortin. Et #liphes 


O IDI mar ? Et Tosephin FÉLADAN ? Rt PATUS nur? - Ils professəient tous le 


| duble foi on Dieu et en homme, a lə grace et à l'effort hunein. Cela re- 


| vient au dire qu'ils connaicestent l'ercone de l'inspiretion - L'arcane: qui 


-o 8e trouve représenté öyubəliquewent per le quət8Szienmno ləme du Tarot. 


= J'ai nomc cuelçues heriétieters que He coire çue vous, cher Ani Inconnu, 
Connaissez, Mals 11 y on 9 beaucoup d'autres qui devraient être homnSe COR- 


_—2 gordiens de la trodition encienne de l'arcane de l'inerirotion. Leisg 


| vous dire-t-11 le nom de Schnekov, par exemple? Ou le nou de Roudniko- 


Va? 
Ce ent des nots qui, tout CO iute des feulllers Jeunes de l'eutoune, re- 


LE l'oubli sous 1! lunense linceuil blenc de neige qui couvre lə 
Rusele prérévolutionnsire, 

E Quoiqu'11 en eoit, 11 ya une comnunauté des hermétistes connus et incon- 
ma usis dont la ua Jar té des ‘'aeubres est ansnyus. Ft ce n'est qu'une po- 


| tite partie de cette Communauté qui se compose de ceux cui se connaissent 


+. et qui ee  rehcontrent fasce a face dans 1e plein jourg du unde des sens, 


4017 
Une autre partie = encore mine nombreuse = se compose de ceux qui SÒ cone 


o naissent et qui se rencontrent feçe à face dane la vision. Pis c 'est l'in- 


epira tion qui unit tous lee membres de la coutuneuté des herné tis tee sans 


égrd a ce qu'ils soient près l'un de l'autre ou loin, qu'ils se connsissent 

Sn non, qu'ils vivent DU. au'i1a ASE décédés. | 

: T'Anapire tion est, ; vrai dire, ce qui constitue la communauté here tique. 

4: G est en elle que tue ses moubres so rencontrent et c'est elle qui est le | 
| lien entre eux. Le comhunauté de See ® ce qui est en réalite 

la oomnune uté des nernétistes. DS S ~ 

E C'est l'insriration chmnune sue est gous-jacente a ce Jangoge coumun des 

| _heruétistes „entol et symbolique - le langage de l'analogie, du nsriage des 

 cantraires, de la syhthèse, de La logique morale de la dixeneion de la pro- 

| fhndeur ajoutée a celles de lo clərté et de l'envergure, ot surtout de la 


croyance ardente çue tout est connaissable et révéleble et que le mystère 


et la connaiseabilité et la révélebil té infinies... 


| Cette inepireuion commune i ce ENERE que nus avons en comuun, céest le 


Harn Verbe intérieur qui nous dirig et nus pousse - intérieur et antérieur, à 


. Is fois, a toutes nos ‘aspire tions. Pepus de 1899 ne "savait" pas ce Gue de=- 
.vienäre Fepus en 1917, mais 11 dirigeait dé à ses efforts vers ce qu'il sa u- 


ra, sentire ‘et réalisera —. Ce qu'il gera, en un mot - en 1917. C'est perce 


qu'il gavait_ en 1899 ce qu'il ne "savait" ras. C'eat parce ‘que 1! Inspiration 
E qui ser gous- Jecente. e l'Heruétisme chrétien étoit rrésente et opéroit on b 
lui. Et C "est grace 8 cette inspire tion qu'il roup} * avec le courant néo-boud- 
' histe đe la Société “lhéssofique et qu'il préféra le Chrietionieue intellec- 
tuel de Sa int-YVES d'Alveydre ou Roudhiere intellectuel de le Sté Thé 289 
phicue. mt c'est grace encore à cotts 18friro tion qu'il préféra le Christia- 
z nisme réel du Maitre PHILIFTE de Lynn a l'intellectualienme chrétien de sa | 
Jeunesse. Qui, Papus priant et travaillant de 1917 est le produit de 1'inspi- 
| ration cui guidoit où pousssit le jeune étudiant de zédécine ensuite l'en- 
T thousiaste de la Science Pceulte, ensuite le nagie te hardi, ensuite encre l! 
Aus teur des grandes aynthèses intellectuelles... 


| Vs118 un exemple porticulier de la réalisation graduelle de 1‘ aspire tion 


| oréronte des lə jeunesse. 


RERE TETRA TERE T nE 


| "2u cymuencenent était le Verbe" - satis loi non seulemsnt du monde 918 
E encore de la réalisation de l'ineriration dons toute biographie individuelle. 


Ft la. conmunsuté toute entière der heruétistes vit aour cette lol, sous le 


le doi Se 1'ine piration: 


hut le mnde vit evus cette loi. Ia comuuneu té des horne vietos] ne se 
carotina du résto do 1'hunoni té qu'en ce qu'elle est portée - d'une. wan1è- 
+ irrésieflble - à ‘en etre coneciente et a savoir ce qui arrive aussi 
bien à elle qu! au roste de l'huunnite, 

Le_gort des herué tistes ne diffère de celui de. wut etre hunain qu'en 
ce que ler rreuiere ont la faiu et la soif de lə connbissance compréhensi> 
-ve de ce que les derniers ne font qu" éprouver, eur sort ne comporte aucun 
privilège; bien au enntraire, C ‘eat un devrir en plus dont les her.étietes 

ent chargés, n° bslisen t au devoir intérieur de cuprehdre o r des 
| miraclee et des désastres qui LL le vie et le ande. Ce dernier lee fait 
_ porsître rréssuptieux" pu enfantine aux yeux du unde, uais c'est l'ərcene 
ĝe l'inspiration - a'arcane de l'entité oilée vereant l'eau vive d'un vase 
dana l'outre - qui les ren tels qu'ils ent. 
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XV A 
a eN 499-4 
lettro XY :  Méditotion sur 16 quinziens | Arcane Ke jeur du Toyot- 
| "Le Di able". 
Cher Ami Inconnu, 


K C'est tout en étent enc£Se sous L'iupréseton de 1'Arcene do l'inspiration, 


_de l'Entité aile versant l'eau vive d'un vase à l'autre, que nous mus trou- 


vons confrontés avec une autre entité ailée tenant un flenbesau audeseus de 


deux êtres attachés su piédestal, sur lequel elle se tient debut. C'est 1! 


| Arcone qe le contre-in ire tion, ol nous avons a procéder meintensnt. 


Et si le qua torziene Arcane nsus avait introduit dans le uye toro də la 


larue et de la leupéreice Rouditnépitationqatenquinséientormneanétontsique 

| de l'Insriration, le quinziène Arcone du Torst nus introduire dane les ge» 
Sg crets du feu électrioue et de 1'1v yrogse de la coniro-insriretion. Ce səra- | 
un autre chapitre du ons: du destin de 1118 8e et de 18 Ressemblsnce divines 


qu'il nous foudre liros 


Mais event que nous 900) le néatis ton gur de de le Contre- 


| ur inspiration, il fəut que. nous : nug rendisns. compte de 1a différence. Ls trin- 


saque entre 1e nédi te tion eur Les antres arcanes et celle eur l'arcane. "re 


. m Diablo". ILE voici. : 


Conte 11 8 tagit ns le Torot d'une série des: exercices apieituels ou her- 


To Tm et cote d'autro part, tout oxercice spirituel tend & aboutir à 1! 
Ldentifice tion du modi tent avec le sujet de la nóditotion, C.a sde ù un acte 
de 'Antuition, 16 quinziène arcane du Torst, sn t8&u qu*exercioe spirituel, 

Le peut ni no doit point aboutir a une expérience de 1! identificotion du mé | 


| ditent avec ie sujet de 1e “di tetion. T1 ne faut pes parvenir 7a. 1! intuition 


du me], puisque 1?’ intuition est identifica tion, et 1dentificetion sat coumu» 


| TZ a ~. em 


| -nion. 
Kelhoureuseuent beaucoup d'outeure, PROPRES et non-occultitse, ont 


| troi té a tort et a travers. des choses profnndes ausei bion du bien que du ual. 
Tle orsyaient devoir "faire leur wioug” quant a le profondeur et à le péné- 

i tration dans 1e traiteuent du sujet des ayetores du bien ot de celui des go- 
.crete au 81 égelesent. C'est ainsi que PISTIYEVERY lança dens le. monde cer 

| L tainos vérités rrofondee du Christisnisse at, è lo fois ; certaines L8 thodos 


Label secre tes du wal., C'est surtout le casa dene asi ronan “Les possédés" 


| _ ("Besy”). 
AA Le LE. janie TAn m 4 miles d'Dectent tk ie e 
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Un autre exemple de lac ‘contos bloi excessive de la connaissance du mal =- 
done Aer 1'occupåtion de la vonsclencë avec le mal ə est la préoccupation 
des problèmes du doùble : = ère åu triple - pal choz les anthroposophes | 

ER TU Abriman et Lucifer {et Asoura encore ), nie du mal, 
Smet s et objectif, 1e principe séduisent et le principe bypnotisant ont 
er RE pris posséssion ĉe la conscience des änthroposophes qu‘ ii n'ya 7 

guère une ‘seule chose qui ne tomberait pas gous la catégorie soit ahrimanique 
S lusiférienne. Le science est ohrimanîique en tant qu' objective: la mys 
 stique chrétienne est luciférionne en tant que subjective, L'Orient est sous 
J\ de domination" Abrtnan parce qu’ il a créé une civilisation matérielle et 
Rand au ma térialieme , Toutes les machines = y- compris les appareils de ja 
_['reatoditruston et de. la télévision . = incorporent des démons ahrimaniques, | 
| Les laboratoires sont des cha teaux-forts d'Ahrimen:; les thóa tres = et lès © 98 
| églises, croien: certains = soat des châ tesux-forts de Lucifer etc. etes Les 


| enthroposophes | sont portés e classer des milliers de faits eu point de vue 


| de. la catégorie du mal qui se révèle par eux = ce qui suffit pour s'en occu- 
per le jour entier, Et s'en occuper revient au contact avec le mal et à la 
_ réduction correspondante du contact vivifient et inspirant avec. le bibn. Le 


| résultat en est une sagesso boiteuse St sens ailes, dépourvue de l'élèn oré= 


ateur qui ne fait que repéter ot Commenter. a satiété ce que le nèltre, Dr, ii 
© Fudons Steiner, a dit, _ Et pourtant. le docteur Steiner a bien dit des oho- . 
ses | de nature a éveiller lo plus grand élan créa teur! Ses sôries de confé.… 

` -rènoss sur les qua tre Évangiles, sos conférences ! 8 Helsingfors sur les hié- 
 rerchies célestes, sens parler de son livre sur. le travail intérieur "i Ini- zi 
tiation" ("ie etlam man Erfkonntnisse | höherer Welten?”), suffiraient seuls 

Pour enflauner un enthousiasme crea teur profond et mur dans toute a ome. qui — 
‘8spire : a l'expérience authentique du monde spirituel., Nais c'est la Préocou- E 


patton du el qui avait Coupé les ailos au mouvement enthroposophiquet l'a 

rendu tel qu'il ost. depuis la mort de son fonde teur: un mouvement de réfor- 
misme culturel (art, | Pédagogie, médecine, agriculture} dépourvu d'Esotériane ere 
vivant, Cà, LE sens ‘uyetique, sens gnose et sons magie, qui y sont Tétplacses de. 
per la lecture, l'étude et 1e trevei1 intellectuel visent à établir la con- 
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Et poutaa” te docteur Rudolf Steiner a bien dit des choses de nature a 


E 


0 m. ma meteran te Pan 


g Sveilie ər le plue grand élan orga teur 1 Seg céries de conférences eur les l 
daoen es, oeg hiere nces a Holsingfors, a Dueseldorf eur leg hiós- 
_rachies cétestec E ee So parler de asa livre eur le travail inté- 
o rieur : “LIT fnttie avion A "Eze erlongt man Erkonntaisse hoherer Welten?” ls | 
| sufira ient seuls DOME entia nor un ea thus ia sue cre ée teur profnnd et b ui dens 
ioro ame qui aspire a l'ẹ erience authentique qu nnde spirituel. keis 
c'est lo préoccupo tion < au mal qui he na ça it et Menace de couper les ailes . 
corioins groupeuente au muvement. snthropogophique. i | z E 
IL no fout pas s'occuper du nal autrement gu'en gardant ane cortaine dis 
nnee et une. certaine LEgure, 8 si l'on veut éviter le risque de paralyser 1? 
élan créateur Gt le plus grave risque encore - do fournir des ornes eux moe ` 
Due | -chants 
Sa ne peut saisir profondément, Ga à, â. intuitivenent, que ce qu'on alme. 
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L? BUF aet l'élénont Vitei de la connaissonce profonde, de le conna {ance 
_ Antui itive. Gr, an ne peut pas ainor le mal., Le mol est done inconnaissable 
en son £ssence. dn ne le peut couprendre que par distance, en obaearva teur 
de sa, phénoménologie, | g 

| C'est pourçuoi vous trouverez bien ujo déser iption Tua ineuse = piangue 
sohusvigue ~ “ des hiérorchiee célègtee do: coin Denys L'ARÉOPAGITÉ , saint 
| PONAVENURR, sint THAS a'Aquin, sinstoue done 1a Cevbele et chez Rudolf | 
| l STRINFR, sais vous cherchèrez on vain un tableau analog gug ouant aux hiérar- 

chioe du ns], Vous trouverez bien dans des grinoires des sorciers öt dans 
le Cabbale pre tique A chez Abrauelin Le MARE , por exemple) une foule de | 
ans des etres particuliers erpartenont eux hiérochies au mal, mals vous n'i 


y trouverez pag de désclipt tion âe l'ordre cénérel a l'inetor de celle de 


PU Denys L'aréopogl te. Le monde des hiérarchies qu BL apparait somme ane | 


À songe luxuriante où: voue a'eboutirez jemmle. a une vue claire de l'ensonble. : 


j. 


| C'est un monde chan tièue cue le onde du nal, san noins i ka als se pré- 


| esente à l'observateur. ue. nn í — i 
| 11 Re Faut entror ere Jungle. pour ne pee s'y égorer; 11 r? faut L'obser. 


ver d'en dohore. C'est pourquoi la méditation sur 1l' Arcane “Le Piable* doit | 
| i 
elle obéir aux dois susindiçuéos de l'attitude envers le 91, Il s'agira | A 


donc d'un effort de chiprendre cer arcane par, distance au moyen de la LS thos | 


il. 
! 


-de phénonénlogique ee | | 
_ Trocédons done ë a 18 phémuartogte da la Lame ellenèus, d'abord, 


h 


: Elle représente trois perennnegos P Celui qu “ilieu est plus grand que les i: 
_butres at ae Silent debout sur un Abbé que auquel sont o$6s5 ches loe: oux; 


eutress : 
te pe pra mn vone | 


LT 
Le pera onnage du vilien eoet une entite anGrogyne pourvue des ailes de 


chauve-souris, drsssées vore le haut. Sa vain droite est levée; la moin 


gauche est dirigée vare 1b Las; elle tient un flanboau ollung, Ses ailes ep 
 jaubes sont blouss, ` sa tete, coiffée d'une ealotte jeune a deux cornes jaue 


hnes en FOTKA ae muou. 1 eet nu, sauf colotte et ceinture rouge, 


Le. deux outres personne gos devant eta cat de lui, représentent une fem : 


et un houme aus. Tis nn des queues et des oreilles de YS teg., peuns 


g” 


EY 


tos, coiffés 4e calottes : rauges “portent des cornes én Foru de rauneau, 


Te rat les bras liés derfière le dos, et une corde, pesée au cou, les rat- 


tache : a Un anneau fixé E la partie inférieure, äe couleur rouge, du pigde- 


€ , 
stel qu personnage contral. Quant a ce derni, un trait Caracteristique os 


‘encore à “entionner : {1 1L douche, ses pupiles se rencontrent à la recine du 


| NO Zo 
Quel est done L'ordre d'idées qu'évoque, da prine abora, la lane? T'oûre 


d'idées, de veux dira 9, ae ne bure è avoir une portse preti que spirituelle, c. 


. visa È un Arcane praticue de L'Heruëtiene COLLE syk thèse de la Mys- 


sr de La Gno se et ds la Nagie F 


| “l'ancient Pragon” qui "entraina le tiere des étoiles" ( Apoc YIT- 5/4) ? 


de la rébellion d'une E des hiérarchies celes təs saue la direction de 


Est-il celui ayant trait a le ne tephysique Coshique qu Mol, a 1fhieroire 


Se Ta ppor te- teil a 1 entité. dont perle Ézéchiel dorscu'il dits 


LE étaie un chérubin protecteur BUX ce déployées; 

Je t'avoie placé et tu étale eur la sointe ne le Dieu; 
_ Tu marchois au milieu des pierres évincelsntes 

Tu 8e éte integre Gans ioe Voiles, 

Depuis le jour ou tu fus opec | 

Juscu'e celui où l'iniouité a été ans chez bai, 
_de te précipite de la .luntagnes de Dieu, 

Ft je te rais disparaître, cherubin protecteur, 

Nu milieu des rierres £tincelantes, 

Ton coeur £'est élevé a Cause de ta beaute, 

Tu ag corréonpu ta segesse a cause de ton éclat; 

Je te jotte par terre ,.." ('Ézéchiel 88 ) 


Non, évidoment. Le "Diable" de la lame p' Svoque point des idées ei brait 


fees CPC E PER Ve 
PE E E DRE Fe n 
he HT se DRE 
A EE ' a 
eu 


nn roc E T EL LL ieman iam sA AUi imin ie teni anana aean 
. At : 


au. rene CS e de lə chute . au "chérubin protecteur de lə matagne de Dieu” 
ni du “Dragon ancient". livrant bataille a L'erchistre tègo Michael et Son OT 
n$e celeste. Les idées qu'évoque Métsertie de la lane »y S8 contexture, sont A 
plutot colles de l'esclavage, dans lequel se trouvent les deux Fers2nn8 ges | . 


attachés au | piédestal d'un déion LNnsirueux, Le lane ne eugebre pes la néta- É l 


phyeciue du Ve], miis big une taçon éminemment pratique. de comment il arrive 


: 


cue des êtres peuvent-ils forfaire leur liberte et devenir esclaves d'une enə 


-tité mane true use qui lee fait dégénérer en les rendant semblables à olle, 


5857 a 5 
MN E e 


Pa ` 


| g 412 
Ie thene du Vème Arcane du Tarat est cui de la ds des dénons 


et du pouvoir qu'ils ont sur Leurs généra tubre. C'est l'Arcane de Lo Cr 68 


ion des étres artificiels et de l'esclavage ange Lequel peut tomber 1e 


crée tatr vis-à-vis dė se propre créature. 


| Fou pouvoir soieir cet Arcano, il faut, se rendre CONDITE d'abord du fait | 


oue leg monde du Mal donsiete Dn seulement des entités des hiérorchiesg cé- . 


_ lestes ( a l! exception des sérophine ) déchues nais encore des entités d' 


origini apnshiórarchigue Ch. d. dos entités qui, : a 1 inctor des baciglles, 


der s1crobes er des virus dos maladies infectieuses dbne le douo iie biolo- 


pique. Di leur jrigine, pour le dire en teres ab la philosophie sene 


ləstioue, ni a lə Cause primaire, ni aux causes sécondoires, nais bien aux. 


| causes tertiaires = dllee de l'abus de l'erbitroire dee créetures sutons= 


nes. Ir y a donc des hiérarchies “au coté gaucho” qui g9n$t et agissent dang 


ole cadre de le Loi en exécutant le fonction de la stricte justice en qusli-. 


tandis 


té des accusa teurs ot des uetteurs a I éprauve ~ fý qu'il y a , d'autre jy 


ns des "microbes du wal” ou des entités créées artificiellement par l’ 


huusni té Incornée. Cos derniere ent des démons dont L'ame set une passion 


|‘sréciale et dont 1e corps agt l'ensemble doe vibrations "élec tro-mngné ti- 


ques" produt tes par dotte paesion., Ces démine ertificiele peuvent etre en- 


| gendrés per des collectivités humwines - bels nsints "dieux" mnene phé- 


| ntcions, uéxic£ône et wue thibétains de nos jours. Le Moloch senanéen qui 


exigeoit le saerifice sanglant des prenier-nés, Lsntionns tant de fois de ns 


le Bible, n' 'eÂt point une entité hiérarchique, s esit du Bien, solt du Vel, 


mets bien un. égerégor meuveis, 6.8.d: un démon articiellraent créé collec- 


. tivesent par des communautés humaines éprises du frisson de la frayeur. 


Me rene 11 en est de Que tzacos tl du exique. ` Te auset 11 s'agit d'un démon. 


| créé ot edoré collectivement. | 


Quant au Thitet, nous y trouvons le phénouène singulier de la pre tique 


“'éoniscténte | = quasi "scientifique" - de le créa tion ot de le destruction des 


délione, En Thivet, pareit-il, où connait l'Arcane. qui nous occupe et on le 


-~ pratique comme l'une des lé thodes de l'entralneuent sumsik occulte de la 


volonté et de l'imagination. Cet enbrainenent oonsiste de trois parties : 


la crée ton des “ tu 1 pa se" (créatures magiques) par l'imegina tion con 


leur 


à centrée et dirigée, otru évoce tion et, enfin, la libération de la conscience 


de leur empiise par l'acte de la connaissance détruisent, par lequel on 


EL à 


réliso qu' olles ne sont aus 1a oréation de l'imagino tion, onc illus Lone 


Le but de oot entroĵneuodt egt donc d'aboutir a l'inerédulité envere dos 


les 


N aprog avoir. ESG par le force ae L' inapina tion 96 avoir confronté 


avec intrépidite leurs apparitions effreyentes, 


fotei qu en dit Aexenâra DAVID-NRHL, qui en perle en connaissance de : 
cause! 
nu apres intorrogé plusle urs lanas a ce sujet (au sujet de 1' incréquli- 
uk CE ) 
- etke inoredulitó, we dit l'un deux - un gechs { philosophe) de Direi 
survient parfois, Rlle peut © tre considérée conme l'un des buts visés 
pa: ae Loi tres nyatiquoes , mois, ei 1° lave y orriyo avant le tepe utie 
19. à se prive dese fruite da 1e partie de 1° entrainement destinée à le 
PE, ATO inirépide, 
-= Tes albres myetiouez a joutae t-il n 'approuveralent pas le novice 
qui -mofoseervit une ineréqul1 té simpliste, celle ci est cəntroiro à la 
VOPÄI LO. | 
Le dis ciple asit comprendre que dieux ot démons existent rélellezen t 
pour ceux qui ecrslepnt a teur existence et qu'ils possedent le pouvoir de 
. falre qu bilen au au nal 3 ceux qui leur rendent un culte ou qui les re- 
; -dnutent. | 
| Bien rares , q? ailleurs, sont ceux qui arrivent a 1'incréaulité pene 
dant la premiere „portie 16 leur entrainement spirituel. Ja pluport des 
= novices voisni réellenent des apparitions effrayantes",, Mt ENCIFO = 


| J'ai eu l'occasion de n'entre tenir avec un ornite de fa (Thibet rien 
tel) nomns Kouchog Wsntchôén, des cas de mort subito aurvenue pendant 
lee évocetions d'esprits Xg nelfa lente. 
| _ Ce Tonus ne preraiseaic guere, enclin a la superstition o% je crus qu! 
Oil alleit u'arprouver loregque. lui die: | 
_ "Ceux qui eont morts, sont orbs de peur, Leurs Visions sont l'obijec- 
tivation de leurs propres pens 688: Celui qui ne croit pas aux démons ne. 
sera jouais pug. [Tar eux. | 
mon erand étonnement, L'anachore te réplique d'un ton, singulier: 
D'après vous, il doit suffire aussi de, ne pag croire a l'existence d 
des tigres pour etre certain de ne jamais otre dévoré Fer l'un deux, si 
l'on pasee A 59 por bo. e Tro il conbinua = 
+ Qu'elle s'opère constloeent ou incdkcteunent, l'objectivation des 
formations montales oest un procédé tros mystérieux. cueg deviennté ces 
crée tions? Ne reut-il pas so fairo que comme les enfants nés de notre 
chair, cee enfants de notre eeprit. échappent a no tre, controle et qu'ils. 
E ? ARRI O avec le tenps, solb soudainement, a vivre d'une Propre 
_ vie 
o - Ne devons-nous pas aussi considérer, ‘que s'il pous eet possible, d'ens 
genrer ceux-ci, _d'eutres oue nous possedent le mene pouvoir et, si de 
tels tulpes ( créa tures magicues ) extatent, estei] extraorfdinsire que : 
nous prenions contsct avec eux, solt per le volonté de leurs crôsteurs, 
O goib parce que nòs propres pensées ou nos actes produisent 4es conditions 
reouises ‚pour que ces etres manifestent Leur présence eùt leur activité... 
I] egt necessaire de sovoir comment se défendre contre les "tigres" dont 
_ on Set le pore et, aussi, contre ceux que d'autres engendrent". 
| ('kyetiques. et mglcions au Shibet” Librairie Plon, pelé0=132) | 


Voilà ce què pensent les met tres éhibé toine do la nagie eréatrice des démons 


O Weis le mitre magiste frangais, Eliphas ÉVI, nt en pense guère eutreuent: 


"a ae crée trice du änn, cette nagle qui. a dictó le Grinoire du pes 
-pe Honorius, 1'Enchiridion de Léon LIT, les exorciecs du Rituel, les 
sentencos. deog E i leg réquisitoires de Taubordement, les. artic- 
-lee de WM., Vouill5t freres, les livres de WW. de Fsloux, de Vontalenbert 
de Mi ville , la magio doe pae ot des bdunes pieux qui ne le sont 

pas est quelque chose de vraiment condemnable chez les une, et- d'infini- 
uont déplorable . chez lee autres, C'est surtout pour combattre , en les . 
dévoilent, ces tristes aberrations de l'esprit humsin, que nsus avons 
publié ce ‘livre. Pulsse- t-11 servir au succes de cette oeuvre sainte!” 

| | | ("RL tuol" Shap: XV) 


, 
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FL! honn est li le créateur do son ciel et de ssn enfer, et 11 n’ 

y a pas d'autres démons, que nos folies. Lee esprits que la vérité chôtie 
ennt corrigés par le cha Viment, et ne ("Sorgue A MT le m2nde" 
Car, d'aprés iiospérienses qu! 11 eut, ELiphas Lévy vəyəit dans des démons 

tels incubes et succubés, les wmtres TéonsréSpréeidant aux gabbəts, et 
les déuons des possédés, que dos orations de 1' insgins tion et de 1a volon 
at huwines qui projettent, Andividusl1euent ou colléotivenent, leur COn= : - 
tenu dans la substanco plas tique de la "luiiere estrole" et engendrent 8in- | 
si des démons - qui ent donc engendrés en Furope exseterent de la ueno s Ca 
._ niere que les "tulpos" thibéte ins I 
| | L'art et le n6 thrde de “foire des idolos" , que défend 1e premier comman- 
: de «nt du Décologue , elles. eant enciennes et universelles, C'est, semble- 
tu, en tout temps ot un peu portut qu'on engendrait des démpns. 
Oo Rt Eliphas TÉVY ot les tres thibéteins sont d'accord non seulement 
en ce qui concerne l'origine subjective et syohatogidus des démons mais 
encore quont a leur exietence objechve, Engenrés sub jectivesont, ils de- : 
s viennent des forces. indépendentes de la subjectivité qui lee aveit engon- i 
| i drés. Ils sont, en d'autres termos, des ç créstione ua Lapicues, car ls wegie 
E est l'obtoctivetion de ce qui prend: son origine dens 1p subjectivité, Les 
| démons qui ne sont res arrivés au stade de l'objeotivation, c.h.d, à celui 
| de l'existence sépsrée de la vie prychique de leur parents, ont une existen- E 
| ce seui-eutonone que le psychologie uoderne dérigne "complexes" peych2lo- | 
giques et que C.G TUNG regorde coume dos entitôg parani tos qui sont a l'or- 
ganisue psychique ce qu! est, par oxe:uple , le cencer a l'organieme physeicue, 
GN Le "complexo" pryohapa thologigue oet donc un démon - stil n'est pas sdvonu 
d'en dehors, us Le engendré par le patient lui-nône — ‘en état de getstion: 
| 11 n'est pes encore né, nie il a bien sa vie gussi eutonons à lui, St ou | 
l par la vie reychique de sn parent, 

C.G. JUNG dit à ce aujet: “{Le. co wplex) parait être un processus autonous 
qui s'impose à ia Conscience, C'est com ei le complexe 6toit un etre 
__Buton9me capable d'intorvenir dane les 1ntsntions ,4 l'egs. Fn effət, 

les complexes ae, conâuisent co'u des peorssnnslités s605ndolres su par- 

autonomous developuent intruding upon coneciousnose. It is just as i7 

tho complex were ən autonnmnug being capable 5f interfering with the . 
intentions sf the ego. Complexes indeed behave 1ike secondsry ər rertiel 
< Personalities in possəssion of ən pental life of thəir own." “Pgyoholo- 


-8y end Religion" 9 Conforences 5 Yele Univereity. ta ta-UInis, dit. 108n 


p.15,14) 
: Or"un être autonone cepable d'intervenir anne les {âtentions de L'om" ot 


, qui “possede "ia vie mentale propre" n'est autre chose que ce que nous en- 
tendons per "Remon. a | à 


ee a a Rd ee 
n est vrai, de idéion-contieret nierit pag encore èn dehors de la vie 
psychique a'un seul individu, 11 n'a pas encore am le droit de cité. de la 
| coimunsuté dberiolée et phontss tique des s&ul pas" ou des démons objebtifs 
O qui peuvent parfois =- comia c'était par exemple le cas de saint Antoine le 
Grand ot au seint curé atare æ meurtrir mome des coups bien réels les Vic- , 
| times de leur assaut, Et le bruit d'un tel assaut qué tout le mnde entend 
et les bleus sur 16 corps de la victime que tout le monde voit, ge n'est 
plus de la poyohlogie pure et simple, o ‘est aé ja pbjectir. 
Les ‘démons, comment sont-1äs engendrés ? ; 
r Cotnme toute gnéretion, celle des démons est de résultat du concours du 
A: principe nale et du RS féminin, c.a.d. pour le ces de la généra vion 
per la vie psychique : d'un individu de La volonté et de l'imagination, Un. 
| désir pervers au contraire a le nature suivi de 1' imagine tion correspondan= 
Pai -to congtituont enseuble l'ecte de le généra tion d'un démon. 
‘Les deux pérsonneges , l'un nele ot l'autro féminin, attachés au piédo=#- | 
os du personnage central de la lsue du XV-eme Arcane le démon, ne sont 
| done roint des enfents ou des crée tures du porsonnoge central, comme on g6- 
o rait tenpté de croire vu leur petite taille en couperdison aveo la grandeur 
-de la stature du dónon - ia mais bien au contraire: ce sont eux qui eont les 
parente du aémon ot qui sont dovenus esclaves de leur propre créature. Tis 
représentent la volonté perverse eùt l'imaginetion contraire a la noture qui 
| ont donné nalssenoe au démon androgyne , 0.2.4. à un être doué du désir et 
de » l'Auegtne tion qui domine- les forces qui l'ont engendré. 
| - Quent a la génération efféctués collectivement, lé démon - qui se none 
dans ce cas "égaréer" e est également le produit de le volonté et de l'ina- 
= ginetion qui cont coliective, dons ce BaBe Ia ne Lasence d'un tel résgrégr" 
‘nderne nous est connu :- | | 
"Un spectre fait 18 ronde en Europe - le epootre du an - . telle 
: est Ia première phrase au. "Manifeste conmunis te” de Karl Marz et Friedrich 
a Engels de 1848. | "outes los puissances de la vieille Europe ge sont sllie- 
-ee pour uns sainte chésse a courre contre ce spectre, le Pepe et le Czar, 
“Metternich et Guizot; es radicaux frençais et tes iii de polloe allo- 


| onde" E cntinue le"éanifoste". 


Ce pendant = ajoutons-nous : - le spectre gronâtseeit en stature et en puls- 


| sens, engendré par la volonté des masses née au désespoir .de la "révolu= 


ES 416 
| stion industrielle" en Hurope, nourri du rassentiment accumulé dans les 

a a E A E tions, dan d'une intellectualité factice qui est 
la divlectiqu de ed ice rebours = ce speetre grandissgsit eù contie 
nuant faire la ronde en Furope, puis en d'autres continents ... Aujourdhui 


c'est dés, un bière de l'humsnité qui est porté à s'incliner devant ce 


o ni 
E dieu st à/abéar 4 Léi en tout. 


Ce que je viens s dé dire our la génération de l'éggrégor moderne le plus 
imposant, ost en porfrit sccoré avec l'enseignement marxiste lui-mene, Car 


| pour le marxiene , il n'ya pas de Dieu ni des dieux - Al n'y s pour lui ah 


_. que des "démons" dané Je sens des créa turos de la volonte et de l'issoginas 


.. tion humaines. C'est la doctrine fondamentale marxiste di te de 18 "super- 


structure Ldé logique", Selən cette doctrine, c'est 1! interèt économique = 


o Cobade la- volonté e qui crée = CDe d, limogine  - des idéol1sgies: religiou- 


ig 568, philosophiques, sociales eùt politiques., Toutes les religions ne sont 


‘dono, pour le Larxi sie que telles "superstructures 1d621ogiques" » C.b,.d 


a des formations dues. a 1e volonté ot a l'iusgins vion humaines. Le marxisme 


‘léntnisne lui Lee De qu'une supers tructure idéologique, un produit de 


| l'iwginotion intelléctuelle, sur la base de la volonté d'avoir errangè e 


où ré-arre ngé ~ lee choses sociales, politiques et culturelles d'une corp- ° 


taine manière, Rt cette u ühaãe ds la production des suporstructures idè- 


| logiques eur le bago de la vrlonté est précisénent ce que nous entendons 


© per "eénére tion collective d'un démon ou d'un 68eré89r". 


OP, il y a le Verbe et il yo des éegrégors devant foscuste gtincline 
L'hums:: ité : la révélation de ls vérité divine et la manifestation de la 
volonté huwines, le culte âe Dieu et celui des idoles faîtes par l'homme. 
| N'est-ce pas une diagnose « et yrognoge de l'histoire du genre huna ins en- 
sière qu'en aene voupe que Moïse recevait au Ok Ù de la montagne la ré- 


| «véletion du Verbe, le peuple au pied de le usn tagne avait foit et adore 


| le Veau d'or ? Le Verbe et les Idoles, la vérité révélée ot leos "supere 


_ structures Laés1ogtques" &e le volonté humaine opèrent sinultonsuent dense 


| l'histoire du genre bunain. Y-avait-il un geul siecle où les serviteurs du 


. _ Verbe n'avaient pes à confronter log adora teurs dos idoles, des éggrégors? 


Le quinzième Lane du Tarot contient un avis importont a tous ceux qui 


P ee la magie au sérieux: 41 leur sies lgn l'arcene me gique de la gêné- 
ration deg étions et du Pouvoir que. ces derniers ont eur ceux qui les ont 


| _ engenârés. 
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ALY 
Noue E R L'expérience du démon engendré par une volont collee- 
TT éprisos dos oubibions oe tionles et se servant de l'imagination Plie 
-sdn äu FOSS0T © de. lé biisei = le démon ou SEETÉEOF pa Linal- -socialiete., 
et celle de nr ré ens ES BTE IC HER TAR ATAB SAAX KASXI KEXA AËRKKERIREO 
RéaneÉgeRÉganxmLTEE ON à il étoit question plus haut, nous savons de 
| L'expérience de premiere main quelle terrible puissance réside dans aotre 
volonté et nn tre vagina tion et quelle respons sabilité aile comporte pour 
ceux qui de déclo nchent dans le monde ? Cue c'eat vrel que celui qui senes 
Lè veni, récoltera 1a. tempeto! Et quelle torupe tel 
[oaia du XX-Eue siesle y AUS savons que les ‘grandes vestes" de 
Jours, ce asnt les "égerégre” des “supers truc buras idéologiques", qui 
ont o couté a L'hunonf: tó plus des vies et plus de souffrance que les grandes 
Rt us cette a VER n'ost-1l pae temps que nous disions af nous 


Te menee: | F a. isoon se nouus, Te tesis nous taire notre valoié et notre : 


| _ Ansginotion erbitraires et imvosone leur la discipline du silence, N'eat- 


A pas un des quatres. commande uen ts redi tionnels de 1° Herué tien : 086, 
vouloir, savoir > EC. „taire 2 Se taire = G! eat pius que garder ss choses 
en secrot, o' eat plus: Lè 1e que de se gerder de profaner les choses 0 1 nte sy” 
=. auxquelles ı UN. sllence respos tueux est du æ ce taire, et gs tv surtout le grand 
oea iaent. Tonn de ne pag engendrer des éétions par notre volonté et 
Itre lusgine tion arbitraires, c'est done en premier lieu le devoir du si- 
lence de la volonté et de 1° iagins tion arbitraires. | 
Rés ienonsenous donc eu Travail, aux contributions constructives à la 
tredition One epirituolle, chrétienne, édito scientifique, purorondie- 
| sns-le, étudions-1la, pratiquons-le, cultivons-1a enfin, Ceed travaillons 
-non pour renverser nais pour édifier, Pongeons-nous parmi les bətis ssours de 
ie errno Cathédrale de l~ frađition spirituelle de l'humanité = 6% + achons 
E y contribuer. Gue jee Snintes ‘Écritures soient saintes pour nous : Que les 
sacreuente soient socrenents pour nous, que la hiérarchie SE 
spirituelle soit hièr archie de l'eutorité pour nous et guo la "philosphis 
perennis" ainsi que la science vreiment gcientifique du passé ot du pre- 
sent alent en noug des amis et, le cas échéant, des collsborotêbre respoectu- 


6 UX! 
Vo11> ce cue comporte le coia udomen "20 taire", le commandement de na 


pas engendrer des démons. 
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or, è est toujours 1: excès du à 1' ivresse dé la volonté et de l'ineginee 


tion Qui engendre des déusnss Si = pour revenir à l'exemple précité = 
_ Marx et Engels n 'evoient ouo défendu les intere ta des trovailleure industri. 
< -els SA ES ce laisser porter, por leur inagina tion enivrée, aux énoncés de 

| portée universelle historique et mere de portée cosuiôue, tels que 1e N9N= 
| existence de Dieu, que toute religion n'est que "l'oplun du peuple" Sst que : 
| voute idérlogie n° est que superstructure gur la base des interots matériels 
+ et cela au grand. toujours eŭ au grand partout, ils seraient des contrie | 

pE buteurs a la dradition, cer le goin de la juetice et au bien-être des pau- 
re fait partie intégrale nixtuxhirustèrede l'essencs-nène de la tradition 
‘chrétienne, judaïîque, isluique, boudhiste , brahionique et huüsnis te du 
|: mande, Emportée par 1' hits = nən dépourvue de n®blesse de coeur - 


et par l'auer tu du désenchontesent non dépourvue de fondement de l'ex- 


périence - des classes en pouvoir, ils Jettiorent done Je meno mule et 
Lieu, et 1e bourgeoirŸ, et l'Evangile, et le capitalismo, et lee ordres | 
0 mendiants, et lee mnspoliee industrielles, eL los philosophes Ldóalistes, k 
o etl les bencuiers s, et déclarèrent tout cela bel et bien e robuë de l'his- 
ne du genre huns in. Il n'ya aucun doute qu'il 3 Togissoit choz eux d'un 
| excès de coipétence et. du gsavair sobre at honnête = de quoi ils ne a" en 


a doutèrent point, ayerit été suportée pər l'lupulsion enivrente du redicalise 


| 2e - Ce Aado par la fievre de la vəlontó et de 1! insgins tion de changer > 

| " c'est, z 

tout d'un seul coup de fond en conble, Et/cette fièvre du désir de changer T 
oi 


a tout d'un seul coup de fond en comble qui avait donné. naissance au démon 
de La haine de classe, de l'ethéisue, dau dédain du passé et de l'interðt 
ue tério] uts avant tout qui feit moin tenant la ronde dang le monde e le Z —— — 

: démon comba ttu a prósent héroiquesont per 18 chef d'un grand pays Còlit 393 

-niste qui fait tout a qui est bus {neue n6 possible pour le remplacer per | 
l'esprit du soin du reuple st de son bien-etro = l'eaprit qui était goug- g 


| jacent a l'oeuvre de Worx et de Engele sobres c.a.d.pris dans le cadre de "7 


M la Tradition, nn oxcédðnts eussl' bien leur compétence que lee linitəs do 4 
| eus cause elle-même. "Se taire" c'est la Prudence du XTV-616 Arcene du Te- pe” 
. -rot, opposée a l'ivresse dont l'essence et lee dengers dévoile le- XV-êne | 

| Arcene du Tarot. I inspiration de la "Prudence" peut ètre tournée en ivresse . 


. du “Melle”, L inspiration : visent au | soulfgenent du sort des pauvres et des 


-e-# a. 
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: oppriuée et au rétebliesonbnt de la Justico sociale pout - conne c'était le 


7 t oae de Marx et de Engels =. E: changer en Hivresso du radicaliens, oà, d. de- 


| venir 18 volonté et 1'iusgtne tion fiévreuces désirant dhenger tout A! un 


3 "coup de fond en comble. Voila le rapport entre l'inspiration de l'ange du 


En Aronne ot 1a génóre tion du démon du XVe Arono. I'histoire du gon- 


re humsin fournit dos nombreux exonples de 1e tronsformdtion de l'inspirotion 


| 2 initiale de 1e Prudence en l'ifvrosse ultérieure génératrice des déns. 
í : C'ent le repport entre 1e XIV-ome Arcane ot le XV-eno qui l'explique comment 


| Je religion de l'amour avait-elle pu donner lieu aux büéhers de l'inquisition, 


conuent l'idée de la o71lebors tion biérorchique saa l'huusnité était-elle 
E devenu le systèue des oas tes ou bien la lutte des classes, coment la méthode 
+ roentifique 8 ‘était trrnsforué en dogme mtérieliste coment, enfin, les 
: fruk falta de 1'évaĎution binlogique avaient-ils servi de base pour der doo- 


| trines de 1'Anéer11té intrinsèque dee racer et de lə supertorité de certoines 


: ns tions. 


‘Le liste n' est point couplète, usie elle suffit pour: montrer ls pirtée prae- 


op du rerport entre le XIV-bme et XV-bmo Arconos du nn C'est le > rapport 


. entro l'inspiration et le contre-inepiretion. | 
: On avait Fris 1° habitude, des les premiera siècles +4 l'ère chrétihne, de 
o iieii d'enblée ce tte contre-1nspire tion “voix de le óbsir", ce qui favi- 


sera ensuite ds floraison du dogue priBfipel de la héreate ani chéenne et ca 


: | thare qui déclerero 18 ne ture intrinséquenont ‘15 UVE Îse , Cependant les avertis- 
i | rrenente et les rréoteions dane le sens contreire ne feigeient point défaut 

: odane | l'antiquité chrétienne. Voici, per exemple, que ait Se int Antoine 1e 

| Grena, qui est, san8 doute, une. autorité de preuier ordre en ce qui concerne 
de problème "déun-choir", | | 

: MTS à pense que lof cors. a un muveuent na turel, a lui adapté, wie qui ne 


a #6 produit pas si l'ame ne veut pes; il ne. mnte alors dane le corps qu'un 
z mouvement sons poesion. 


nr." Mya: aursi un autre mouvement Qui vient de ce qu'on nourrit et flotte 
-o ie corpa par slduent« ot breuvegss. Le chaleur du song qu'ils provoquent ex 
e C9 


-o .soite rps 8 l'sote.., Ft 11 y a un outre mouvement, en ceux qui luttent 
: m tient der embuches et de aride des dénons. fout j aR 8e; ir qu'11 
y -8 MUVenSnts corporels: un de g8.No ture: un s60ond. de Use 
| séasret des critures; et le t | 


siene, der démons, POPR pagues ER 


| Voiiè dono les principes, exposée evec une clarté ne laissbnt rien à dési- s" 


E rer, de l'oncèse traditionnelle fndée sur l'expérience et oanfirmóe par 1! 
| exvérience des aîlliers des spirituals, y compris sainte Thérdre dBavile, Ig- 
| ace de  Loyole en à Espagne .. OÙ Gautena Boudha : P) Tnde. 


is ° 


RE RE enetake da ndame RES Je sas eg VE ane ap € 
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ue US < 
“Nous avons dit souverit que les chrétiens avaient un doup e S Aia 
O. Yrer., Dour les parfaite, pour ceux qui sont e a ee 
DVLYLe T À À. w RS a a | : r ! 
i RS a Te 4 S TR À en! $ muse Ig n'ont pag A u ' E ñ ; 
-ouea le dit l'épotre lui-mene : l + 2 = on A e prin- 
ie seng, nais contre lep prineipoutés ot lee er Pr N F a. 
. A ~ ARD boh A g : £: g . e` | à | 5 pe : : à ; 
PE mr HP tu À ; = m À On 2 contre gs e@eapr Lait R A À Le Le 
de A es + CUT no. , pas encoro parfaits. do 
“Les moînéhes et ceux qui ne ent pas € A E ; 
"+ SEE TS UE et le song; lle luttent encore contre LS co où les 
= | AUS LO LVGUOQLEX KV. | RTE , © ir | 
-= frogilitée de la chair" ("In 11br.dJesu Nave”, homilie 1x, 


“EV His E e i | Ma . | a EN TR K RE q f e 
_ En d'autres termes, les débuts@ls ont à lutter contre A LS 
| du corps selon snint Antoine, tandis que les avancés ont a faire evec tes 


Lu 


| démons ob avec les hiérerchies Ge ie gauche, L'échelle àe Le vents tion COL = 
eshon done à celle de l'avancement cpirièuel: la téntetion a hd Ge 
eu fur eb à mesure que l'honme devient plus spirituel, Les tenta tions des 
| nprinoipeutés et des pulesonces” ( eroft koi exousiat) aux quelles le spi- 
e a à faire face, sont incomporebleuent plus subtiles que celle: 
| a'un débutant. Si l'on dit: noblesse oblige, 11 feudrait y si idrobbl TURSE 
| oltó protège: 


.: C'est pourquoi Origifène donne le consellie “Il ne faut pas ... parler 
_ bux disciples, des le débuë de leur formation, des myetbres profonds et 
Secrets; mis on doit leur livrer ce quil concerne le correfction des 
>o BRER moeurs, la foruntion de la diecipline et les premiere 6”éuents de 
=. de vie religieuse et de la fol simple. Tel est le ait de l'Eglise; tels 
_ sont lès premiere: elements des petite commeneents" (In Judic.,honélie F, „ 
C'est la loi de la prudence qui l'oxles. ĝui Or, l'arcane de la Prudence, | 
‘le XIV-eue Arcane du Terot, rePÿesente L'Ange gardien qui est chargé de son ; 
. ministère, Origene ost du mone avis que nous et vue l'auteur inconnu du 


=- Torob, Il dit en effets 0 i | 4 
+ M"LBôsque noue coumeneons a venir au culte de Dieu, IDFSGU® nous recevons 
- des principes de la, parole de Dien et de la doctrine céleste, ce ssût 
"es princes d'Ysraelg' qui doivent nous livrer ces conmendeïnents. Far 
`: leese princes d'TIsréel, 11 fout, a mon avis, ontondre les anses du peuple 
_ ghretien, qui, aelon la perle du Seigneur, assistent les plus petits LY 
dans, l'Église et Qui voient toujours la face du Fere qui est aux Cieux, — 
LORS ARR PUR les princes , et de qui nous devons recevoir les prine 

= CLPE Ses | zS | po | 


-Origene attribue npn seulement le ministere de la prudence eux anges gar- 


t 


„OR 


-diens (anges du peuple chrétien") en conformité de l'enseignement qu 
. XTV-ème Arcane du Terot, nais il enseigne oussi le principe de l'enseigne- 
ment sur la ‘libération des anges” par l'homme que vous trouvez danes la j 
_ lettre précédente. Il dit en effette — — -o "E | | 
_… "ais nous ne devons pas toujours nous attendre a ce que les anges comba t- r 
= mons pour nous; ils ne nous aident- qu'au commencement, lorsque nous dé 
. butons nsus-memes, Avec les progres du temps, il faut Que nous-H6mes ro 
_. tions aruée pour le combat, Avent que nous apprenions. faire la guerre, 
afin que mous songione a livrer les bateillee du Seigneur, nous SOLOS se 
courus par lea princes, par les anges, Avant que nous recevdins la provi- 


fuh Sion du paingpéleste..,, eussi longieupe çue nsus somnos dos enfants, que 
l paus gomes nourris do leit, que noue tenons la parole des co:menchments 


du Christ, nous vivons couie dèk enfants aous l'autorité de tuteurs et de 


$ 


l 


L Nieu où bio 


y 


"- e- 
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procureurs. bals ioregus pous avong goutó les sscrenents de le milice cé- 
-leste, que nous avons te rassasié du pain de yie, écoute conment le trom- 
potte apostolique nous inyite su combat. C'est a volx forte que Peul crie 
_Vére nous, on disent: Révetez lee srmes de Dieu, afin de pouvoir tenir 
_ contre les ruses du diable. Il ne nous permet plus dé nous cacher sous, 
les ailes de nss nourrices, il nous invite sux chenps de batoille: Revotez 
dit-i1, la cuirasse de la charité; recevez le casçue du salut; prenez le : 
glaive de l'Feprit ot surtout le bouclier de la fol, afin de pouvoir tein- 
. dre lee traits enflannés. de l'eeprit du nel" ( In Judic. ,homslie VI,2) 


| Le mene enseignent, 20. le trouve douze siècles plus törd chez ssint Jeen de i 
la Croix. Saint Jean âe le Croix no 8e see pas de reréter que 1'829 gui 
z cherche Peu est appelé a renoncer à toute créa ture, en bəs ot en haut, à ts 
tnut ê etre terrestre ot céleste. T1 résume cet enseigne wont, en disant: 


se "Tolle est, a mon əvis, la connais sence que Devid a voulu nous donner 
quand 11 dit: Vigilevi, ot fastus sun eicut e teriue in tecto. 
…  Treduisons: "Te e suie evello, et j'otats come le ressereau solitaire 
eur le toit". En d'autres termos: J'ai ouvert les yeux de mon entendenent 
et jö me suis trouvé au-dessus de toutes les intelligences no turelles, 
j'étais sol{itibre, et sans elles; j'étais commo sur un toit dominent 
| toutes les chases d'ici-bas" { Le Cantiçue spirituel, Strophe XIV-2me }). 


$ Cette 5011 tude et cet. esseuloment sont lo conséquence ag ce que l'on a cessé - 


de vivre Gnas un enfant sous l'autorité des tuteurs et des procureurs", cone 


a =ne le ait Origene, et que. L'on a atteint l'age mur spirituel, Le changement 


qui a lieu alors , saint Jean de la Croix 18 carectérise de le maniere suivan- 
a "ais le jour où le (ob. de loe en unenegants, } gatnt. le plus âo gaveur 

et de jole dans coe exercices spirituels er où ils s'insginont que le g9- 

- 1611 dee divines faveurs los illumine davantage, le Seigneur les prive de 

“toute cette splendeur; il leur fermes la porte def ses délices; il tarit 
la source des eaux spirituelles dont ile goutoient en lui Jo suavi tő, 

.  chague fois et tout le teups qu'ils le désiraient; cor 118 étoient feibles 
_-6t,comme le dit esint Jean dans l'Apocolypse, il n'y avait jəLais de p2r= - 
__.t6 fernée paur eux. Je Seigneur ler laisse donc dans des tén5bres si 

profondes qu'ils ne savent plus comment se diriger 8. ;:l'aîde du sens, de 1! 
 luëginstion et du discours. Ils mont incapables de wéditer coms précéden 
_-wnt; leur sens interieur est plongé dang cette nuit et on proie a une 
~ telle eridité que nn soulowent ils ne goutent plus dons ler choses spiri- 

_ tuslles où ils nettsient d'nrdinsire leurs délices et leurs joies, mais ` 
eu onatruire ile n'y trouvent que dégout et ongrtumei Ie raison en eet 

p 1o lé répete, qu'ils nt déj grondi quelcue peu, et'Dieu, pour leg forti- 
~ fier et lea sortir de leurs langes, leg səvre du leit de Les consslations 
‘11 lee pase 4 terre et leur ense1fée a wercher par oúx-menos” (Te huit ob- 

. ,"Ecure »CheTX) 

Ajoutons, marcher por eux-1èLe8s afin de devenir, dans los rrogres du tenps 


ooume le ait origèno, , ĝos combattants dans les rangs dé le milice de Dieu. 
Ce progrès ost accoupegné des tentations de plus en plus subtiles. Ies 
| "lente tions des vices at des Fe de la chair" eont dano suivies des 
‘aseeuts des démona ertificiels j engendrés par d'autres ou sollectiveuent, 

| ceux-ci font ensuite place auz tentations plus subtiles dont les euteurs 
| sont lee entités des hiérerchios déchues. Enfin, ou seuil du tout, de Dieu 


E lui-meme, 11 ya 18 dernière vents tiong : per le Rien: la nuit obscure spiri- 


tuelle, dont perle soi% Jeən de le Croix, signifie a lə fois ou l'union avec 
te more du rien, le nihil S48 CONDON ót BUPTORE » » « o 


ce 


Gar s'est le vérité cé que dit saint Antoine Le Grands; 


ne ri n'est fénte, ne pourra enbrer dane 18 royaume des cux, 


| Car, dit-il, ote les te ntations, personne dé sauvé," (Apophtegnees S5) 
| Cette Loi est te tengnt universelle que Tésue-Chriet, lui aussi, avait 
& 
foire face aux trois ton ta tione dans le désert aprés 1e PRE de 


o le Sainte Trinité lors du baptene dans le dJourdein. 


| L'échenl @ de la perfection comporte donc celle de la tentas tion, Et de 


neue. que celle-1à signifie le progres đu gros eu subtil, de mone celle-ci 


| signtfle-treile un progres analogue, En d'outres termes „l'inspiration est 


UER ou a ccnpa gnée par 19 contre- inspirations 


Conment donc dinstinguer l'une de l'autre? usle ent les critores AUX 


Fe Ga da doit s'on tenir afin d'etre à mene de distinguer l'inepiration de 


oi contre-inepira vion? 


Votel la réponse Cua donnent les nai tres de ds spiritualité pratique losg | 


EETA expériuent tés : 


An RR le Grandi- ” Il gae possible at facile. de distinnes la pré- 
|. gence des bons et des mauvais, si Dieu donne cette grace. Ia vue des Sale 
-= eps n'est ras troublante... Elle se produit trenquilleusnt 8t duceuent, 


RTE bien qu'aussitoé 1a jote, l'allégresee et le couregs s'insinuent dans 


LT PRE Les pensées de l'ane doneurent sans trouble et sense eglts tion. 


| avec brul 


des pensées, tristesse, haine contre les asce tos, acedis , nes BOUVE= 


-o Elle-uene, illuminée;voit par elle-mene los apparitions.. Aingil en va-t- 
=- il de l'apparition des saints. 

Mois l'incursion et l'apparition dos meuvelig sont troubles, elle, ge font 
ee t, rumeurs et oris, coms une agitation r3 gons ena ual élevés et 

.: de brigands: ce qui produit auseitot freyeur de E 


@ proches, crainte de la mort et enfin déeirs muvels S, pugilloninité 


pour la vertu et déreglenent des moeurs, 


| ors donc gus, a la vue de quelque oprarition { ou èn sien quel- 
 qu'inspire tion, =- note de l’auteur), vous craignez, si la crainte n'est pas 
0. Büussr1tst enlevée et si, a s8 place, ne ee produisent pag jole ineffoble, 
_ -slacrité, confiance, réconfort ot trangutllits des pensées et les autres 
| mouvement intérieure que j'oi dits FOTOO d'aue et amour de Dieu, oyez 


es 


=O O. courage et priez, esr la dote et L'état do l'ame témoignent de la sainte- 


coo ceta de celui qui se rend prosent... Xxay Mais el, Lorsque certoine Rppa- 


[rates cent, il se produit dr trouble et du bruit au dehore et un apparo t 
_ inndain, et la crginte de la mrt et ce que J'ai dit, sachez que c'eet la 
x venue deg a uva ts e "y { "Via". wD, 56 


Sainte Thérèse d'Avile - | | 

Ouand les paroles © inspirées. - note de L'auteur) viennent du démon, non 
‘sÉlenent elles n'engendrent pes de bons effets, uais ellee en produisent 
o de mauvais, Cela ne n'eer arrive que deux ou trols fois, et encore le Sei- 


| gneur a daigne me prévenir de cuite que c'était le démon. Sang parler de 


re z — or 


lə grende srldita qui Jui reste, l'are 3 ressent alors uneg inguís tude Serme 


=. o blable a celle que, pər une permission de Dieu, j'ai éprouvée souvent au 
<.: milioun de grandes tribulations et de diverses peines intérieures. Pion qu! 


~ 11 me tourmente frequeunent, aingi Que je 1e dirai plus tard, il produi & 
. ‘Une inquiétude dont on ne peut decouvrir la cause, Il semble que l'aue 


_ résiste. ge trouble et s'agite sang savoir de quoi, car ce 999 le demon 


RTE fait entendre n'est pas mauvais, mais plutot boneso 


be gout et les, pləisire que procurent les paroles du démon diffèrent 
. souverainenent, à mon avis, de, ceux qui viennent de Dieu.. Quand 1e démon 
…. . Baus parle, il ne procure a Lane augun galue igvsrieur, Il le laisso 

|  Rlutot cou seisie de frayeur € gt en Prok a un Rrand dégout..... 


ETATS 


anå le démon nous arlo tous les biens goublent sô cacher et s'énfuir; 

| cuana oat ans le y orio, tous dégout; aucun effot bon n'est produit en 

_ elle. Bion que cet esprit mauvais semble lui inspirer ğe bons désirs, ces 

= déeirs ne sont pas génsreux; l'humilité qu'il laisse est fausse, ss 
et sens pis (, Vie écrite per ello-meme", chap XET) 


. no reviens a ce que je disais tout d'sbord. Çue ces paroles (perales, in- : 
Le térieures) viennent de la partie intime de 1'aue , ou de ga partie gupé p 
. rieure, ou du dehors, pou iuporte; or elles peuvent toutes venir de Dieu. | 


“Les marques lee plus certaines, a mon avis, pour reconne tre qu'elle vien- . | 


nent de lui sont les suivantes. 

Le premiare et la plus sure ee dons l'autorité et l'e expire qu' 
e116s apportent avec elles; elles esnt paroles | ; 
.. Je veux n'explicuer davantege, yolla une ame qui se trouve dons la tribu- 
-. lation et le trouble dont il a été question plus haut; elle est plongée | 
_ dens l'obseurcissenent d'esprit et Er la sécheresse. Or une seule paro- |! 

-1e comme celle-ci: Ne : t'efflige point, euffit pour, lui rendre le calmo; 
_. elle n'a plus de poine: ollo eat Inondoe Ge la lumiere divine; il ne lui 
reste plus rien de cette affliction , quand précédemment 11 lui semblait 
+ que lẹ monde entier èt tous les savants réunis eussent 6t6 impuissants, 

_ mleré le efforts et leurs rnisonnements, à la dissiper... 

_ La seconde meroue `a laquelle on reconnait que ces paroles viennent de 
_ Dieu constiste dans le paix profonde dont l'aso est inondée; elle se trou 
: V6. dens un recueillonent plein de a de dévotion et de paix; elle ost tou pre- | 


à . 
La 
æo tome. = in 


_ te £ a chsntey les louanges de Dieu... > A 


ods La troigliene HaTaUue, ‘+. Congigte en ce qu telles ( Lee paroles intérieu- 
| res) ne gi | 


r effecent pas de longteppa de la mémoire uelques-unes 18 Mo ne 
og? oublient jausis... "La chateau de T'ame” , sÎx1êne deneure } `. 


Saint Jean de le Crolzi= 
"Il y a une tres gronde différence entre les. visions qui viennent du démon 


et celles qui ont Dieu pour auteur, Les effets produits par les visions z 


 démoniaques dans l'ame né gessenblent nullement a ceux des visions qui 


~ 4iennent de Dieu; celles-1à spsenarent l'oridite dans les. ropports. de 1' | 
-awe avec Dieu, la portent a siesti Be lui suggorent de foire quelque ARE 


_ 4e ces visions; elles ne produisen{”#fe douceur de l'husiniiitée et l'amour 
~ ‘de Diéu. De plus, les objets de ces gr ne se grévent pes âgée ,l'ane 
avec le clarto susve. doe autres, Toin d'avoir de la durée, elles 


oo e] 9 € ( La € 
© cent pzonptenent, excepté le cas où iame ipur aooorde une grande UL 


car alors l'affection qu'elle leur porte foit naturellement qu'elle en 


~ : garde le souvernir; hais c'est ung souvenir tres aride qui ne produit 
: < AUllement cet semouï et peinte humili té qui découlent du souve#nir des Vie. 
sions divines. .%.: pos | ne 
| Lt rie À à pdt qu'elles ( cop ear l'ame ; ‘les 
. +uL donnent la quiétude, la lumiere. une Joie qui semble. propre à I état 
. 4e gloire, 15° atida, le luu l'humilité, D 
tlon de + espri | lou; cos Sffets sont plus où i pr aa Fil 
(La Montée du Caruel, Livre IT odp, IT) 
o Voilà la doctrine traditi nne11 ZERE: basée sur l'expérience réltérée ot 


6 sn 


| renouveiée à a trevere les siècles. Les gens du siècle des DeSosrtes ; Spinoza ki 


et Leibniz étaient fort Anprossionnéé par 18/6 ostrie, car loge opinions 
‘philosophiques chantent, tandis que les arguments et les conclusions dr 
STE et d'Archiniède restaient imuuableuent valables, Mingi étatent-Ais, les D 
AU TT-buo siècle, portés B préférer le raigonne.ent “modo gsometrico" à 


`. toute sutre manière de reigonner. Toutefois, 11 existe encore queloue . chose E 


L d'aussi Lunusblo ment valable et universelle que la 6 thode esonétrique : c'est : 


‘1'expérience spiritusile authentique, Core nous voyons des citations o1-4es- 


eus des maitres de la spiritualité du qus trième et du edz1ôme sièolee, l'ex- 


|‘périence spirituelle euthéntique reste la ème à trevers 16e âges tout comme 


ra | 


+ -o e $ . à .. . . .. . . …. . E a a r . =.. qo T “3, ete 2 4y - <~. . 
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le roisonnenent dits rectalt-il le neme ~ Jusqu'à Lobaczowski. æ 
14e travers les ages. Et o ‘est cotto réa11to immuable de l'expérience ke 1’ 
| Heruétigne, c.a.d. de. Le: connaissance fondée dur l'expérience de prdnière 
| main de la réalité. spirituelle è a travers les ages. L'Hernétisme ne 88 r8- 


 etreint donc pas eux portes-paroleS des. ordres , des confréries ou des gocié— 


i . tés dite hernétiques, Dis 11 Goxprend encore tous ceux qui avaient quelque ' 
‘|: - chose à dire en connaissance de cause de la rée11t6 epirituelle ot de le | 
F „voie è a cotte rée1ité =- tous ceux qui, en d'autres torude étaient témoins. do 
ie mystiçue , de la grise où de le mwgie dont L'unité est l'Hernétisue, 
_c! ost pourquoi nous ayons beaucoup plus de ai tres dont nous pouvons et, 
. $ en effet ; devons f#. apprendre qu'en contient 1e. liste des auteurs ou des 


| autorités dite eabbalietes, rosicruciens 5 ésotérietes, téosophiques, pocul- 


a tistes eto. En tout ces, tel était réllement le point de vue de Fepus, de ‘ 
séair, de Marc Haven et d'autres cuand ils - qui appartenaient tous a des | 
| ordres, {re ternitée ot s901étés initia tiques — ro connurent en titre Philip- 


E: 6 gu'il 
T pe de Lyon leur ai tre/n appertint non seulement a aucune orgenisation ini 


| 
| 
: | | tatique mais ‘encore Les considérsit toutes au moins superflues. Rt 91 ocole . 
| r ne les eupechsi t point dé se rsllier autour a8 Maitre Philippe de Lyon, o 

| est perce qu'ils oroyəiont - non sans raison d'eflleure - d'avoir trouvé en | 
| ‘lui un maitre, o 0.à. T un témoin authentique de la réalité spirituelle, de 

| | 1'Hermó tions compris exactenent: dens le. KELO sens que nous le comprenons 


dans cos lettres : COO t adi tio o l'ex orie oe, 


Tel était auesi le point de vue de Claude de Seint-Kortin, qui, étest 
Fe nonbre de l'orâre initiatique de Martinez de FASQUALLY, n'hosita point d? 
E ogir de la. neme maniere. a. l'égerd du cordonnier de Goerlitz Jakob BORME, 
| . que Fepus et ses auis avaiont agi a l'égard de bai tre Philippe de Lyon. 

Or, moi euesi, ; Jo TIE bien que ni ssint Antoine le Grend, ni se inte Thé- 


Jod travers les ages qui a les aspects DOLLS "ayetique”, nat ot "angle". 


| rése d’ avila, ni maint Jean de la Croix n'étaient membres d'une organise tion | 
; initiatique guelgəngue, qu! ils n‘étoient done pas dee représentents d'une 
| twodition dite dnitistiçue - nas, come ils ront des ténokns euthentique . : 
| de. ls. rés 1146 spirituelle, je prends envers eux lo neno attitude que Frspus : | 
a et CE anis evsiont Frise a 1' égera du Maitre Thilippe de Iyon ou que Ssint. | 
4 Xartin aveit prise à b 'égora de Jakob Boëhue . Cox 1'Herétiens n'est point 
exclusivité, ‘is pr Le ` Dano tout ce qui ónt profond, eppertient à lot 
Le Ce a’ est pəs la mseitinité ini tie tique qui constitue ds chaîne - ou plutot 


> Shi haie pur 4 Le tas Z L’ NE 


Namur es PER ETAPE Panne nant ae ame rende à à see dan mam ee eee me te cop em nss 2 eme meaa aem n paama e pe SU eg ee iaie 


| AS 
le fleuve a» de la tradition, mals bien le le niveau ot L'authenët oi tó de l'ex 


périence spirituelle et la profondeur de la pensée qu'elle comporte. C'est 


 2'Inits. tion donc qui cons t188° la tradition hèruétique a travers les ages, 


et non pas 18" troneulseton initioticue" de nature rituélique et. foruslié", 


84 la tradition ne dépendait gue de le dernière, elle corait dejà depuis 


| longtoups | ou éteinte ou bien perdue dans la Jungle dob querelles dé droit 


E ot de légitimité. Qr c'est celui qui gait de preutère wain qui représente 


Dmh Tradition, et c?! est gon savoir authentique qui set. sa légitius tion. S 


re n'en était pes ainei, L'ancien srguaent "peut-il vonir de Nazareth quele 


que ehee de bon? ” aurait. rendu la tradition stérile en 1e réduisent au 


À niveau des scribes et des pherisiens , CeBode BU niveau de 1'érudition ot des 
règles. A joutoğs y entre parantheses, que celuig qui avait avancé cet argu- 


E ‘üent historique, Vo thonaë1f lut-ueue , avait le courage morolg de ne pas lui 


o- L attribubf le ròle de critère décisif en syant suivi l'invitation de Fhilip- 


pe: "Viens, ot vote". Ce qui eut la conséquence qu'il dit: "Rabbi, tu. es le 


Fils de Dieu, tu 6s. 15 rai d'Israel" et qu'il entendit lesg raroles du ‘veltre 


O oE vérité, en vérité, vous verrez dés moig le ciel buvert et les enges de 


Dieu monter ot descandre sur 1e Fils de L° hoia" (Jeah, I, 45-51), Ce qui 


rest le formule de l'essence de la Tradition: voir le ciel ouvert et les 


ngog do Dieu mnter et descendre, 


0x tous ceux qui nt vu"le ciel ouvert et les angos de Dieu monter at des- 


NS appar tiennent: a P Tradition et rerrésentent la Tradition, y. coupris 


nint Antoine le Grand, gainte Thérese d'Avila et ssint Jean de la Groix, 


m r. pour ne uentionner. que ceux des témoins dont ils était question dons cette 


| lettre. 
de. Savez-vous, cher Mat Inconnu, qui est un Initié au prenter ordre de. le e 


| : rodition de l'Herugtisne chrétien ? C'eet saint Frangois d' ASSER, -1e "po= 


o o verello" sans érudition et ons règles, qui est une étoile de la prosiere 


ti du ciel de la uyetiçue, de la gnsse et do la magiel Car non seule- 
ment avait-il vu le ciel ouvert et les anges de Dieu tnter et descendre, 
O wis encore était-11 rendu conforue a l'Initiateur lui-uêue de toute? initio- 
` ions authentiques dans l'ecte de l'initiation sn ds le Far rate. 
“Mais revensne eu quinziene Arcane du _.. 
Nous. l'avons traite Jusqu'ici au point de vue de la génération POTEP 


772 des déuons "artificiels" - génére tion individuelle et collective. En 


LEE 


|: ce qui concerne le dernière KIF 0: la génération. des “égrégore" ,11 y à un 


F Ora important qu’il faut rréciser encore. Le VOACÉ sum 


426 
Le littéra ture occultiste «» drie eurtout - du XTX-bme et IX be 


re avance la these. { Qui ‘eat devenue presque classique et semble être 


A eénérelenent acceptée) qub des "éerégrs} aussi bien usuvats que bons peu- 


F it également etre engendrés per la volonté et 1' imegins tion collectives, 


ox Ce Dede Que des "bons démons" g? engendrent exsc temént de la memo manio- ` 


w que des méchonts. D'apres cette thèse, tout dépend de la volonté et de 


| l'insgine ton généra trices: el elles sant bonnes, elle engendrent des égré— 
are positifs; ei elles sont mauvaises, olles engendrent des Sgrégors né ga 

Dites Il ya dano deg "bons démons artificiels" coume i1 y a des meuveis, 

Len conne il y a des. bonnes pensées et des mauvaises. 

. “Au point de vue protique, cette thé se donne lieu ? a 15 pratique où on g’ 

Le de créer | eollectivenent un égrégor ‘a à hoc" j un "esprit du groupe" 


où de la fraternité en: cause, Cet égrégor uns fois créé, on croit pouvoir LE 


-appuyer sur lui et avoir on lui en allié efficace wetquo. On croit que £ 


tout, grsupe a ung “esprit de groupe" actif qui le rend influent aussi bien 


a l'égerd de. ses nembres qu'à L'égerd du wonde extérieur, Les traditions ré- . 
Te alos et efficaces, oroit=on, pe. ent en derniére analyse quo des égrégors 7 
LE tonte: e et bien eliuentés qui vivent et agissent a travers les ages. Non seu 
CE Jouent tous les ordres et fraternité An£tistiques doivent leur vie ot leur 
| Anfluencs a. leurs éerégors mais encore les églises, elles aussi. Le. Catho-  ' 
ir iioiene e est done un égrégor généré par la volonté et ltiuoginetion, collec: 
Li tive des croyants. DS mène a en est de l'Felise firthodoxe orientale, du | 


|. Tenfene, ete, . D ES 
| Voila: da thèse et sos conséquences praticues prinoipoles. La préfision que 


ou ue crois obligé de donner sur ce point rovient a le these qu'il n'existe + 
des "démons artificiels bons” ot qu'on ne peut pas engénèrer des "égrégors 


ENS Les riae = Ea | | 
| -Four sngendrer une entité psychique ou tastrole", 11 faut que ' 1'édergte 


| peychtque at mentale que vous produisez à cet effet ge coagule , elenroule. 
Une Torme ne se produit pas per Leyonnement; elle ne se produit que per CO= 
| egaletion ou snrouleuent. Or le bien ne fait aus Faÿonner; il ne s'enroule 
“rite C'est toujours le wol qui le Toit. | | 

| | Vous ne pouvez pes eñgenârer un "démon de tanow pur" ou un "égrégor de 
re à universel" parce que la volonté et l'usine tion de la qualité re 
guise à a ‘cette fin ne ge u8 1ntè£ ndreient pas Colasa foruation centrée en elle 


. némé, gais s'alliersient, dans ün wouVeuent rayonne, € a l'activité du monde | 
orar Atérerchtes spiritielles, p po 
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|L'énergte psychique ov gourde đe onou pe donnerbit jamais lieu a la 


formation d'une entité individuol{ sée psychique ou "astrole”"; elle se mo t- 


The. 


_ msuoit auseitot snuron. a la disposition des hiérarchies célestes, 


Re Cr mi ed ie te 


ea ut: dano bien dngendrer CE LINS , ne Îs 12 ne peut pas engendrer des- 


| enges artificiols. 


SiL y a donc des égrégors des communautés intétatiques, religieuses et 


Butros, ils sont toujours négatifs, L'égréssr du Cathòlicisme, par Sr 


: set son double parasite ( dont il serait vain de nier l'existence } qui 39 


. manifeste come fena visne, cruauté, "sagesse" diplomatique et prétentions 


| excessives. Mais en ge qui concerne les esprits de communautés positifs, ils 


ne ent janis des éeréerrs, anis bien des entites des aix hiérarchies ( dix 


| perce que le dixiaue hiérachie æ celle de 1° humanité - y ost comprise }), 


C'est donc une ane haino, UD ange Ju un archange qui remplit lə chorge de 


_ 1a direction d'une coununauté huusine dans le sens positif 4 Ainsi g4% ce 


n'est point en égrégnr mais bien enlnt François lui-même qui est le direc- 


| teur spirituel de 1orre franciscain, Ds mené il en est de l'fglise. Son 


sepit directeur est Jésus-Christs 


Les netions sont sous la direction des archonges, en tont qu'il s'agit de 


| leurs véritobles uissions et de leur progrosÿ spirituel . Elles ont, en Keue 


| femps, des égrétrrs où démons engendrés par la valonte ot l'imsgination 091l- 


| lectives des nations. Le "cog gulois" éispute done a 1'ArcËËnge de la Ve 


mire le direction de la nation frangaise., At de meme il en est des autres 


notionse 


On peut objecter: si le bien, l'énergie psychique. et mentalo du bien, ne 


_s'ecoumule pas, comment peut-on expliquer les miracles nu l'action ne gique 


Es de certaine "lieux saints”, s ba tues, toones, reliques, sinon par le fsit au. 


ue gont "ainentég". rer le foi, Cu a å. le volonté et 1° lus gino tion des oro- 


-yants? 


ue Les lieux saints, les religues, s to tue* 6 icones miraculeuses no «nt 


i pes des dépots de l'énergie psychique et mentale des pélerins et des autres 


E croyants uais bien des lieux Ju des sbjets où "le ciel est ouvert et vù les 


| enges peuvent one et descendre”, Ils sont des points de départ du rayonne.. 


= œ ~ œ ~œ m æ me © æ æ 


-ment epirt tuol qui présuppose, pour etre efficace, blon de La foi de la part 


` œ. ap we m me 


des croyants. qui pourta ne pui sent point "l'énergie" aux croyants qu'ils 


_ royonnent. Le Toi de Ces. derniers n'est que ceo qui lee rend susceptibles de 


o la force guérissente et illuuinante qui rayonne de ces lieux ou de ces pbiete 


_agis elle ant est point la eurce de cette force. 


i 
| 


E 
| 
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On peut dno/dire que: les reliyuuse etc. sont ‘aimantées" - jadis et par 


i 


Que elcu' un, dsns le sens qu? elles annv devenues des portes, des ronètres ou 
aes vasistas, ooie vous ide ouverts au ciel et rendent possible sIn 
entrée crie LaS elles no «ont pag faluantées" par les croyants done le 
sens qu'elle ent des ace euaule teure des fluides guanés par es croyants qui 
| “constituent l'egent notif des guérisons , dos conversions et des illumina tior. 


ultérieures, la loi des reliques etc. oct Que plus 8n en prend, plus elles 


denses de force, tandis que lə lsi des choses simntées fluldiquesent 


. œ +. = bad oze ED — LL -e ra 


gt celle de la ralen inverso entre l'énergie. déposée et L'énergie âépansée 


Le ie ené viseur sait bien qu'il ne peut dépasser une certaine mesure dane 1e 


| dépense de sən fluide vital sans risque pour g8 sant et sa vie, son fluide 


Fllen ne gnt pes des dépois, au des accumula teurs d'énergie, mais bien des | 


Fe prés sonco du Ciel. E L quelques gouttes d'elle sont tres efficaces pour chas : 


vital etant régi par le loi de le quantité : plus on en dépense, moins il 
en reste. Lo seint ne. guérit pas on donnsnt sonèt fluide vital où malado, T1 


r guérit en prenent. eur ssi sa maladie et en l'élevant èn s91 en hostie au 


ciel. : 
De nema i1 en cet des toliswons et des reliques. es talismans sont des 


| dé pe de 1° énergie magique; 4l səni gous la- loi de le quantité. Les roli- 
ques par contre sont des fenetres ouverte au ciel; alles sont sous le loi de 
la qualité, obede plue elles dépensent d'énergie, plis elles deviennent ca 


pables de La dépenser. flles ent inépuissbles , coune | sources d'énergie. 


aa mie =- ow . çrm tn ven FS s CSS em an c. ne L 3 en cs ce er ss ee æ < oo e] 


‘générateurs ou des sources q’ énergie. 


Le ‘eau bénite, par exenplo, ne renferme res le bénédiction = où la force de . 


de volonté et de l'imgine tion du prêtre qui l'a bénie, maig la bénédiction 
plane au-deseus d'elle en réteblieennt e par la wgie sacrée de T. analogie 
_ “lise en pratique - lè rapport primorâial qui existait entre 1’ eau et dregs 
prit de Dieu äu premier jour de la créa tlon cuand "L'esprit de Dieu se uou- 
yalt au-des sus des eaux", L'eau bénite n'eet donc point dovenus un dépot de 


ES force bienfaisante de La bénédiction, unis elle ost rendue susceptible de E 


ser les démons, CIE de ‘témoignent des teusing outhontiques à travers les 


a | | | | | | 
Or, nous voiei arrivé + question importants: lee démons artificiels 


mme 


une fois générée , COMENT leg conbattre, se défendre et se débarasser d'el&? | 
Conte 1e es coube ttre d'sbord p 


Le bien ne comba ù b ras le ua done le seng de Taction aéstructive . Tl Je 


E csmbat" par Je fait seul qe, ga présence. ne mege que lès vénebres cédent à 
 leVluuiére, de tiene le usl "ede- t~i] devant le“bien present, 


pme à a 


Te paychologle de frofonäeur moderne a découvert et mis en prréique le 


© principe thérapeutique å$ 16. uwise des complexes de 1tinconecient a la lu- 


alöre de la conscience, er , affirme-t-elle, Ja lumiere de la conscience ré. 


. rend Le complexe de l'obseeseion non seulement visible lan je encore impui se 
ne -cant.: 


pie avec la réalité epiriduelle. de la "lutte des hiérarchies célestes con 


: homo" ; Fe e 'est en "file ae L'home” que lee saints solitoires attireient 


‘elles étaient plutot, et en preuier lieu, 


‘sbnnage : démoniaque. fousuz co 


“Cette découverte luporéante de. 4a reychr1og ie moderne ost en accord come 


5 tre le wal, Car cette "luste", elle aussi, revient à leur rrésence seule, 


ma a le miee. du ba au jour. 


Le Tonie chasse lég tenebres . Cette vérité euple ` esL la clef pra tic ue 


om ‘en: ee = en em en arn en» me ra Ca en» ee 


du probleus 2 conuent combattre ies démons. Le démon perçu, Cada d. sur le- 


w 1e jour de le conscience Get jeté, est aja un démon rendu iupuissent, 


< Voilà pourquoi les Tèree de Désert et sutres saints solitoires avoient 


tont d'expérience des dóma ons, Ils Je te lent leur jour sur eux. Ft ile le 
. tauo so retire du monde devion représentent au unde, devient "fils de 1' 


les dénons qui hentsiènt l'inconscient de 1! humanité, Les folseisnt appa- 
“reltre, c.B,.d. les wbtoiont/otnet Í iwpuise cants, Tondis que eaint A thanose 
le. Grend lutteit contre lég, erreurs et leg déprava tions hunaines au grand 
| jour de ga vie publique âe L'évêque d'Alexandrie, son aiai et frère, saint 
| Antoine le Grond, dang 1o esitad du désert égyptien, lutte it contie les 


_déuons dont les ets sème ts dans Jes vénébres de i'inconecient foneiltotont 


‘les nenas errèurs et déprave tions. 


oTe fameuses "tentations" de saint Antoine n 'étetent pas , À vrai dire, des 


seules tentations. où 11. s'e agiss solt du. salut et du progres de sn àme’, mə ls 


KEE _agte eg d a gusrison de l'hu- 


3 
t 


i 


“Magie Srerée de la. misge des aómons a ay Jour de Ja cansolence 11 uuinéb d'en 
hout, par lesquels ils ételent réqui üs a 1! impuissance.’ Saint Antoine bl- 
rest les déuns gas. ténèbres au Jour de la conscience au "fils de 1'homue", 


n les rendait visibles, done. Au mpuissonte. 


“Un démon rendu lupulseont, Oise un ballon déeonflé. C'est ns cue Cer- 


‘tain āémns engendrés crllectivenent au Moyen Âge devinrent des pures abs 


‘strectiofet tonibèrent en oubli ~ ce qui tnit le sort, par exeuple, du por 


npu gous le nom de “meitre Léonard" où “bouc de 


-sabba t", I1 disparut dẹ jour à L'autre gro ce è une eme. .Coùrageuse et uro 
o le: tit dégonfler. © ; | n | S - 
ja Q: A énaeui e 


faisaient en représentants de la conscience huwine ern gsnérel, cer qui cone. 


. 3 


monté Ae son teups de 2! baston déuontaque . Elles óta ont des actos de le 


ut | | 430 
T dénons seit mis au jour et bu ad se dissipent. Ils digə 
| poroñesent. 


Ed “Quant aux démons "naturels" c C.B,4. aux entités des Hiérerohios de la gau 


E che, il n'en eet rag ainei. Le démon, par exemple, qui aimait Sere, la 


fille de Ragouel, et tuait les pré tendante à sa naih, “atenfuit per les 
aire jusqu'en Feypte. Raphael 1'y poursuivit, L'enttava et le garotta eure 


 =1e-chanp" (Tobie, VIII), selon la Eible de Téruss lou, et “alors l'Ange 


© Rophoël rrit le dénion et le lia dans le désert de lé Haute Egypte" (Tune 


E Raphaël Angelus apprehendit daempniun, et religevit illud in deserto Supe- 


riris Aegypti), | selsn de Vulgato. 


11 n'ya d2nc pas cueetion de l'anéontisseuent du démon, mais bien du 


Dr de son champ a" activité et du lieu - ot, peut-ètre, du ide : 


_ de son existence. Le démon vrincu de l'histoire de lobie (qui ne se trouve 
paw dane la Bible rrotestante ) fut forcé rar 1'Aretlenge Ra phael de quitte; 
© le rays de sa victiko pU protégée, de se rendre en “oxile" en reypte et de 


se. fixer TH | 
| Mis c? était encore La présence de l'ârchange Raphaël, Taite possible pa; 


7 l'oreison et le ritė aceouplie par Tobie. pendant leg troie nuits des noces, : 
i gut avait foros aè ge retirer et de se rendre en Reypte. - | | 
- Procédons mointennnt ? Ə de rie. „partie de notre question: comment 

se défendre og ee débarasser des dénsne? | 


n s'eneuit de ce qui précède Gue la clarté et la drsi ture de 18 reneée 


a de l'attitude mrale eant ELGGES bien nécessaires Gue suffieants pour 


7 temps do leur absence. 


© rérience des siècles, nous enseigne ce qu! il faut foire pour ge protéger 


© fournir le luatère Gui rend les déuons iupuissents, Jn a, cependant, besoin. 


de repos _ du tenps où an est loteeé en du par les déune, c.b.d. du 
| Tour l'eseurer, il faut recourir a Ja wagio sacrée. Le Tradition, l'ex- 


- de: L'approche des dénons vù, si on lee sent s'approcher, pour lesĉhasser, 
ACT quelques conseils pre tiques qu' elle donne. | 
Mn fora le signe de croix vers le nord, le eud, L'éeu et EA en di- 
O ent chaque fois lee deux preulere versete du Fsaune 68 de Devid: 


"Cue Lieu ge lève, Que ses enneuis se dissipent, et, lee démons fuient 
devant ga face, Comme. la. fusée: „3e. dissipe, vu les diecipes ; Comme le 
cire ge Tond au feu, que Tée aSchonts dispera issent devant Dieu." 
Bi a 5| 
Et voici un autre conseil, aussi sluple kais auesi efficace cue le précédeh 
z Si on sent le dépression où outre signo de l'a ar]roche du démon ou des dé- | 
| nons,on crechere troie fois a | gauche et on ge eigne. | 


Ne b'as-tu protégé, ‘lui, sa “alson, et BR É PAR PRET KENRTEE eë ce qui est 
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‘a 


| Pe ' 8 G 
Ces deux procédes sbnt éprouvés a travore les siécles et, je le repete, 


Do 


tr es afficace, Il le sont surtout 


i 


aux entitée dee hiérorbhioe de la gauche, il n'os pag gi sinple de Se pro. 


l'égard deg démons artificiels, Quent 


_téger. cantre ellos, Cor la formule “&ue Dieu se tave, Guo ses ennemis 59 
dissipent.." ne 3 ora pes, a vrai dire, aux entités desg hiérarchies 


té la &euche, parce qu' elles ne esni pas des ennenie de Dieu et encore pare. 


ce Qu'elles ne se dissipent pas Jn ne peut pas gagier une cause en justie: 


à chassant rik sinblenent Le FTocureur, Il faut le. convaincre de l'inno- 


conce de A accusé, Alors seuleuent il se taire eu laissera en rpəix celui-c 


Il en eet de Keme dès entiés des hierarchies de la gauche = âes hiérarchie: 


de la etricte justice", Coume les désigne, avec raison, lə Cabbale. Mlles 


ont les fonctions au Procureur, des agente du procureur, de la police et | 
des. tensins de l'accusation réunis, Tnaginoz-vous un dépar tenent de justice 
| dadles agente s'occupent non seulement de 1' Établissewent des faits des 
crimes Cie ne ls encore > et surtout - dé la mige a l'épreuve. des ci 
nele Ptentiols en Les ne ttent danse des conditions favorables au OTANG 6.8. 
en los faisant subir des tentotions. Telle. est, en fait, l'activité des ene 
 tltéa des hiérorchies e la gauche enverea l'huxnits. L'histoire de Tob on 
| fournit un exemple illustre, Le, Se ten présent au milieu dee fils de Dieu | 


oditè Dieu de Jobi- "Ee tego. d'une manière dósintóresećo que Job crsint Diet 


l 
IS 


o a lul? Tu as béni l'oeuvre de see “ains » St ses troupesux couvrent le pays. 


Mois éftende ta uain, touche à tout ce qui lui appartient, et je suie sùr 


qu! Al te maudit en face", Ft da peruiseon obtenue, Sa tan wit Job a l'éprer 
Ve, 


à 
Sa ton  n'aocusoit donc pas Tob du péché Somuis ais d'un réché en puissance 


Et il ge mit a L'oeuvre afin de l'actualiser. Ga sont des expériences cuasi 


de labora toire qu'il avait falt avec Tob pour prouver sa these d'accusation 


Gui on avait besoin? Dieu ? Non, parce que Dieu est l'ami trop noble et _ 


trop. généreux et le. père Ernp tendre pour ne ttre a l'épreuve ses ais et 


t 


seg furra enfente; d'a silleurs Dieu n! avait pəs besoin d'une vérificetion = 
|sxrértuentele de sən énoncé fait avec certitude: "Il n'ğ a personne Cue 

Job l c test un Rome intègre eb droit, craignant Dieu, et se dé- 
tournant du LE] | | AEI a | | l'E 


_ Celui qui en avait besoin est aono Saton Lui-uene èb, peut-être, quelques. 


uns des "filg de Dieu" présents au dialogue qui pourraient étre Aupréssion- 
-nes par l'accusa tion svancée par Satan.. | | 


CS ee "UE Ce T 
Or, aucun moyen 1egtque htéurait suffi, dañe le cag de: Job, pour 8e pro- 
tégsr contre Satan et pou le chasser. Il était tenu de le convaincre de | 
| la’ futilitə do sən dessein de le porter a naudire Dieu. | 
Les entités des hiérerchies de la gsuche doivent donc etre conveainou au 
ours 46 l'épreuve réelle qu'elleg ont tort. Il n'y a pes d'outre moyen de 
| leg faire se retirer. I en était de Le ue dans le ces de Tobio et le démon 
| Asude. Tobio avoit. prouvé, ayant passé trois nuits dans la chəubre nup- 
tiale avec sa fiangéé en raison, qu'il jal 'était pas CDe un cheval ou un 
on ‘en rut, sans raison, et qu'il n' publia pes Dieu" (Tobie, vorsion de la 
Vulgat), ağont que 1l'Archonge Raphaël fit le dónn quitter et so rendre en 
Egypte. Le. démon était dane vaincu par le déions tre tion de fait cue Tobie 
Op! totrit pas come Les sept prétendants a le nsin de Sara rrécédents. Le 
| ann qui naimit Sara” voulait la yrotégr cantre un LA Tr LE ge qu'il croyait 
(À pta + à TR T Le le caour ot le foie du poiseron seuls n'eussent 
=e pe suffi your foire le démon céder g8 progo de probee teur de Saro à l'Ar- 
| change Raphe61 et à Tobis. | 
en Les exouples du aston" de fob et du démon de Tobie, eux seule, suffisent | 
| pour comprendre da nature deg entités dss hiérorohios de Le gauche ot la 
| maniòre de la quelle liés agissent, do HEUD que coment on lutte entre 
2 elles. Elles sont dot esprits critiques, Gaede. accusateurs, i et on ne peut | 
AI loe vəlnore qu'en les convaincant, pour ainsi dire "dans des conditions de | 
| laboratoire", que l'aceusotion oet dénuée de fondement - ce qui est rare et 
| difficle. Car leur accusation eat d'ordinaire le résultat du travail fəit 
| avec ardeur infatigable par une intólligence tres luoide et très bien infor 
| még æ sauf 1e. donaine de la conscience morale intime huna ine qui enr n'est | 
point acceseible, Et c'eat préciséuent le domeins de La conscience urale 
r Ai intime d'où peut surgir 1e facteur décisif qui peut tourner l'accusation à 


a T Movantogo de l'accusé. Car on n "est juate” et "gsint" que si 16 Bien et. 


sont tombes a'acoorā qu'il en est sinsi. C'ort pourquoi, le proces 


| où dé ‘advocetus diaboli" egi nan seulement aduis maig encore requis Pré Cô— 


de la déclsration d'un nouveau saint per l'Eglise. 

E Ne leur fonction d'accuseteur, les entités des hiérerchiee de lea gaucho 
| g 'aquittent-elles de beaucoup de. monières qui différent beaucoup. Les unes 
le font. dons l'esprit. tragique de devoir faire ce qu'elles ne veulent plus 


et a. quoi olles ne roxotent plus; les autres le font avec conviction farouche 


La Ph fra 2 PA hr ua pars | dagno Alh, 


&GÜ 


l et indienstion Hoionéd i esù encore des. entiée des hierarchies ds la 


o gauche qui accudent en/Sorvont qu ridicule, de la fepce, come moyen de 
danem bon À de leur. these accusa trico, Une entité appartenant a dette 
| dernière éetégorié est connus dans le monde scoïldental. G'est Képhistophes 
| 1ès dont GITE a pet un portrait d'exactitude étonnante, Or, comme 1} 
est sénérolenent condu, tout come 1e cent le "satan" de Job et le démon 
. de Tobie, on peut, sans dépasser Les Zliuites de la discrétion dont 11 6 
E toit question au outenconent de cette Lettre, ajouter l'exemple de : Képhie | 
 etophélèe à a ceux de "saton" de Job et du démon de Tobie. E 
_ Le ridicule dont se sert Méphistsphéles a un fond sérieux. Ce sont sur- 
tout les prétentions, et les snsbisnce husaine Qu'il tourne en ridicule. 
Voici un exemple « n 


C Ups journaliste des onnon de tout - et qui “eût se otre ce luxe = 
s'est retiré avec saifeume de la vonité du monde et. Habite une ville a une: 
< petite ile pres de lå Grande Rretagne. En brave jrurnetiete avec pas 181 i 
. d'expérience, il ne éroit rien de défini ni nie rien de défini. Il vit slu- 
_. plement du petit de ièuner au “lunch”, du “lunch” au, "five o'clock tea" et 
. du thé au souper. uale voici qu'unéchoee extrasridééfire lui arrive un jsur. 
_. Il sent le desig soudain de prendre du papier et d'écrire. Ce cu'il feit. 
-Fe il produit, 8 le dictée intérieure, une série de manuscrits aveo des 
=, dessing - lui n'a ishsies dessiné e dont l'outeur ne ce déclare outre que 
- “+: 1'Geiris de l'ancienne Reypte lui meme et qui maintenant saisit l'occasion 
o y pour raconter franchésent et en.déteils ce qu'il sait de la sagesse et de 
la religion anciennes on guise dẹ LOesage à l'huwpité du vinetioue siecle, 
. .* On y lit, exp2s6e avec simplicite pospeuse, l'hietolre de la lutte fes 
_… bons et des méchants et coment la “8 chance té de ceux-ci eut son chatiment 
|: en guise de la catastrophe etlanté nne e On y lit les détails du vrai culte 
2 ~ célébre qane les temples d'Neiridet d'autres personnages importenéde 1! 
V) snttoutté préhistorique - qui tous se ressemblent coune des gouttes d'eau, 
~ | Le bénéficiseire de la révélation prodigieuse et se femme, @pris par la 
| æerendeur de la révélotion et de la personne du révélsteur, se mirent a 1! 
-i oeuvre pour porter la révélation inouie a le conneissance de l'hutianite : 
j. Toute entiere. Ft voila qu'un maison d'édition speciale net au monde. apres 
f un volune un autre- volumne de la révélation osirienne;i.co de E 


L'histoire que je viens de recontèr est vraies: la maison d'édition est 

| sème, les volumes qu'elle : a fait parsitre se trouvent en effet dons des 

- biblistheques publiques en Angleterre, et 11 ya , sons doute, une révéla- 
© tion et un révéleteur. Seulement ‘le A n "est point Osiris lisses 
:: Méphietophé los, et 16 révélation entiere n est qu'une fərce faito par lui 
| auxe, crédules $ non =, SUX snbs apiri tuela. Car quique soit l'auteur À. 
Le” de cette "révélation" - vous, cher Ani Inconnu, n' étant res obligé à me 


|. ersire eur re parole. soul > quique essit l'auteur, dis-Jo, 11 dit en róali- 

. etés "Vous qui. tenez. pou peu Chose et l'effort de la Science, et le monde 
_. de la pensée de Platon a kant, et les trésors des- téuigneges authen- 

tiques des grande mystiques, et les richesses /de la trodition horus- , 

etäque, et, enfin, les Seintes Fcritureg,les sacrezents, le sang et la 

|. sueur de Gétheémané, lə croix du Calvaire, la résurrection.., tenez 

Lo > (ym donc, ce que vous désirez -.des volunes des banalités présentées d'une 

ox CARRE Minorttiesb, et comuniques /éoine vous 1e vouliez, par une voile 

O. @xtraoridinsire", =» | f 

a i | - | 7 LE 


A liain rx 1. CP tk His put Le pa^ Aat Pa lite 
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nu e, 454 
 Voiià un exemple de 1'bctes tion a. la aéphistophélienne contre ceux qui 


E s cherchent pas la vérité comme telle mais bien dee croone tancos: extra- 


|orétaniree de la révélation de .., n'importe guot. | 
Dn J 'a Joute encore a cet exemple de la duporle mphistophélienne qu’ aveo un | | 
peu de droiture de rensée et de jugement moral 11 sh chage faolle de ne | 
: pe en desenir le vVictins. - | 
| Je crois, cher Ami Inconnu, que tout « ce qui précede a mis en relf avec 
clarté suffisonte, preuièreuent, le différence entre les démons engendrés 
UE ertificiollement per le volonté ot 1'imegina tion huma ines et, deuxièmonent 
3 `. que le XV- eme arcane du Terob est celui de 1e génére tion et. du rôle esser- 
LA vissent des démons aite artificiels ~ des "tulpss” thibé ta ings. Il est un 
| _Bvertieseuent qui dit. -que nus avons bien la forée eSnére trice des désons 
awis que l'emploi de. bette force ` rendra le génére: teur éecleve đu généré. 
un nus reste enoBEé une dernière question: les: dioux payons, Stoiont-1ls | 
ga tous et toujours des déuns , des égrégore engendrés collectivesent® Le pags- 
nisme en génére], n 'ent-11 que le culte des déuons ? 
| “Avant de répondre 8. cette question 11 faut bien Savings P 0 
nisne"des initiés des mye teres et des philosophes, 1e "pegsnieme" symbolique 
EL mythologique, le "pégenieus” nə turaliste et, snfin, le "pagenismé” dóu- 
s nieque. En d'eutres ternes, 11 faut d'abord dirnéguer entre 16. "paganismo" 
| d'un Hermès Trienégtate , d'un Pythegore, d'un Floton, d'un Arietote, d'un 
E | Pistin eto, et le pagsniene d'un Homere st d'un Héeiode, Ensuite, 1 fout 
| | distinguer entre celui-ci: et l'ensemble des cultes du anleil, de la: lune, 
à des astros, du feu, de l'oir, de l'eau et de le terre. Et 11 fout dinetinguer 
| € enfin, entre celui=ot CL l'enseuble des cultes des "divinités engendrés per 
l'insgine tion ev 19 vilonté collectives rerverses = des cultes des "ésréerre” 


ours et simple»: | 
Il serait une erreur et grave injustice de considérer lee quatre "pegenie- 


uoe" conme la nene Ch2se - de voir en Platon et en un pre tre du Molooh g'ao= 
| quittent de la chargo du ébrofice huna in dee représentante d'une neme cause. 

Ce serait la unene erreur que : voir dense ler buchere de- l'inquisition et dans 
| | les loups: allumées a. la fete. de la Resurrection la mani festetion de 1a meme 
| _lunfère ou encore voir en Mahô tma Gandhi et en un thug Strangbeur pour la 
| D de le déesse Kāli dos ropréeentonte de la Le couse =e PORRES 

É Cette ‘äinatinetion folito, on pout dire que lee "Daye " initiés et pbio- 


esnpher avaient la connaissance de iou unique - 10 Ša teur et le SEET TS 
| ga ~ sol | oo | nu | | 
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Les livres d'Hernèe Mrioufgiste, da Bhagaväd=GÎ ta, Platon, Plutaroue, 
Plotin et beaucoup d'autres source anciennes le prouvent sans leikser une 
e de dnute. T.a différence entre la religion des initée et âge philoso- 
phes dit "payens" et celle de Mise, n'est que le fait que Celle-ci fit du 


_monothéiene une religion populoire, tandis que celle-là Re reserva pour une 


élite, pour une ds n spirituelle =- bien qu’ se fut souvent assez 


nombreuse. | | 
Quant au culte dos adieux": et l'iconolëtrie que ce culte comporte, les 


"payens". initiés et philosophes y voyaient la pre vique de la théurgie, c.à. d, 
celle du commerce pvèc dee entités des hiérarchise célestes eoit en g'618— 
vont : a. elles, e enit en rendant presible leur descente et présence sur terre- 
R les sanctuaires ‘des euples au ailleurs, Hermès Triauégis te et Towbli 
woi traitent ce sujèt avec clarté suffisonte. 


| Ainsi Jawb1ique ait: “Tis ( les Kgyptiens) jisceni 1' intelligence pure 
au-dessus du monde et l'intelligence nue, indivisible, dens tout le monde, 
et une autre intelligence divisée dans toutes les spherges. Il ne coneis 
= dèrent pas Cela par la seule roieon, mais ile invitent a monter, à l'olide 
| de 2e théurgie hiérofepique, vers les otres plus élevés et plus parfaits, 
supérieure a: la fatolité, vers Diou et le démiurge Qui ne mettent en oeu- 
-vre la matiere et n "ecconipliesent rien que selon là seule exigence du 
. _muvesent opportun. Hermes a enseigné cette voie." (SSur les Mysteres 
| 6e Fgyptiene,. des. Choldéens ot des Aseyré®ns"VIIT, 4,5,). 
Et encore : = "Tous les dieux de la vérité ne- Sont dispensateur que des 
biene, n'ont de comierce qu ‘avec les homes de bien, ne se conmunicuent 
_:  Qu'e ceux qui nt 6 te purifies selon la gelence sacrée et retranchent en 
| CérX meux-ci toute faute et toute ,Peselon, Quand ils reeplendissent, tout ce 
| qu'il ya dọ mauvais et de démoniaque disparait devant leur supériorité, 
Comme lee tenebres en présence de 15 luniere , et ne peut plus troubler 
les théurgfes ; ceux-ci des lors. reçoivent trute vertu, eont psrachevés en 
>» © ezxceltende et en belle srdonnance dee LCUPS, en mene temps gu'affranchis 
| de tout nouvezent irrégulier et purifies de toute inclinstion athée et 
| | impie"(ITI,81) 
na Voila lee traits principaux de la théurgie du "paganieme" dee initiés et 


des philosophes. Voue trouverez dos détails inport-nts suesi dans "ne Teide 
cet Orisirdet de PLUTARQUE , 77; dans: les Ennéodes de Plotin (IV,5,11), dans 
o "Asclepius" d d'Feride Trienégiste ( 83-24, 37} et dons PROCLE "De le praticue 
É hisrotique", 
T1 va donc sans dire que ke pa gsnieme" des inities et dos sagos, en taut 


que non dégénéré, n' feveit rien a voir avec le culte des dénons engendrée 


a collecitvement, | 
| Le pagenisme des poètes, le paganisme symbolique et uythoogtque, était - = 


en tont qu'il n'était. pas une version eymbəliçue de le so geege ot de la ma- 
= gie (théurgie) dee mysteros = un humsnieze universe], $ see "dieux" étaient, 
à vrai dire, des personnagos Äunains = des héros et des: héroïnes divinisés 
ou poéiteés, dee prototypes du développement de la peréonnelité humaine, 
o types plané taires et zodiacales. Ainsi Jupiter, Juno, Mare, Vénus, Mercure, 


ions. Appolon etc. n'étaient) poigt des déuns maig dés PARA direc- 


* . ds ` ` 
p DE NALEN PRITET ET ANDET UETISK TEARRE RE VAERE SEENA IEEE 
NT TANEN ALEATORIE E AUETA OHOIN ATRIA AE 7 - 


HT teire y au développouent | de le personnalité huzødne qut, a leur us, |correse 


| pondotent aux prineipes erkuiquer Plenétoiree et zoðiaoslos, | 


"Ey ce qui concerne la trħisièno forue du pegoiliens | = ‘le pagpnieue "ha turas 


eue u étert Monenoôtre", 0.5.4. ar no dépessoit pas les Liuites de la 


| mature > = tout comune de science na turelle d'eujourdui. IL était done "neutre" 


a point de vue du vrai. mnde. spiri vuel et des démons i acceptait ces der- 


st viore Coruna on falt, avbe lequel 11. fallait 8 'arranger, Mats, en s'inclinont 


|o devant de nature, il p’ engendroit pas des déuons, parce que cela serait Gone . 


de E sera | 
| troire | EX de neturep da (génération des anons Rotstmert présurpose une valons 


| “te et une Inagin tion pery 


Roste, enfin, le quatrième forue au pegeniene = celle de l'adoration dos 


TA collectivement engendrés. | C'est Ja. seule forue du pegenieue > qui est 


| due à a le. dégénére tion des trots autres foros, surtout du Pegsnisue "na ture | 


| lister ed où les démons étolent engendrés , adorée st obéts et qui 8. valu an 
pags nisme. entier la renonuée injuste LAJ  calomnieuse de da "religion démonia- 
| que", T Les Péres de l'Relise qui - E peu a'exceptione « = le. traitsient comme 


| telle evéient, ir esb vrai, a faire surtout avec. le paghniene dégénéré LL a 


| event, per consécuent, raison de voir dans le culte pyen populaire de leur 


temps soit Le. culto des démons soit des fables des. poètes. vais coux d'entre 


eux, tel Gléuent d'Alexandrie , Origene, st. Augustin, Synésius, qui avaient | 


connaissance | au Pegantene des initiés ot des Philosophes (qui SET: l'éssence 


pure. du Tagonisno oomme tel} Pariniont de ce que tous ies hommos possédaient 


he saine enticipe tion de le dvctrine morale" et que, comme de ait igno, 


orir ny a rion d'étonnant ? à ce que le meng Dieu a. gravé datie les anos des. 
~ hommos ce. awir 8. | enseigné ee des “prophé ter eb por 1e Seigneur" (Contra ` 
e Colsun,I p4). 
ai ce. qui set. buts: autre chose que pogante Le coins adoration des démns. | 


Quant? a L'Heruéviene chrétien, 11 ne peut voir autrenent que, la venue de. 


aq tent L'évènouent de portée universelle, elle eut 82 prépara tion nt 


<: EO. 
universelle, exe que de rie que lee prophètes d'Israël jusqu'a Ten Rap- 


stiet 1 préperaiont sa venue en chair, de ème les initiée, les sagos bt les 
| Justes | du monde entier préparaient le monde a sa parole et CE son esprit. Le 
| Logos 1 incarné, 41 était attendu partout où on souffrait, mourait, croyait, | 
| éspérait, suit, Les Juifs en. prépereient 1' incarnation, los payens rs 
| préporetent à G. y reconnsi tre le Logos. Le christianisme. a eu des précurseurs 
«partout = =. de ‘choeur des précurseure comprend non seuleuènt Fes prophètes q' 


 Teroë} u wie encore les initiée et les e sagos du pagoniené 


on 


@ À. 
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Miaitations a sur 198 Arcones Mo jours du Torot 
Teme Are an e se" L a 28 S'on - D i e u, 


Mon ame exelte le Seigneur, 
Et mon esprit sa réjouit en Dieu, 
mon Sauveur, 
_ Parce qu'il a jeté les yeux sur la bassesse 
de sa servante. 
Car voici, désormais toutes les générations 
me diront bienheureuse... 
. Jl a dispersé ceux qui avaəfnat dans le coeur 
des pensées orgueilleuses. 
| 11. 8. renvereg les puissante de leures trones, 
Et 11 a élévé les humbles. 
Il e rassasió de bien les affamés 
_ Bt il a renvoyé les riches a vide. 
| _ (Luc, T 46-55) 
ide S ‘élève s8TE abaissé, i 
et quiconoue s ‘abaisse sera élevé, 
= (Luc, XIV, 11). 
= Ti en est du royaune de "Dieu comme quand un 
_ houme Jette de la sẹmence. en terro; qu'il ág 
__. dorue où qu'il veille, nuit et jour, la se- 
“uenea germe et croit sane qu'il sache coment 
| Er subie 6-28) 
(Cher Aui Inconnu, 


To génération des démons artificiels ot 19 ne bure dos entité des hisrar- 
 -chtes de la gauche consti tuaient le thème principal de La Tettre prócódonte, 
© on peut se. demander, après avoir fait pseser en revue devant 1109011 intérieur 

tout ce qu'on soit des etres divere du monde du Mol, s*il n'en serait pas 
 einst que, é tant ânné que 18 chair propre étont innocente et que le noyau 
o de l'étre hunain étole 1'i Lnag de Dieu, Lo sont les démons et les entités 
E T hiérsrchies de le geuche seule qul esnt la cause du mal et que sans eux 
Ce n' y eut pas de lu l dans ia vie humaine et dans 1? histoire də 1'huus ni té. 


| Cette question n'eat pas nouvelle, On s'en occupait dans l'entiquité déja, 
+ compris le. troisièue sibole de notre ere. Voici ce AFS ait Origène, né 


a Alexandire. vers 184-185, 


La “Les. siuples, oral ceux aui oait au CBRist, Sont que tous les péchés 
…. quels qu'ils soient, que commottent les homes, eont l'effet des ruissan- 
|. -c0s adverses qui assnillent l'esprit des rochours, de telle sərte que, 

dans ce cotba t invisible, ces puissances se trouvent vicrorieuses. Que si 
= de diable n'existait pas, aucun howne ne précherait, 
oo Four nous, en regardant le chose evec plus d'attention, nous eroyons 
_ ou'ii n'en ost pae ainsi; ot nous songeons a ce qui provient manifeste- 
. elent d'un bessin CHTPOTEL e Diten penser que le diabla ait en nus la 
causo de la faim eb de lə soif ? Il n'y ə personne, je crois, pour oser- 
_ Ueffirner, Si donc le diable n'est pas pour nous lé cause de 19 foiu et 
. de la soif, qu'en gors-t-1l1, 198sque choqne homme arrivera a l'age viril 
= 6t sentira lees giguillons na turels du deir? Il fout sans aucun doute cane 
| = clure que, come le diable n'est pas la cause de la foim et. de la soif, 
…  … 41 ne l'eet pas davantage des muvenents qui esnt ne turelse a l'age adulte. 
~ Ainsi esteil certain gue ces muvements n'ont pae le diablo pour auteur, 
… de sorte que l'on doive: croire que si le arts n ‘existait pasy nas Corps 
ne conneitraient pas le désir sezuel, 

Voyons nsintonent autre chose : come nous l'avons montré plus hout, 1° 
oo hônge desire sr nourriture non pas a cause du diable, mais on vertu d'un 
appetit ne burol, Fourroit-i1l se faire que, si le diable n'exietait pas, 

roma bi ad Suployat une telle be jé en prenant le RARES RE 


RITES PTIT ATARI TEA AOF ENTER AG ER TI TETE 


o e qu'eli e Dit de sutreuent ques. la chose le demande où plus 


. que Ja. raison. le permet; et qu'il n'arrivat jamais aux bonnes de pecher 


HU en ce qui rfigrde la masure dans la nourriture. Je ne crois pas, en ce 
| quiVesncerne, que les hommos aient pu se garder 88807, NOW Sİ aucune 


- tentation diablice ne les avait. provoquée 3 pour ne jamais dépasser la 
mesure etb la discipline du monger, avant de les avoir apprises par une 

longs. expérience, Quoi Gonc ? En ce qui regarde la nourriture et la 

hole. on, il nous atait possible de ré cher, meme sans exitetion diabolicue, 


= Torsgoutil s'agit des désire charneïs, doit-on penser qu'il n'arrive rien 

de s «blable? J'eetine que le mems argument vaut encore a propos des at=- 

. tres passions, de la cupidité, de la colère, de la tréétesse, de tout ce 

noo cui “épasse la mesure et excede les regles de la tempérence. 

Lire TL oset évident que, Coume dans les bonnes chasag, la liberté humaine 

>o tou? seule, eet par elle- Welke iupuissente à achever le bien ( car elle 

. web anen6e a la rerféctisn rar un secours divin } ,.de mene dans le mal, 

oi Asuse “eceyone des germes de péché de nəs tendances ' naturelles; et lorsque 

ce réeietons pos AUX preuiere mouvements de 1'intempérance, alors 

o da -y o  sganoe ennaouie s'enpare. de, cette proniere fauto; et elle nous „asgale 

iiA at nous. presse de toute a nie re pour chefcher a étendre notre péché: 

c'es nous s les homnes, qui fournissons les occasions et los genres. des 

o peck =; ev s sont elles, les puissances adverses, qui développent COS 

o grues en. | long et en us et sans fin s'il est pos ceible..",.(7e : princi- 
| piiS TITI. 2 sleg) 

| Voilà a tone une réponse nette il y & dons 1! honno — et no te men t en son 


èns, et. ui pas dans sa chair =de germe au ma À propre à lui sons. quoi la ten- 
to tion venue du dehors | a! exercerait eur Lui aucune action, Car ls tenta tion | 
sorait iuputssante, st elle ne trouvait en l'ame huna ine un terrain dé ja PT é— 
vay conne. le XV-euis Arcane se rapporte au mal démoniaque, de meme 10 ie 
Arcane rapporte-t11 au uel hunsin, C.a se au mal qui ne vient pas du de= 
bors, ness qui a bien son origine au dedans de l'ame humaine | 

- Le meleatendu malheureux situant, le ul Lané bursin dans la chair au lieu 


de Tane ost due a l'interprétation è tendance materialiste do l'histoire bi- 


blique. au Paradis ot de le chute. En effet, si le Faredie est entendu conme 


-10 ayant Lou sur ce plan, le mel hunain tnné ne peut s'entendre outrenent 


que biolog iquenent héréditeire, c Ceas de que c teg% la chair alors qui en porte 


et tronsnot le este de génération en génére tion. C'est alors xxx la chair qui 
est 1'ennéute de ôn ot contre Laquelle il faut Lutter, Or, on lui "donne la 
discipline" e en le flegellont, on L'effeiblit en la privent de la nourriture ob 


P 
du sonmeii, on 1e méprise | et le neltraite de peaNcoup de maniere. An a honte 


de b otsi | ne | | n 
“cependant e tost le onair qut, au Juste, eureit plus de raison d'avoir honte 


ae. Ine aut habits que celle-ci d'elle. Car la obair ost un miracle de ga~ 


nirotion uë > 1'€ ‘âme. 1'2me, peut-elle se vanter des principes moTaux aussi sta 
“bles que l'est, per exeuple, le squelette du corps? Est-elle qussi infa tiga- 


“ble 8% aussi fidèle dons ses sentiments que ii tost, par exemple, le coeur đe 


x. gi pe” hasard nous avlong été vrouvesg moine continents ou moins sages: eb 


un ‘leu d ` plan terrestre ou me tériel et si le. chute əst de nue ontendue coii- 


| 


cesse, A'hernonie et de stobili té qui uérite non pas le mépris mais bien l'ade 
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ea es chalr qui: bat Jour et nuit t? Po sède “ie une sgass onpa Aro" 8 cel- 


golt 


oo du. Ru corps ouf/ternoniser de tollee choses contraires commo l'eou ob 


e feu, Veir et de ue tière 01140 ? Tandis que l'ême est agchire par dag 


Eo o et des sontinente opposés, cette Chair “uéprisablor sait unir et foi. 


Lire sollaborer et l'air qu'elle a respiré, où lo na tiere solide de la nourri- 


Le, ture ; Iean qu'elle a bue, et le feu incessant en elle qu'elle produit... 


PE si ceci ne suffit pos pour chongor le el en respect, eduiretion ab 


e Diou, avoit habité E et qu'il l'avait honoré au roint de s'unir 


+ elle dans MInoarnation, Do nene, si on est bouddhiste qu brahmsniste , ax 


oi n'oublie pes que le Foudähe et que Krishna avaient, eux aussi, habité 


o gotte chair er qu'elle les a servi bien dans L'accomplis ssenent de leurs nis- 


esions 


Tlegoótisno. négatif : dirigé contre Le chair et non pour les choses Có- 


es ost la conséquence pratique de la us térialise tion du Faradis et de 


ar chute. Cependent le fait seul qu'un chor ubin na Sta Lis à. l'orient đu Jar 


P 


= din a'Rdon qui agite une épée flouboyente, pour gorder le chemin de l'arbre 


de vie" suffit pour chasser toute aubre de doute qu'41 a$ agit du plan su= 


. pérlour eu Plan torreetre , et que c'étoient donc les oL6S qul avaient commis 


ou péché originel et que le chair h'y eat Four rien, 


<Ia chute est antérieur a La vie terrestre de 1° huwaoni té > telie est la 


-wo -n mn o «7 ET em. = _ era a am era ax p o æ en er en ma em” =s ma am em 


ste nerué tique { Hernes Tris cmégiate, "Korë kosmou": RA 25, 86 }, reprise 


par Pythagore. LA par Platon, et représentés dens les preuiers siècles chró- 


Mons: par Origene. ORTGÈNE onsetgna que Dieu avait créé les òmes toutes gA- 


| løs “que parmi ces UTE quel ques-unes avaient péché dane 1e nonde spirituel 


ierà dovatent le quitter pour le terre: ce sonb les Bmes hunsines; que d'autres 


“au contraire, en se tournant vere Diou, s s'étalent perfectionnées, et ó taient É 


| devenus des anges. Wsie donnons la parole & Nrieène lui-moms. Vaici ce qu'il 


ait: 
“Léa: héréticues tirent ab; jéction de ce qui se passe sur le terra: certains 


OR i disent-ils, ont. PATY dpóit de naissance un meilleur sort que los 

| eutreu. Ceux-ci par sxeuple naissent. d'Abraham et en vortu de la promesse: 
d'autres sont file q’ {ssec et de Rébecca, et celui qui, dès le sein de sa 
‘197 28. supplente son frere oet, yaral teil, ‘a lus de Dieu svant de naître. Los 
uns, plus généralement nefssent parui les Hébreux, „chez qui ile trouvent 
la science de la loi- divins, les autres chez 1es Fé11enes S, Qui sont, oux 
aussi; deg sages 6t des. savants,: d'autres chez les Éthiopiens, qui | «6 NOUr |; 
Tissent ds chair bhuwine, d'autrés Chez lee Soythes où le garricide est ree 
gardé COMO une loi, ou chez leg loures, où l'on intmwole les etrangers. 

Tis nous déclarent donc: S'IL y a une telle et ai grande RÉRÉÉIXARAEXKGUX 
ue danse les. choses, si la condition de le nélsesnce est si diver# et 
gi multiple qu'il n'y ait plus place pour la faculté du libre arbitre; si 
de plus ce n'est pas la diversité de nature des amos Cul set la cause de 
Seite situstion, de telle sorte qu'une mauvaise nature d'ane serait destinée 
8 uns nature mschante, et une bonne & une nature bonne, que pie elnon 
de | penser. oué tout cela arrive per us et  Fortui tement 


Sets 


`- escétione 


| de l'ône. 


Pour nous, nous ne voulons pss Favoriser. ‘par yore silence 1! insolence 
des hérétiques, et nous répondrons ainsi, guivant nog forces, à leurs 
objections. Nous avons montre plu haut, par les Écritures divines, que- 

| _ Meu, crée tär de L'univers, est bon, juste et tout puissant, Torsque, 

__ au commencement, A a icréé ce qu'il a voulu créer, c.8.d. les natures |: 
© rrisonables, i} n'a pas am ou d'autreg mtiff de créer que lui-même, ,C.ù oŭ 
— ga propre. bonté, Pùiscue, done, il a été lə cause de tout ce qui devait 
: etre créé, lui en.qui n'oxleteit ni divereité, ni changement, ni impuis- 
_ -eance, 11 a créé: “éæux at semblables tous ceux qu'il a créés, cor Àl n° 
y avait pour lui sücun motif de “variété et de diversité. Mais porce qué 
. .lee créatures raisonnables elles-wenes nnt reçu la faculte du, libre erbi- 

= notre, l'exercice: de cette faculté a entrainé. les une au. progres : de. eur 
volonté par. 1'inite tion de Dieu, les autres a la défaillance par 18 ng- 
_ gligence. Telle a 6té la couse de la diversite. parmi les créatures aison- 
= nebles: celle-ci né provient pas de la vilonté ou du jugement qu Cres- 
` =teur, mais du libre arbitre, de chacune d'elles..coo 
< Ainsi, le Crésteur ne paraîtra pas injuste, ruisqu'il mei chacun B. sa 
= place. suivant ses ‘érites, st l'on n'attribuers pas au hasard le bonheur 
LU le malheur des hommes a leur naissance, et l'on ne croira pas non plus 
l'existence de Plusieurs crea teurs su de plusieurs sortes d'ames” 
Es | ( De principiis , IT, 9, 5-6- }- 
Le aetrine que l'âne rréexistonte dons le sphère pré- terrestre avait prie 


‘on. got le gerne du mel en. ÿ ayant péché, a pour sa conséquence praticue 1: 


Hu 


š a.a. ee de r expietion at de 1e réunion avec Nieu 


L'escoee positive : né lutte. pas contre lə chair uaig bron contre le germe 


“du med. en EUTT pour la cause de se réunion avec Dieu. Si por exemple Thé- 


v | ròse NEVAANN n'avait pour des dizaines d'snnées pour nourri ture que l'oublie 


ET Secrenent de la Sainte Coumunion, ce n'était point parce qu'elle luttait 


-contre le cher ou de uépriseit maie bian parce Qu'elle vivait róblloxent du 


| Seint Saorenent sans préjudice CR la sonté qu corps, Et si un autro passe per 


| exeuple ane nuit en prière sans goume 41, 11 ne le fait point rour priver le 


corps du repos, ais bien pour s'unir a - Diou en: prière. Seint MARTIN avait E 


| donné son mantesu au pauvro non pas parce qu'il voulait feire souffris sa 


-chair au froid TIC bien perce qu'il voulait nottro fin a la souffrance ao 


oo son prochain dont la. chair était privée de 1 protection contre le froid. 


-Saint Antoine S tótoit rendu : au désert non pes ‘pour A faire souffrir sa. chair 


|. mois bien rour y être seul ‘en présence de Dieu. Le mine renonce eu neriege 


oo mon TE perce qu'il heit l'euour, les fennos et les enfants wis bien: paroe 


aiL eer embrasé de Maour de Dieu et tural n'y a placo en lui pour un au 


tre amour, 


š L° ascese. positive ést universelle. Toutie mnde la pratique. Un savant 


qui. g' ‘enferue dans son cabinet en vue de la poursuite de es | "études, le fait 


_ étent épris de 1a vérité qu'il cherche et non pas parce qu'il veut priver se 


` ehair. au soleil, de. Lair frais et des autres bienfei ts ou ploisire au: monde 


e e zohor a au cabinet, Le ballerine jeune beaucoup pour nefntenir son corpa 


t evelto et suyie. Le néaéoin n intorrongfe son soumeil de nuit s'il est appelé 
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choz un wplede. Le utsvtonnaire habito une hutte sisérable d'un villogo ng- | 


re - ce qu'il : a voulu et cele non parce qu'il aine la misère, aie qu'il | 


ol veut Partager avec. ses frères. 
Le principe de l'ascèse positive ge trouve énoncé d'une manière on ne peut 


+ plus cletredons L'Évnngile:- 


Le royaume dos céfux ,88t encore seublêbie à a W un trésor cachó dans un Champ. 
L'houxs qui l'a trouves le cache; et, dans sa jole, il va vendre tout ce qu’ 


11 a, et achete ce champ, 

-Ie royaume des Cieux eet encore sexbloble à un marchant qui cherche deg 
5 belles perles. Il a trouvé une perle de grond prix; et il est e11é vendre 
tout ce qu'il avait, èt l'a achetée." (Matthieu XITI, 44-46 ) 

_ L'asoèce positive eat done 1' éche nge du bon pour le meilleur., 

_ | Revenons ua intenont eu probleue du mel hunsin inné,  Cu'oet=il? 


C'est a h a mk ira , le sentinent du moi, du ë ovid y 6, l'ignse 


rence prinordiale, ceuséo por le pouvoir de projection ( viksepe-çskti), ase 
. socié au pouvoir d'obnubiletion ( Bvoti-cekti y et qui consiste on l'identié : 


© -rioetion illusoire du Soi vériteble (35 t uen ) avec le mi enpiricue =- ég i 


conne « c'est. clairement attesté par le révélation { gruti | D l'expérience e au- 


| thentique directe ( pre tyekga i; la tradition ( supti } et 1'inférence ( Ə nü- É 


ana ) ? répond la sagesso: ancienne ae þ' Indè par la bouche de ankare » l’ 


| auteur de son réeué et de 29 synthèse, ("Vivoke-oŭdā =ni" 195-297 111-115, 


t 343 = 346) 


| C'eet le désir (tanha L engendré Fer 1° ignoranco ( ovidyä) N consiste ən 
c qu'on attribue le rôle de centre à une confection mentale illusoire du 
"mir, tandis que le centre est nulle part, ou pertout, répond. le Roudähiane . 
k Fraj paramita de Nagarjuna ) 
L'autre dt de Lo trodition =» l'eile droite de l'entité de la sagesse, 


T vous le voulez Si le courant occidentoà - éayption-judé8-chrétion, donne 


“une autre réponse. D'après lui, le 61 husain inné n'est pas dù à. 1'ignrence i 


| primraisle & yva Col), w nais bien au péché de la odna ESeESe par. sole 


_ neue eu liou. de celle par Dieu, Tea traitas de L'Fe rud ti eme rré-chrétien (Kore . 


` Kostou ot Poluendren) ot 18 Bible ( la Genèse 1 tombent d'accord que c'est le 


it 2riginel qui cet susjecent au wl hunain inne, 


| Et des traitós horus tiques et de. Bible font Stat du péché originel Camus 
eu ciel (Fornétiens ) ou au paradis L Ja Bible) avant le chute originelle (le . 
E. Ted Ty KO t Fo Sog og set aussi. bien L'Ferné tisme pré-chrétion que la Rible Be . 


_crivent ce péché originel Quae L'acte de désobéissonce enverg nieu, c.8.d, la 


séparation de la volonté housite de celle de Dlou et le désaccord entre ces 


” deux volontés, causé rar le désir atun autre gnre du savoir que colul de la 


révélation st d'un sutre sujet du sovoir que naguo sa révélation par le monde. 


-A s he mm ce L 


4 4. 


e 


Parmi Îles textes horué tiques, | 6 tosu la Koré Kosnou qui perle de la meniére 


He plus explicite du péché antérieur a le chute ot doat le chute ost la cone 


4 séquence. et le oh ttue nt, Voici le ox te pertinent: 


CRE J . Lite ne % Paa , 
erep unre pra sen ra raa ae a e e 
tee UDN rue e E IITA ETETE IA YAAR EA PT a ee in 


RIT Ayant alasi parlé, Dieu, qui est „ausel mon seigadur, apres avoir BG. 

` _ lange les deux aubres éléments congénores, l'eau eù :la torro, prononcé 

= : pareillement sur eux certainoe formules secretes, puissantes sncore, malg.. 
| BOn pas semblables aux prenieros, et apres avoir bien agite le mélang et 
= Lul avoir in@irflé une force vivifliante, prit la croute qui flottait sem 
=  blablenent £ à la surface et qui était devenue de bonne teinte et ; à nd cl 

O :  gulée, et en fe gonne les signes zodiaçaux a forte huxaine . 

Eee ss 

Quant au résidu, äu néiange, il. l'ebandonne aux ames qui avaient déja 
progressé , À Ces önosg qui avaient été invitées a entrer dans les g6 jours 
des dieux, aux lieux voisins dax astres, chez les démons sacrées, disant: 

O Groez nea onfants, rejetons de mon etre, receveg ces résidus de non in- 
dustrie, et que chacun se façonne queloue Gh5se qui eorresrondey à ga 
nature: V3YeZ, Je. Veux encore vous offrir cae objets qui vous serviront 

| de modeles": et, event repris en maine le melange, 

son AL disposa, avec ordre et beaute, l'accordent aux muvomente peychiques, 

le parure (Ko gaod du zodiaque, après avoir exsctenent ajusté, 9n CoR- 

o “plément oux gignes enthropomorphes du zodiacue, ceux qui suivent, pour ` 

_ aingi dire deoe animoux.. auxquels il accorda auasi les qualités actives 
‘bien connues et un souffle capable de tout art, générateur, de tous les 
événements de portés univers selle qui devaient ge euccéder a janais, 


sooi ES Dieu s'en ffut sur la rromegse d'attacher aux ouvrages visibles des 

"= ames le souffle invisible et, , Chacun, une eubetance d'homoisgénese, en 

= telle maniore qu'11 ‘engendre à son tour d'outres etres pareils a lui-meme 

-ob qu'elles nè sont; plus elles-mêmes Ganse lə. néceceité de produire rien 
“feutre ‘que C9. qu'elles nat fabriquè on premier lieu." 


Que firent done les AMAIS, © ma moro?” | os 
T NT Ieis dit: “Ayant prie ce qui avoit été. one. de la matière, Kon 
- fils Horus, d'abord elles cherchsient a le coiprondre, elles ,2doTseient la- 
_ mixture oeuvre du Fere et sé deusndelent de quoi elle avoit été composée: 
oR cols ne leur était pags façile a rofonnai tre. „ensuite, au vrai, de ce 
-= qu'elles se fussent livrées a cette recherche tue, la terreur leg. ge gnait 
` d'encourir le colere du Fore, et elles se tournerent vers l'exécution de 
8688 OTOS. oa (suit lo faconnement des oisssaux,des quadrupèdes, des 
Pan _  péiseons eù reptiles par les ames | 
o Be, Et ces EIET wn: enfant, Coue gi elles avaient accompli un exploit, 
| d'ores et dja A ASnE d'une oudscs indiscreto ( ou "curiosité Inso- 
< fa, ~lente" KE Sie yos FÉAnû at transgregsalient les commandements: elles 
MA Quittalent RES EH propres sections et dépots et noÿcessoient 
| de se mouvoir: continuer d'étre attachées a uneg seule résidence, elles le 
regsrdeient COMME UNE HIEP > 
a ce comportement des ames A VS chéopa tt pas non plus au Seigneur et 
Dion Ge tout l'univere, et il recherchait pour elles une punition et une 
-© Chaîne qui leur fut pénible a supporter, Ft de- T 31 plut au Chef ot, 
Souverain Maitre- de toutos choses de febriguer 1 ie de l'houme, 
arin que, dans cet organie, dla race des ames. eub jonais sən chè tinent 


n y 8 lieu de signaler lee faits saillants de co texte: les anos sont char- 
860s äu : fegonneuent des animaux sur leurs mdéles célestes du zodiaque; kubis 

[7 au lieu de s'acquitter de cotte oeuvre synthétique, elles. "adore tent la MER i 
"edd. 


elles s 'adonnatont a 1; anal, se, en pré rant le connaissance eneiytique. 


| «ture, oeuvre du Fère et sə meer de quoi elle evait éts compos 


| oeuvre créatrice synthéticues ce qui ent la conséquence. qu! 
ne … {Lfonciere ds la verticale (Dleu-ome) pour l'attitude 
G 1 tude hor zontale (emo - mondo} at "ne aora de se mouvoir" dans 


elles changesient 


nées I 
| Ahorisontele, tandis que. "continuer d'être ettachéos g une seule résidence" 
Ce Be .d. 1'imnobilité de la vorticele— "elles Le regordeiônt come nne kort", 


ne | | | | 445 
LE | E 
| Bomperons nsintenont | 66 falis sallonte avec coux ü sort biblique. 18, 


cs house est placé de Dieu dsns 1e fərdin Eden, arpelé ! a l'neuvre créatrice 


"ae 18 cultiver et de le gdraor", Il vit sous lé loi de le verticale : ce sont 
: tous les. orbres - OBa les néthodes des extases et ensteses de 1e prière, 
de la uéditetion et de le contempla tion qui ólevent 1'aue a Dieu - du jerdin ., 

© dont 11 nage. Rt il n'y: a qu'une səule défense - celle de "manger" d'un seul 

| rerbre", de L'abre de 14 connaissance du bien et au ml, cər le gour où il 

© èn mangera, A1 HOUTTS . L honin au Feradis donna les noms à tous les animaux 
Te Dieu fit venir vers Uhom", "afin que tout animal portet le nom uue |, 
dut donner it L'homme", 7 Enfin, uae par le désir "dtovoir les yeux Juverts 
et d'être ooune dèe. dieux, connaiseont le bien et 16 mal”, Adain et kve wange 
Tent do l'erbre défendu et furent chassés du jerdin a'Rden pour cultiver lə | 
| ‘Le siatlitude ,snon l'identité, des deux narrations goute eux yeux.. 71 a | 
et a: 11 g 'agit du péché do. la nouriorité insolente" (ou "audace indisgorète"); 
tot et 1è l'hsue suit le désir "d'avoir los yeux. ouverts et d'étre conme des - 
| dieux RU ‘oi et ià l'hôune s 'acçuitte a' une tache magique créatrice. à l'e 
gara des animaux; iot ot 18 1'houme change 89n ətri tude foncière de 1b verti- | 
| cale en horizontele = cd qui a la conséquence qu‘il g'incsrne, avoc les oon- o 
-séquences de 1' incarna tion: la douleur, le lobeur et 1a nort, 

| En oe qui concerne los points de différence entres les deux récits = los 

y ames fagonnent les eninsux, l'homme ne leur donne que los noms; "les boux 

: vioine des astros" , 16 jerdin# d'Eden; la mul ti tude des anes, Adang et Eve: 

| A'erbre de Le cénna1ssence du bien et du mal, 18 composition du u#longe du 
ère; ~ on les comprend atséuent si on se rend coupto de la différence qu'il 
Sy a on général entro. ls Genèse de voise et le traité Korë Kosmou. Celui-o4 
enseigne, C. a de dsr ne Fkuzpžt 1° exposition d'un enseignement, tandis. ‘que go 

| selie-tà raconte les faits de 1'oube de l'histoire au onde et de l'hursnité. 


L'un est an coamentoire du monde, tondis que L'autre on est le chronique. 

és. pourquoi LB 118 les faite et les éténeuents dans le: Korè Kosnou sont-ils | 
… présentés d'une manière {ntollectueliséo, c,8- 4. en tant et autant qu'ils énon 
cent a avec clarté euffisonte qoe CEER Cuent ou récit de la Genèse, 41 ne 

fit que présenter ® l'esprit du lecteur, svec force mgique, loe föits perti- 
~ nents de l'histoire spirituelle du monde ot do 1' humanité. Ia Forë Kosmou veut 
| ganvonere, tondis que. la. Gendse. éveille ler reniniscencér profondes au pass 


- Lointoin < gui dorment dəns 1e fréfonëf de L'âme, = le munire de ‘1'inçonetent 
Sicot aurait ait, ons ~ 


£a 


tent un texte magique, de. Genèse ne ait pas qus 1 "homme "façonna” les 


os i nais bien. qu! il Jeur"avnna les pons® or, 2 "nom" est dans le lan- 


di de- 18 nagte le rrinotpo formatif, Donner ün DL veut aang an ugio, 


© aşstgnor uns mis ssion, charger d'une fonction ot rendre Ən nene tenps capable . 


| de s'en pequitter, D'hou, a'apròs le Genées, donna- aux eninoux, cr66s par 


Men, leurs wissions et fonctions spécifiques sur le plan de la réalisation 


ue ce qui comportait un organisue spécifique, T1 tog fo gong a, en leur hnEn 


oeno ce qui concerne 1e flan de la réelisetion, 


` Quant aux "Lieux voieins des astres" ot le aráin d'" Eden, le récit biblique 


OOo Get loi encore magique: il ne vise pas autant a répondre a la question "où 


dns le cosus A'husani té se  treuvait=o)le avant lea chute primräiale®" qu? 


RER le ques tion: “que foisait-olle et quoi se pas coit-11 autour d'elle avant 


la chte?" 
r la réponse de la Genèse est qu’ olle fut placée dens un jardin “pour le 


7 et pour ‘le garder". Gela- veut dire que 1° aube de 1° hum ni 66 n'eut 


eu ni dens 1e désert où ri88 ‘arrive ni encore dans la Jungle où but 


| pousso et. croit sans contrôle régula tuer et directeur de l'esprit, ni enfin 


`. dang les conditions de la cité ou ds la ville où rien ne pousse et ne croit | 


. ete se où tout ge fait et ost foit per l'esprit régula teur et directeur. Le 


© mjerdtn" est done l'étet du mnde sù ilya evopóratlon et équilibre entre 


O L'esprit et la nature, tandis aus le Raësort" ast l'état de la pes ssivitó 


C o diot ile aussi bion de la na ture que de l'esprit, la "jungle" eat l'etat de 


CO L'activité de la nature seule, et la "ville", enfin, est celui de l'activité 


l'esprit 


D seul. On. dirait, | sfetsent usoge du Lange ge philosophique de 11 


The que 1e "jerdin" correspond i a l'état se btivigue de la ne ture (prekriti) 


envers l'esprit (purusha). 


= = qh mol Djalan en | | 
Et c toet dans un tel uilieuž "sottvique" = ou "jardin" = que 1 ‘huue ni té 


CU put à placée ot que dut fut assigné sa mission rrimordie le et éternelle - de 


tite et de goräor ce "jerdin", 


AZ rrètons-noue ici, cher Ai Inconnu, pour un monent pour reprendre haleine 


RA la portée grandiose de cet. énoncé serré et lapida ire de la Genese nous 


nn prise. fe. mission prinordisle et éternelle de l'huxani té ost done de oul- 


o tiver et de gerer le "jardin" Cede le unde en Stat de coopération et d? 


| équii: bre entre l'esprit et lə nature ! Quel nonde de contenu se trouve ron- 


| fern, oa gerue dans- cet énoncé z Que des lumières spirituelles moreies et 


|. pratis ayeti cuo: j- | gnosticues et. uagiques en jaillissent Toroguton uvre 
AUS onprit ot sn coeur à la touche de Sen énoncé-gerue i 
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On couprenà alore, dans une fraction de seonde, qu'il ne faut ni fairg, 
i laissor foirè ; ni bâtir deg eystèues de pensée, ni leisser passer par 
A ta toute pensée . dana controle; ni s' 'adonner aux oxercices de l'entrei 
a occulte, ascétique ou uystique, ni se. pagser de l'effort Sonstent o 
0 continu; - qu'il faut travailler -oùt laisser erotro; penser - et attendr. 
~ croissance ot le uarir do la pensée; que le parole magique soit PO gompa 
O óe a sutvie Te T stence ma gigue; qu'il fout, en un mot, cultiver et 


ve “Cul Eiver et gærder, Le Cul ture et le Tredition. Vouloir SL oser - savoi: 


se taire, 


 Vonà  1ossonoo èt O T aie je u6 tique qui 9st le souvenir oeuvre 


ie. celle de cultiver LA garder le jardin Inoubl abie de on de 
int ed Il ya des "arbres" ò cultiver et à gaerder dans ce derdin-1à. 
ms méthodes ou des Voies de l'union de la Terre et du Ciel - l'arc-enecte]l 
: de la Poix entre ce qui est en bas et co qui est en hout, L'Inde appelle | 
o méthodes ou voies de l'union "Yoga", et elle Sneelgne le he tha-yoga, le 
| dmene-goge, le bhekti-yog le. korie-yoga, le tentre-yoge, le wntra-ÿoge | 
Es et le re jo-yoge, c.B,d. ‘l'union per £a Tésapiration et le uuveonent circula- 
ie de: de vie (prane), l'union par la pensse, l'Union par le sentiuent, 
Fe tonton per le conduite, l'union par l'enour, i À'unton per i nagle de la 
le, o parste et l'anion par le volonté. | | 
© Len tr (Book EIk), ‘le gardien de -la "ON sacrée de 18 tribu des 
LT toux, aveugle a cause de l'age avancé, avait révélé à Toseph rpus EROWN 
LE (te sacred Fipe") les sept rites ou sept voies de. l'union de l'houne avec 
DE Père (qui set le Grend Esprit) et le bre: (qui ert lə Terre) traditionnel: 
FE. de. Sioux et qui consti tuent l'ône de 1e vie Spirituelle dee. tribus. peauxe 
l ou de le côte dw Golfe de bexique JusGu'au Maine vere le Nord et de 
| o Georgia Jusqu'a Idaho vere l'Ouest, o | 
. ~ Meis enw ce qui nous concerne, us autros E pi chrétiens, les 
ao f tarbrep" ou "Yogas" aha jardin que nous voulons cultiver et grder nous sont | 
| aoméos done. les "sept colonnes de le maison que la Sagssse a bâtie", odd. 
D les sept "Jours" de la Création { y Compris le setbat), les sept mire 
rieres. de l'Evangile ag Ssint Teen, -las Sept parales de "T6-guis" de le Jésus- 
O Chriat et, enfin, les sept Secreuentg de l'Eglise, E 


ue Tols sont les ele à dû Jerdin que nous bout pe gerdons odd. les 


; UE EEE AAR EE 
LR , PENRI IE PETER TER 
ARR CEE res RE ce Pre | y 
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, 


ae de d'union. de ce qui ast en bas avec ca qui ost en beut:uystiques, 


| ensetiques, weiques et herué tiques. Car la nietique, la gnose, la agio etb 


T science hermétique sdn les quatre branches au "fleuve" qui sort de not- 


re Jardin Eden "pour. arroser" ot c'est "de 1 qu'11/đivise G bras”. 


re Tnitons done avec respect et gratitude, ot Swani Vivekananda de 1'Inde ot 


L'Élan Noir des Sioux de 1'Auérique au Nord en LL qui concerne leur fidé11- 


ti a eur tâche de ul tiver Ət de gsrder ce que la Providence 8 bien voulu 


Oo leur. confier du. souvenir au jarain Éden = On cultivent et en gardant avec 


ile meme fidélité o8 que Le Trovidence a bien. voulu nous canfier du souvenir 


OO odun mene jardin, Ft ne nous spucions point du sort de ceux dont la Culture 


ME ICE la “Tradition aiffère des no tres: Dieu, qui voit tout ; n'oubliore cor- 


| tainement pes. de crufonner le tete de tout. eu vive teur at grdion fidèle de 


Fe ssh jsrdin. = 


Un autre point de différence entre un Fosmou" et la Genèse est 


te de multitude dos äLes, d'un côté, et Adeu-hve , de l'autre, ei encore la 


| différence 8 explique par 1e nature quagi "philosophique" sé ot Kosuou' g 


roy magique de la: Genèse. Le SKore Kosmou” a en vue les subetances, tendis 


que la Genèse parle de. _l'acto,au point de vue de la subetfBoe, il y avait 


: ue multitudo dos anos qui ceusèrent et- subirent la chuto; au point de vue 


| .-de l'acte, ‘aller ne: ‘faisaient qu un, puisque Leur ecte teit un, ayent été 


© o> couts collectiveuent. Or, oest Adon-bve qui le comit, 


ab 


Or, ny z a deux réponses 8 EG question: le wal humain innó, qu'est-119 


res = donnée per l'aile epuche de la Sagesse traditionnelle - ost "l'ig- 


| norençe"; l'outre : = “donnée per l'aile âroite de ls Sagesse tradittonne1Le æ- 


dé otost 1e péché de le _conneissance i1lioîte. 


| Enntradtetion P ndi 9 & non. Les deux réponses se contradisent en tant 


| qu'ignorsnne et connéissonce e s'opposent, mois elles s'accordent en tant que 


| 1'fenorencs innée est de conséquence d'un péché originel də la volonté 6p- 


| rise) per le désir de remplacer le conne ssance Que a EG róvélātion par une 


| connoiessnos due a l'expériuonte tion. T1 y.a bion différence, iaie il n'y 


opa point de contradiction, a différence consiste en ce que. Ja tradition O= 


© rientele net l'accent sur 1! aepeot sfgnttir du fait du désaccord entre le 
| oonscienoe huusine et le réslité cosmique, tandis que la tredi tion Jose 


talo. ho uot sur l'aspect. moral du neno fait, 


Ia tradition orientale voit dans. le mal huusin inné une sorts de ion 


tendu or ou de “éprige de 1'entendonent où la conscience méprend le personna- 


| oattion 
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spirituelle as 


gt Le gere proto-hietorique de toutes les 
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ety rapp oF tant = pour le 


| a Me à Me ; ER. > è ` 
voulu ebre Moore leg gieux coinalassant 


<n 


sesenblance? 


no 
D 
“o 
+2 
à 
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{D 


porte les traits du derlpuresent. du. 
1 RSA äg i'ident tification erronée au 


dela | 
bien A defi- 


C2 


le "mO eapirihue” 116 À. 


i € 
it parf oi teme nt Jluetifiée si 


nee de Blau", c,a.d, etil n'étott 
deux br aitis ne eet que dans le 
pour le mariage du "Sol veritable”. 
dition seciéontale regardo de mariage 
ne peg 
ue”, en le répudiant. Les doux sop 
| l'éternité et doive nv accomplir en= 
Ce a est pes 
réunion au est 1° iäéar de la 

vel eut lieu et causa la chute. 
some le gésir âe s'erroger la con- 
aie 


? 
ux? e 


rreutère étape de 18 e hu te = bien gut 


na is 


y a joute prois Štopes ultériop, 
et ee bå tinent de 


\térieuree Re soient que le dévelsppement quasi 


e gont nóanuoins des 
réalisssion Aù péché originel dans 


l'huuonité, RE 


phéiouène prinotdiai contonsnt Le gerne de toutes les 
at lee révoltes futuros aumx de 1! hietoire 


Li qu œurs huusin Le génération âes Géonte est le phénomène priuordiel ("Ure 


“prétene 
des sroupes. et 


TE NE CET OAA T AFFA ae, aaah ere date a L eue 


Der ba bah cet. de Coté Be AS : Éd vrta kollec bis se, CL 


272 ES A eclere Le rphece sut fn à Lo MOTTE ne 


s à | | ~ 


LE des peuples de Jouer dog TERTA de domine teurs et. ĉa: souverains &ivins, oin- 
E que toutas 108 prêt entions d'étre des surbonmes. Les César qui s'arro 

|: Shen. L'autori té et les honne TE divins, 1e ‘surhomne ("verusnsch") i 

| Wetzsoho, ainsi que les alve ors “Pübverg à fascletss Ha communistes de notre 
| stècle, ne sont que T mant téets tions particulières du "sientione" primor 
Later dont perle La Gene , Et ia ba timent ge la tour de Babel as la Cenbse o 
|o eat Le phénomène prinoréiol contenant an gere toutoe dtes tendances futures 
|. de l'histoire au sente humin à à la conau ta Qu Ciel su moyen des forges ac 
| autces et Gévé1opréo sur terre | 

5 Au fond du f ratri ide de caïn est > lo révoite du "moi inférieur" contre leg | 
foi véritobio" “+ de le "ressoublance” déchue contre L'Ange" intacte, Au 


| fona de le Agénéro tion des “afonteñoet lof me age du “oi inférieur" aveo 


E des entités | des hiérerchies dé chues ~- au lieu de ciui avec Je “Soi véritan 
fo ble" aas : hiérachiog célantes et ão Dien par une superstructure de portée 
O fobriquée par eux, 

La révolte, 3e possession or le. stitution du fabriqué au TÉVÉ1É = à ces 


lois péchés correspondent trois Mohutes*- où offete qu'ils comportent. Cain 


ie | o +» | ne 
qui tue son frère Abel gey t zile ål Gevint arep la Seneration deg. 


T: 


| eéonte fut suivie par de & ds qa la tour de Babel eut somme . | 


effet le. foudre äe ds Se: soonte de tornel" qui "aisporse loin de 1ù sur. 


— face. de touts la. terre" leg bat 1888675 t "confonda leur langage", afin 

O awia n'entendent pius ZA Tongvosres uns des autres, | 
| De ème” que de batine nt âo la tour do Babel eat le résumé des étapes pré 

i vétentes au péché ` = ‘de la révolte ot au “elgontieme”, ds sème l'effét du ba . 
O tinent CE la tour 4 de Bebel æ: 8 foudre dispersant be batisseurs et confoné 
| dent Leur lengage, es til 1 Le résumé des offe te des -deut pŚchős précédents. 
c'est y pourquoi, semble à t-il, Va kiztème-Tane des Arèanes Ve jeurs du Tarot 
Vlae roprévento-e11o que la tour frappés pir la foiarelauttis pour. révéler au. 

| mŠāitenė : séri@Ux L'Arçane compréhenéif au répport entre le volonté pi 16 
| fers D entre ce quon veut et eo à WE arrivo, 
Le | Car orror est le sort inófiteble de le révolte au. "moi inférieur" gontre le 


oo | soi supérieur"; Give n noyé Es X 1e gort de le prétention d'être sufhonne , et 


Be. 


T être frapr 


riai foudre gt le cont-aussi inévitable que celui des ‘deux 


| précédents - = àu bètiuent, colleotivenont < ou ntriduelement jR’ Auparte, d'une 


| tour de Babol. Ma e a 
_L’Arcane "istson=Diou" ensetgno ue deb. réréroe et i univeroolg wyi råe 


Le. : É | 
y | ET k =) 4 sont he: na 4 Fra Ee ae M, Le En S 3 Event: si 
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© Leonta 229s É Torno. conrréhensive ae la tour de Babol. Loi générale etb 


Oo universelle = oela veut être qui opère aussi bis: en petit qu’en grand, 


pr le biographie individuelle a ue “dans colle de- l'humanité = dana le 


passé, dans le présent ei dans L'avenir également. D'aprés cetto loi, ce 


lui que se révolte contre son "Soi supérieur vivra non plus sous la joi 


-do le verticale mais bien sous celle de 1? bêrdzontale, cb.de "il gera Gro 


-rant et vagobond sur la tarre”, Celui qui s'unit E une entité des hiérar 


| chies Barek déchues, au lieu de son "Soi supérieur", eu point d'être pos- 


E sédé, gera Bo; ês © 8. de tombera en proie de la folie. Cela ost arrive à 


| Nistzsche, l'auteur inspiré dos oeuvres chantant 1 surhomme et l'Anti- 


christ; cela est égalener t arrivé a l'humanité des temps où "les géante 


étalent sur la terro", feag héros qui furent fameux dans l'entiquité", 


+ Car: le déluge inonde la tərre non seulement d'eau mis encore de cette 


“autre "eau qui nois là conscience et le mémoire = cotio. meme teau” d?’ ou- 


bii et d’inbéc1111 té qui inonda Nietzsche. é'est ainsi qu'une civilisation 


| très avancée de l'Atlanti ie fut noyée dans l'oubli, tout conme le conti- 


-nonb = berceau de cette clvilise tion, fud englouti par lee eaux. C'est 


| eine que des ribus et dues poupla des nomades "primitives", c.8.d; déshé- 


_ ritées de Leur passé et sontreintes a recommencer tout, commençaient a 


habiter des cavernes ou a BURN camper ~ des arbres. Il y avait jadis 


des royauues puissante et dos villes mpgnifiguee en Afrique, mais leurs 


| descendents en avaient perdu le souvenir et S ‘adonneient entierement ! a la 


-vie quotidienne LEE ribus “print tive s” -> a la vie de chasse, de peche , de 


| petite agriculture et de Euerre.… Les indigènes hustroliens, leur oubli 


k T étett meme plus complet. 


De neme, celui qui ba ti. 6 une "tour" pour remplacer la révélation du Ciel 


R ce qu'il a fabriqué lul-nene, il sera frappé per la foudre,c..d. il 


her arrivere L'hunil lation d'être réduit a ge propre sub je c t1v1 tő 8 & a la 


Oa réalité terrestre, 


Eon “était aó jà fait état de le “lot də la tour àe Babel" en ce qui cope 


Tun certaines pratiques “aleni tos visant è a achever une sorte d' immortali- 


CA | au moyen de le eristeliSeation 


z - 


o gle émanée du corps physique y dans la treizième Lettre gur le Trot. Il s° 


| eglesett 1à au bå timent d'une"tour de Babel" individuelle cos tant dos 7 


"doubles" s superposés et s 'levant du corps physique vers le haut. C'était 


eee A PESE EE ES 
ben e niray arii akt SOS 


ape manine eremana epr gamere pan ee t n 


| eu point 8 réister a la mort, de l'éner- ‘ 


| 2e aspect au "ha tent” ‘seul dont al y tait ques flo doi sans que l'autre a g- 
o peot de cette loi. =. celui de. le nfoudre" = - y/ PTE traité. Or, © ‘eat sous. 
izde titre au IVI-ème Arcano Ma Jour au Tarot qu! il y a lieu de traiter la loi 


ete, c LE de aussi bien son espe ct du "ba tinent” ‘que celui de la “foudre” 
~ Nous venons de signsler que la loi de la "tour de Babel" est universelle, 
ni a de qu'elle opère aussi bien dans la biographie individuelle que dans 

| oelle de l'humanité ~ et nome des autres hiérerchies. La pointe de cette loi 
L etai que toute activité autonome d'en bas 59 rencontre Anéviteblement avec 
nn réalité divine d'en be ut, Ce qu’ on a vatié par l'effort autonome du "moi" 
o inférieur dovra, tot ou tord, être confronté avec le réalité divine et su- 
Lo bte Lee effets de la comparaison apoo. elle. La loi - ou l'Arcane = de la 
ee m tour de Babe 1". ge manife ste, per. exemple, dans le foit du Purgatoire apros 
e morte Car tout homma qui n’ est pas un saint ou un Juste accompli batit 
oo ue sorte do "tour de Babol” qui lui est propre. Ses actions, i oħinions eot 
ie : aspira tions au tonome s g ou per sonnolles cons tituent ung “monde privé” qu' 11 
47 wati et qu’ il porte aveë 50 dans le monde spirituel après se mort. ce 
monde. subjecti doit done y passer por l'épreuve de le rencontre avec la 

| ré lité trens@eub jeotive spirituelle - la. foudre. . Eù cetto rencontre de 
de subjsotivi té avec la Te sali té- spiri tuelle est ce qui ont 1' essentiel de 

é ta t post mor tom connu 89 ug le nom de "purge toire”, 

: Le purgetotrtest done l'état de 1ème qui voit les actions, les dit 
n les aspire tions de se vie passée sous le vrai Jour de la Conscienge trans 
7 =aubjeo tive. Personne | ne de due; ÿ © ‘est e11e nena qui 8e juge dons la lunie— 
: o re de le conscience complè touent éveillée, : 

- Lu : | on perle souvent des "ténébros". b dens losquel1es 1'ône se plonge en en- 
-o tront le pure toire, ot encore du "confinerent solitaire" qu! elle y subit. 
LC y a vérité dans oea déseriptions de l'état d'ame dens le purga toire, amt 
O omis a Taut les comprendre ä‘abord pour être e m6 Le d'apprécier leur véri- 
oo eté au Juste, Vue a or sehor $ l'ane qui entre L'é tat du purge toire disper 
vit de le vue. des autres. amos ot so ponge ainsi dens les tónobres de l’ in- 
O vieii o et de A'inacoessibiité, Dans—oe 


-ineo ES Eté e Dane. o0 sens Cd ede dans le sens de son n inncoempibint ilité, 
a s peut bien airo de l'ene on pures toire qu'elle subit le voonfi8SBBate. car 
ze ele « est en dehors dos conta ots et des rapports aveo bi êtres *libres” da 

, | monde spirit tuol. To | 


RAMADAN SOLS DITES D ee mey A era EIE T aey aeee RICE EPS RSR a en 


P T dans la lumièr 8 absolue 


XVI L 
o AST. 
| Mais vue d'en dedans , l'âme qui entre dans le purge toire est plongée 


de la Conscience trens-subetive qui étent trop 


| luninouse, semble ff 1'énvolopper de ténèbres et qui feit Ime tellenent 


| se concentrer qu'elle deviont innaccesgible à tout le monde. 


Le purification de l'âne dans le purgatoire, come elle s'opère, le natu- 


EETA et du con’inement de l'état du purga toire et, enfin, les 


| frufts de cet état - personne n’en donne une idée plus claire et uno dés- 


c ovi tión plus digne de fol, étont fondée sur l'expériénce authentique, que 


| Seint Jeen de la CROIX-en conne dans sa “Nuit obscure”, Dans les chapitres 


| {ei 4L traite de 1e "nuit oiscure de esprit" nous trouvons l'anslogie aussi 
| proche que possible de l'état Ge l'àme en purga toire, l'expérience g QXpo= 


= sée étant en tout point ane Logue a l'expérience de la purification que 1: 
© ôme subit dans le purgatoira.. | ami | 


“Cette nuit obscure est une influence de Dieu dans l'amo qui la purifie 
<- <- đe ses lenorences et de £3s. imperfections hebituelles, aussi bien natu- 
.: "réelles que spirituelles. os : E S e | 

ooo Mals., dire-t-on, s'i] on est ainsi, pourquoi cotto lumiero divine qui 
oo. dapres noys éclaire l'ame et la puriris de ses ignorance, est-elle appe- 
_." 1lée par l'ame une nuit obscure? À ceia on répond qus c'eaÿ pour deux motif: 

., que, Cette divine Sagesse non seulement est pour l'amo une nuit pleine de ; 
= Ú Ynèbros, mx mais encore ane peine et un tournent. Le. premier, c'est l'éle- 
O pablon de la Sagesse divize qui dépasse la capacits de l'ame et par cela 
… one est pleine d'obscurité pour elle. Le second, c'est la bassesse et 1° 
> … iupureté de l'ane, ce. qui, fait que cette lumière GXXXkÈEEE est pour elle 
-= Pénible, douloureuse et mme obscure, = RATE 

| oo Tl en est ici come de :a luuigro ne turelle: plus olle est claire, plus 
-< .@lle éblouit et obscurcit la pupille du hibou; plus on veut fixor le go- 
o o Iph en face, et plus on nkaaxar éblouit le paisss sos yout fi et on la 
o>- Prive do lumiere; cette lumière dépasse la faiblesse de l'oeil, "7: 

o: DO meme quond cette div'.ne lumiere de ļa contemplation investit l'ame ¢ 

Shi n'ëst pag encore complètement éclairée, ollo proëuit on elle des te— 
z = Bebras epirituelləes, porce que non seulement Ole la dépasse, mais parce 
-. qu'elle la prive de son intelligence naturelle et en obscurcit l'acte... 

._. Le grande lumiere surnaturelle de cetto contemplation paralyse les forces 
__ Privées ot naturelles de l'ontendanont s... La cause c'est que, quand Dieu 
| ~- fait descendre de lui-mome sur l'ame qui n'a pas encore été transformée 
quoique splendide rayon de sa Sagesse cachée, il produit dans l'entende- 

> ment de profondes tongbres, < S E | | oo 
a _ Le souffrance de l'ame cui provient de son impuretg est immense quand 
-7 ~elle est véritaplenont investie də cette divine lumiere, Quand en effet, 

—— gebte pure lumière investit l'awo, c'est pour en chasser lee impuretés: et 


© =n s'imsgine alors qu'elle est rejetée de Diou, 0110 eprouvə tant de peine 

= eb tant de chagrin qu'elle passe per l'une dos épreuves les plus sensibles 
> Susquelles Job alt te sounîis. Il diseit Sn effet: “ourquoi m'avez-vous 
Mis en opposition avec vous et suis-je devenu un fardeau pour moi-mons ? 


i DMeu a'ólovo contre elle, at qu'elle-mêne s'éléve çontre lui. Comme elle 


renent Son lupure té a l'aide do cotto limpide et pure luniere; | 
 Auélconque, Ce qui J'afflige le plus or LÉ le pensée qu'elle n'en sera ja- | 
~ RS digne et que désormais, 11 n'y & plus de bonheur pour 611of a í 


_ BUS avec que laue Vigeusr dans le but de le fortifi8#54 ot de la donpter peu 
a a POU, elle fait éprouver & sa faiblesse une peine si profonde qu'elle : 
_ semble sur le point de defeillir,,, Alors lo sons ot l esprit sont pour ain- 
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: 4 3 f dire o pressés par un poids inmense et invisible; ils souffrent et en- 
12 durent ‘une telle “agonie qu'ils regarderalent le mort { :l'anéantissement) 
_- come ùn soulagement et ur konheur.®  — = — ne E e | 
Voila uns ee digne d'eduiration et de compassion. Le faiblesse et 1° | 
E impureté de l'ame sont telles qu'elle sent la main du Seigneur tres pesanto 


à 


-eù tres opposée a se nature, quand d'elle-mome elle est pourtant si douce 


-> et si suave qu'il ne la laisse point s'appesantir ni poser sur ello; il ne 
. fait que la toucher, st encore il agit par miséricorde, cər son unique but 
est d'accorder a l'ame des faveurs 6% non de la çhatier." = | 
y, ©: “Voici un rayon de soleil qui entre par la fenstre, Plus il est pur et | 
.  dégegs d'atomes, moins 11 est visible: plus au contrpire il y a d'atonss et 
©: de poussière dans l'air, plus 11 semble perceptible a 1° Oeil. Le motif de 
| ce phénomëens c'est quo ce.n est pas la luuiôre que l'on voit en elle-même, 
. elle n est que le moyen par lequel nous voyons tout ce qu’elle é6cäaire,et 
— . nous ne la Voyons que par la reverbération qu’elle produit autour d'elle, 
(uw. sens cela on ne la verrait pas... Voile ni plus ni moins ce que, produit ce 
.  … divin rayon de la contemplation dans l'ame . En investissant l'ame de sa 
- lumiere, 51 dépasse les forces naturelles, il la mot ans les tenebres; 
<o o $} le prive de toutes les connaissances ot affections. naturelles qui lui 
>. Stalent venues par 1'intorusdaire de, la lumiere naturelle; et de la sorte 
= non seulement 11 la met dans les tenebres, maig i1 depouille encore ses 
.  …. puissances comme seg tendances spirituelles et neturelles. C'est en la 
| -  1éissent ainsi dons. 1e Géponillement et les tenebres qu'1l.la purifie ot _. 
= : l'éclaire de se .diyine lumiera; l'ame ne s'en doute pas; elle se croit toue 
©. Jours dans les tenebros. C'est ce que nous avons dit duf rayon de soleil 
‘qui, tout on se trouvent au Aîikieu de l'appartement, reste ingisible pour 
' ~- noüs, s'il. est pur et ne rencontre pas quelque gbiet qui le roflète, Xais 
quand cette lumiôre spirituelle qui investit l'ame rencontre quelque objet 
qui la reflote,c.a.d, un point de perfection spirituoslle qu'il s'agit de 
o o Comprendre, si petit qu'il soit, ou un jugement vrai ou feux qu'il fout 
ro POr AE o oar o le voit oùt 1s comprend beaucoup plus oleirer care au. 
oo ayant d'avéñsse ete plongee dans cos ténebrés. Ve meme la lumiere spiritus . 
io = 61le qu'elle possede l'aide a connaitre avec facilité l'imporfection qui 
.. © BO présente." > Me | ne a PO 
yy o "Le fou divin de l'amour de contemplation qui, avant do s'unir l'ame et | 
= qe la transformer on soi, la purifie tout d'abord de tous ses 6léments con 
__tralres, Il an fait sortir toutes ses souillgures; il la rend noire, obscu- 
-re; aussi apporait-élle pire qu'avant, besboup plus laide et abominable 
= que précédemment. Conme cotie divine purification chasse toutes les humsurs 
__. meuveises ot vioiouses qui etaient trôs enrecinses et établies dans l'ame, 


~.. Celle-ci ne les voyait pas; olle ne s'imagineit pas qu'il y out tnt de 
; , ; mal en elle, et maintenant qu’il s'agit de les chesser et da leg détruire 
gelit on les luĝ met sous les yeux. Elle les voit tres clairement a 1 écé#t de 
: =. cette obscure lumiôre de divine contemplation; msis elle n est pas pour ce- 
- = _ la pire on elle-kHems ot devent Dieu, Noonmoins, comme elle voit -lorg en 
-elle-meme ce qu’olle n’y découvrait pas précédemment, 11 lui semble evident 
-~ i que non seulement 8116 est indigne du rogard de Dieu, mais qu'elle mérits 
qu'il lait en horreur et que dja elle est pour lui uh objet d'horreur." 
#...: "La lumiere de Dieu qui illumine l'Ange, l'éclaire et le comble deg gua- 
tiiv. . yites de son amour, Come 41 convient a un esprit pur qui est RS 
Or 04 infusion de pareilles graces, Quand il s^egit de l'homme, qui est impur 
=< = @t faible, 11 est naturel que Dieu l'écleires--conme nous l'avons dit, en 
_ de mettant dans la nuit, en lui causant des poines et des angoisses, comme : 
> feit le soleil a l'égard de l'oeil molade; 11 1'illumine en le remplissent 
>. emour et d'affliotion. Ce travail dure jusqu'a ce que le feu de l'amour 
. .  dL'ait spiritualise, épure, purifié, pour qu’il puisse participer avec sua 
>: Vite comme les anges a l'union de cetto influence amoureuse..." 


s T? ‘| Voila quelques extraits lee plus pertinents de la doctrine de- saint Jean 
© de la Croix, tirés des chapitres V à XIIL de le "Nuit obscure de l'esprit”, La 

| -purifica tion mise en relief dens ces extroits revient à une école de l'hunili- 
= tó, ot la lumière divine y présente qui met l'ème dans les ténèbres et pose 

1 _eur elle en la feisent éprouver 16 poids de l'inéviteble nécessité de le con- 
J frontation de le nè ture huneine avec le vérité divine peuvent être résunés 


CRUE PR P ie net ed a ee PDA EAN ER LEE AS da a D A a a 6 ee do mn nt à 
RP ER AUTANT RS EE TENTE TS x m 
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pri l'inage do 1e tour frappée par le foudre et le chute de ses cons truc 
TOS M brs, odde -par le 1eme du XVI-dme Arcane du Tarot. La foudre qui frappe 
ETAS ote est le lumière aivine qui é éblouit et qui se ; 1a tour frappée - c'est 
ET Se que les puissances humaines de l'entendeent, de 1' imagina tion et de la 
mm ava ient airis ot qui se trouvent confrontés avec la réalité avaient 


g āivine; les construc- 


| tours q tonbent - osi L'école de 1' humilité pour les puissances ns | 
. ee s J 16 
n do l'entendeuent, de 1'imogine tion et de la volonté. Le purgatoire, la vie 


de purifios tion qui pré cé de 1”illumination st l'union mystiques, les grands 


| évènement | historiques qui avaient l'effet que 1’ humanité avait  freconmencer, 


o des évènement’ enfin dans les biographies des individus où ceux-ci furent ter- 


= rassés : par un coup de. foudra pour s° en relever soit iliuninés, comme Saul de 


 Tersos, soit aliénés, comme Nietzsche = toutes ces choses qui bn si 


Soi aoaie = - de celui de "Le tour frep 


| Aifférente®ho sont que des manifestations diverses de 1a Wêne loi ou y même 


o | Boot cette lot qui est 18 thème du |‘Msgnifioat” que J'ai nis en ôte dæ 
— mu le ttré et où 1 est dit: 


‘a a dispersé ceux qui. avaient dane le soeur des pensées orguelllouses. | 
-Il a renveree les puissants de Jeurs trones, et 11 a 6leve leg humbles, 
a. Q a resessle de bien les affanðs et 1 a don Trace S vide,” 

ue 5 a uoc 55 

LE de la loi éternelle ds le Tour de Babel quë esb chantée dans le "Meghifi- 


0 e | = 1a loi de la tour frappée per la foudro eb du coeur humfble olevs, 
per la meme fouêre, à | 1'{llunine tion divine. Cer 18 Magnifica t” est lo ĉan- 


T tique d'on coeur frappé per oette neue fouûre qui "renverse lee puisrents de 


: Co « trones et qui élève les humbles," 

. | |L'essence de oe bte Loi ne peut etre gère REE « a’ une manière plus pré- 
0 etre et: plus conoise qu'elle l'est əng 1'Évengtie solon Luc (XIV,11). :- 
ve | "Quiconque s'élove sera abaissé, et quiconque s'abaisse sere élevé” 


n or, 11 LA a | beaucoup. de > menières de s'élever et 11 n'y a qu’une Soure: nanière 


En biologio, por exouple, on a tebat wi ya dans le processus de 1e 


a anne beaucoup de ‘chemins qui mènent a l'avantage temporaire dù a la 
sp ofelise tion de l'orgntone dans une direction déterminég,nsie qui aboutis- 
mnt toujours a ane impasse. Ainsi les grands SER R los Ssuriens, pervin- 
= rent à la domination incontestée de la Terre grâce à leur force physique, leur 
O agilité dans le mouvement et Loure forhicables 7. nsturelles en guise des 
| Mchoiren ot et de neubres. Mets és durent céder aux x petits O tror dépourvus at 


—. 


mt nds pe L 222 Fr . se 


mios- sn , Les preuters naumisòros, n is coté de 
| oeux-ct, ‘des êtres Anstgnifiente. 
. “EG c' est précisément leur inetgnifiance qui evait : rendu possible lour sur- 
= vio pendant la longue période où la terre était dominée par les puissants : 
un) et 1es spécialités types des réptiles" (Julien PV hape T SOLN 
| Et c taat eussi leur nique Ae, spécialisation qui. leur permit de s ‘edepter au 
changement radioal ans les conditions climatiques e% autros, effectué par 
a formation des. montagnes verg la fin đe l'époqie Hégosolaue > CO que les. 
| reritiee dominents ne purent point et disparurent. 
Les mammifères remplacèrent donc les reptiles Come nel tros de la terre. 
e n tard, toutefois, dos branches des nami fores ge epécialisorohtf "sté- 
| Levèrent" à Jour tour en éeveloppant des organes et des facultés qui leur 
| donnaient b bien des avantages temporaires, mais qui les firent aboutir à une 
| inpasne, odede les rendiront incapables ĝe l'évolution Snitime ultérieure. 


CCE c'est le groupe des uanniferes qui, au | Lieu ĉo so spåcialisor, était en- 


| gg dans de processus de la croi Š 6F810 n ou dans L’ évolution équi» | 


| livrée de l'organisne physique ot des facultés psychiques, qui fut la crete 
e do la leme. da l'évolution et qui produit enfin D: PRE capables de 

a a = Da 
n i “servir d'instrurents aux ames hune ineg. x | | D 


| "s'éover" « et Me! abaisser pour être élevé" reviennont donc, en biotogte, 


. W: irao, : & l'évolution équtibréo, des facultés physiques et 

| psyentques à des êtres. Et ce qui set vrai du domaine biologique, L'est aussi 

- i = de tous les autres donsinss, | | E 
_ test pourquoi Je l'avais oru blen placé d'ajouter, Sn tete de cette Lottr 
ao, a lə fornule :'Quoonque s'élève sera abåissó, et quiconque s'abaisse | 

E sera élevé" le texte suivent de L'Évangile solon Maro: 


n en est du royaume de Dieu comme quand un horme jette de la seence en 
torro; qu'il dorme ou qu'il veille, nuit et T 16 econmence Pre et 
. 070: An sans ‘qu'il sache comment. Cv, 26-28) 


| on o tost la voie do la croiseanos générale ou œælle de "gtebaïsseuent au 
2. - rolo. de le semenco”, per opposition aux chemins dæ la spécialisation ou a 
Par on “a'énève on tètiscent des toure" que o9- texte met en rel., 


_créttre ou tir : = voilà le choix auquel, en dernière ana úly, revien- 


D le “obenin & Balut” et 1e “chenin de le perdition” ou le chemin đe 
S _Jprfectionsemat infinit et celui aboutissant y a f a 


\ 
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L'idée de l'enfer Fa ost gne cotle de l'inpasse spirituelle définitive: 


celle du pure gatoire ge rofère T processus de la rejection des tendances 


vos 7 émpase 165 da je spõcialisei tion en vua de sauvegarder la voie du big 


| Foctionnement ouverte -= Le ‘chemin du salut", 


7 s'élever ou s abaisser, ge epécialis sr pour gagner des avantages teuporei 


ros où n’ otre ma que par la fotu et par Le soir de la Vérité, de la Beauté 


cet du Bion, tatis une tour cu eroitre "qu'on dorme ou qu'on veille, nuit et 


Jour, sang qu'on sache comme nt" = voile le ehoix que tout homme, brute come 


 muneuté, toute trodition : ou école spirituelle doit faire. 


En nous autres oceultites, magistos, ésotéristes, horuótistes = bous ceux 


© qul voulent ' faire”, au lier d'attendre s seulement, qui veulent “prendre leur 
E ; | 3 


| évolution éans leurs propres mains” 96 la "diriger vers le but" - nous some 


| mO% confrontée avec ce choix d'une façon, dirais-je, beaucoup plus drama tique 


awir en est ‘des gons nesdétaus des ésot$rismes. Notre danger principal (s1- 


non gaul. danger véritable) 38 celui de proférer le role des “batisseurs de 


le tour de Babel” ( personnelle où en communauté, n'importe) au soins "des 


|: jerdiniers ou des vignerons ju jardin ou de la vigno du Seigneur”, 


aNs vrai dire, 1a soule : raison moralenent vraiment fondée pour garder les 


ésotérianes “ésotériques" o ci. de ds né pas les porter a la Erande lumiere du 


o jour et de n'en point faire : objet de colportage, e est le danger du grand 


SGEN AIT ATRD 


| malentendu confondent la. ton? avec l'arbre > OR conséquence duquel on recru- 


tora des “negons" au lieu des "Jordiniore", 


L'Église était toujoure conseiente de ce danger. C'est Fe) dis. 


one touJours, tout en apprécient ot encourageent 1' offort Coinne tel, sur le 


© principe ( de le graca conme la seule soures de l'avancement sur le chemin de 


| le perfection. C'est pourquoi. était-elle aussi toujours soupçeonneuse des fra- 


ternités ou groupes dits “initie tiques" qui se formaient a 89 périphérie ou 


en dehors d'elle. Car, ebatrection faite des rivalités ot des autres inperfec- | 


tions humaines, la raison greye pour l'Église de prendre une attitude néga- 


| tive envers les fraterni tés etes initiatiques est le danger ds la substitution 


du vàtinont : a la croissance , du "faire" à la grace, des chemins de le spécia- 


| de. o [vinet mie 
lisation : a le voie du salut. e no saig pas el cola explique le procès de 1° 


Ordre des Tenpliors, mais cela explique certainement l'opposition de l'Eglise 


a l'égera de Le Frano-iégonnerte. 


Quoi qu'il ən soit des oàs particuliers historiques, ce que nous oc ici 


>: l'arcëne do le tour frappes per la foudre; 0.8.4, T'ensgeublo des i 69s ot 


mete, ma ER CEST Poy émet en ego LE 28: 
pren NS nt P EEN à to 
RER eee né osent 
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S uua le apécielicetion, qui ! È son tout, aboutit inévitablement Ə 1' impasse 


ooa 8 agit donc au choit entro "p siment” et “croissence" dans le dome ine | 


s-Stérique, | | 
_ Vous voyez un fakir qui eet insensible aux cloës, sur lesquels il s'al- 


+ ou qui ge fait enterrée vivent pour une semaine sans être suffoqué, 


RÉ Lou. encore qui feit pousser une plante- en votré présence, Ce fakir, il à rés 


Oo eMeé des avantages, il peut ce que vous ne pouvez pas. bais il l'a ottein 


SE eu prix au aéveloppouent cénêrel comme otre hunein; 11 s'est spécialisé, 


omis n ne fera-t-11 de contribution âe quelque valeur a la philosophie, à 


7 religion, à L'art, Quant a son progrès hunain général, il est dans une 


LT aan, + = en attendant une Toure d'en haut qui peut le faire en sortir, 


“Puis ie problème inquiétant a'aerippo de NETTESHEIM l'auteur de l'ouvrage 


| cteesique si sur la magie "Philosophie occulta”... Comment se peut-11 que 1? 


o 0 euteur CO ce livre où on trouve une foule de choses basées sur une expó- 


c o rience authentique, awra pouvait, lui, l'adepte enthousieste, devenir le 


| sceptique désench#té de la vie qui. a sorit. "De ncertitudine et énitate 


 Sctentioran" C Sur 1'Tncer 61 tua ot la vanité des Sciences )- écrite dsns | 


rome dernières années 8. 


Le. réponse a cette question est ‘qu'Agrippe avait bòt une "tour do Babel 


a été. freppée plus tard par ia "foudre d'en haut”, G'est la réali té LL 


-prieure aui/fit parsi tre vaines toutes les"sciences surnaturelles" > aux- 


o. oo quelles 41 avait consacré les plus belles années de sa vie. Le COUPE: - 


_ voié 


| ébrenée, maie la kg du ciel fut ouverte. IÈ étoit libre à recommencer = 


Line P-P CE en état de s S 'ongagor dane la vois de la groissence. 


Le fakir, le mgioion = tous des ES ont également besoin de la foudre 


À nées d'en haut pour revenir a la vole de 1'évolution purement humaine 


ca’, de a ceïle de 1a eroissonce générele, sans lee lupasses de la. spéoiali- 


et De imo a en est a gnstique ob du mystique spécialisés. 


: Voila pourquoi nous: AVONS tant de fois repé te- dons ces Lettres que l'Her- 


+ pratique € pratique, Geäo de sécu) n’est ni soience occulte, ni regie 


Lisa gnose, ni uyetique, mois bien leur s syhthèse. Car il est l'arbre et non 


o peb, le, Tours Et e tost 1 homme lui-nène, 1'houne entier = - qui eet ot philo- 


o> Sopho et us eioten D et gnos tique, et mystique a la fois > qui est cot Arbre., 


|L'Abre des Séphiroth de le Kabbale done? Soit. L "Arbre de la Connaissance 


F de 1e Vio ou milieu du jerdin Las Oui, Mais j'eiierais mieux y voir 


—— 


UU sürtout 2 L'arbre de de Mort ot de de Résurrestion | - la Groix dont 
| pousse 1 le Rose. La Croix mortifiante ot vivifionte à la fois, la Croix 


Ta ts Da E = Jim ke ne pen 
aon le supplice du Cslvoire et la gloire de la Résurrection s gont unis. 


ess ee Let bete d'ule = æ m ae 
| Cor la Croix est lä loi de 1e Sroissance: colle äu mourir et du devenir 
| | porpetuels. Elle est 1e voie qui ne mène point aux impasses de la spõciali= 
sation mais bien aux passages ds la puxifice tion qui mènent à 1'illumine tion 


et aboutissent a l'union. 


_ L'Héhétiene pratique, c'est la mystique, la gnose, la magie et la s cience 


vjan TIF 


do la Groix. L'objet de sa poursuite, son impulsion de nv: sa raison d’ 
n, SU» 


‘être Set le grand oeuvre de la croissence opran par trans 
 bitmetion, trenssubetantiation et transition spirituelles, psychiques et 
| | sorporelles. Oui , l'alchénie, le- prienipe alchimique, oet l'ame de l'Hermé- 
tismo, Co principe que T'on trouvo oxpriné i dans l'Egangile que rien no pée 


ae et ue, tout ao b. auvé. 


AN 


Que. rien ne périsse et que tout soit sauvé =- ` peut-on imaginer un idéal, 


a but où plus de foi, plus d'espérance et plus de charité serait lupliqué? 
Tandi i que coux qui nonguent de foi parfaite recourent 8 la chirurgie de la 
| séraretion à du Soi vériteble du moi inférieur, couno c'est le cas du Sankya 
e du Yoga, et ceux qui manquent d'espérance comblengt les défauts dos facul 

e et dee forces en recourent a 18 prothèse, Ceado ə la construction des 

| décanisms appelée ? > remplir les fonctions des facultés qui font défaut - | 
| come (] ‘eat le cas des onstruotélre des wachines, des auteurs dos systemes | 
: philosophiques, des rituels e la magio o$rénonielle et, en général, des | 


Ta Hétiseeure de la tour - , les adeptes du grand oeuvre confessont "la folio 


D de. le croix", cade tis croient, espèrent et veulent ‘que rien ne périsse 
E et que tout. soit sauvé". | PE | 
| La Bonne Nouvelle que de monde 8 reçu il ya “us de dix-neuf siècles n’ 


amS point celle de L'opération chirurgique de la libére tion de la souffrance 


ee ere me 


ee réussie; elle n toet non plus celle de le construction â* une tour pre | 
“tent a l'honne , tit qu'il soit, une grandeur inouie = "jusqu'au oil 
_ bien réussie, mais elle obt celle de la résurrection, de 1s grande opéretion 
| Slontnique de la transmutatton de Alôtre humain vion réussie. . | 


La libéra tion par la chirurgie. spirituelle, la puissance grace à le con= 


© -struotion d'un nécenisne mentel ou otre la résurrection grace à la croix, 


à 1a loi de la croissence dater o voilà le choix 4’ 4dée) 1 que 
duc humaine doit faire. p al que toute 


458. 


o or, l'Hornétione a fait le choix. Il a eubrassé a jeusis la loi de la 


“yle v L ve Ta la oroiz, commo sa vole ot le résurrection come : son idę- 


ag te C'est pourquoi il ù'y a rien de mécanique et rien de chirurgique. ph 


ANAI AIA AÉ ABI dSbd Ad RE ŠRI ŠLÁb/ AI ÉÉARÉÉEEAGEE On n*y Vtt pas uno tour 
© quelconquè et On. n° y cherche a accomplir aucun divorco: I1 ne s'y agit que 

de la transmuta tion des forces et des facultés de le mature huna ine, Codo 
k ‘du grand oeuvre de l'évolution humaine en évitant les impasses âe le sgpé— 


| | -stelisetion, | 


Je viens de aire que dans L'Hermé tisme pratique il n'y Tion de mecanique 


on de chirurgiques Cola veut dire qu'on n'y trouvere pas d'engin de quelque 
| sorte = mental, cermonio] ou physiologique - au moyen duquel on puisse sa- 


| voir et accomplir des chosss dépassant la Le sure des facul tés morales et in- 


| teïloctuelles que l'on possède en vortu de la croissance morale ot intellec- 


. tuelie due a 1'expórionce, : a l'effort et 


+ 


a ‘l'action. de la grace d'en haut, 


Vous n'y trouverez pas, per exemple, de méthode technique d'éveillement des 


sé ge OR yra le ee ee Mn PE m m 


| | centres ou “lotus” au moyen de la prononciation des syllabes mntrique ac- 


Sok a A rank de AST 


. “e 
o Compagnée par a reepiration spéciälement adaptée a cette fin. Les centres 
Rd CL dr DE 
où "lotus" croilssent et aurissent dans la lumière, la chaleur et la wie de 
ola Vérité, de le Beauté et du Bien, Bans qu'une tað thode technique ét je 
k p y soit appliquée. Les "lotus", tout conme l'étre humin entier, se dévélop- 


Y yont à? après la loi générale: 


"I en est du royaume âe: Dieu Coline ut un honie à de la semence 
en torre; qu'il dorne ou qu'il veille nuit et jour, le semenco germe 
et croit sans qu'il sache comment" ( Maro. IV IV, 86-28) 


E or, c'est la cordi Lité qui. Je dans 1l'Hernétiane pratique, rend le coeur = 
: le "lowie a 18 pétales" = chaud, et non pas l'éveil de le force dormante 
Ka si | ; 


per des syllabes nantriques ot per la respiration., C'est 


i ee L'ettention dus au désir ds comprendre qui met en mouvement le lotus de 1! 
-initiative intellectuelles = “\e “lotus à 2 pétales” = et non pas une syllabe 


T : |mntrique et un mode spéciel te reepiretion, eto. 


S'il en était autroment, „li on eppliquait a chaque "Lotus" une né thode 


‘née en vue do son développement, o on schevereit leur développement dans 


g le Sens do la S soie] isat e: onde des avantages teuporaires - 6t l'in 
- passe wbtérieure, 


De mono on est-il des techniques intellectuelles. La machine a calouler 


secs bien. sa Place dans de travail soientifique d'djourdul. Mais elle - ni son 


Ko analogon: - n'a pas de plece dans l'Hernétiane. La, l'effort personnel et 
E us a du moral est dpt A: | : DEE 


E T 
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a ont la "ars combine toria" de Raynonā ws, ni L'"Archéond tro" de saint- 

7 ne YVES d'Alveyäre, ingénieux 2a bien fondés qu'ils soient, n’éteieont pas dce 
Ta. ._ ooptés dans 1'Hermétismo conme instruente de le pensée pour des dé couvertes 
et comme critères de la cr itique. Mens le système des syllogisnes aristote- 

’ A liens, tellement en usage chez les penseurs gcolsstiques du Moyen Âge n'ae 

uen guère trouvé accés chez les heruétistes. | | 
c'est parce que 1'Hernétiene ge veut se servir d'aucun instrument que les 
n à instrunents intellectuels. excellents susdits furent re je tés par lui. Car 1! 
5 Ho rné tisme n'a rien a voir avec le dósir d'avoir des *réponses justes" a £ 
E | toutes les questions obtenues avoc/niaun d'effort et avec maximum de résul- 
| Ai tat. Ses "questions" sont dee grises et les "réponses" qu'il cherohe sont 
| Le des états dec Onge cjene ca résultant de ces crisss. C'est pourquoi l'Hernstisme 
5 étant 1° ar t de devenir, l'art de transformations, des transsubstentie tions 
a : et des transuuts tions de le conscience humsine, ne peut point se servir a 
l anoun instrument intallectuel, Loa gyLboles dont 11 se sert - ou plutoé que 
US CLÉ en el | 
e i les hormótistes laissent se servir d'eux - ne sont pas des instruments da 
_tellectuels. IL n'y a rion da mécanique en eux. Bien au contraire, les. Bym- 
E boles sont des "ferments" où "onzymos” nystiques-gnostiques-nagiques ae la 
| | pensée dont la présence troublente l'inquiôte, la stimule ot l'eppelle a 8. 80 
on dans des toujours nouvelles profondeurs. : | 
_Les syuboles ne sont donc point deg instruuents de le ponsée, mis bien 


se ses guides et ses mitros actifs, tout comme le "symbole de la foi”, le Cre- 


aii ao chrétien, n 'est pes un. instrunegt de 1s pensée, mis bien une constella- 
FD | ns Get 
in tion stellaire haut audesaus de lo toto. | 
Pros, DRAC TETE 


| Et s'il n'en étsit pes ainsi, Je repète, si 1'Hornótisue était un "sys to- 
n ono ou instrunent intellectuol », il ne pourrait qu’aboutir a une inpasse et 
i oraitVÉevens-anetour de Babel attendant la foudre d'en haut salutaire. 


oi Te conneissgis, 11 y a querante ans environ, un ingénieur qui Steit de vingt 
<.: | ans plus age que: moi, qui était ésotériete et que je considerais coume maltre 

= | TL avoit étudié les 5 volumes de la "Doctrine secrete” de Blavetzky dens la 
_ solitude dos steppes de l'Asie contrale et avait réussi a réduire la masse 
| de ma toriaux de cet ouvrage a un systône simple et é16gent dwr cercle avec 
| sept cercles intérieurs, subdivisés à leur tour:en sept petits cercles. Il 
|  avəlt atteint, avec le teups, a une telle hebil£te- dans le manioment de cet 

Jo -instrument que quelle que fut le question qu’il aveit à répondre, il en trou: 

|. veit le réponse presqu' iumédiotament, Le révolution russe © C'est 5 qui ag- 
-| pire a4. La solence et la religion? C'eat 5 et 4. La science européenne et 

~. Je sagesse ésotérique de. l'Orient? C'est 5 et 6. : 

vrr Et BEGZg ne croyez pas qu’il ne diseit que des chiffres, - aux "no initiée: 

| 11 aveit a dire chaque fois beaucoup de choses souvent tres instruc$é Éves ot 
Sr "init ue toujours bien a propos. Les chiffres, elles n'étaient que pour 168. 
“init Er EE PRE i T i 
| A gonieur avəit sans doute un oventsgs onie le en 1'instrusent 
Naah depuis lmg loge Car S4 Lear lertu itago Ingén b, Kam 


M nn pont He nm un va fh: er ne dort ie. Hour 
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| qu'ix. cie éonsteutt. a A'élde de la "Doctrine sé crète de Blavatzky. il 8 
_ tait évidemment. supérieur auz autres qui n'avaTt pas 16 bénéfice de cèt ingtru 
“ment... temporairendnt, pour quelques années. ` 
© Lo grand ennui de 1'impasss fit disperser ses disciples dont chacun. chor- 
chit un chemin d'expérionte authentique de l'esprit vivant. Quant a l'auteur . 
< de l'instrument intellectuel prodigieux, 11 finit par publier un livre... sur 
_ le "dame blanche” qui hantait une vielle maison ge la ville qu'il habitait. 
. C'est, Je crois, le meme ennui qui l'avait fait s'occuper de ce phénomsne = 
Loue oul, wals phnousno ds. la rée1it6 pourtant. | | 
‘L'Arcane de le. Tour frappée par la foudre d'en haut... Cote Je voudrais : 
vers faire éclater la portée et le sens, afin qu’il inpréssionne aussi pro= 
| fondéuent q que possible tout chercheur de A vérité profonde ! Les anglais 
_ disent toujours qu'il suffit d'avoir tait/son mieux { " to T one's best"), 
O Mis comment savoir que c'eat vrainent ce qu'on a fait de nméeux ? «ui peut 
aire avec certitude, que cé qu'il a fait sat son mieux ? Non, "I did my 
O best" = oet bien commode pour quiconque dsalire la pois a tout prix, mais 
cet orgument=lh n'a gucun effet sur quiconque qui désire Ja paix de la cere 
| titude. en conscience. 0 | 
| Kois assez des tourüents personnels. Rovenons à l'Arcano qui nous occupe. 
. Il n'ya done = ni ne peut être - vien de mécanique dans 1' Horns tisme pra- 
| tique qui pe batit pas des" tours de Babel", J'avais ait aussi qu'il n'y a 


© rien de chirurgique. Cele., veut dire que, le principe alohimique étağt 1'7#Âé 


me de L'Hernétiono, c'est Le "mariage des opposés" et non par leur divorce 
ant constitue le base de L'Heruétianel pratique. | 
Le ueriege des opposés est un prinoipo de portée universelle . Ce qu'il 
© estn n 'est point le compromis ou "on 8 'arrango" mais bien la croix et la mari 
-o ge de le oroixe C'est ainsi gue lə "Soi vériteble" est uni au "moi ‘inté- 
| rieur" dans l'être humain où le "moi inférieur" est la: oroix du "Soi vorita- 
| ble" et où Le "Soi: vériteble" est la croix du “moi inférieur". Les deux 
| pôles de l'étre hunein yivent on présence de l'un ot de l'autro, dont le g 
A est un processus alchinique du repprocheuent graduel de l'un à 1! 
De mn" ai en ost des hiérarchies "de la droite" et "de lə gouche" cg 
“5 4e monde et dans l'histoire au monde. Elles ne peuvent ni s'unir ni se 86p9- 
| rer. Elles sont engages dans une discussion millénaire où les arguments 
sont des faits et les conclusions sont des ‘evènenents. Les hiérarchies “de 
“le gauche" y sonb la croix des hiérarchies "ae la. droite" et vice-versa. Il 
, n'y a ‘pes d'autre éspoir dans Le’ monde et dans son histoire que 1e processus 
_#lchinique de transmuts tion de Mal en Bien - le sacrement de la pénitence | 


_ d'envergure cosutque : Le divorce entre les deux cotés serait une catastrophe 
Lure 2. | | E TE 
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Prenons maintenent quelques cxenples historiques plus proches de nous. 
te guerres de religion entre 16 protestents et les catholiques et oncore 
. avant celles-ci les. guerres entre Les chrétiens et les nusuluens , soutient 
| conne la guerre récente en Corée, a L'établissement d'une digne de démarca- 
tion, et a 1a "88" eme parallèle", On aboutit a reconns À tre l'existence de 
£a l'un et: de l'autre et à vivre en présence de l'un et de l'autre, c.a.de à 
: "nie" 1e présence et de 18un et de l'autre, On s'éteit décidé de se ré 
 sieer à a le oroiz au lieu de la chirurgie de le guerre. 07 , le magie de 
WE la oroiz, le Processus alchinique de la transmutation ur commencer à 
© opérer. Le résul tet P A | DURE Le 
| Aussi bien le monde musulman que le: monde. chrétien n'ont a présent non 
a seulenent le moinäre désir de convertir l'un L'autre au moyon des armes , 
` mois. encore de faire peupler L'enfer des ames de la religion opposée. Quant 
eux protéatents et aux catholiques, en Allemagne > le pags de la guerre de 
| trente e ans qui l'avait ruiné non moins que la deuxiène guerre mondiale de 
T 1939 æ g? ost le front uni des catholiques et des protestants, la CDU , 
que est au u pouvoir, | 
De meme a en est du confit entro le monde libre et le monde nie. 
RS mal gré, on aura ù 8e. reconns'itre réciproquement et souffri l'ext— 
| stence -~ >: et de l'existence - de l'un et de L'autre, La 36-6me parallele en 
| Corée en était le coumencenent. ~ Le résultat en. sera: l'opération de la ma~ 
TE de la oroix, du processus alchinëdue de la transmutation, Le nonde libre 
di, étant en présence de son juge et de son concurrent inlassable, éliminere 
| greäuelieuent 1 les injustices sociales qu'il rəconnaitra Come telles, et le 
| monde communiste, étant en présence de son juge et de son concurrent inlas- 
© -eablo, se libéralisere graduellement ot restaurera lee libertés TOSI recon- 


 mitre camne postulat de la. nature huna ine qu'on ne peut et qu'il ne tout 


pes violer, E | | e 
Sa De mène encore en est-il du conflit entre la science et da religion a > à | 


eut. et a l'ouest églouent. Elles auront a souffrir l’une l'autre, Ft le 

| résultat en sora qu'il y aura toujours plus des Einsteins et tou jours peng 

des Teilio rd de Cherdine - des savants croyants ot des prètres savants. | 
Le Le ugle de la croix, l'alchinie opérente dans le "mariage des opposés", | 

à est dono le seul éspoir du monde, de l'humanité 06 de Leur histoire, Et c°? 

r est précisement ce principe đu. EI "uariago des opposés" quil est 

-sous-jacent à a l'Hernétione. C'ent pourquoi reJette-t-11 le principe du dł- 
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. | =vores ! et de la guerre, le principo chirurgique, aussi bien en théorie qur 


“Len pratique z 'spiritudile, morale et intellectuelle, "Que Tien ne périsse 


a et. que tout soit seuvé" = est tome de L'Heruétiene. 


Sa thèse fondenentole que tout peu ut otre sauvé, cette thèse a 1e fois 


D rent et alohluique seb sans doute celle de la foi pure et simple, 


Ta 5.4, due a 1° expérience du souffle divin. Mais ello a la vertu de saisir 


non seulement le coeur et la volonté cale encore l'entendement, Celui-ci 


: peut y trouver une  sablsfaotton complè te, Voiot un exemple de coment 11 


Er pout trouver, 


Le parabole de la brebis garée est bien connue Ou la comprend générale 


© o ment o comme uettant en relief la sollicitude du bon. pas teur pour l'ame poraa 


o him. - ce er fait sang doute. On peut duree par analogie, irap: 


i ses vices et ses vertus. st où lo falt, si on considère œ= par anelogie = 


touts force particulière de no conme "brebis", on arrive à l'intelligence 


| que Jes défeuts et les vices de x l'âme ne sond aie: au fond, des monstres 


ets vion dee brebis égeréos. Ainsi l'evidité de douter, l'envie de soumettre 


LT de volonté des autres gens a da sienne, est, au fond, une. brebis qui s'est 


égaré Car a le racine du désir de dominer | se trouve le rève de l'unité, 


o ao l'union, đe 1 harmonie du choeur, C'est la "brebis", kais au lieu de cher- 


© ehor le réalisation du rève. de l'harmonie per la voie de l'amour, 1e volonté 


| cherche le résliser par la voie de Le contrainte. Voilà la brebis Sgrée. 


Pour le feire revenir "au trofpoau”, la volonté foncière sous-jacente au 


g asair de dominer doit être eup einte de 1'iatelligence Sd ‘est dense le do 


mine e de L'omour et non pes dang celui du coume ndenen à qu'elle trouvera ce 


o qui elle cherche. Voila le. retour de le brebis égerée ~ 1e processus alchimi- 


que de la tronsuutetion d'un un ‘né tal vil" en” or", 


< Conme u en est de meio de tous les défouts et de tsut les vices de l'eme 


me avons tous la uiesion de trouver. at de faire revenir eu troupeau, (oad. i 


8 l'harmonie chorale) les brebis. Śgaréos en nous-mèmes, Nous s0mmSs des mis- 


-© siomeires dens le donina subjectif de notre propre ane, chargés de la tashe 


i O ao la conversion de nog déeire , BBbitions ete. 11 nous feut les _poreueder de 


ee qu'ils cherchent le réalisation de leurs r6ves per une feusse voie en 


i (eur montrant le vraie voie, T1 n'y 8 agit pas du commendenent, naia bien do 


 l'elchiage de lo oroiz os b.d, de La nie en présence de le voie alternative 
omok M echi eraa passions evo, Ila agit e encore du "marisge den 
aaO 8 8 a E 


| E reena ee amer 2 D So e ea m nT ROOT E a r Eaa E 
me rie ee ee eeren re RS 


AGR- 


“Le. moyen pratique de de faire est le la & a 1 ta & i o n o C'est la 


pété ion * profonde qui me à en présence fé toute "brebis égarée" en nous, 


| avec Le force suffisante pour 1l'inpréssionner, l'aternative en Cause. Medi- 


ter. o test penser en présenco de Dieu > tout comme prier est parler 


: 72 8 n prés se noe. de Die Uo | 


La uéai te tion est donc 1'offor & bonnete et courageux du “moi inférieur" 


as penser ensemble evec 1e "Soi supérieur” dans la lumière divine. Et ae 


mème que la concentration ‘pré cède nécessairement la mé di tation, de mSme 


CES EDEN IES 


| seten ol. aboutit tot ou tard à la cop temple tien, GoBode 1a passage se fait 


EN 


| des considére tions et des dis scours a 1' immobilité et au silence comple t du 


| recueillenent surnaturel où on pe pense plus a quelque chose par distance L 


mise où la Chose el1o-nême act présente et so révèle. La contemplation est 


 d'anton au penseur avec 1e Réalité. On n’ y arrive pas a une "conclusion", 


o mis o on y reçoit = où subit = l'empreinte de la Réalité. di 


Voloi done "le technique" = où il n'y a cependant: rien de technique de 1! 


À Erabti as pratique : Je passage de Le concentre tion à le. médite tion cv de 


PAU 


es x É 


| soue-oi à le contemplation. 


‘Pour pouvoir se concentrer, A faut avoir atteint un certain doere de lie 


as ot de détecheent. Pour pouvoir. iuédites-11 fout se mettre dans la 


te cette Lumière. 


 damtère d'en haut, Et pour éprouver 18 T 11 faut devenir un 
4 


C'est pourquoi les. 6 ta ts, ou étepes de Lane correspondant a la concentra- | 


1 at B la méditation et a la contempla tion sont ceux de la purification, 


ide L'ilunine tion et de l'union. Et ca sont les trois Voeux sacrés de à" 


| obéissance, de la chasteté et de la pauvre te qui rendent efficaces la con- 


> centration, la mdite tion et la contemplation on vue de la réelisation de 


Tu purification, de 1'Alluntna tion et de l'union de l'ame. 


Voilà les "secrets" pratiques Au- “Jardinage” intérieur, du maniement des 


rt de la erolssence- = et non pas cellos au batluont - de l'etre hunain dans 


Fier sons qu'il devienne toujours plus humain, c.8.d. dans le sens de 1°6vo= 


aton metne sans les iupasses de la spécialisation. 


Les impasses de la ‘spécialisation = le XVI-dme Arcane du Tarot, celui de 


sa tour foudroyée en révèle. la ne ture et le: danger. IL ne fout 9 bàti 


a faut croître = voila son ‘enseignement essentiel. ps toutes les tours 


dès seront fouûroyées tot où tard et => -Ayon vong y = toutes les Libérations 


| 
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T ee EE gràce aux opérations chtruretquee comportent la nŚcessité de re- 
mes Le ballon que l'on fait voler Plus haut en coupant les cordons 
D ei sacs de. lest et. on les faisant tomber aura ot ou “tard a s'atterrir = 
= vent 1'obattra inéviteblenent une fois. 


‘Les: tours sébnt, _foudroyées ot Les ballons seroit abattus per le vent. En 


pue analyse, ce sont la Mort et la Naissance qui sauvent constamment 

| l'évolution humaine on agissant en foudre foudroyente et en vent atterissant 
| este pas profondément significatif que la tte spirituelle de la religio; 
ds: ta libération de la roue des réincarna tions est-il cherché > et fut qua- 
| torse fois “trouvé => parmis les enfants née immédiatement aprés son déc es? 
Que les D A I a 1e L amas se trouvent parmi les enfants ge la première 
E après leurs décés per. des faits incontestables des reminiscences 
concrètes c de : leur incornetion précédente ? Que tous lee qua t88ze Dalal-Lamag 
o ne sont que des réincarnations successives d'une seule ame ou entité ? 

: Vous. direz + on EC trompe, Pourquoi? Pouvéz-vous le prouvex qu'ils se 


© trompent ` P Tendie que eux qui sont chergés de la tâche de trouver = ou rər 


e trouver Plutôt _ EL Dalai-Lama, eux, ils ont bien des preuves à présenter. 

: | C'est la nlcéricorde qui fait. revenir l'ame du Dalai-lona, sat Eng 
es Vals pourquoi le Yent dont 11 as question ici, i Er “11 pas 
_ être celui de la compassion ot. de la mis séricorde, tout comme- la foudre qui 

| fouérote : les tours est y amour- divin qui nous sauve des impasses? Moié,pour | 
na part, je déclare fermement que je n'ai aucun doute que la mort qui nous 
‘sûre de 1° impasse à a laquelle aboutit notre organise tion corporelle oast 1! 
action. de. le foudre, de 1 ‘amour divin et que la neissance qui nous donne la 


|: possibilité de participer activement | a l’ histoire ‘terrestre du genre humain 


E st. au fond aus a l'action de la compassion avec: cette terre eùt avec 1" huma- 


oas qui l'hebite = au’noîns, pour une certaine oai e TT | 
| oI n’ ty 8 rien de mécanique et d'eutonatique au fond des choses- du monde., 
“bisa 168 apparences u$ can iques ; et vous trouverez que le: monde est rc 
ee morale = + L'amour crueifié. Oui, les mercenîères ont prit ses v touonts, 
et ile en ont fait quatre ports, uns. part pour chaque mercenaire; et ils tis 
erent au sorb sa. tunique = tandis; que le osur du monde nu nu ost t'amour dix 
S S au nilieu ad doux autres crucifiés- &/droite et a ga gauche. 

l En effet, les sciences mécaniques ont par tagés les vêtements du Verbe et 


ET so  Alsputent 18; j: primauté dans l'explication du principe universel 


DEP RSR ERRARTE IPRA AA ADSIT ED re LEE RTE RUE ASS TOERE 


AGE 


“Cia tunique) dé se | montres te également gens tous Jeur 's domaines spéciaux 
sil peut être réduit AUX lois de la physique, ou aux lois chintguos, ou 
eux Loff de l'énergie, ou, enfin, gux lois biologiques. 
ei Mais i'Eernétiene, bout mSconnu et déerié gu'il est, ne prend point part | 
P partage des va tenents du Verbe crucifié al au tirage au sort de sa tuni- 
ET LE s' af Pforce. de le yolr Lx_hab111édqu monde mécanique en apparence e Et c? 
est pourquoi. les aloniuistes, dont la préoceupe tion tait la chinie des 
| "souffleurs” i PT ĝo lesg processus chimiques us terielles dirigés # par le 
o souffle noralg ,-peychique gt spirituel e n'avaient jamais pris Le ve toment 
de Celui a qui 11 appartenBit: leur “ehluie" n'étoit point séparée au Verbe, 
o ‘est pourquoi les astrologres, eux aussi, dont la préoccupation était 1 
— as bronon Le des “influences” ou des “souffles célestes” Fi un ‘aveient-ile pris 
sie monde plangtəiro et zodin cal Comme mécaniens pur et simple : leur TE 
- nonie” a était point s s$ S paróo du Verbe. C'est pourquoi les nagistes Sy eux aus 
est, dont La préoccupation était la physique "soufflee” CAd’ les mouveme | 
S ments ot énergie causés par le verbe hunain par analogie avec le Verbe ivin 
oop 'avaient pas pris 10 vetement seul: leur: "physique n° était point séparée 


eee du Verbe. PYÉA/ÉOGÉAÉOA/ AÉ MALLAS AL SAAI ÉRGELL) AO LA DÉS LARÉ LL OR SLT 


T T, 
| Co RAF / lb Quels que fuse sent les erreurs et les abus pratiques des alohi= 


mistes, dog astrologus et deg magistes, ils ne se trouvent pas, au moins, 


E are ceux. qui portagont lee və tements et tirent eu sort la tunique . 


Mais l'Hernétisne D est pas l'sichinie, 'astrologle et la magla, bien 


y 


Lane. ces "sciences" soient: dérivées de lui par ta voie de la spécialisation. 


Oo Gen le principe fondanentel de 1'Herné tisme comme syhthése de-la mystique, 
| ae la gnose, de la magie et de la phislophie ost la pon-eríotalisation, . 


| C'est pourquoi 1 éyol uo en óvitant les impasses de la rss = 


des tours qui seront fouaroyées Ot ou tard. 


Ainsi L'Herné tisme chrétien a'djourdhui D tost pas reet en arriere des 


nie évènements spirituels qui ont changé les facteurs du premier orûdre 


dans le domaine astrologique : =- lesquels EA T Jouent maintenant le role 


JU fée la foudre qui foudroie la toup de l'astrologie". ve que j'ai en vue soi | 


er est aus les influences plenétaires et les jours et Ysures de ces influence: 


ie nv cédé a une puissance d'ordre: supérieur. Il est. vrai que le jour de die 


| nanohe as ast le ARA, de Soleil quant a l' organisme psycho=physique humain, 
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o mde sst aujourdhui le dur de la | Resurrection, quant à la vie psyeho-#ft 
un spirituelle humaines Le samadi est encore le Jour de Saturne , meis 11 en 
o 1'ógarā de la partie naturelle inférieure de L'ebre hunain. Pour l'âme 
| tendent à a l'esprit ot pour Fee hunain le samedi ést 18 jour de la Sain- 
et vire, Et 3! influence SE Vénus a cédé au Calvaire, au Christ crucifié, 
AT vené: dis Mardi n eet plus le Jour de Mare, s'il s'agit de 1'ame qui | 
+ a L'esprit ou des personnes spirituelles; il est le Jour de 1'Archi- 


sbre taga Michael; ĉe uen» G | 16 K lundi Oogt Le Jour de Ta Sa in te Trinité eu . 


o. Ijeu aotre celui de Je ELEN mercredi = le jour des pasteurs humains de 


ee. L'huuoni té, au Lieu de Moro ire, et le jeudi - le Jour da Saint-Féprit, au 


Men de. Jupiter =» en ce qui concerne L'ame tournée vers l'esprit et les 
Fr des personnes spirituei less 
i Le Magie sacrée d'aujourd dhui emploie per conséquent les formules et les 


a as qut corres sponden & 8 : a “puissance Surna turelle du jour et non pas à 


| l'influence naturelle plong’ aire du Jour, bien aus, je ie repète, celle-ci 


o Fosto valable dans un: donaire rostroint = Plus restreint que dans le: passé 


"et reste de valeur. preticue dans ee domaine-1®. on invoque done le Saînt : 


aest et s? unit? a lui le jeudi, au Lieu invoquer le "genle de Jupi ter"ete | 


La priueuté de la puissance surne turelle `Vis-àevis deg influences estreles 
n fours, des heures et des années =- voilà la "foudre" qui a "érappé" le 


es de 1! Astrologie et ds le magie. astrologique spécialisée, 


-Volei un exemple de da: "fondre" on action: L'horoscope. signale una constel.- 


nan funesto doSaturno et de Vars dans la huitième maison ( celle de la 
nort) prédisont le mort violente - cependant il arriva quo ce ne sont pes 


-Cega turne et Mars qui agissent 


e; et: au lieu de ia Ort prédite une line tion spirituelle a lieuse. 


e qui est vrat de: l'Agtrologie et de la Magio, 1° Get aussi de 1'Alchämie, 


ss que tout 08 quafi Se. spécialise devient Une tour, Coo doe se cristallise 


Sat se prive done äe de faculté" ne tenir le pas avec l'évolution spirituelle, : 
oe e d'en haut" qui parre- 


o Ceado aboutit à une impasse, Et S'est alors "la foudr 
_ Jeu ot. Scarto l'obstacle au progrès ultérieur, | 


sr “Ta NÉ de. Arcane Va jeur du Tarot est done. un avertissement adressé ? a tous 
es. auteurs des "systemes" où un role importent est assigne a la mécanicite =- 
des: sytèmse TEEPA get, pratiques, pccultes, politéque, sociales et 


Croissance 


Noa = les ‘invite a a stađonner aux t aches de la 


, maig bion la Sainte Vibre où l'Archange Mis : 


PRET a Te Sap Es 
= XVIIe em Méditation sur loe Aroanes Wajeurs 
au TAROT =. "LÉ to 11e" 


Les Justes croissent comme le palmier, 
_ Ils s'éX event comme leĉedre du Liban.so 
Tis portet encore des fruits dans la | 
= | viellesse, 
| Ts sont pleine de s eve et verdoyants 
| (Psaume 98 ) 


Deux choges me romplissent d'admiration- 
Le ciel étoilé au-dessus de moi 
| ot la loi morale en dedans de moi | | 
Es | (Bone nue 1 KANT) 
Cher Ant Inconnu, 


“Le AVI-ème Arcane Mo jeur au Terot nous avait présenté l'alternative de 


Or voies a celle de la cons truc ti on et celle de la coroigsançe - 6t 11 a- 


|: vit mis en relier les dangers de la voie de 1e construction en présentant 


. où notre esprit et 8 notre coeur la Loi de la Tour de Babel. 


_ Celle-os ‘entendue, on ost porté a 8e décider pour ta voie de la croissance 
cor, o tost le AVIT- ème Rose: Me Jeur du Tarot = L'Étoile” - qui est l'Ar- 


$ oane. de le Croissance, tout coums le XVIème Arcane tait colui de le Con= 


| struotton. Tl s' tagit dono maintenant d'un exercice spirituel consacré à la 


| Grolesance,o c à: de 11 ya lieu de nous concentrer sur le problème de la crois 


| -sénce QU de méditer sòs aspects essentiels en vue d'arriver è a la contempla- 


| tion de son noyau ou de son essence nys ti c0=gn0s tiques gi que et métephy- 


| sique = = de son. essence horuétique en un mot. Nous eppliqufons-nous donc à 
E | cette. triple täche. 


Une : ‘tour est batte, un arbre wt.: Les deux processus ont ceci en com- 


o eman qu'ils présentent une auguen te tion greduelle de volune avec la tendance 


| prononcée vere le haut. Mats a ya en meme tenps la différence que la tour 


C stélève par sauts et par bonds ;: tandis que l'arbre accuse une élévation con- 


oo sinuo: C'eet perce que des briques ou des pierres tailléos sont mises 1° un 


eu itane dans ie Processus du b” a timent de 1a tour, tandis que les Yori- 


© rquee" mioroscopiques: © Lee eslluèes - de l'dbre se multiplient per division 


et. croissent en volumo, C'est la geve dans l'ébre montant des racines dans 


de tronc et les branches qui rend le croissance de l'arbre: possible et qui 


rat le pousser per le multipliotton etlla croissance on volume de ses cele 


“iules 
“Tandis que la tour est eche m L'arbre est supli de suc on mouvenent qui 


Fute. sous Jacont aussi bien : a la division des cellules que de leur grendisse— 


RS sous jecont, en. un not, ‘au processus de le croissance. 


La croissance coule, tandis que le cons truotion procède par sauts ot par 


$ Hao A a a | 
ea 0. Que Eti ce qui ast vrai de > L'ertirictel et du stand din le domaine 
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| ve n k | 
ra Lost aussi dans ie domaine psychique st spirituei; “les justes 
oroissont | conme le palin... ile sont mins de sève LE xerdoyante sg" 
(Psaume LEE I et “an esprit abattu dessèche les os". (Proverbes, 17,88) 
or nous votet on présence d'un ù thème de la PTT portée que celui de 

© "pagent. magique" astral, 4e lien entre 1a conscience et 1° action, dont 
tent de cas a été fait dans da Littér ra bure occulttate, savoir le thème e 


ole sève universelle de Jawie qui cet celui du XVIT-bme Arcane, l'Arcane de 


le Croissance. Car de mme qu'il əst un agent nyrtérioux internéatstre m 
-effectue 1e passage de L'imagtne tion | b la réplité , meme est-il un agent 
non notns uyetérioux qui ei fectue le pass age de 1° état po tentiel. qu germe 
Re celui de le mat burits, le passage de ce qui n'est qu'en puissance à sa 

| réciteetton - - L'agont trennfommatoux de 1'A4é21 en réel, 


De meme - qu'une foros interné dbire entre en jeu dang le procégeus qui. brans 


? 


a 1° imagina tion en action, Co CR d. en événeuent objectif, de mome un 
jeu. d'une force inconnue B lieu dans Le proceseus au devenir où, so un 
a ‘glana devient un chêne. branchu, soit un nourrisson criard devient un Saint 
N enotin, soit enfin un monde en état de brouillera primordial devient un i 
| systène planétaire de. forres d'êtres vivants, d'êtres animés et d'ôtres ine g 
© telligents. De quoiqu'il s' agigso = de la croissance d'un organisme, du dé= vi 
_veloppuent d'un individu depuis + enfance jusqu'a la mort ou de l'évolution . 
| cosmique n° inporte, il fout postuler L'existence d'un agent ectif qui effec= 
tue le passage de L'état de ce qui n'est qu'en puissance ! a celui: de la réa- e 
eo até. Car quelque chose. a agi pendant le tenps. où un glanä était devenu E 
chère, ou l'ovule fertilisé Stott devenu un homme Ur et où le brouillard í 
-o primordial cosmique dtait devenu le systeme planétaire, y compris notre &10- 
ete habité per L'honens té Je 1e soie bien que ce raisonnement n ‘est pas en 
| accord avec les régles de jeu fixées par Log sciences na turelles, nais 11 . 
© ya a d'eutres règles encore = surtout celles de la raison ne turelle, avec 
| tesquétiés il est non seuleuent en accord uaig qui encore 1° exige oatégori= | 
| Quement. (Gatégoriquement = cola veut dire qu'il faut ou ge résigner au si- | 
| Tence du penser a l'égora des problèue s de cet ordre ou bien raisonner de = 
38 mentère conforme 8 Ja: nature = aux SEsences structurales p € de la raison Li 


Sa qui est une: regle de jeu ào L'Hornótisno, 


T faut donc postuler un agent structurales = de la Retours qu oi :| 


ci à. JETLS qu'il a fallu pos tûler un"agent magique" agissant comma inber- 
PA Re pokep longe ot des événements, si l'on g ‘est décidé à a freer, 
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Quelle est la différence intrinsèque entre "L'agent magique” et "l'agent 
a 3a orotssance"? Le voici. k | | 


L'a agent magique est d'une nature électrique = soie os, soit céles- ! 


Fr Il est de. ne ture A? a agir per. décharges, par émission soit des étin- 


| elles soit des éclairs. IL T sec. et chaud > de la nature du feu, La 


Ea "Pour foudroyée" au VI eue Arcane n test en fait que Ja rencontre de deux 


| "sécheressos" = celle de la Tour d'en bas et celle de la Foudre d'en haut, 


s Fa l'Arcane “Le Diable” (arcane. x | egt essenttelleuent celui de la “ceha- 


deu > des deux “chaleurs” encore, celle du Mal et colle du Bien. Les 


| Areane Xy et XVI sont donc ceux qu Fou. tandis que Les AI et XVIT sont 


| | ceux de L'Eau. Car 1'Inspiration angélique ot."l'agent de la croissance" 


ont ceci en commun qu'ils coulent, qu'ils n "abingoni pas par chocs et par 


| décharges, mais d'une manière continue. 


ete c ost a eux que nous devons les Läées au irans#$rmisme: l'évolution, le 


Le continuité treneformatrice est le 7 E essentielle de"l'agent | 
dé la croissance" tout c comme la fulguratton créatrice est celle de "l'agent 


5 magtgue", i a. E | r | | | | : 
… Ces deux "agente". se manifestent partout, y ot dans Le doma ino: de ]ļ? ` 


© tnteitootoatiié huua ine Ilya des esprits qui ont pris le parti de L'Eau 


ZA RER 


| progrès, l'éducation, le thérapeutique naturelle, Je tradition vivante, et l 


S oaa i ya d'autres qui ont pris le parti du Feu - et c'est 


© Yeux que nous devons les idées du crée ttonnieme : la création ex R TALO 1” 


u l'élection, le chirugie et la prothèse. Je révolution V 


GUETHE, dens “la veille de la gain te-Vaubourg classique" de Faust IT, fait 


E Anazagore partisan du Fou, diseuter avec Thales, partisan de l'Eau, le thème 


o | ae la prinouté de la fulgura tion créatrice ou de la continuité anafor. 


| | trice dans 1e nature = une discussion qui aboutit au dénoueuent draa tique 


| de l'évobntion magique par neo de la triple Lune ( Diana, Luna, Hekse . 


[ter dont 11 se répend et se fette, face à terre, en implorant les forces 


| fulgurantes menaçant de catastrophe irréparable de sẹ cabner. Quant ‘a Tha- 


DOETE ca invite Homunculus ? a 1e fete joyeuse meritime (fau heitern Meeres- 


| fester), le fate des né tauorphoses, ‘le “bal du transformismo" où Thales s° 


| - gorie; Tout provient de L'Eau! | "Alles ist aus deu Wasser onteprun 
dt. __ Tout se conserve par l'Eau! | TA l 
| Coéan, accorde ngus ton oeuvre Alles wird durch das Wasser erhal 
Ee éternelle! | aa, Ozean, gonn? ung đein owiges Walten 


Sn n’ y a Rr do surprenant que Goethe, a Pien qu'il adne tte la réalité de a 


REES nagique” ou le Fou, se range du coté A Pe ent de la croissance” ou- 


| Que E L al: aas sens RUE ru | leve 


t 


n Thali (8 Go- DLI dr J C await Eva pue Ent e Pr oita & E Rar- 
A i 7 EE 
à ais à 1 _— mr Z4 Ka Eaa n ka e | l 
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at l'Eau . -o du, L'auteur de quatre oeuvres sur la aé tenor hose, Je thème 
re de sa vie, savoir sur la nétenorphose de la Lumière ou des. cou 
db ee (Farbonlehre }, sur la né tauorphose # des plantes (le tau orphose der 
a. sur Ja nó tamorphose des animaux (la temorphose der Tiere) et - 
PS Son oeuvre principale | = sur la métamorphose de l'homme, ce qui set son 
TT Sa foi était. cells au transforuise de l'évolution, de le tradiéée 
Di tion 4e la culture en progrès ‘sans révolutions : =- en un mot, Gos the Cro- 
o an ot attachait au prix a tout ce qui coule, a tout ce qui croît sans 
O coute et sans bonde. T1 ge rengeait du cotè du principe de le son tinui té . 
o Le. prineipe de le. continuité a été mis en relief dans 1e domaine intel. 
it d'une menière particulièrement impressionnante et féconde par Le 


| philosophe e allenand IBTBNIZ, qui, d'ailleurs, écrivait plus en français et 


| PMO eL das 
: pan 


qiien latin qu'en allemand, mt dans son. penser selon le principe de 
5. continuité, eà, d, _penéent sens soute ot sans bonds, Leibniz p' avait pas: 
a faire face aux gouffres ou abines qui séparent soit ma une croyance de 1! 
| sutre, soit une thèse de l'autre, soit un groupe humain de l'autre. Tus 
“les. abines séparent les thèses de leurs anti thèses, 11 jetait 1e pont de 
N de la continuité, CAT LE de la transition groduelle, sur QUx, je 
Hie neie que le rouge. se trans forme gra duel lenent. en orange et 1' orange: en | 
TT jebie, qui a son tour, so transforme luporceptibement en vert pour devenir À 
pus! tard bleu, indigo et violet, de none toute thèse ge transforme- t011 | 
ci en son antithese, Ainsi la thèse "tout centre de l'existence rrticulière + 
{mo Ọ n ad e") est libre" et la thèse tout. est prédetorni né par le cause 
| efftotente 4 et finele. de l'univers ("harmonie préé tab] 107) coexisteient en E 
Oo peix dans l'arc-en-çte1, de l'ensenble des idées de Leibniz sur le monde, | 
= bien q qu'elles spotent ne bteuent contredictoires, Wais elle n ‘étaient, pour e 
he al: Plus at moine +ontrodtotoires aue Le. rouge et le violet dans E 


| ererencter. Ti E 
Le Platonisme, L'oplstotéteus, da soolastique, le cartésianisne, ` la my- 


Tra, et le spinoztene n' étoient, pour Leibniz, que os "couleurs" de 1° 
© arosonsoior". de. la "Philosophia. Peronnta" et 1l se mouvait i a penser 
per le eerole. "zoðiagal" der La pensée, E o E g 
Son. oeuvre était done celle de la paix, tout. come Lest L'oeuvre de 1: ip 
|Remmétione, car g la méthode de Leibniz n est que a Hornétisno{/ddf T a D 
- ainplos Et. 3 est cet farc-en-c188 de la paiz” (1e Principe de la continui té) y 


par etat Leibniz. dens son ottvtté. dévorante qui visait à a deux buts sàil- | 
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<o ayants = z le. fondation des académies dos sciences et Le fusion dec Églises 


| cetmnionds et refornéef 


Les. acedénies des sslences de Berlin, de St. P éterfsboure e et de tims 


tit à 16 fruit des offorte de Leibniz d’ introduire"1'arog-en=cie] de la 


O paix" ge gous se. forns pratique de la coorère tion des sevants’ de toutes les die 


| soiplines s seiontifiques dans la vivilisotion occidentale. Quant a l'oeuvre 


2 de la Tugion des 'belisos catholique et réfornées, entreprise avec. Bossuet, 


de; pont intellectuel et moral oma avait bati alors existe FORIR EROE 


cg avait lieu un vas t=vient - considérable depuis son temps = le temps qui 


© trait tun$dietenent la guerre de ‘trente ang 


C'est encore le principe de la continuité où L'Eau de l'Hermétiene qui 


Re: Leibniz a de découverte des bases du calcul différentiel en ma théma- 


n tiques: cer. le euleul différentiel an 'ost que 1'epplice tion du principe de í 


re continuité | = et äu node du penser Liquide au lieu du penser crystallisé CE 


dans 7 le domaine mathématique. Le cacul infinitésimel, qui comprend le cal- 


Nin a 


C ou différentiel où le celeul intégral = l'alphe ob 1' omge du penser dogam 


o Louie en athée tiques, est l'application au prinoipe de la continuité 


ete Fruit de l'adnieston aa 1°%agent de le croissance" dans 1e domaine des 


. methénotiques où 1e prinfipe de 1e construction régnait seul auparavant, Je : 


Er saisis l'occasion pour sauver de L'oubli L'oeuvre d'un houme que l'on a 


oF probablement ou dojà oublié ou que l'on n'a point remarqué = C'eët Le lie 


-ovre Sacré de THOR = les ârcanos Ya jeurs du Tarot" ("Svyachtehennaya Kniga 


CO Tota: = Volikiye Arkany Tero") par 1'ingénièur CHUAR OV, parus en Russie. on 


in ou 1917 ( en russe ) dont l'auteur g est servi, présqu'à chaque page, 


w Taw calcul aLfférontiot et su calcul intégral en traitant tels Problèmes hi 
© artnéiviquentté ot Dieu, ia liberté et L'ordre cosmique , les plans d'exis- 

T. tence où ‘conscience, ‘I'esprit et la. matiere etc, L'auteur du Livre ( de 09 
Fr,400 pages in octavo 1. n'aveit d'autant plus profondément inpréssionné, qu? 
o; outre: les formales noübreuses - du caleul infinitésimal parsemnges dans le lie 


Oo avro, il ne deigneit pas traduire = mène transcrire en careotèron latins ou 


 éyrtliiques = des longs pesage ges au Zohar: et d'autres livres en hébreu ou en. 


| aronĝon, Et co dédein magnifique do Le populari té a un tomps où la populace 


O> devint omi- toute-puissan te et. où 1e démagogie fut l'ordre du Jour! 


i 
f 


| J'ajoute o que 1e livre était ETOS, imprimé en caractères epriliiques, latine, | 


+: grecs et. _hébre eur du. meilleur papier e't que c'est l'euteur lui-même qui ! 
E ra fase CERN RE a l 


ayi 


Mai, 11: y avait des étoiles de noblesse au ciel de 1'Hernétiens > 06, je 


CRUE quil y en aure toujours, 


LS | i | | | š | 9 ; 
Ge e salut 5 à un Ami i. Tnconbu défunt n'ont SependAnt Das sans apport au theme 


. [de cette Lettre, adressée à 1'Bmi Inconnu vivent, Gar l'apport de l'inge- 


-aleur Chmskov 8 1a tradit on de L'Herné tiene eet la demonstration de la fé- 


|sondité de 1 e polivali ton du caleu) infini t$eina dense le domaine où 11 ap- 
partier 3 de roli, de naissance = 1e domaine de L'Hornétiens 

È En ésumére nt iog. aspri ts qui evaie pt saisi j'Arcane da 1'"agent 6e le. 

croise seance”. je ne puis pa e passer ao grend SSDP rit, une étoile au ciel Ge 


lg Tallos sophia Pe eronnie Gp GAG vous, gi OPN bmi Ino DR, connaissez blen sang 


| douta. C'os ; Henri BERGSON = ancore un herndtiste per la grace de Dieu SOU 
(le, sans aft liatione quel songuos extérieures avec fes ordes on des socié… 


an: A. à D 35 a. 
Le | in Y bla zig ue S 


Henri Bergson a su le ara ge et le mérites. d'avoir recaffirmé, Avec ses 


| sonséaronces scientifiques, le principe de le conti. nul té et le mode du pen- 


Cen] 


ger qui satsi b le m LOUVEMIN S en se mouvant avec lui et non pas en l'errétent. 
O Voici 6e qu'il en dit Julens z- 


MS'agitait au nouvement? : Lintel] ligonce n'e retient qu'une série qe posi- 
blons: un point d'abord attenti, puise un autrea, puis un autre encore. 
.. Objee S2200 a l eateudenent qu entre case. points : 36 passe. quelque chose? 

© Vite 11 intercale des „positions Ronyellos, eb, alnsi de suite indéfiniment 
o . De la rangi tlon 1l de tourne son regard... one ce tte représente 

_ tion Ainte, lectuel1a. du houvement, qui le dessine come une série de posi- 
ions, Allons roit- a lu: ;, ragardons-le gans concept inberposà;, KISRA 
-nous lə trouvons simple "A tout d'une pièce. Avengons alors davantage; 
obteranse qu'il coincide avec ur. de çes mouvemnante incontbeetablenont réels, 
= abgolas, que nous Produisone nousemenes., Cette fois nous tenons la mobile 
. =e dans Son eg sence; eÙ Roug sentons qu'elle se confond avec un ofrfort 

: ont la durée Sat une continuité Indivisiple, soo 
22. Nous en diro ee autant du- changement, L'entendement Le iéonboae en é ba te 
successifs et istihets, censées inveriebles. Considore- ton de plus pres 
o Ghacun de ces States. é'aperçoit-on Qu'il Varie, Gemande-t-on coment iL 

o ppůrraĝi drer s'il. ne changeait pag? Vite l'entendement le remplace par 


|: nne série ata ta te plus courbe, qui se décoriposeront à leur touÿ s'il ai 


. Faut, et Ge suite indéfiniment, Coment pourte ne 9 pas voir que 1 
` Qysenge de la durée. 9. 6st ce 2 Qouler, et que du stwble accole à du stable ne 
. Tora japais s rien gui JUrTEr— Ce qui eet réel. CS ne sont pas les "éta ten, 3 
= simples instantanss. pris par nous, @ncore üne fois, le long đu chëgemont;. 
o oleet aw contraire LES „flvg, o? egt da continuité ge _trensition, G ‘est le 
| 7 Shengenent lui<meme nn 
<io dA a'y a iel guene poussée e ininterrompue de changement = d'un change- 
an toujours adhérent a lui-meme dans une durée qui sg! allonge sans fin", 
TNT (Le pensée et le mouvement" Po 6,7,8,193%4 } 
Henri BERGSON. nous invite done a saisir. "l'agent de crofsance™ en action au 


lieu de nous occuper de BOS produits fogsilisée = 11 nous invite à l'oxpé- 


i Menoe sungi appelle ' "in tu it i o n°, 


Parmi seux gui avalfnt donné suite a L'appél at a d'oeuvre d'Henri Bergson 


e pius prominent est T Père Te ilbara de CHARDIN. Voiei le résumé de son 


Lio OSUTA guea. nous aaa a le TARERE page de son journal, écrit avant sa 
aan 1e 7 avril 1955 


ns see oo : . k ; a 
š . a me erne m donnee a an: RTE D 2e me ` 
2 0 amena ameen nemame o em mame S e 6 à due + de À, r je mine miens neme eAeesoe vesce names te sot armes 2 sn a Lee Sr ce z. 
SR En en Ea aie dean a cree ad Serye I a Se INRA TS - 


sas CRC ms ee ie TS rmrenrene à 

aane Es A ep yn ; 
OANE 

A a . . z h 
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qué je crois, 
i 


"Jeudi-Saint E Ge | 
trois vereots i En pas si panta dheose 


1) : Saint Paul des 70 
e A ; 
2 Sanos — Kos suogênèse» Biogénbee->Noogénèse -> Chris togenése . 


Les 2. articles de nong op) T: L'Univers Gat contré  Éyolutivenent (Haut 
| | en =, (avant 


67e s © LR Op Le Christ an cat le Contre + chere 
Fe | en à E | | | _ bing 
AA | se _(Noogénèse REA 
Ghristogénèse 
(= PAUL Li 


Les troie versets gui zquels ge repporte L'auteur sous Nr, À sont GCeux-cii— 


“Le dernier ennemi, détruit, c'egt la Mort; car ål (1e Christ) a tout mis 
sous ses pieds., Et guand- toutas choses qui auront été soumises S, alors 
-le File Tui-meme se soume tira. a celui qui lui a tout soumis, afin que. 
Dieu soit tout on tout ( en pasi pan ta Theos)". | 

(Oeuvres de Pierre Teilbara de Chardin, tome 5,,404/405 ,Rû15. au seui] 
(Paris, ITR 
De nème qu'il yoa Feu et: feu, 10e ae ak le Feu céleste de 1'£mour divin ət 


| l'electrictté aue à la- friction, de meme 4 at-il Fau et eau, C.a.de L'Eau 


(32 


| céleste de la sé ve de 1a croissance, du progřeg at de l'évolution et l'eau 


à 


2. 9 . 


D rieure de 1'insttnetivi we, de 1"'ïIncontclent collectif”, de la collectie 


# vit englouti ssante a nf? Saus dog &óluges et deg noyađes. La fenne représentée 


CE da Lame de XVIIe Sxoane verse l'eau da deux. vases , tenue dans see me 15 


Te continuité = dans L'hés rel atg, dans Le tradition, dans l'évolution enfin i 


ire: porte Pélenble et tout ge mis qui est sain, noble, saint et divin du 


| esuehe et äroi te T qui gi ge mele dans un ne üe fleuve. | 
Qui so nè1e dans ungu nus. fleure; hélas l lb eet la tragédie âg la vie hu- 


| mine, de l'histoire. de L'hunenité et de l'évolution cosuñque . Le fleuve de 


+ 


ee Pme en en te ne AT HP Anne ete a à du k 


| passé eti tout ce qu'il y avait d'inféctieux, de vil, de blasphématoire at as 
| diabolique. vers Vavenir sans fine ga que Verleine ue de la seine dans sog | 


| Poèmes saturnienat = | z 
D a a | "En bu eoules. toujours , Seine, où, tout. en ranpent, i 
Tu traines dans Papis- ton cours. de vieux serpent, | E 
CARES O ._ De vieux serpent boueux, emportant vers tee havres p = 
PE Tes cargisons qe bois, de houille et de cadavresit RES x 


o e peut aussi ebre élit, non sens raison, du fleuve de la vie humaine, de 1: 


o 


|. histoire de Thuani sé et de” 1° évolution cosmique, tout comme on en peut dire 


- non sans raison encore, ‘avec Victor EUGO $e 
e a, _ "Gomme un: fleuve ataug cokmune , 
“Du bilane. pylone a l'apre rune, 
- Du brabie ‘au flamine Tomain, 
-o pe 1'hiérophan te au druide, 
 Vne sorte de Dieu fluide 
Soo 77 Goule aux veines du genre humain” ('Les Mages" = 455-440) 


Car aussi bien le “vieux serpent boueux" qu’ une” sorte de Dieu fluide" coulent 


` en effet aux voines du: genre hunain, eo 


: Me 


ne -Dualismo alors ? Le vérin. au Serpent et la larme de Le Vièree coulent-is 
: done évernellonent eng o dans le RATE de Le Vie ? . | 


tonsenr nettes Metti amem re tenerone me one een mens remise maem ean 
ana a aaa a e T fé 


Dot ne ne Me teeak se ce men ee Semen siennes gens à a 
ee em, id b 4 3 À : 
| : : z E e a REED o aeea m os Da ia E i 
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oui en non = ot L'un aussi résolument que Lautre, Qui, pour 1e présent 


vu est l'action où volontés. BOBs pour l'avenir qui est l'Étoile de mer de 


ae 1'ontondement et 1'ésporence o g 


Car pour l'action le duelisne est. ce qui éveille le volonté et la fait 


à dns de l'état passit a l'état actif, tout effort présupposfiit un dualis- 


me pratique et. concre te Lee grands maitres du dual isne dans 1! PARSE TDE de 


| Vhunenitó, tels Zara toustra , Bouddha et Mani, ne voulaient pas. expliquer 
le nonde par 16 dogme. de la dualité cosmique (Zoratoustra), ou psychologi- 


que (Boudähe) ou ancore psycho-coanique (Mani) , mais bion éveiller la vo 


| lonté dormante pour l'effort qui $e Ha ni fes te par de pouvoir de dire Qui 


z% ot Non. de fatalismo, -le résignation a la POULANE et le quié tisme sont le 


orme 1 de la volonté - parfois doux, parfois melé avec de l'amertume. Les 


| grande maigres au dualisme feisaient appel Ə la volonté de S ‘évÉéller, de 


© g débarasser du poiáds đe la somnolence, et prendre courage et d'avoir la 


| hardiosse au point d'exercer pre tiqueuoat de droit de naissance de la volon- 


46 + > celui du choix at du dire oui et Non. Le grenû Zara tous tra voulait des 


o Te pour Le lutte sous le bannière de la Lumière contre lesg rénébres 


us ds T Fourantens idolätres, des démons de 1' impure té 9t de 1° ignorance, 1° 


0 esprit å q' Ahriman ou Satan, onfin. Il voulait qu'il y ait des gens qui sa~ 


F 


vent dire oui, a 1a luitère et qui, par sonséquent, appren#£8és dire Non eux 


aa Saee 


Le grand PEN vouloit éveiller : la volonté au Non envers la grandè rous. 


siino des désire qui font rouler la roue dos naissances. T1 voulait des as- 


-A obtes à a l'égard de la mécanieité automatique psychique qui apprennent dire 


| ui a. l'égerd de la crée tivité libre de 1° esprit. 


Le grand Mani, qui enseignait la synthèse deg. enseignements de Zara toustre 


Crah de Bouddha dans le- christianisme, voulait - abstraction faite de la ques- 


O ton st l'alliage qu'il avait accompli était Sextaranastipm bon ou non = mo- ` 


| .biltser ] la bonne volonté de LA humanité entière, payenne, bouddhiste et chré- 


| tienne, pour un seul effort concerté at universe] du Oui a FRE éternel 


4e du Non eux choses passagères de la matière, | 
te but que | poursuivaient les eronds mat tres du dualisme Était pratique, 
Geto + se rapportant au domaine du Oui et du Non. Et nous, en tant que nous 


ne un but pratique terrestre, psychique ou spirituel, nous ne pou- 


ons pas accepter le fleuve de la vie. humaine, do L'histoire de 1' humanité r 


STN de l'évolution cosmique sinplenent tel qu'il est et/18iscer porter par lui. 


RIA 
-Nous sonnes tenus a'y distinguer entre le vieux serpent Dour et “une sor- 
wn Dieu fluide" e% de LE re Oui ot Non - avec toutes les conséquences pre 
| Hauee g que ee out ot ce Non comportent, | 
“En mème temps nous ne devons pas oublier que le XVI Te bme Arcane est non 
Net DE celui. de L'eau aut coule Je deux vages et ge uele dans un seul 
fleuve u mais encore celui de l'étoile . -> ~ d'autant plus que le nom tradition 
nel de la Lame eeb FL'btoile", 
Le: gronde étoile centrale. de de Lame > Conme d'ailleu urg 16 constellation 
entière des atys étoiles - nous invite à a l'effort de notre conséience qi 


allier. Je Justice contemplo tive E 1'ətoile jaune a buit rayons) avec la ju= 


cv Sr es Ce Een m €n. om es CE] . "mn es ce i > en en "n en en a+ ch epo m ~ Laad re m =o "e Las Fe tr ce» en 


stice active ( l'étoile rouge a huit. rayons), d'unir le principe-guide de 


.. m en es em. © y eo» es mm ie em TE ce ap ora mp omy ep me m — vA ee m ma ya em er w mn Goni an eve Frb op TR C2 


_l'entendenent au _Principe-guide de la volonté. En d'eutres termes, elle 
| nous invite à 8 sante surmonter le dual lsmo per l'opération magique et al~ 
chimique au clousge des. con! traires l'un : 9 l'autro que l'on appelle “mariage 


0 es am en An. orp era em nO am Cia en id es CS en n er o amo 


a controiras™ qui fait rayonner dans le monde cotte force-lum1ère qui rend 

? -lavenir non seulement acceptable mois encore désirable, qui. transformo 1° 

avenir en Promesse et qui est l'antithèse de la thèse de l'Ecclésiaste file 
= der David, roi as Jérusalem: °Ce4 qui a été, c ‘est ce qui sera, et co qui 


| s'est fait, ç° est CQ: qui. CIE fera, A1 n'y rien de nouveau sous. Le soleil 
re. _ Eccl.T, 9, 10) 
vue p force-luntère qui énene de 1'étot1e consti tuée par 16 mariage "de la 


_contenplatlon a avec L'activité et qui- oep 1tantitn ese de la thôse: il my 

a rien gde nouveau sous le soleil =- c'est l'Espérence. Elle proclane dans le- 
PENSER | Ge qui a été , o est ce qui p répare ce qui sera, st ce qui s'est 
fit, o g? set ce qui prépare ce qui se fora, il ny a que du nouveau sous le 
| soleil. Chaque jour est un événement et et une révélation uniques qul 96 se 
| rérétoront jomeis." 

l'E S P 8 F a RÇ e ru set point chose subjective due au tenpéranent opti- 
EN ou edenin, | ou bien au dósir e compense tion dans le sens dé la psycho- 
= logio f freudienne eb ; adlerienne moderne. Elle 8e ù une force-lumière qui rayon- 
T objectivement ot qui dirige l'évolution crétrice vers l'avenir du monde, 
o Brje. est le pendant céleste et spirituel de l'instinct terrestre et naturel 
oode la reprodue tion bilogique qui, avec la mutation, produit la sélection 


| etuene, laquelle į a son tai produit avec le temps le progrès biologique, 


cn d'autres tornos, L'Eepérance est ce qui neut et dirige l'évolution spirit = 


lle dans le monde o. st autant qu’elle neut x elle est une force objective, 
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autant a qu'elle | oriente et dirige, ele est une jJunière subjective. C'eat 


-pourquoi nous en parlons commè d'une dE force=lumiè re". 


L'Espérance est a 4 évolution spirituelle ce gui eab L'instinct as la 


© reproäuctton à a l'évolution biologique. Elle est le force a Lumière ” 


le cause finalo au monde ou, si vous le voulez, Ja force et la lumière de 


| ariaa au noÿde æ le rayonneuent magique du “point On$ge" , d'eprès Teil- 
| hr g de Cherdin, ce "Poknt-Onéga", vers qui tend l'évolution spirituelle ~- 

ou celle de Ja “noosptè re“ qui surgit triomphalenent: eu-deseus de la "bary-- 
S piro et de 1e "biosphère" -.6st le point central de l'espérance du monde nondo ` 
© personnal tsent, 16 point de l'unité complë te du Dehors et du Dedans , du 
| matériel et du epirituel = G a de Dieu-Horime ou Jé: u zabr i, t rogugcité, 

Oo tout coume le Point Alpha, le premier moteur ou la cause efficiente, est le , 
Verbe < qui mit en mouvement les électrons, les atones, les molécules = noue. | 
O o venent dirigé. vers leur associations en- planetos, en organismes, on fa- i 
ailes, en racos, en TENS ee. E 
‘Je suis 1'Alpho et 1' Oméga" = vo11è coment ge lit le nes sage de L'Etol- | 


5 centrale de le Tane du XVIT-bue Arcene du Tarot. Ce qui veut aire: Je 


da Contemplation, le cause finalo, qui attire vers soi tout ce qui. èst en 


| mouvement, Te suis L'action primordiale et Je suis L'Attonte éternelle de çe. 
odbe tous arrivent là où. je suis. | . 
Voilà pourquoi. nous. disons non ‘au dualisme vu sous le jour de l'ave- | 

Fat tout come nous qui éisons | ou i , si nous 1e voyons sous le jour | 
Lt da présent, C'est L'Espérance, Le fruit du mariage des contraires, qui nous 


| défend le dualisme et; qui non | seulement nous invite à croire a l'unité fine-. 


o ntté = ce qui est 1e, sons et le but de L'exercice spirituel qui est le 
AT ne Arcane du Torot, Car 41 faut le redire: les Acenes Vajeurs du Tas 7 
Sd sont des exercices spirituels dont la pratique, seule enseigne L'grcane”. 


Lite qu'il faut savoir pour pouvoir faire des découvertes] de chaque Arcane. 


Ory L'exercige apiri ouo) äu IVIL/èue Arcane est celui de l'effort de 


a ensemble" de con-templer, l'essence de la croissance biologique. eb 
<3 celle de le oroissence spirituelle - ‘l'agent. do la croissance" et 1'Repé- 
| < rence = - afin de “trouver T où retrouver plutot, leur analogio, leur parenté 


|. intrinsqus et leur dent té foncière enfin, Car i a’ s'agit de saisir l'esse 


a 
3 


o o guls | l'activité, la cause efficiente, qui mit tout en mouvement, et je suis E 


+46 des contreires naig; ‘encore. à traveilier. en vue de le réalisation de cotte. 


3 


È k ea de 1 'Eeu qui coule aussi bien dang 1e processus obscur de la rois- 
Boos de la multiplication et de la continuité de la reproduction biologi= 
Le og à que dans la olar té des sereines hauteurs de 1'Espérence . Tl 8 ‘agit 


UT ane. d'aboutir a l'intuition de L'Eau, telle qu'elle ost entendue dens le $ 


Oo récit de Moïse du deuxième Jour de le création. où Dieu ‘sépare les eaux 
qui sont au-dessous de l'étendue d'avec los eaux qui sont au-dessus de 1'é— 
_ tendue”, ot de comprendre { com-prendre | que la lumière qui coule eu-dossus 
ne la conscience et la poussée instinctive qui coule au-dessous de la con 
S ooa. ne sont au fond, que la meme chose, séparée pour sgir selon deux 
modes afférents, savoir l'Eau _ - le principe de la croissance et de l'évo= 
| lation à aussi bien biologique que spirituelles. 11 faut parvenir a la percepe 
O elon intuitive RCE de. immédiate LA douée de la certitude de l'évidence ,q&e 
ooie principe de la sève liquide porteur de "L'agent de la croissance" et le 
| prinoipe ds L'Espérance — de la croyance on la ‘trensforeb111 té des choses 
et en Sur transformation en conformité. de leurs prototypes divins = POX- 
. © steur de L'évolution spirituelle, sont un: le principe de 1’ Eau, bien que E 
DELI dornier agisse de la sphère située au-dessus de la conscience et. le pre 
mer. = de le sphère située au-dessous d'elle, | Ba E n 
| o’ _est pourquoi. Lo Lane du XVIIème Arcane du Tarot représente-olle la 
D S 19 principo uatornel, entro la constellation at Eepérence au-dessus 
d'elle et le fleuve de continuité de la vie biologique au-dessous d'elle, 
_ Cer toute mère professe une double foi. = le foi de l'Espérance céleste que 
© A'evente gere plus Elorieux que 1e présent et la foi: de le continuité tor- 
| srestre € que le fleuve des &snérations qui se succèdent va en _avant-dans la 
< dtreotion indiquée par 1' Espérance d'en haut, Tout mère sait - en tant que 
ue: = qu'au fond du fleuve des générations agit l'impulsion magique prinore 
\äiele de la Causo efficiente s de 1'Alpha, du fonde et queo 1a Cause finale, 
z paša, du monde ne wanquere pes de le diriger et de l'attirer vers Jui. 
Un. d'autres termes: chaque mère professe, par 1e fait neme qu'elle est mère 


o L'orfgtne divine. du ionde at. Le but divin du monde, s'il n'en était pes 


rr 


valasi; ‘elle 86 refusoroit 8 donner naissance aux enfants destinés a Stro des 
| victimes e 1'absuraité. Nous pouvons dono nommer le XVII eme Arcano aussi / 
| ‘"l'aroane. aö: la Mère”: ioù “L'Areane Ev e”, 1'inůði tion simul tengo de 1! 


_- Espérance céleste et: sde le magie prinordiale do la bénédiction du Créateurs | 


: |: "Soyez fé condg j nuitipliez, remplissez la terre, et L'essujettisees" étent 
s e A hbre- dd huis og due E 
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Les anciens puiseient de 1'espéronce pour la vie et pour la mort dans des 
RUN de la Mère. J'ai en vue non seulement Les mystères d'Eleusis me is 
encore an nombre d'autres, y conpris ceux g' Isis en Egypte. Mais on trouve. 
44e essence de tous legi mystères de le Mère exprinée dans 1'Epitre aux Romeins 
Doo l'Apotre PAUL:= TO — 
fâussi la S attend-elle avec un ardent Tais la révélation des 
Oo fils de Dieu. Car: la création a Sts soumise à La vanité, = non de son 
gré, wais a cause de celui qui l'y a soumise, — avec. PIRE HE 


e 0 ausgi sera affranchie ree sorvltude de pa corruption, pe 
fees te 3 g de | 


on non seulenent L'âme de tous Ta uystères anciens de 1e ère mais en 

| c0rs de toutes les doctrines modernes au trasnformisme et de l'évolution 
| biologique et spirituelle ! Car L'évolutionisne moderne n'est , AU fond, que 
e renaissance, XAR 8. le guise selentifique, des enciens mystères de la E 
O ière, les nystères qe. L'Espérence et des douleurs de l'enfantement, Tea myse” 
Lo ros du Père contensient le g n o ios le golut par le Fils, et les mys te= | 
Lu Tes de la mbro - le :@ o mme n t = A'évolutřon biologique et spirituele | 
R ©, le science naturo1e es t orientée vers le- coment du mondo, et o? E 
ooo est pourquoi est-elle en train de faire renaitre leg mystères anciens de de í 
. Wère - æ da connaissance de l'Evolution; tandis que la roligion chró tienne | r 
est « en prouter liou orientée vers les uystères au Fèro æ 1e salut par Lle f 
las Et ç' est à Fsinerd de: Cherdin, 1'hormétiote par la grace de Dieu de : 
| notre + tenps, que” nous devons 1a synthèse e Ot une voie vers la synthèse au + 


[RS du se F, po , CE 


© O modns : = du Quot et au. Cormont. du monde, ag Le Religion et de la sciencé, | 
© e/la t ache et la mission do 1? Ferms tisme., Dorén vant o 
pee qui. estf tout le mon & peub- contempler le Serpent de l'évolution oruot- 


ON MEN 
AR: eur la crotxV4e 1 Atévorution. du Serpent - 66 y. puiser de 1° Eepérence | 


. D: 


[pour la vie. et pour Ta mort, L'évolution et le Salut - les deux vérités .de 


JE Ja Science et de le Rédigton = ne sont d'ores i A contre dictoirés: elles 


| portent « ensemble 1e ‘ngssege de l'Espérance. | Le Pr ù 


Mais atoublions pis. que cette synthèse d'aujourdhut avait eu son histoire 


a? cu, 


:8& qu'oile est aus, celle aussi, a beaucoup do “douleur de l'enfantement", E 


‘Elle est née après we. longue série es efforts continus, de siècle en iat 
HERACLITE i 


‘le, et l'effort d'un/Rermétieis, le Philosophe du chdement pe rpa tuel de la` 2 


| 


‘matière; des encstiques qui firent résonner dens l'histoire humaine le drame 
-de da chute et du retour de Sephbie 4e hanoh; d'un Seint Au- | 
gustin, lè père de- la: philosophie de l'histoire, qui uit en lunière Je doub- 


Tu courant dans l'histoire de 1! huneni té + celui de ja "Cité terrestre" ot F 
Dub Pare Vus H L IE a De te ar a 


TT ES ee DR RES ET E Le AENT RAR ET lieu dt den 
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oo da ngies de Dieu; des penseurs orné tiques E qui affirmaient | 


R remet rirnaient inlasseblonent le principe de la trensformabibité de eg 


La est : vil en cê qui ost noble; d'un Martines de PASQUALLY qui écrivit s 


TS “rettéf de la Réintégration des Stres”; d'un Fabre d' OLIVET, l'auteur de 


| MLHistoir re | Philosophique du genre humain" montrant L'opération dynamique 


| triangle Fa tali té-Liberté-Providence dans L'histoire de l'humanité: d'une 


‘es ee Fe Cas] ce m er am en: Led en on 7 ma 


a BLAVATZKY, qui ajouta et opposa a L'évolution materialiste de Charles 


CRAN une vision vertigineuse de 1! évolution spirituelle de l'univers: d° 


i ang A Ruðore STEINER, qui ait en relief 1e contre de gravitation de l'évolu- 


tion spirituelle cosmique = sovoir JesuseC h ris t = d'où il n ‘est plus 


Loin au “Point On ga" de eilhard de CHARDIN = tous cos efforts ont contrie 


D = =: d'une nenière visible ou invisible = à la synéhe se d'aujourdui, Ils 


| vivent, “fous ensenble, dans la synthèse contemporaine de ‘Evolution st du 


_ qui est le frulè de L'effort collectif de siècle en sidcle, 


o étéronte constitutifs do “L'erc-on-ote1" de 18 paiz 


+. dans lequel resplendissent 168 essences immortelles des efforts du 


C6 


En véri ité ~ KA la fus don des opinions To vérité luit”. Car ce n est pas 


Me cool a e OR 


de choc des laione agoi la synthes se ọst due, mais. bien a leur fusion come- 


Ha 
Le: synthèse des vérités du Salut et ag 1'Évolution est en effet un arc 


v 


| pesé, purifiós de ce qui les enveloppait de tempôpaire et d'accidentel. 


Car ee n° est pas a le réfute tion ‘de: l'alchinie ancienne 6% nédiévale, par e 


| exemple, que le iransforniene moderne. - l'Évolution biologique et spiritu- 100 


| elle - >. est da, mis ‘bien au fait que: le dogne foncier alchimique de la trans 


 -nutebilité avait $ été embrassé par les penseurs contemporains. Purifiše des on- 


Éléments tenporaires et accidontele = COMME l'orientation vers le but de la ne 


| production de l'or matériel, de la pierre philosophele matérielle. et de la. i- 


= panacée matérielle =, L'elchtmte celèbre-t-#119 aujourdhui son apothéose ion 


dans la: splendeur de l'erc-en-ciel de le synthèse du Salut- et do l'Évolution s 


| L'elchinte est sortie aujourdhui des: sombres cuisines alchimiques où ces a~ 4 


| pour s s? installer dans un laboratoire plus digne d'elle >» la vaste étendue de i 


©. deptes dépenseñens souvent. des fortunes entières et la fleur de eur vie e Ble 
o ule 


O Dunivers, C'est matntenant le monde qui est devenu le laboratoire alchimi- o= 

aus, tout comme il est devenu L'ora toire mystique, Eatece une porte ou un | 

o ein pour 1'alohimie? Estec une perte ou un gain pour l'alchinte qu'elle r 
| ” 


ca. cessé. d'être une ocoupation secrète, souvent maniacale, d'une saote ob | 
a -e e devenue + Msp-raine. de l'humanité 9 Qu'elle est devenus de 1° : 


ÉCOLES aaia ni. 
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"si secret te le “treneunte tion des RÉ TEUX, de la fabrication de la pierre 


| philosophale et de. la préparation de 1a panacée - la lumiére de l'Espérance 


o powe tout le monde de. la synthese au Salut des ames et de 1! Evolution cog- 


mique? 
Ta réponse est ue $ nous sommes AÍÍPKEX aulourdut témoins du triom- 
Ka Talehimi => triom 2 7 
ot d Aépassant les Sspérances les plus téméraires du passé. 


ce qui est vrai de l'alchinte, D Sat aussi de la philosophie de l'histoire 


a La croix de la "ei té terrestre” et de la toits de Disu" que 


O Sint Augustin voyait surtout dans l'histoire d'Israel et. de l'empire romain 


et est trensfornée aujourdui, ‘tout en gardant son essence immortelle, en la 


| croix à au Salut et de 1'Évolution, de Le Religion et de la Science = la croix 


en dernière analysa, de 110 ra et La bo ra, de la Grace et de 1° 


ES 


Le vision augustinienne vit donc, elle aussi, dens l'are-on-c1el de le 


O entiès à moderne au Salut et de 1° Évolution, Ni 


Ar Et ce qui ost vrai de l'alchinie et de Saint Augustin, l'est aussi 


Sin de tous les autres contributions anciennes, médiévales et modernes a le syn= 


* "thèse: du salut et de 1'Évolution. L'oeuvre de tous couz qui enseignsient une 


vole, soit mystique et spirituelle de la purification, de 1'£llumination et 


Fon L'union, soit Historique où sociale du progrès de la civilisationg de la 


. justice sociale et des moeurs, s soit biologique-de l'évolution de la sphere 


6 


des éléents ohintques 8 la sphère des organismes vivants ot de la sphère 


des: orgeniencs vivants © a celle des êtres doues da la réflexion Ət de la pa- 


VA roi du perfectlonnenent Andiviauel où collectif resplendit maintenant 


=| dans l'arc-onciel de da synthèse du Salut et de l'Évolution, l'arc-en-ciel 


[de l'Espérence de 1’ humanité. 


mé Car cet arc-en-ciel, Q ‘est ja Tradition en floraison, c'est la tradition 


[vive qui a atteint an certain dégré d'éclat. C'est pourquoi n'oublions pes 


| le pto, non Plus, car fg? est Jui qui, meleré les épines, 
i e us _ l'envie et lo dérision, | 
_ lier, Pen RTS MES ruines, 
__. Kamassant la tradition. 
= Dela tradition feconde 
= SoT& tout ce qui- couvre 1e monde, 
. “Fout ce que” Le’ ciel peut bénir. | 
Tous. Adée- buratos, ou diving, 
_&ui prend d le passé pour racine 
A pour fe age: 3 {Victor HUGO "Les ra=- 


| | | -yons et leg ombres". . 
e "Fonction du poe to" 287-206 
on ne peut pas sọ passer de 1a poésie, si l'on 461086 du prix à la Traûi- 


res Bible toute entière souffle 1a poésie s épique, lyrique, : dramatique 


| à et 1e Zohar Sat plein de poésie, 


Aa le PRE bre ur, HS je, per E une ne 


a D E 
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. oeuvres prinbipales de. Saint : Jean de 1a Croix ne sont que des coïimen- | 


RE a quelques pièces de poésie écrites par Jui, Un Slan pos tique vibre 


os PU 
_ Gens l'oeuvre entière du P Pere Teilhard de Chardin, de sorte que sos eriti- 


| ques - - ce que J'ai entendu dans une conversation avec l'un d'eux = y voient. 


one : faiblesse reprouvable au polat de vue scientifique, philosophique et 


| théologique, Male ils ont. tort, puisque 1e poésie est id élan; et l'élan ãon=e 


E des ailes. a 1’ imagine tion, et sans 1'imagination ailée, dirigées ət 6on=. 


rolga par los lois strictes de la cohérence intrinsque et de da conformi- i 


O otie aux faite, ancun progres n est possible, On ne peut pas se passer de la 


a parco qu'on a. besoin de 1'étan de 1'Anegine tion, TL faut soulenent 
| veiller : a co qu'on ne BOLG è pas emporté par 1! imagine tion qui cherche l'éclat. 
O etn non la vérité, Quent ? a i 1' imagination éprise de Ja vérité, Cià, sdo qui n° 
| oime à et ne cherche que. ce qui est cohérent et conforme gux faits, elle est 


te que nous nommons "enio" ou fécondité dans tous les domaines de l'effort 


O bugin, 


| Hiern voue, Lui eussi, ne | peut pas ge passor de le poésie, Fa Téble q' N 
| Enéraude d'Hornbe Trisnégiste, qu'oştealle sinon une piece de poéste sublime?. : 
| Cortes, elle n° est pas que pogs sio! dans 1e sens de l'esthétique verbale et | 


 dustesne | pure et. sinpio, puisqu' elle avance le grand dogne mystique, enostique 


| usgtque et âlehimique, uais elle n'est una traité. discursif en prose non plus.. t 


y Mian est un chant de 1a vérité des trois mondes. 
n Et. les Aroañss Mafeurs au Tarot Fa Ne font-ils pas Afeprei à 1 imagino Lion 
|anée à dans le cadre et ang la direction propre a chacun d'eux? | 
Fa “Es sont. dos syuboles. iais c que faire avec des syrboles sinon 4 appliquer . 
TENA inspirée, dirigée verse leurs seng par uns volonté obé1ssante = 
Eo lots de la cohérence intrinsèque ot de la conformité aux faite de l'ex 
| périence o extérieure et intérieure, “matérielle et spirituelle 4 | 

+ or, la poésie n tost. pas staplenent une question du goùt, maig- bien celle E 
a ia fécondité ou de la atérs11té de L'esprit, Sans veine poétique - aucun 
ace à a le vie de la (tradition hermétique, ae | | o A 5 
| < Aimons dono ła poésie ot rede tons les poètes. Car ce ne sont pas Joe: dues, 
G marquis et lag comtas, uaig bien les poè tes qui sons ti tuent Ja noblesse i 
| véritoble de l'humanité, On à "est noble de la noblesse de cosur quten tant 
| gut on est poè ta au cosur, Et puisque toute ‘ème huma ing set en principe Prôtre . 
-noble où travailleur : a de fois, n 'étoufffons pas la noblesse en pous par uno : 


‘Ans surestina tion LOS bats pratiques ni cells de 1e | rfoccupetton de notre 


Tamer EE — nee renal .--2 
à à ATE PARE maeneene K E Ê à 
AAAI a couronne means te 2 0e > } 
r x s € 3 ra ` . 
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o gelu; ne mats au contra ire ennobliesons notre travail et notre religion en g 
O faisant entrer le soufflo de 1” inspiration poé tique Cela n'edultérere poin! 
F fonctions de piètre et de travailleur. Les PIERRES prophè tes dis srael | 
LL biot des grande poè tes at Le. chant de selnt Pau sur la charité est une 
a E ‘a poés sie qui n. tent pas dépassée encore o Quant au travail, il n'y a 
a auon tant qu'il s "élève audes gsus de l'esprit de léesclavage en "T A 
o otpent de l'élan poétique, du grandiose Effort Humein, | 

i Quoiqu'il en soit, nous sommes tenus à faire ças du problème de la po= 
ie sous le titre du XVIT-ÈNRS Arcane du Terot, l'arcane de l'Eau d'au-dess 
eus & firmament et a’ au-dessous de lui, de 1'Espérance et de la Continue 
oué, Car la poésie eat. l'union dss eaux supérieures et des eaux inférieures 
D deuxième Jour de la création. Le | poé te o & est le point où les eaux sge | 
| pardes e ce rencontrent et où le cours de 1'Eepérence et celui de da Continu 
Lies confluent, rs. | | | 

. C'est Lorsque la cireulation au sang humain gui parts 1e Continuite et le 
rn de L'Espérance = qui est le sang du monde spirituel ot aog 
| toutes les hiérarchies célestes = 86 rencontrent , s'unissent et contentent: . 
ire vibrer ensemble que L'expérience poétique : a lieu, £tinepiratton poétique | 
 eiten. L'inepira tion poétique est l'union au sang d'en haut - de 1 Espóran= 
O ee. ot du sang a'en veas de la Contingité. E | z 
Eagt test pourquoi faut-il être incarné, Gebodo avoir la pulsation du sang | 
| out terrestre, pour pouvoir créer dog oeuvres pos tiques = @6t non seule- 
ment g des oeuvres poétiques A portée subjective épais mais encore celles 

| pen 


Rue portée objective (mantrams ke Il fallait etre immergé dans le cheud sang 
NA | en EG o ap cw 


O humain, SEE de etre incarné, ete ‘élever au-dessus de lui en s'unissent 


ss RÉ Ne ot 


avec le luntneux sang, âu Giot, aveg-1?’ Aspérance, pourque les psaunes da, Da= 
o vid yor exenplo puissent naître, Ce n'est pas au Ciel, mais bien sur terre ni 
"que les psaumes de Davia prirent naissance, Et une fois nés, ils sont deve- 
omu 1farsonal des mantrane magiques non seulement sur terre mais aussi eù | 
Torotor. Cor lee nentrans ~ où. formules magiques = des psaunes sont en usage 
. come 1 teis non seulement chez. les êtres a sang chaud = les hommes - uais en-e | 
or chez. Les êtres ` a ‘sang Jan ineux = les entités des hiérarehies célestes, 

; ‘Les. eaa brams - les formules a portée magique denses lee trois mondes = ` naîs= | 
nas à au noriage de. la Chaleur eb de 1e Lumière, du sang terrestre, PRIE. 


sogea 1a. r Continuité, et du sang céleste, porteur ( de l'Espérance. 


Se 
l 
$ 
} 
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a D'autro obté, touts. parole hunsine peut devenir magique si elle est gin- 


7 cère à au point dy engagor 19 sang et st elle bst en meme tomps remplie de 
a foi. au point de ne btre. en nouveusnt les eaux lunineuses a' en haut de 1! Es- 
0. pérance, Lo “grand orin poussé. par Jesus-Christ sur le’ croix lorsquti1 Fi 
Le ait L'esprit (Matthieu, Mere), fut suivi äu tremblement de terre - "lẹ voile . 
du tenplo se déchire, depuis. de haut Bouten bas, la torro tronbla, las | 
Po rochers se fonäirent, “lee sépulores g 'ouvrint,. " - parce qu'il porteit le : 
re magie de de dernière goutte de song homain versé at de l'océan tout entier 


e de l'Ecpérence au nonde, a Ja fois 


1 s'ensuit. done de: ce gui précède qu'on n'invéite pas les formules nagis . 
me ~ tout comme on n' ‘invente pas la vraie poésie =, maig qu'elles naissent 
n sang st de le lumière A KG pourquoi s8 sert-on en Magie sacrée Comme 
O me, des Formules traditio onnelles et cela non parce qu'elles sont anciena 3 
O iss mais bien parce qu'elles evaient pris naissance de la manire susindi- 


| quée et qu'elles se sont avéréos telles, C'est ce que sayeit bien, per exom- | 


. pie, Martines de PASQUATLY Le rituel de sas invoca tions magiques ne consis=. , 


n te ‘que. des formules traditionnelles, puisées des psaunes surtout. Et cela | 
2 non. maroo. qu'il était catholique pratiquent mais surtout en vue de l'office. | 
ss de la. magie qu'il enseignait ot pratiquait. | g < | a i 
i le Magie sacrée diffère de la "nagie arbitraire ou personne 11e", outre les i) 


| Atftéroncef, dont nous avons fait état dens la 3-èms Lettre, aussi em ce qu'ele | 


I6 "se sert der “L'agent de le erossancer,. tandis que la "magie arbitvairer 
nieron surtout aveg "l'agent ue gique" de ne ture éleckrique. 


Or, a! est a ces deux agents" que se rapporte de passage. du Sermon sur ra 
| Wontagne que oil: VE ai | | | | 

oo Vous avez encore appris. qu'il a a Ste ait. aux c anciens; Tu ne to per jureras 

point, is tu t'acquitteras. SAvVeTs le Seigneur de Ce que tu as déclaré 

-< par sertent. Mais. (Boig, Je yous dis de. -ne Jurer aucunement, ni par le 
<.  Glel, parce que oi eat de tr" ,0n9 Qe- Dieu; ni-pər la terre, parce que ct. 
eo 68t son marche pif :. ai par Téruselep, Parce que c'est la Ville du grand H 
1. Foi, Ne jure pes non n plus: par ia tote, ear tu ne T rendre e ou Es 
0o00 polr un seul cheveu, Que votre parole soit oui. 
CRE ajoute Vient du malin" (Matthieu, Na 3557 


_— RES TS Re mn EE de Te 


Car Fjurer® comprend toute le catégorie dee actes magiquss désignés ? a Ten 


forcer nagiquenent le sinple promosso ot la: simple décision de la volonté | J 


humains faite. ‘dans los limites de sa compétence, c Cà. d. dans les limites de | 


et out, Ron domt 3 Les désir |d'outropaaner « cos Huitos en évoquent en À 


nie F2 
Tai qu'elles : Je yonde plus E ARA en Loi prêtant à cotte fin un Scanis= 
Pr dynemique qui la servira, fait node 


PERNE EEEE i . / Eire] E Le 
"y Des OR SRE a es un 


appel aux Bii alec- o] 
oa riques de Serpent, du "makin", iii 
TE us s n | T 
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| 'Jurerest done Brecte-tymrepréeantant 14 le domaine entier de ie "nagie 


| arbitraire ou personnelle: où il s'agit de rendre la volonté pers sonnelle 


-encore à? a celui du Serpent > à la force électrique vo a la friction et au 


conflit. Ce n tost pas “L'agent magique qui domine la Réalité = le Ciel, la 


O Bitraire" et ce au’ accompli à t le Magte sacrée où divine. Blengue ce problème 


"2e se présente à nouveau ici,c.a, de Sous 1e titre du XVIT-dme ATCane, sous | 


on asp nouveau eb spécial, Car le problème de la magio personnelle sie 


re pui seante en Ja. renforçant per des forces de na bure électrique = {ul 
| eurentes, agissant par décharges = venant d'en dekore de la volonte 86 mie 
+ |. son s sa domine tion. | | 
a ty dit le passage cité, le Réo11té est sous traite a la volonté arbitraire 
haine = de Ciel et la Terre étant a Dier , Jérusalem étent asg signé à une 
e T iividualité. - celle du grand roil b la tôte, Je pr opre corps, 
O étant réservé &"l'agent de croiséance® soustreit à l'arbitraire huneln (tar 


tu ne peur rendre biane ou aoir Un seul cheven"), Le Gisel , la Terre, Jêru= 


Are ef le tete s sonb s soustrait non souleme nt a l'arbitraire huna ing gi 


o Terre, Térue ae em cet la bte - , mais bien un autre : agent" qui ne FAT que 
| Dieu et sos. serviteurs = "a grand roi". OT, cet autre "agent" cet "agendi" 

| soustrait à a A'orbttreire humala et à l'arbitraire qu Serpant, o' est ce que 
oN avons désigné comme ‘a agent de 1e erolssance” et qui est 6 "L'agant" de la 
agio secrée où divine. Ea | 

Et nous votet en -Plein problène de ta différence entre Les" phénomène g ma 


Ph eë les “miracles”, entre ce gue réalise la “magie personnelle OÙ AT 


es ee re E Š Dr 


cait sts traité sous le bi tre du ITT-he Arcane Majeur du Farot "L? impératrice 


de magie divine $ 'ótalt présenté dans la méditation s sur le TTT-ème Arcane 


surtout sous L'aspect de l'auteur, de la source de l'intitotive, de L'opé- 


À 


j 

| 

+ i 
o vation magique soit Personnelles soit sers tandis que le mome problème | 


ce présente na intenant sous l'aspect de 1 agent, du moyen ectir de cette ope , 


O ms C'est l'agent de la erotssance” Qui sort a": instrument dans la Magie 


-ra tion. 
2,1 agent de la Magie di vine eg sb essentiollenent soustrait à la la vo- | 


lon +orsonnelio humaine tandis que celui de ls magie personnelle ne l'est. 


dirt T tagt done Jai qui est le moyen aynamique des miracles, si nous en= 


nel ar “miracle” L'effet de action d’une force guibes essentiellement 


S 2. 
ab enb iere ment. soustraite a la Volonté personnelle humaine mais qui est en 


o même tenps So non indifférente envers les qualités orales des aspirations de 
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ere volonté fersonnelle humaine et peut leur prêter une puissance réalise 
| tres s supérieure eux. forces du d torminisme physique, biologique, psychole 
T gidu. at intellectuel ;o,i LE de. aux "lols" naturelles, psychiques et intel 


lectuellos, La Magie divine est done le conscience morale qui invoque l'af. 


Toa ĉe la conscience morale: sui supérieure, laquelle répond aà cette invo= 

Sd en mettant sn -mouvenent tiaan agent de le orolssanco" - les eaux j 

|: inférieures de la Vie et les eaux supérieures de l'Espérance. Et partout ' 
Oo 1Espóronce eb la Continuité agis sent ensenble en réponse "a l'évoca- 
Lu" thon: morale âe le volonté humaine, un miracle a lieu, Le miracle est la 
Te S de L'Espéranco = EAUX supérieures d"'ap-dessus de l'étendue" - 

dans le comaine de. le € on ti nu. té - des ceux taférieures äta au-dessous de 


bar 


7. La science ni la: tagio personnelle ou arbitraire ne fait pas des mirae 


i étenque = et L'action de ce deux "eaux" réunies. 


roles. Elte ne. met en jeu qu'une série deg 46 torminisgmes ( ou "lois") sont 
: oo bre une autre, Le vont meut L'eau 18 chaleur meut l'air, 1° électricité i 


produit la cheleur, or, la seience 3e sert du mouveñent mécanique au mo= p 


-yon ée 1e chaleur et. de l'électricité. ELXe 


| Élecinioité, Elle offoctue la conversion de A'étectrtetté en Chaleur. ot | 
LE get da chaleur en mouvement mécanique, Ello procède, dang L'acte de la con! a 
| nafesance, du pouvensns visible : a B865 causes invisibles et procède, dans p 
2.7 a de réalisation, des forces invisibles au mouvement visible, La ree 
hs a poursuivie l'a portée 8. 1e découverte de l'énergie nucléaire, Tes 
F dotées, les: protons, les ‘neutrons ete, nucléaires des atomes sont in- ? 
visibles, MAL A dm mais 1! 
explosion nucléaire est bion vlalble.. 

a? Voilà done Lo cercle de. la Science : montée. an visible ? a 1° invisible f 
ans la théorie, et. descente de L'Anvisible au visible dans la pratique. | Í 


F | | 
o C'est l'ancien Syübole du Serpent qui mord sa queue şe L 


Car ce |cerele est los. = non dans le sens de le dimension H 
A cercle, cer il pout croûtre indéfiniment, nais vion dans le sens awir : 
este at sera toujours ug cercle sans OA OREG a le différence de la spiras |, 
< le, On y découvre lee forces de le chaleur, du magnó tisme et de L'élootri= || 
s, les forces nucléeires = et on y peut découvrir une série d'autres 


| forces, plus cachées et plus éubtiles encors ; naig on ne découvrira que 


o des force P CE à, de. des +8 


“a du nouverent mécanique, Voilà en guoi ce 
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p £ | cercle est olos et , pourquot a est + sons intervention d'on-dehors de lui, 
a o : telle selle par Teilher de Chardin = ` prison et captivité do l'esprit, 

L ce aui/vrat ds la. Seience naturelle, 1'est ausat de la magie personnelle 
: ee arbitraire. Gelle=oi procède exactement comme celle-là = montée dans la - 
a | théorte ot descente dans Ja pratique, Les auteurs modernes de la magie | 
ont. parfaitement raison en avençant la these que 1e magie est une science 

a ete qu'elle n'a rien a voir avec les miracles comme tels. 


| si * “La Magie est L'étude st le pratique du maniement des forces socrètes 
_de la Nature, C'est une science pure où dangereuse Gomme toutes les 


FENRREEre® 
na | ait. PAPUS dans 1' introduction ` à son "Traité mé thodique 
` do tagio pratiquer. Nous n'avons y ajouter que c' egt vrai et encore que 
"les forces secrètes ‘de la Nature" ne sont secré tes que pendant quelque 
| tenps, notament Jusqu'à leur découverte par la science na turelle qui ne 
-foit que découvrir et. rendra meniebles les"forces secrètes" de la Nature a 
f Li après l'autre, Ce p sut done qu'une question dú tomps que l'objet. de a 
‘de agio et celui de 1a Science naturelle cofncideront et seront identiques" 
Wals, d'eutre doté, est-il vrai aussi que le cercle clos, qui est la pri- | 
„son t la captivité de L'esprit, de la scienco 8. ‘applique aussi- à Je “nere | 
_ personnelle. Le Magie, en tant que science ~ OÙ elle l'est = 611e a le nome 
z | a ‘destin que: 1a scienco: le “captivité dans un cercle clos. | à 
. ee “Et si Papus ait plùs loin dans ‘l‘introduotion } a son "Traité ETTA LE 
! : à 4 Magie pratique" que “La age, pourrions-iious dire » © “est le matórielis= 
A me des futurs chevaliers du Christ..", il admet par cet énoncé lo fait de 
| de de captivité de le Magie ao telle dans le cerole clos d'un seuls sepect. 
È w -du monde , qu! i nomme "ma térialiene”, et 11 donne expression À a gon espoir : 
a qu'à l'avenir une. Antergeution dten-dehors de ce cercle clos rendra les E 
ed 3 magistos futurs "dos chevaliers du: Chriat", En d'autres termes, que des 
a Tetlherd de Chardin futurs feront- pour la Magie 6e qu! ile ont fait pour la 
na - ‘s6tence: qu'ils ouvriront Je cerele elos et le transformeront on spirale. ai 
| E Louis-Cleude de SAINTMARTIN avai quitté le cercle des disciples de 
| LE 5; Martines. de. PASQUALLY, qui pratiqu8i$" la magio cérénontene, et avait Fr 1 
; a donné la pratique de cette magie = sens nier son efficacité réalisatrice Lo 
É ci pour embrasser da mystique at la gnose. du genre de Jacob BOFEVE, c'est qu? | 
| i | 41 sentait que la magie cérémonielle Bst un cercle clos, tandis que lut,11 
| septratt ! ò la perfecbion ilänitée qualitative, «.à.a, à Dieu. Car si momo 
e . atait-on réo11sé per ie magio oérénontete de Meriinos de Pasqually 1 but : 


nee a aa a E Ath, a ES de 
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AT à suprème de ses invocattóns, si on y avast neke réuséi en la Miles de 
1e "passo" où Toeus-CHRIST resusci té serait épraru = Où y AURA a faire 
| qu'avec une passe" qu'âvec une epparition phénonénale , et non poiñt evee 

le révélation de l'essence du Christ, immédiate et certaine, à à l'intérieur | 
F2, 4e l'ame hunaine . Le. cerele de ce genre de la magie, tout sublime que soit 
2 son but, était o los en ce qu'il s°y nagtira toujours que des apparitions 
ne | en-"pense, Mais Sint-Martin, lui, “avait faim et soif de l'union intuitie | 
E PER de L'âme avec l'ame, ds L'esprit avec. l'esprit = et rifiB de moins que 
5 aele | he té pouvait satisfaire, Il ait dans “Mon portrait historique et 
Da philosophique" Le 1789-1805 } 1088 : o bouis- Claude de Sail Haba 
EL ‘li y y a des homme g gui, sont condennée au tenps. Il yena aut sont cone 
.  Qammes ( ou appelés.) à l'éternité. Se .SOnnois quelqu'un de ce dernier 
oyo genre: ausgi quand ceux qui sont condamnés au VIRI Jah. t A tou Vouloient 
Da D jugor son éternité et la gouverner par le eceptre dau S, on peut pre- 
k] . sumer comment 11 les traitait," re p: il in Mon Por Fract- (Bars, 1869 
LL toni vondanné ( ou appelé ) & a l'éternité, Sa int-lfar tin ne pouvait pas se 
LUE Coontentés de quoi que ce soit qui passe =g compris toute "passe" réalisée | 
© euz moyens &e la nagie cérémonielle C'est pourquoi g est-il tourné vers 
>  „nystiqus enos tique où la gnose mystique d'un Jacob BOEHM, 
| | Dans le te de ao, ‘an 9 us 1800). j'ai publié me traduction 
-o de 1? Aurore naissante dẹ Jacob Boshme. J'ai santi on la relisent de . : 
ooo o, suite, a% tout a mon aise, que cat ouvrage seroit beni de Dieu et des 
| oUo hommes, exepté du tourbillion des papillons de ce monde qui n'y verront 
5. + Tien, ou qui n'en feront que l'objet de leur critique et de leurs sare — 
a 048065" ~ Op. Ste 1018) ETAT y 
e de | R dit-i1 de ce livre de Jacob Boebme, en donnent 
D SE neme temps, L'expresston à 6 son appréciation de’ l'oeuvre de Boehme 
Le tout entière: qu tolle ost "bénie de Dieu et dos hommes" Voici ce qu'il 
en dit encore: “J'aurete Été trop longtemps. souffrant ot melbsuréux si. 
Dieu m'avoit fait connoître Plustot les choses qu'il me fait connoître 
Le aujourdhui, grace aux fruits qui me naissent des fécondes bases de 
mon ami Be (Boehme). Voila- Pourquoi ces magnifiques cadeesux ont tó 
différés si longtens ." { Op. cit. 902). p 374 | 
-Op les "ne enifiques. cadeaux" dont i1 8e question ns sont pas des phéno= | 
_ aih ragiques mais bien des révélations dans de vie intérieure de parans of 
© -tuition et de 1'inepire ti ion, | | | 
k En revenent eu problène de le différence entre les Mode néitbes 
aet les miracles, al faut dire ‘que les premiers tombent sous le titre au 
| savoir at du pouvoir scientifiques humains, tandis que les derniers. tom 
bent sous celui de la Sagesse et la Puissance divines ce qui veut dire 
| “que. Le pertieipation consciente huma {ne aux miracles de la Magie sacrée 


| commence avec la myetique, xrocëde h/gnose et aboutit aux miracles,c.a.d, 


i 


eu clos m principe, mais toute ame humaine individuelle peut en sortir 
en enbrassont un idéal plus élevé et on renonçant a oug les. avantages | 


| que le cercle lui offre. LA un aspect iuportent du sens de la formule 


+ des å tura ges" 1 Jean, X, 9 ), ce qui veut dire que si quelqu'un est mì 


sue 
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Ao le Nagie sacrée pratiques 8x Deo, in D 80, PAP Deum, 


Su c'est le voie “os Deo, ia Deo, per Deun” qui fut la vocation intérieure 


a Se Lntetär Gin et e' est pourquoi il ne put pag se contenter de la voie 


GE homin e,. in homine,ad Deun’ du plus noble 


PS de. la magio cérémontel1e de. son | temps = celle de l'école de Martines 


de Pasqually. Saint-Martin, en sortent du cercle clos de école, a, 
Lu toutefois gardé de le gra bi tudé pour l'expérience qu'il y avait faite et 


oodo la vénération pour le nel tre de l'école. T1 en Rue 


| "Si Martinez de Pasqually qui etoit notre naître à Guus avoit voulu mo 

- conssitre, il m'auroit conduit autrensnt qu'il n'a fait, et Üéroit fait 
= de moi ùn autre sujet, quoique je lui aye cependant des obligations 

o Înoxprimables, St que je remercie Dieu tous les jours, d'avoir permis 

Que je participasso, quoiqu'en petite mesure, aux lumières de cet homme 


: Tr extraordinaire qui a été pour moi Je seul homme vivant, de ma connois- 


ju sans, dont je n' aye pas falt le tour." ( Gp. cit. 167} «p. OT 


on est que 1e eorele de Wartines de Pasqually, prison en tant que cercle 


ST joua pour Saint-Martin le role du prenler cercle sług de la spirale. | 


En en ayant cheres et trouvé 1e sortie, il ne pouvait le voir autrement 


a E 
‘ane. comme de premier pas de la spirale “infinie, dans laquelle As était 


engagé} F : | | 
‘Ayant oo ché et trouvé la sortie... Le cercle de la hagie cérémoniselle l 


pen l'école de Martines de Pasqually n 'ótait donc point clos, puisque Sainte 


o Merita en: put sortir o 


e: cercle de Ta- nagie cérénonter1e e tout comme celui de le science - 


F2 “ehristique:- "7 8 suis: a Pp orto", qu'il ya sortie de tout 


cercle clos, de. toute captivité de l'esprit. "Je suis la porte. Si quelqu! 


Can entre par moi, 13 sera sauvé; il entrera et al sortira, st 11 trouvera 


per l'enour de. Dieu et au Prochain, 11 peut entrer tout cercle clos et il 


peut on sortir, Au lieu des prisons, Al "trouvera des péturags",c, Ë de CL 


uvre en spirale. ce? ost ainsi QUe, par exemple, Tellhard de Chardin 


Mn put entrer 1e sercle clos de lə science Sans y être captivé et put sortir 


de ce cercle Gn le transformant on epirele. G’ ost ainsi encore que Saint- 


“Martin. put entrer le cercle clos de la magie. cérémonielle sans y étre cape : 


“tré ot 6 put/eorttr BEXERTEENERE en de transformant en spirale encore, 


85 
| La spirele, c’ est de Bonnë Nouvel1e, l'Évangile, £ e (ceux en captivité dans 


oo aes cercles lose Jésus-Christ ait a a TE 


=. Parce que je t'ai ait due 4e. t'ai vu sous le: feuler, tu croiss. bu verras 
48 plus. grandes choses que calles-ci. Et 11 lui dit: En vérité, en vorité, 
_… Vous verrez désormais | le ciel ouvert et les enges de Dieu ponter OL des- 
. gendro sur Je Pile de L'homme. ( Jean, L, 50,51, | | | 


ae Toit A. ouvert" = q! rost la voie de la spirale dans l'infinité-qui SPOUVTS, 


| Le spirale est l'e arcano de 1a croissance, aussi bien spirituelle que bio- 


| logique. Une plente orolt d'après 1e nouve ment de Ja spirale; une idee, un 


. problème, croit gg em d'après le mouvement de la spirale, Non seulement les. 


does d'un arbre 86 trouvent errangées sesion la spirale mais encore les 


+ des dits auvtere, qui. se forment chaque annonse enire T écorce et le 


am 


ee du ron 8 d'un ardre, constituent des traces ou des effets de R 


thon de de Sroissenees eirouiaire gn éeux dimensions =- la verticale et l'hori- 


| æontele = - à le fols, Cole de procédent on spirale. Quant aux idées et aux pros 


. a bèmes, ile croisee. t eux, dans 1a cong cisnces humaines par une séris de 


retour" et des. ‘Jioimmemente", EF de par. ceroles concentriques, senblsbles 


eux aublere du tronc de L'arbre; croissant en deux directions = en ampleur 


| ete en hauteur, Ainsi gi était on 1919/1920 gue je m'étois oceupé pour la pre- 


-o miro fois “des Arcanos Wa jeurs au Tarot goug les Quatre aspects que comporte 


a mo À, 


ie noi aivin n sn n A: TOD-HÉ-VAV-HÉ }, qui alors se présenteient/comme 


unité € comprenant la Nature, Liane et le Ciel, ou 1'Achèuie, 1'Hermé tisme 


| éthique et l'astrologie unis dans le Théurgie, Maintenant, apres une série 


de retours vers le ène, les présentes Kéditetions sur le Tarot traitent 


| encore des quatre aspec rbs que comporte ie nom divinn)n?, mais qui ge pree 


` sentens ÉCRE conme unii té de la Mystique, de la Gnose et de la Magie sacrée 


D dans 1'Hernitiene. votla. donc un exenple de la aroissance des idées ot des 


e penos - 2 elle g deu en spirale de. deux . dimensions. e 


oa prenez. L'histoire de l'oeuvre de la méraretion de la venue du Christ, 


_ agile | selon Matthieu la résuns en guise de la généalogie de Jésus-Christ 


en I rósum, a son tour, par uns seule phrase que voie: 


on ya docs toat que t85ze générations depuis David iso La déporta- 
Lion a Babylone, et 2 générations depuis la déporbs tions a PRÉVAOES 
fugue Ghrist” 1. L17 | | 


| Tobe 1e spi | ale de I'histoire de 1e préparation de la venue du Christ, la 


| spirate de t oisg cercles ou "pag" chacun a quat36ze générations de premier 


| mere: o où “pas” de le spirale est celui où la Fe empreinte des pa triar- 


À es Abrabam, Teak ot Jacob = 1! empreinte d'en hant qui correspond au ġa- 


ie pain. Lio cta T pep Fa A 
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77 ccrement à au beptèñe au. non. üu Père, du File et du. Saint-Esprit = fit sonaid- 


ocele le révélation et d'acte de 1'ellience du Wont de Sinaï 8% aboutit à ce 
. : “que le Loi devint ème ‘qane wog personnalité bonus humaine - dens celle BE. 
z David, cer e est en David que les commandements. où ordonnnces de 1a Loi 


EE "aveo des. tonnerres, des éclairs et une épaisse nuée sur la montage 


o S au peuple saisi a'épouvante", s'étaient intériorisée SAME | 
O TEES ESTÉE a D TESTE au point de devenir amour ob Son. 
Ait ience, affaire au: Soeur épris de leur véri té et de lour beauté. La Loi de= 
vint? me en David = et: c'est pourquoi ges transgressions, elles aussi, done. 
brent lieu a. ‘18. nai sance dans 1'ène d'une foree nouvelle | - de la pénitence 


 Aniérieure, | | | | | 
paii ar de. promier “past de ‘a spirale, les qua torzes diéiettoins ne Abraham.: 


2 Musga'h Devid, | correspond done au processus de L'inbriorisation qui a dieu 


oo. depuis le secrement du baptize ( les trois patriarches) par lẹ sacrement de. 


de: sonfirmetion t 1'ALiance + eu désert de Simt ) Jusqu'au secrenont de la 


n ja deuxième cercle. où "pe" a La: spirale, les Gawi générations depuis | 
o via jusqu" à/dépor ta tion ! a Babylone, est l'école de David = l'école de la i 
$ ‘pénitence intérieure. qui aboutit a son but extérieur = 9 l'ext sation, Cà. de 

DUA le. déportation B Bébylone. | 3 | E : 
a | Le. troï z1ème cercié. où “pas® de le spirale, les quatorze générations dee ) 
T mtot tion k à Babylone, jusqu'au rit. cégerespond à aequi aspi- 


Yir ST ity Loue r b , Ji Er 


- sacreñentide 1 airte donmanion ` 


. E : se 


à feu: Eucharistie, colui de 1e présence et de Ja reception du Christ. TESS . 

Fe Joan-Beptiste "prépare: t 1e chemin au Seigneur, et aplanisseit 598. sene 
eeren: répétant, en. raccourci, l'histoire entière de la pééparation. de la i 
p vonne | dv: Christ, CRE ‘ls voie de la pénitonce qu'était son *‘bapième d'eau” + 
Gar sje fils de Davis était LE: fils der la pénitence" ân -cob du père -Josepli,.. 
| on Er file de 1'innocenco® du coté de la mere si fario. Jésus-Christ ne pour= 
o| rake p pas venir dans un autre. milieu que celui de 1' innocence virginale et : 
| de 1'inngée récupérée par la pénitences Jean-Baptiste est donc celui qui ac 
(| comprit dans l'histoire au monde 1! acte de la- transition de le pénitonce à Li 
S r communion : - c? est. lui qui a conduit a 1a main le prsmier pénitent du 
| monde ancien a L'autel de ls grace au monde nouveau. L'Évangile selon Jean 
Jo aerie es nonent de portée inmense on ne. ‘peut plus lapideirenent: B s 


Le Le leñdemain, Teen: était. encore i: aveg dauz de ges disciples; et, ayant Z 
regardé Jésus qui passait, i1 dits Voile l'agneau de Dieu, Les deux dis» 


El 
Ue qu | PDT PUS AR Si JA dernit Che fn dla nent n 
Le = Liben 24 & obea _ 2 ne Jante Due ph | 


Rares: RTE DS ASE linie hat meee eene de marete Dee see à d'etre née mere moe e arrian te e mamenn s omenie edatean RL at mE TE E T on de nm E A E dun as conter ne cette à r 
M a Me as a n ? : t a tes saas ata ysa MEIO AE ahmed APRA REN 
LAKS fe 4 naima TE eme FINS ARE RNA R . . 


sigles l'eñtendirent prononcer ces paroles, et ilgs do Jaus: 


AU 


Jesus se retourna, et voyant qu'ils le suivaient, 11 leur dit: Que chore 


s Vous? Ils Gui répondirent: Naître, où, demeures tu? Venez, leur dit. 


sil € voyez. Te allérent et ils virent où il demeurait; et Île resté 
| Font supras de tui ee jour-la, C'était environ la dixième Mb 


c’ est ainsi que Jean-Baptiste: branenit le fruit atun monde qui venait de fis 
enir a un monde qui slait conmencer a SA les troig sainte Rols-Mages avaion t 
mis oux pieds de l'enfant Jésus la briple quintessence de ce que l'ancien fi 


monde | aval t achevé = “l'or, l'encons et la myrrhe”, saint Jean-Baptiste fit 


au Moitre le quatrième don = le coeur pur dont le Waltra dira qu'il verra | 
| ' OUo 


| "roia fois Que torze. générations est. donc la spirale à a troie pas du ehe- 
nin depuis Abraham JBiauau Ghrist, de nome que los ages ao, de 1'Encens 


et ds la yrrhe étaient los trois pas de la spirals du chemin de la spiritu- 
depuis 


alité de. L'humanité paks les pa triarches de la spiritualité - les Richis de 
l'ancienne Inde, jusqu’au Christ Car 1'ge G'Or de la spiritualité, celui de 
taneienne Inde, fut suivi de l'age de 1'hncens de. 1a spiritualité celui. de 
A'eneion Tran où la révélation cosmique des Rishis. devint ame et affaire. du 


coeur humains et Lage- âe L'Encons fub, à son tour, suivi de l'age de le Myr= 


rhe = Page au deuil et. de 4a péni tenco ont l'encienne Egypte était 18 flan 


beau millénaire, L'ancienne Eeypte, dont Formes Trisnégiste ait dans Te. trale, 


eté nommé aselépine"s = 


_ “Tgnorese tu fonc, å Step, que E est la i du ciel ou, pour a 
> mieux dire, le lieu. où se transforent et se projettent ici-bas toutes les | 
opérations que gouvernent et mettent en osuvre les forces célestes? Bien | 
… plus, s'il fout dire. bout le vrai, notre terre es le tomple du monde ənə 
o: o Liep. : ' 
He EG cependant, pute qu'il convient aux sages de connaitre a ie tou 
. = ebes les- choses, Futures, il en est une qu'i1 faut que vous sachiez. Un 
_ temps viendra où il semblera que les Féyptiens ont en vain honoré leurs | 
dieux, dans la pió te de leur coeur, per un culte assidu: toute leur sainte : 
_adoration échouere inefficace, sera privee de son fruit, Les dieux, quite 
. tont la terre, Tegegneront le Giel: 11e abandonneront l'Egypte; cotte con : 


= trée qui Fur jadis le domicile des saintes liturgies, maintenant veuve. de 


+ $08 dieux, ne jouira plus de leyr Présence. Des étrangers rompliront ce > 
- Peys, cette terre... Alors cette terre tres sainte, patrie des sanctuaires | 
et des temples, sera toute couverte de sépulcres ot de morts, 

0 Feyvte, Egypte, 11 ne restera de tee cultes que des fables et tes en 


| fents, plus tard, n'y eroiront eme pas; rien ne survivre que des motes ÿ 


be sur les pierres qui racontent tes pieux exploits..." (Asclepius s25) 
CR vues o 


o Naa la Voiz de l'encenseur, du gage de la sagesse de l'Éncens = la Voix du- 


_ [Feopntete de l'ancien Iran; ETS Ba: hha | | 
A "Nous ne devons pas te I , © Ahura Mazda! es ASha (la Loi) ni a Vahise 
ta Kanaph ( la Raiso la meilleure ) , que 1'o essayé de comprendre Z 


fans le don des Jousnges qui s'aëressent a toi... 
Lorsque T pour la premiere fois l'idée de toi dans mon esprit, © 
_ Mazda - dit Zabhoustra =: Je to regardais sincèrement conme Je premier 4o- 
TRYP dong l'univers, Gomme le. Pere de 1a Raison, comme le véritable Auteur 
de la Loi juste, come Celui: gui. gouverne Îles actions de l’ humani te, j 
_. (Gathas, cit. aP WASANI "So Zoróastrianisme”" p, 48 SO 
Nous touons 1'intelligence D'ehura Mazda, ÈS la GALEA paro} : 


de saisie 


oo A vrk 4 dom lan mar, - élu o7 sk Le "MER de l pas nike, a Je 
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-Nous louons la sagesse at Ahuve Mazåa, afin , d'étuater la sainte parole. 
Nous louons. la Jangue q’ Ahura Mazda, afind de PpPropager le sainte parole. 
Nous adorons, ciue jous et. “cheque nuit, 1e mont Uhidarene, le Dispensa- 

E m teur de 13 intelligence, ae 
(Prière Journalière „MASANI "Aoroas twianisme, Po 140 ) 


Enfin la voix d'un sags de la Sagesse atOr, prechant 1 1'Humenisne cosmi= 
-Que : 
"Lt homme: { Purusa ) n'eut autre que cet univers, E 

=. ce qui est pag $8, ce qui est à venir. | 

-Et 11 est 1e meitre du domaine. immortel 

paree au’ il ercit au ela de la nourriture... 


nr. des tres sont un quartier de lui: 
1'Inmortel au ciel, lee trois autres quar tge 


Aves trois quar plore 1° Homme G'est élevé laehaut, 
de quatrième e repris raissance ici-has, 
= De la il g' ‘est rénendu en tous sons 
vers les choses qui mangent et qui ne mangent pas." 
Rigveda, X, 90, 2-4) 
Yoi 1a clef ator de l'Evolution ma tferielle et spirituelle, Ce n'est que 


l'universalité ot la treneéndance đu principe hunain > de 1'4dam Kadmon ae 


de Kebbale ou au | Puruga du Véda = qui la rendent inte11igible. 


Le Spiir ele ao trois pas de quatorze générations d'Israel chacun BEXAGXEXX 
mr ennemi et de trois pas de- la spiri tue 
‘lité de AU A de F Encens et ae le Vyrrhe dans l'histoire générale de L'hue 
„manité constitue done Ja prépare tion de venue du Christ, Les trois semaines 
“de l'Avent ne sont-elles pas le vacçotğci de catte préparation millénaire, 
‘le que trtbre étent celle âe Leur résume = de L'oeuvre de Jean-Baptiste . 

| Quoi qu'il en soit, c'est la Loi de da, spirale qui nous oecupe lol. Car | 
ce est la spirale gui cèractérise 1‘ action de"1'agent de le croissance" qui | 
est le thème du AVIT-bne Arcane Majeur au Tarot dont la Lame nous montre le 
report qu'il y & entro le stéloire, le féminin, le liquide et 1e croissante 
i J a des Étoiles au. eiel, Àl y a une ferme nue qui verse de l'eau de deux 


vases, ot il ya doux arbustos qui poussent. Ghe et 1 eau qui le fait possib= | 


“le aux arbustes de pousser dans le désert sableu: € ‘est la femme qui verse 
or eau; ge. sont les tolles, enfin, d'où émane le Luninosi té qui se trans- 
| forme en Aiguiaité par. intermédiaire de la fenne ‘Celle-ct transforme dons 


| L'Espérence en le Gontinuité de 10 Fredi tion $ et des génére tions. Cest aine 


ei que les arbustes poussente 


| 
| 
a. La conte xture de La: Lane représente PaA une spirale qui descend da: étot- | 
a les (prenter pas) a: 18 femme {deuxième pas ) ensuite į a l'eau (troisième pas) 

et aboutit eux arbustes € le résultat, quatféème pas). 
Le Lame répond a la question: Que faut-11 pour qu’ un arbre vive ? Il feut . 


“des étoiles, la femme et de l'oeu, répond la Lame, | E SE 


498 


En effet, que faut-t : pour-que iii de humanité continue? T1 


F ik £ fa ut 1'Eepé rence b la Ma ternité et 1 "Hé réd1té o 


Qus faut-il pourque la vérité spirituelle ne 8 "oublie pes et qu'elle vive? 


a faut Espérance ; Ja créativité doyale ot la Trađitior. T1 faut le té 


|| moigmage corroborant de trois témoins toujours présents: de l'Esprit, du 


| Song. et de L'Eau, La vérité témoigné par 1'Esprit, par. le Saned et par l' 


| Jea ne tombera Jamais en oubli. On peut la tuer, mais elle ressuscitoere., 


Cr, ni ani té de. T Espéronosg de la créativité ot. 4e 1e tradition, c'est 1! 


Lie "agent de Grotssanco", Il egt l'action en concert de l'Esprit . Ou Sang et 


ee l'Eau. n est done Indestructible, son action est irreversible, ot Son 


2 mowvonont est irrésistible. 


PERA AASL ASE, 


y cest l'agent de la crois seance qui 686, en dernière analyse , le sujet. 


A la Table d'Éneraude d'Horrèe Trismégistes 


Mine. com toutes choses ont été et sont venues d'Un, ainsi toutes choses 


sont nées dans er sta chose: unique per adaptation" - 416 la Table a'Éneraude. 


Le qui revient a l'énoncé: comme l'Un est le crést@br de 1° essence de tou- 


etes chases, ainsi y a teil un agent unique qui adapte i existence də toutes 


| choses à a leur essence >. le principe de. l'adaptation de ce qui est né a son 


| prototype créé, hou “agent de le croissence" lo principe de l'évolution. 


ae est engendré par la luntère spontanée de 1'Espérance { le Soleil) réflé- | 


ie dans 1e nouvesent des, eaux inférieures C la Lune ), ce qui produit 1° 


 iupusion | générele ou. poussée: { Je Vent J ‘qui porte 1'Espére nce primordiale : 


o vors : se réalisation dans le domine ne tério1 ( la Terre ) qui lui "pbé te 


e élérente construgtife ( le “nourri tr), | 

Le soleil en est. 2e: ‘père, la lune en est la nère, le vent l'a porté dans 

“son ventre, le terre sst sa ‘nourrice 

Leontinue 1a Table d'Émeraude, 

TE Zuuière spontanée a en-baut, la lumière réf16 toe en-bas, 1° impulsion ou 
ratene de L'évolution qui en résulte et qui se sert,pour sa réalisation, 
der éléments uatériols = ' voila l'ensflyse cor pl te du procassus intérieur de 
s | Ë 
l'évolution ot de la croissance, Il s s'y agit d'un agent gui adapte con tammen 
| l'exietence : a 1 essence. ="1'agent de croissance " Que le Table d*Éne raude aé 
o Keime par 1e tormo. “le Fhéïème de tout le monde" 


o “Le père de tout Eri Thé1ème dẹ tout le monde est ici; sa KOREA o£t en- 
Ou sd elle FERKEEKEE est ME sn terre." E 
a < 


0m °. le not Fthelemos" (E sÀ 3 M Ô Ta ) signifie en grec, dans 18 langa- l 


Lee -Pog tique, L vokonte ire spon né" 9% los mots "to thelma" (TO Deky A) | 
TAT "hs theléois( pi) RL an ai dans le firii du Nouveau oana 


s oone 
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MOT "le dósir à volonté, L'auteur de la Table ‘d'fneraude veut donc 
ne inde le nature de la rouseée volitive quasi spontsnuée au monde en 
_ tweneformetion et ~. comme nouè disons au jourdui = en évolution. Il veut 
nous exposer l'ortetne. et les facteurs constitutifs de L'egent transformas 
soa du bransformisme , l'agent Beit sous- jacent a 1° évolution. Set agent 
O adorit äans le XVI -dmo traité her tique "D'Aselépios au ‘roi Ammon. : défi 


_ nitions € & J Comme "le lunière qui est emprisonnée dans le monde etcqui 
baigne de son éclat l'entiere concavité de l'eau, de le terre et de l'air 
| avec lequel le Soleil vivifie et net en mouveient, per 16%heissances et 
les métamorphoses , les etres vivants qui subsistent dans ces perties-ci 
du monde, les renodelant e transformant les vas dans les autres a la fa- 
= gon d'une spirale ( heiikos tropon =£ ALES LEOAOV = Le E des 
une es autres opéront un échonge continuel de genres a ps 
fe YU} Mn = #E AP à et d'espèces a espèces { eide eidün “É1dp ji 
agit "a la få y 


gon d! une spirale" entre la terre at le ciel, 
Car si on sépare 1e Thé1ène , 1e désir immanent au tréfonds de la Btière 
‘de son enveloppe matérislle, "il monte de la terre au ciel et derechef 
CL descend en terre et £x il reçoit la force des choses: supérieures et 
| _Shférieures Fe E: la, façon d'une spirale qui ton té et qui descend, 
Te voyez donc, cher Ami Inconnu, que de transformiene, ta doctrine de 1$- 
C volutton. redécouverte par la science de Hx-bne siècle i tait hon. seulement 
© LE ohna 0 corne feit dans L'Heruétiene de 1'époque helléniete mais encore était 
ESTI le sujet a'une philosophie profonde qui g' "occupait de 1° agent au tronsfor- 
-nisme opérent "un Échange continue] de. genres a genres et d'especes a espèces" 
ei les trensforment ‘a 18 fagon d’une spirele".. g | 
Le héliocentriane, lui aussi, étoit connu dans 1'Heruétiene de ae époque 
au moins quinze siècles avant ga redécouverte = comme 11 ressort du traité 
tt qun précité: | | 
ru "cer le So eil est Stebli au milieu du Londe, pg le monde Cole une 
A.: couronne EC fos AE Ipua STEP ge UV TOY ARMPE tel un 
-o> bop gondueteur, il a assure J'équilinéé à du ghar du monde et ge l'est 8 bbas 
oh a Juiüene de peur qu‘ il ne soit emporté en une course desordonnée, na 
2: ("D'Asclôpios au roi Ammon: définitions", 7 ) 
© Peut-on donner ‘un énonce plus précis sur le systome solaire héliocentriquer 
Or, les anciens Perig bigte € connaissaient 1e fait de l'évolution, du trans= 
À tormine Yso méttue = cette poussée volitive et: quasi spontanée opérant dang 
‘le tréfonds de ‘la matière. Et la Table d'Éneraude d'Hernès Priengiate əst le 
| iege : fait per. eux a 18 postérité: elle contient le résumé de LT qu'ils onb 
J srouvé. C'est le tas taren? du monde encien au wonde moderne, per lequel le | 
| don est fait au dernier de ce que le prenter avait achevé = où, eu moins, GT O= 
e yait d'avoir achevé. | | EL | | 
| fu. sépareras Ja. térre au feu, le. subtil | de 1' épais, doucement, avec grande 
industrie, T1 monte. de la tarre au ciel et derechef il descend en torre et 


41 reçoit la force des chosés supérieures et inférieures, Tu auras par ce 
| moyen toute le. gloire au monde et toute obscurité sféloignere de toi. 


> al 6. dadrient KOZA aF du Cons ti 


` (men 22 Mpera Tiger ai f Toe K or "E 
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| agtest 1 le forge, forte Je Lanto: us. car elle veincre toute choses sube 
= : tile et pénetrere toute chose solide, 
= "Ainsi le monde a été eré. | 
"De ceci seront et sortiront a' innombrables adaptations « desquelles 18 mo- 
|... -yen est icies 
-o FC'est pourquoi j'ei été appele Hernes Trisnégisto ayant les trois parties 
~ de la philosophie du monde, 

Ce que d'ai dit de l'opération du Soleil est accompli et parachevé, " 


"Accompli et parachevé", conclut le fes tement de l'ontiquité. Est-ce une pré- 


2 tentton folle, uns arrogance naïve, une IHusion pieuse ou constatation de 


| foit? Question ie conscience et d'expérience : 8 répondre a chacun individuel- 


O denente Guant à noi, Je. me range au coté de ceux qui y volegt une conetation . 


d feite Constotetton e fait notamment. concernant T "agent dẹ la croissance” 
a qui est “la force forte de toute foree" mouvent toute chose subtile et né né 


ou toute chose solide, 


a P | 
Le thème de l'fagont de croissance" a été aja traité date ceg Lettre, no» 


PERM dans la Lettre- sur le IIT-bne Arcane eùt dans celle, sur le XI-ême Arce 


< ene åu Tarot, Ne pouvant pas nous soustraire a la 101 de Je spirale, Qui rêe- 


et non seuleuent l'enseuble de la grie dos årcansg Wa jours du Tarot mais 


| encore leg efforts et le. progrès ge la conscience ds celui qui les médi te. 


| Mejeurs au Tarot sont le rósum, aéveloppé en école ou : "système pratique 


[ses FRERE propres efforts et expériences spirituels; il s'agit donc de nos. 


e A de la y ache d'effectuer le “troisième pas" de la spirale de- l'évolue 


+ node deviondreventr a ce thème pour la troisième fois dans la Lettre présente, 
| Gele-ei représente done 18 "troisième pas" de La spirale - à continuer a 1e 
| intin- = de” thème de l'agent de la croissance et de l'évolution | 
e le Table a'fneraude est Le résumé concis de ce que le monde ancien avait 


> dire an sujet de"L'agent de la oroissance at de l'évolution ; les Arcanos 


| des exercices spirituels , de ce que le monde uédiéval avait a dire au sujet 


sde cet agent - contre fruit de es Hdi te tions sur la Table d'Enoraude et de 
on 


| tion à de la Tradition de L'Fernéitene . = de La troisième Aarra "rona{ssencer 
o du sujet de la Table d'Éneroude, ? Notre tenps fait appel a l'effort collectif | 
M dear borné tisdte d'eujouraui de faire un troistène résumé qui serait à notre 

(teinps i ce qui est 1e Tarot au Moyen Age. et ce qui est la Table d'Éeroude à 
| l'antiquité = afin que, coume la Teble d'Éneraude avait sauvé l'essence de 


le sagesse antique et le Tarot avait sauve l'essence ‘de ‘le sagesse médiavale 


sa DEEE 


A trovors lee déluges qui les séparaient, oise de la sagesse moderne 


| soit sauvée dans une "archo de Noé” spirituelle du déluge qui ve venir st au’ 


ee qe. em mn 
our LR cn mn . 


eue soit transmise | a L'avenir tout comma l'essencé ” Sagesse satique sé ie 


E EEE E 
aG AN 


2 r | nant | 
ARRETE RER Ps arcs NE | ; i ` | : 
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© essence à de 1a sagesso: uédiévae nous ont été transmises au moyen de la Tae. 
o ble d'nereudo et des: Areënes Na jeurs du Tarot. Le Tredätion de 1 Horná tis- 
D Abe vivra d dans 1e. temps futur Cokie elle aveit véeu dans le passé, C! est 
pourquoi. exiee-t-e116: un réeuné nouveau Hioderne qui serait aussi RXÈX viab- 
LT Me. que l'étaient La Table at fmeraude et les Apeanes Ma jeurs du Tarot. 

- Voila de message de: ‘la Foume agenouillée sous les étoiles sur le bord du 
| fleuve à qui coule äu. passé vers L'avenir, la Femme. qui ne cosse jamais. de 
| (voreer 6 de L'Eau a'on=haut dans le. fleuve de l'eau a'en baso. | a | 

| à :ç* est elle. qui est de Mare de l'Avenir et c'est pourquoi son message nous 
AE ontronte=t:11 avec de. Devoir envers l'avenir = le. Devoir du ours de le 


| o Tradition ininterrompue, 1 Tachons done a nous y confirmer l 


Pia ao la VIT -bme Lettre. 


ERS PRIALI ATA Z x 


~ Te TEAR e E a em a ar am ma en oin Oee are o qm om e mm en i 


—… 


At eme Wédite tion sur Les Aroanes Tp jours | 
no a a rot -"Le Lune. 


E défenāit a Lot et à ga femille de 
 £esgarder en arriere. "La femme de Lot re- 
gardes en arriere, et elle devint une us 
tue de sel" B Genese, 19, &6 


|. L'Étornel envoya la peste en. Tsraël a cause 
du grend péché comnis par David qui donna 
l'ordre de faire le dénombrement du peuple 
Israèl. “a ( II Samuel, 24 ( 


__ Notre intelligence, telle qu'elle sait des 
= Mains de le nature, a pour objet principal 
_ de gobide inorganisé e. 
oo A intelligence ne se représente claire 
ment que le discontinu. Notre intelligence 
‘ne se représente clairement que 1'immobilite 
_ L'intelligence laiése échapper ce qu'il y a 
. de nouveau à chaque moment d'une histoire, 
Elle n'admet pas 1° imprévisible. File rejot- 
te toute création: 
L'intelligence est caractérisée par une 
incompréhension na turelle de la vie, 
| Mais ẹ est à l'intérieur mème de la vie 
. qug nous” conduira it l'intuition Je veux dire 
= L'instinct devenu désintéressé, conscient de 
_ lui-même, capable de réfléchir sur son objét 
oet de 1'élareir indéfiniment. 
S M (Henri BERGSON ,"L' Évolution Créatricer = 
eo SOSE Ppo 154, 155. 1156,1684,166 et 178) 
Cher Ant Inconnu, | re. iz, IE, x, IF, A 14L (mt) 


La défense a dot ti a sa fanille qe re garder on arrière, le péché de Da- 


IEn d'avoir Teit le denonbrenent au peuple Israel et les tralts caracté- 


| ristique de L'intelligence huneine, opposée à l'intuition, fornulés per 


| Henri BERGSON, | ont ceci en commun qu'ils se rapportent au problème de l'in 


7 set au mouvement en: avant dela vie, au. problème ad mouvement rétros 


Fr 0° ‘est de: problèue du nouvenent rétrofevade, contraire a celui. 


ery la vie, que suggère: ‘spontanément La Lame du ZVITI -bme Arcane Ma jeur. du 


| rot = "la Le a 2 B’ Le iL est antithèse du XVIT-bme Arcane "L'Étoile", 


Gers si. celui=ct évoque des idées, les. sentiments et les impulsions vol on= 


JV. taireVroratire ? a ‘inversion an mouveuent. évoluyytis de le vie et de le 


D sonscience,. 8: leur envelop erent, 


3 arret et mouvement rétrograde. 


vo lieu LE fleuve qui. ‘coule et des arbustes verdoyants de. le Lame du XVIT- 


sème Arcane, nous trouvons. L'eau stagnante du naré cage et deux tours rigides 


| Ee i pierre dahs ta Tanio. qu ZVITI bre APCane. Au lieu de la Fenme nuga qui 


t fart émaner de deux vases 1e courant qui continue dans le fleuve, nous trou- 


| Fons l'image de le créa turo le plis enveloppée ou habillée" = de l'écrevisc 


ose au fond du bassin marécageux ot deuz chiens. ( ou un chien où un loup) 


qui aboient vere le Heut. Enfin, au-lieu de la cons tolla tion ra yonnaÿe de 


buig étoiles, nous trouvons 1 obscuri té de 1'éclipse complète de ta June, 


> db. lord e L! drrbabim Pr VA v Le Le PA Cing teten te, lle. ote nl) pe inent 


E < | AR Lu l | e vojae A hs, Les seu hé 27 es. tampah iina irto faites 
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Le Er eme Arcane, au. Tarot, par EL ensenble: đe Ja contex ture de sa Lane, 
“nous invite donc a un: exérél ce spirituel, a une mé di te tion sur ce qui arrête 
‘le mouvement évolutif St qui tend a lui donner la direction dans. lə sens | 
‘Anverso. Et de neme. qué le thème dominant et onein du XVIT-eme Arcane 
_est"l'agent de la croissance" ; de meno 8" tagit-i1 dans L'arcane XVTIIL. do 1° 


agent spécial de da déero Pi ance, du principe de l'éclipse. Il ne s agit, 


-ans le. cas du IVITT-èue Aroan, ni de 1e tentation a'en dehors, qui est le 
pujet du VI-ène Arcang, nå au Diablo et des démons - 198 forces enivrdtos . 
at aseervissantes , qui: ‘constituent 1e sujet au XV-bna Arcane » nl meme de la ; 
| tendance iepa 9 batir des “tours de Babel", qui est le sujet du 
= CXI Èno Arcane, mals, pien d'une chose qui est la, qui est donnés et inposée | 
| e à touta ame humaine Incernée par 1e fait nome ds son incarna tion et que l°- 
LE “état incarné comporte avec nécessité ot fatalité. Le prinoipe 4e. l'éclipse ji 


Ur _/prêsent/ i 
| Fu où ‘agent de la décroissance" serait et aotit ème Bi le Diable ot tous a. 


E démons avaiont aómisgionnnů et si tous les hommes. avaient appris 18 leçon. , 
k me e de 1'hunéité et avaiont abandonné: le désir de batir des “tours de Pave”: i 
rs Le XVITI-bme Arcane: du Tarot est. l'Arcone du double courant que Henri, ` 


“oreson désignait conmo "intelligence-natièra" ou. Mintelleotualité matéria- . 
‘ts te", contraire au. double courent "durée-esprit" ou "Atut siae-ontalaues, 
Car le courent "Antallectual! té-ne térielité". que Bergson a mis en relief, . a 
comme au autre renseur est précisément cet ‘agent. de le äéoroissence" ou i: | 
6 "principe de 1'éclipee" que sugeèrèfle contexture de la Lane du XVIII = ne . 
3 -Aroane. Car la Lune st le pri chipe de la réflexion; de même qu'elle rériéon 
Í T | osobit le 1unibro du Soleil, de nème 4 intelligence humaine väfléohi t-elle le. 
‘lunière créatrice de Ja Conscience. Et de KORS que 1'écrevisse so neut,en | | 
_negeent, A. reculons; de Rene 1'inteliige nee humaine se mutelle on arrière, | 
odede dans la direetion effet-qause, fequ'elle est engagée dans L'acte E 
-de le connaissance qui Jui. est propre. ‘Encore de mêne que c lest 1a volonté | 
de la maitrise de la: na ture qui met le mécanisme intellectuel en mouvenent 
et qui lui rrésorit Los. règles de Jeu pour son travail, de même la rue de . 
le Lane au XVIII -ème Arcane est-elle en éclipse, TEF de olle n'est que frane + 
-æe des reyons de de Lontère solaire réfléchis, tandis que a surface, åo le | 


| -Luno elle-nôme ne réfléchit que 1'inage du visage humain ‘en profil. Les aut- 
E o eres détails do- le Lame = les. gouttes colorées qui 


«fours, les deux chiens EOZ aboient, L'eau stagnante du à marécago - - on Í font 


AUS 4," | 


Ze 


” que s specirier, comme nous ie verrons per sui ve des méditation sur. 1e bndl 


Sao de l'Areane, les aspeats qu courant intellectuel i té -natériali té", 


o ime: le. qua triène Jour de la création du monde o + 


| contrer e au courent de 1: évolution créatrice ou aurée-aspri t", 


Le "fei", la "Lune" ot les “Étoiles” = sonb ; d'aprés le Genèse, "des lus. 


Fe dans l'étendue du ete pour dates la terra" tont: da. era tion, Gone 


Ers 
RAT 


> Or, la conscience humaine est le champ où se uaniféetent trois ospè cas ‘de 


ce i La lumière créatrice, ‘le lumière réfléchie et la lumière révélée. : 


q À : première pertioipe ‘de 1 oeuvre de la création du monde telle qu ‘elle cone 


time apres le Psixi eme. Jour“ ge la oréation et que nous appelons maintenant | 


: “évolution créatriqe"; 26 deuxième éclaire le champ obscur de 1' action dé la 


| volonté humaine que nous appelons naintenant matière", la dernière nous à 


. miente vers des valeurs et vers des vérités transcendantes qui constituent 


Z quasi la Gour d'appel. SUPRE, le oritsrium ultime, de tout ce qui vaut et de. 


te Lout ce qui est vrai. dans 1° espaco et dans le temps. Clest gràce à ces trois 


To ‘espèces ae Luière que. 1° homme est créateur participant de L'évolution créatr- 


ste, maitre ão 2e matiere = auteur de l'oeuvre civilisetrice, et adorateur `: 


-dans ta 


s. 


| egenouti1é de Dieu, capable d'orienter ga volonté verse la volonté divine + 


Ch 1e fois. La conscience créatrice, l'intelligence réfléchissante eb le PÉVÉ=. | 


> 


pes a° on-heut sont. lee ro ig luminaires du niforocoanss bunain m son So. 


Tor des trois aroas Mejeurs du Tarot = "Li toiles", La Lune" et "Le. solo" 


T ceux de 18 Lunière révélée d'en haut, ae l'intelligence réfléchissante 


et de ja consoience créatrice. Nous nous sommes occupés ĉe l'Arcane stellaire 


dernière Lettre: hous nous occuperons dans la. Lettre suivante de pan 


V oane timire f.t asde de 1'Aroane du couple inséparable de la Terre st de gon 
|. eeteritte n a le Lune où : a “POUF. Je niropfcosme, de la matérialité et de l'intel 
— ibence. Le INITT-dNE Arcane du Tarot ; il faut le signaler for rmellement, révè 


Le le rapport entre la Lune et da Torre; Št traito le couple Lune-Terre Golis 


D 


=. tel. = tout gonne, per exemple , Henr i Bergs OR trelte-t-11 le couple "intel 


té Tialité g 


- Leone 6) come Le Car ta motérialité { o.a “de 1° aspect matériel et 

… ‘mécentque du nonde j est a 1! intelligence (Cede à la faculté de la conseien-| 
#08: qui procède os effete auskausos. par Induction et par déduction) conne la 

| Terre € ost à 1e Lune; 1 intelligence. est accordée sur la matiere, eb le dernie 
Fr. ast accoräge sur l'intelligence en se pre tent aisément a l'analyse ot à La 


|: synthèse et «1 adaptant. ainsi a 1° intelligence. "qu est caractérisée par la 
ri | 


den. ete tt, Li LS ke = {at dense, 
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| puiseonce indéfinie de dé composer. "selon n? aiporto quelle loi et de Facom- + 


o poser eu nf Importe euelle système” { BERGSON AL ‘Evolution crée trico" pe158] « CE 


Fi amies constituent un «eouple inééperable. TuaEtnez-vous 1" état de L'inteinée 


| genes qui serait privée d'un milieu éiierrienpaut divisible bakionpteaz 


a 1'infini et recouposeble des façons indéfinies? Non sîdlenent serait-elle | 


incapable de séparer’ de 1' ensemble de la durée les choses pertioulières et # 


mai 


FLE de: les grouper en catégories et en classes, eme olle serait encore inpuis: 


| sante de febriquer des outils et des machines dont elie se sert comme coms ` 


: o piément des organas pour l'action o% pour La perception dont la na ture a 
o doué: l'être humaine | | 
ES divisibilité et le malSabELL té de la na tire Inorgentsée {ou rendue 


Ce, F 


© Anorgnigée) sont aussi indispensable à a 1° intelligence que žag l'eau au 
| poisson qui nage où Mair ? a- ‘l'oiseau qui vole. Elles constituent son Siéu 


< ment vitale | 
-o SNotre intelligence: , ‘lle que réviution de le vie l'e modelée, a 


EL pour fonction essentielle d'éclairer notre conduite, do’ preparer notre 


action sur les choses, de prévoir, pour une albue tlon donnée, les Sve- 


coool nomente’ favorables. ou défavorables qui pourront s'en suivre. Elle isole 


oooi dore instin ivenent, gans- une situation, ce qui ressemble au de Ja GON- : 
Li. AU; elle Cherche le MONS, afin ĝa. pouvoir appliquer son principe que i 
ooi "le mene produi &. le memg". En cola consiste la prévision de l'’sventr 
7 pag le sens commun, La selence porte cette opération ou plus haut dẹ- : 
Le per possible d'exectitude. gt de` précision, als elle n'en eltôre pas 
+ 1e. caractèro essentiel, Come la Connaissance usw1le ,1a science ne 
Hot retient des choses que l'aspect répétition. : Si 1e tout est original, 
il, ur 81168 $'errange pour L'analyser en étérsnts, ou en aspects qui soient 


WT 


; 
$ C- 


o o peù pres la reproduction du passé, Elle ne. peut opérer que sur cs qut 


o art cenéso. e répéter, Ce gutil ya d'ifréductible et g'ixréversible 
o e tes moments- suecessife. d'une histoire Ilgi Scha ppe. RE 


(BERGSON, ‘Évolution „erga trigo" p.29) RE, 


Fe meme tomps 4l EJ lieu de signaler que l'aspect répétition des choses que. 
Et intelligence, cherche en. prenter dieu, correspond au penchant quasi inné | 
S da l'intelligence de réduite 1e. mouvouent à à l'Anmobilité et de transformer | 
ee: à teripé en espece. Répétition" n ‘est donc que 1'é1énent immobile dans le 
| mouvement o ou encore. 'élénent g spalat dans le tenps. Quand nous perlone, 

per exeuple, ‘au cycle ‘des saisons de l'onnée, nous tournons le mouvement du 


L'an dx; 


Eten en SRE espace; nous remplaçons le nouvenent par le représentation at. 


PE Eei RS 


z “un serele dans. l'espèce. Et ce cerele signifie la répétition de le suite de. 


stable : priitonpe - ótó e automi ~ hiver : - printemps atoe 

GES Personne ata énoncé. Je Postulat de 1'Lntol1gence de la répétition ot 

i. portent à de de transtorna tion au temps en espace avec plus de force que ee 
g _ Hon L'Essléctagte qui diti= Ti | | 

= LL Ce qui a 6t6, c'est ce qui. sera, ét ce qui 8 ‘est fait, c'est 09 N 59 


-o a il n'y. Tien de nouveau soûs le soleil, Stil ntas chose dont on 
us diger Vois ceci, c'est nouveaul . cette chose existait ja dans les 


gu vivront ira torg 


“#lecles. qui nous ont précédés. On ne se souvient pas de ce qui est ancien; 
1... 66 ce qui arrivers andre “es. Pi, LE pas oe souvenir chez ceux 
Do Ece 9-11 | 
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11 r tagit ioi Tre in plie atun a de La foi de l'intel- | 
en car 1'énonc8 do SEM dépasse les limites de l'expérience en afe 
"rnk que de chose. qui surgit conne nouvelle dans le champ de l'oxpérien- 
Are lanéaia te doit: l'être le répétition d'une chose ancienne tonbée en oue 
i dba et que ce n° est que 1'ignorence auo a 'oubli du passé qui le fait 
ATA conme nouvelle; at que de nene an serae teil à l'avenir: tout ce do 
Soait e sera Jugé comme. abenn ne le sera que grace à l'oubli de ce qui arrivo 
so présent. Le temps ne crée rien; il ne fait que combiner et recombinsr 08`. 
k est donné a deusis dans A'ospace, Le temps est comme le vent et l'es- 
H S cet comme da ner: le vent produit la répétition infinie des vagous 
Leur. la surface de la ner, maig la mer roste la mene; ello ne change points, 
sd n° y a dono = ot ne peut. donc étre e rien de nouveau sous le soleil. = 
a Voile le | postulat, de l'intelligence, avancé il ya trois mille ans at 
ne cet encore valable et sous-jacent: aux né thodes du travail de l'intellie , 
T Et voici | son antithèse formulée per BERGSON + | bé 
 étraniane dure. Plus tous approfondirons. la ture du temps, plus nous 
|. Somprendrons que durée signifie invention, création de formes, 61ebo- 
ration continus de l'absolument nouveau", (“Évolution orea trice" poil} ? 
2 Nous : reviendrons plus tard a. l'antithèse hergsonienne = et herma tique = lors: 
fr. ligue sa nécessité sautera eux veux. comme réplique naturelle et lorsqu'elle E 
Le présentera a L'espri t conns quasi "eoulour. conplénentdro" à à l'Arcane "La 


| Luner, lequel Arcano, en tent qu'exereicer spirituel, n'a d'autre but qu'a 


LL 


Vel Le s désir constent d'aller plus loin que L'intelligence et de 80 å- | 


uais Tovonons au souple vinten enr cas bre" ou PNR mate 


| menu. d o | | | | 
ooo vise d'abord à A a en | 
ee. ho Febrica tion stexerce. exclusivement sur je na bière brute, on ce sens 
+ ane, meme si elle emploie des ma tériaux organisés, elle les traite ən 
CoS. oo objets“ dnerteg, soans so: préoccuper. de la. Vie qui los a informés, De 
+ + ue m tiero. brute: ‘elle-rème elle ne retient guere que le solide: le reste 
== 66 dérobe per sa- fluidité meme, 51 done l'intelligence tend à fabriquer, 
oo o OR eput prévoir que ce qu'il ya de: fluide dans Le reer lul Scheppera : 
a a portie, t eg qu'il: y a de ‘Propremsnt vital. dans le vivent lui schap- 
Coo mpera tout à falt. Notre, intelligence telle qu'e11 Qos mai 
dur, ep bi € 


z ber geo on, Te 
Esr | | | ER a a a -lution oréatr," 
Foie Pe154) 
2 | Ainet L'azione. de L'intelligence que 1e tout. egt Plus gra a que la artie 


vaut-il sens réserves et entièrement e'il s'agit d'un corps solide ou d'un ` 


| 


| liquide ne mesuré a eà; de rendu semblable au Corps solide ) : la moitié d'une 


| pierre est évidement plus petite que la pierre entière et un demi-verre d! 
signifie moins d'eau qu'un verre d'eëôu. Mile cet | 


© ean iii a aaa axiome ne vaut pas 


sans: réserves sil s tagit i doe fonctions d'un organisme vivant, Vous pous 
e vez bien couper la: Janbe, qui est maintes fois plus grande que le coeur, 
rs corps huenin, sons que Ja mort ston suive, mais vous ne pouvez pas le 


priver au. coeur sans le tuer. C'est que la fonction du coeur est plus es- 


Soi 


| 
| 
| 


| sontielie à a la vie. de l'organisme humain entier que la jembe, bion que e 


"e deoue soit beaucoup plus petit que la jamba. Gr, quant a L'organisme vi- 


O vent, 1'axiome an question serait a #odifior dans le sens que, au point de 


oo ove au fonctionnement les fow tions-partios et le fonction- tout peuvent 


Te 


| 
‘être égsles. On pourrait done, an ce qui concerne le fonctionnement de 2°. 


| oræntene vivant, épater 1e bourgeois logicien avec 29 formule: le tout 


peut ètre Sri à de 


Le nmo azione, appliqué au domaine moral , devreit subir une modifica- = 


y ion. allant encore plus Loin. Dens le domine des pures valeurs l'axlome 


en question change de mantere ! a se transformer en son contraire. En effet, 


oo og argument de Caïphe, avancé a l' asseublée au Sanhédrin en faveur de le 
| dééision contre Jésus, qu’il vout wienx "qu’un seul howo meure pour le 
| peuple, et que la. nation entière no périsse pas” ( Jean, XI, 50), n'est 


TE évidement que L'appel à a 1taxlome logique que Le tout (la nation) est plug. 


| 


_ gend ( est de plus haute valeur) que. a partie ( un seul- homme). Mais | 


Ei | toute la m tion juive: n'avait pas é'autre raison d'être que le partie d! 


1 ee 2 -e le Messie 3 Plus encore: le Verbe “par lequel toutes choses ont été, 


fait chair, egteil le partie ou le tout de la nation juive, de l'hunenité, 


| faites, et rien de ge qui a éte fait n'a été fait sans lui" et qui a été 


x 


oo monde entier enfin? E 


3 Qu encore prenez. 1a parabole de la brebis égarée où lo Maître dit: 


D AE 
| aga un. honne a cent brebis, Ət quêéune d'elles g tégre, ne latsge-tei2 
_ pas log quan tre-vingt-dixeneus ` autres sur lesg montagnes, pour aller 
‘= Chercher celle qui s'est égerée? Et, g'il la trouve, je vous 1e dis | 
on vérite, elle lui „causo plus de joie que loe ee Pi nt | 
Qui ge se sont pes égarées.  ( Matthieu, XVIU, 12,15 ). 


2 Dens 1e domsine des valeurs sorales l'exione que le tout sut plus grand 


2GA que 1a partie, vout-il encore ? 


| ; 
Ou prenez encore. des pereboles - du trésor hé dans TAA de le per, 


F le de grenû prix et la leçon du quart de sou do 1a pauvre veuve = n'en 


|" en question eereit : 


uz 


| ressortein que, Potr 16 monda doe Valeurs: rHirituetios-norclos, L'azione | 


Voilà des conclusions ‘ehioquantes pour Dé dont les rogles de 


| de logique gont accordées sur le solide inorganisé aurqusllos o on arrivo 6s. 
Ra E mem au vieni at an manat, 


| | < . 6508 
he grand péché de Devia T ávoir donné L'ordre de faire le dénonbrenent E 
a peuple. Lerael re T Sámuel, 84). consistait. en 1#application de la métho= ` 
de propre a l'intelligence humaine de réduire le vivent et le moral au BO= 
C otide: Ainorgonisé = les hommes aux choses - (au vivent et au moral: à la COM 
TE a' 'Israol.) En € donnant 1'orûre de compter le peuple Israel, David com= 
o mit le péché, dans le domaine spirituel, d'avoir réduit les êtres humaine | 
| vivants et aniuée eux. choses mortes et inaninéos, Ga edo AUX cadayres. Ailn- | 


si a-t-il] péché contre 1e commandement: ji ne tueras point.‘ 


| Et ce fut seulement pendant le enps le plus sombre de l'année - où les 
Mur sont les plus longues =a uaig encore sous le signe de 1! intelligence 
RO e éelipsée per 1intélligence humaine terrestre que la nativité de 7. 
| Jésus-0FRIST eut. lieu. Car elle eut lieu du temps du recensement de toute E 
oR terre "ordonné par: l'éait de César Auguste, pendent que Quirinius éteit | 
Dr N de Syrie { Luc.IT, i; 2 )o Ge fut le tomps où 1e péché: de David 
T avait été répétée spr l'échelle de l'empire romain =- "de boute la terre", a 
| César Auguste dé cré te alors de traiter tous les êtres humains vivants et | 
| aninée conme das choses inoninés, y compris le Verbe incarné. Tempe d'hiver 
ete ce qui concerne le Soleil, et temps de l'éclipse de la Lune... E 
| Notre intelligence ne se. sent done a son alse, elle n'est tout a fait chez! 
eme, que lorsqu'elle opère sur la matière brute, en perticulier sur des 05 


lides: - "Quelle ast, ia propriété Ja. plus générale de la matiere brute? Elle . 
be ékerntustrionérantaitisnessetiemquertapsantekkaxs TOJSRPIRAEATÈUED 
a ERM AZ IRNAPANE NM APEXA RZÄAS Qst otondue, elle nous présente des objats 

_… @Eätérieurs a d'autres objets et, dans ces "objets, des parties ex/térieure 

__ & des pertiesf Sans doute 11 nous est utile, en vue de nos manipulations 

t ultérieures, de considérer: chaque objet comme divisibls en parties arbi- 
t trairement dé coupées: cheque partie Sont divisible encore a notre fan- 

=o … taïsie, et ainsi de suite à l'infini. ..À la possibilite de décomposer la 

RE matière autant qu'il nous plait, et comme: 1 nous plait, nous faisonal- 

o=o elusion quand nous parlons de La gontinnsté do 1'étendue, na terlelle;meis 

ooo re 66 tte continuité, comme on le voit, se reduit pour noue a 4e faculte que 
a» . da matiere nous laisse 4e choisir Je mode de discontinuité que nous. lui 
i, o trouveférons: c'est toujours » 9n somme, le mode de discontinuité une 
"7 fois choisi qui nous apparait comme effectivement réel st qui fixe notre 
"5 attention, parce que. G est sur lui que se régle notre action présente. | 
Ainsi la discontinuité gst pensée pour elle meme, elle est pensabile en 
_ elle-même, nous nous la représentons par un acte positif de notre esprit, 
o  bendis que Ja représente tion intellectuelle de la continuité est plutot 
|. negative, n'étant, :AU fond, que le refus de notre esprit, devant nim- 
u porte quel sys tome de dé conposi tion actueller8nt donné, de le tenir pour 
+. geul possible, L'intelligence ne se représente. clairement que le Ts 
o tinus g BERGEON, “volution créatrice", pe, 155 | 


| C'est pourquoi non ssulement la science décompose- t-elle les objets . en suds- 
o teia chimiques, coux=ci en molécules, les molécules on atomes, les a tomog 


en électrons, mais encore décompose- t-f dans la solence dits occulte, qui 


voudrait Seler 1a science officielle, per dl l'étre husain oh trois 
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Fi peintes» : esprit, rie oi corps, e i k "agit de la place que h°honme occupe 
FL cike Dieu et la ii vure, où en quatre prifBipes = GOTPS physåfue, corps Vi 
Se où E ope astral et. 1e mol, fil s'agit. de La tache pra tique de la mai tri 
Tr. par A'epérant de. ses inetrunente, conme ç' egt le cas ans le Ra Ja Vo ga : 

eee encore en sept principes = Corps physdfue,. corps étherique, dd ENEE 


Fe mot inférieur, la. raison, l'intuition et ie moi supériour, stil s'agit 


o 


e de 1° otre homain dans 16 temps; ou onfin eu neuf principes = 
| trois prinotnes co orporels, trols onluiques ot trois s spirituels, s'il s 'aeib 
a rapport encre 1e nilorocosme ebt le MACLOCOSMG avec ges neuf hiérechles 
| crrituatee qui rofletent, à leur tour, la Sainte Trinité divine. Si nous. 
y ajoutons ancore gue da théologie chrétienne ne divise 1° homme au” on deux 
NE = corps. et ne, que la Vedanta et la Cabbale le atvisen‘en ging, 
| prinoipes = bEsär, nephesh,nesk anBh,hayän ot ye- 


FRA a a hy pour la Cabbale g qu'il ast deg cabba atistes qui le divisnét en 
4: 


ix principes, CL apres los aix sephir roth, et Que certains as trologues le 


e sent en douze prine: pes . d'epr e es. les douze sègues zodiacaux, iL. devient 
| évident que 1 homma E pré ie aisément à de divers modes de dé composition 
Te tiennent aux buts que vise l'intelligence qui les applique. Mais 11 ne 
ae] preta HÄBŠRANAX à cette opération qu'en tant qu'il ost livré aux nani pus: 
—  dsttons do Miatelligonce qui le braite de la menière qui lui est propre, 
Eolea 8e de le déconpose d'aprés un systeme qui correspond Le mieux possible an 


1 bat que da volonté vise. Gex l'intelligence c> mène lorsqu'elle s'engeg 


Oo seionge pegu te = ne se représente clairement que le discontinu, 
| C'est pourquoi. l'intelligence s9 roprésente- t-elle le: mouvement conne sf 
PRES était äfsco ntinus Elle reconstruit ie _mouvement soncsrstirétn tr tenves 


| aveo des tumobitivés qu! telie juxtapose, o.b.å d elle le fait s'arrèter un nome 
| voulu 


 bre/de fois, obfient ae cette façon un film cinéma togrephique quelle fait 


[roues après: nle Stable et 1° immuable sont ce a quoi: notre intelligence 
…...ROËrTS inpe iligence s'attache en yertu de sa disposition naturelle. Notre 
intelligence ere se -represente cloirenent que 1'immobiLité." (Bergson iv, 
aa | | i | CTÉA TT oPo156) 
Te philosophe grac Zéron d'ELÉE, vingt-quatre siecles avant le cinéma 


ent auteur des argunonts celebros de "la flèche qui vole" et "d'Achil 
Fire: et la tortue", niait meme la réalité qu mouvement par la raison que 1° 
| intelligence ne se peut représenter que le succession 68 post tions ste tique 
| dans le mouvemen e' De sème que SALOMON PÉO 0m, ib y a trois nille ans,le 


Je postales de > l'intelligence "aui n’ y a rien de nouveau sous le soleil" = 
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Jo mème révos armée proclann-t-il, un y a yinet-que tre siècles FANS 


| postulat d de l'intolligencé: mii LEA a pes de mouvement continu, | il n'y a dé 


ue des points successifs de repos.” 


L'intelligence s'attache avant. to aux poris positions du mouvement Fa 


Lion pas au progrès par lequel a passe dune TO TARON, a une autro, progrbe 


; evene 


o est le. mouvement nome o 


“De le mobilité uane notre inrite: se. dé tourno, paree qu'elle n'a 
o aucun. intéret a s'en. Dcouper. Si elle éteit destinée à la théorie pure, 
c'est dans le mouvement, qu'elle e, caT le mouvement ast 


2 sang doute la réalité meme ; et l'immobi11ité RM: t jamais qu ‘apparente 
pa OÙ relative. Weiss 1° intelligence. est destinée à Tont autre chose. 4 | 
_ moins de se faire violence a el16-meme, cer elie suit la marche inverse: 


e est de 1° immobilité qu'elle part toujours, comme si e" était la réalli- 


té ultime ou 1'éléent..." 4. Bergson, “’Evolution Créatrice, p.156) 


| Ltintenligence n nS se concentre que sur les, poissons, Gebodo SUP 1e produit, 


kI 


oT et non sur 1a, 1X9 oduc tion qui n ‘est, pour elle, que le moyen ot 1e série des 


| étenpes pour arriver au produit, C' eat toujours 1e. résultat augue alle Lois 


| =se. g” est toujours L'automne des choses ot des événements qu'elle a. en. 


vue. Ele est orientée VETS Las faits, jee choses devenues, st non pas vers 


FU és. processus du devenir et de da. création. Le printemps et l'été des chos 


ses st des événemonts ou doi Schappent ou n ‘entrent on ligus de compte que 


sous 1'aspoot de l'automne : = conne ses étappes dé préparation Le germine 


| ton et la. croissance, ne sont e oniks alors s rapport a la moisson. | 


Gen la germine tion et 1: a oroissanse, c'est la #bBI1L 6, sie devenir, A 


o moe, g! est ge. qui est ‘devenus c'est le produit, 


-Tout autre que le. prinoipe sous-jacent a 1*intelligence æ 19 principe de 


a iiaa g est celui, sous-jacent à ‘intuition de la fol. 


+ an conge ncement était le Verbe, et Le Verbe était avec Dieu, et le 


Vezbe était Dien. T1 etait au commencement avec Dieu. Toutes choses ont 


LL TEE été faites par lui, et rien de ce qui a été. tait n'a été fait, sans. lui. 
En lui Statt: le zxà. Le ; et 18. TAA tait la l u ni e re des 


oo ation de la foi, île pricntpe du. pr tem 


homes" 


i dit 1'Évangile selon Jean en avançent 1e principe de 1'intui- 


g est 1e conmançement, 1e prin- 


tops des choses du monde Auqueig nus. de Saint Jean vise, et c ‘est 5 
| le Verbe créa teur la mobilité mème au fond de la vie et de la luntère de 


n a 'oonscienes awir avance comme,-poiut de départ de tout co qui suivre. 


Ca Evangile de Saint Jean nous invite, du premier abord, U un acte de vio- 


-lence inouie a notre intelligence en la transposant de l'automne où elle 


est chez elle en plein printemps dos- choses faites au Verbe crée tbr, des 


“choses vivifiées a ia Vie ‘ne, des choses éclairées B 18 Lumière mène 


Re — ITP ITUS RS sus 


er a nee me i me à 


PA TO ohi LL QUE jee Hs Se ti Hours r £ ah bre ce % leu 
= Ee. a T a a Bus met Le. 505 
Eo nous occuperons plus ap aéteir ae 1’ intuttlon_créotrtes ou au nyaté= 
ris. de le foi dans. Ía Lettre sur le TIX-bue Arcane au Tarot > l@ Soleil - z 
| gut ost 1'Aroane au Printemps. Il ne S! 'agit El que de la mise an relief | 
plus claire de pricnipe lunaire et automnal do 1' intelligence au moyen du g 
| contraste du principo: de l'intuition créatrice tel qu'il est: énoncé dans +9 
| le premier chapitre de uii ‘Evangile. de Saint Jean. et. au principe de I'i- 
| telligonce qui est. le thème du XVITT-Ène Arcane du Tarot. | 
| Or 1'Évangile de Saint, Jean feit appel a l'ame humaine de transposer son.. 
| intelligence de l'eutonne en plein printemps, ag la rejeunir en la mettent 


me mue omi nare md 


dans le doma ine de le créativité au lieu de colui du créé, d'accomplir 


D ue 


. pour le dire en ternes astrologiques la "conjonction" Au Boleil et de la: 
Lans. Cela veut dire que, ei le postulat de L'intelligence est "gu'il a! . 
ya rion de nouveau sous 1e soleil", olle est invitée a s'adapter a la oró- 


| tévité pure LL simple. exprinée dane le formule "Au commencement était 1e 


_ Verbe”; que, el 1*intolligence Re se | représente. élairement aAa: diécon= Le 
tinu, elle se trouve confrontée avec le Verbe, dans lequel est le Vie qui 

est le Lumière des Honnes que, si L'intelligence a pour objet principal Je 0 
| solide inorgani sé, ele a maintenant la t ache de comprendre le monde en~ 2 
otier comme aate organise teur du Verbe et Jésus- Christ conme le Verbe GOS= `p 


mifue fait chair; sis enfin, 18 intelligence est caractérisée par une in- 


= me T 


| conpréhension naturelle de la vie, elle a maintenant È comprendre le Verbe | 
au fond de 1a Vie öt la Vie 84 fona ge qe Luniére 8 la xanax consciences p 
st tout cela elle le: fera BOR, afin aéponprendre . cà .deafin de noissonner= 


M r o mais bien afin d'effectuer un acte du devenir, sfin d'acoom- u 

Rs | | Q9 | 

Ae peissence- dhouyeaw de/qui n tost as, Pärco qu'a E 

-o “ceux qui l'ont reçu, a Geux qui crofént on són nom, 11 a donné 1e_ 

. 2 for g, dorone enfants de Dieu, lesquels sont nós, non du 880E; > 
4e "homme , ueis de Dieu” . (Jean T; 18:48 )o E 


ET la atftérénce entre la nature de I" intelligence at celle de 1'intut- a 
f bion ão la foi, entre: 1e principe de l'automne. et celui qu printemps. Le 


| premier est ; done ag iè soripréhenston do e gu est: dž le dernier est cent 


To : GE q devenir de ce qui sera. Abraham lorsqu’ i1 quitte 
ur. et se rendit : 8: un pays étranger par. le chemin de désert afin a'y. dons 
: | her netesance à a un peuple fatur, des siècles aprés lui, agissait en h omme P 


paou homme de foi. Selomon, lorsqu” ih résume tout ce qu'i} ae .. 


a appris por expérience” et. par réflexion durant sa vie dans Le traité s 
: Connu goug le titre À! "Ecclésiaste", əgissait en homme d'automne, en homme .ı 
E a E SSH; Salomon stait moissonneur, 


ci À « k kai Me NL 0 7, nes 
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EE se foncerne L'Heruét gma, il est L'histoire de l'effort continu et | 
` soutenu visé a allienco de` 1'Antuition de le foi et de l'intelligence, au 
mariage elchinique au’ Soleil ot de la Lune, Ce mariage, Əsgte-11 possible? E 
Saint THOMAS d'Aquin, Henri BERGSON et Pierre Teilhard de CHARDIN entre 
‘autres disent oui, chacun đe sa propre manière, Je choisis ces trois noms © 
. perce qu: ile réprésentent la Théologie, la Philosophie ot la Science. 
: ot est encouragsent, sans doute, que TAA véprésentants éminents comme oux de 
‘de Religion, de 1a Philosophie Ət de la Scienc prètent leur concours a : 
“notre tâche, ais mais s'il n'en était meme pas ainsi, pourrions-nous aspie. 
rer a autro chose? Pourrions-nous abandonar Le le travail et l'effort mil1é- | su 
-naire visé a l'allianse, au mariage ebt a Fanton. de 1° inte11gigence et de T 
<la foit w 6 n. carbon ere nal ré, nous sommes ongages dans ce chenin | 


Re Le 
ca Jamais » æ “ne wir je stocissoit que d'ün mirage. 


-Jo dis = [7 S p: ne 8 'agissait que. d'un mirage, parce que cette alli- a 
anoo, ce meriage, cotte union ont inspiré et Anépirent un un effort continu et js: 
` soutenu millénaire, ais que cet effort n'a gts oncore/ouroraé = autant 
que do sache - du succès couplet. L! intelligence et 1! intuition de. le foi wT 
EL 'approchent parfois: tout près, elles collaborent parfois comme des elliées Da: 
“elle. se somplè tent Tone parfois de manière è a donner lieu a 1e plus haute $ 
espérance - mais leur £ugton véritable, eur maria go e1chimique complète : 3 
cet durable, n' lest pas’ sncore achevée, Dans les tetos et les coeurs de cor- in 
_teîns travailleurs de ce’ grand’ oeuvre l'intelligence ot 1! intuition de la oz, 

fot agissent déjà en couple. fta ancé, mais non pas encore: en couple marié. Er 
On ma pes. encora réussi £ A obtenir, L'allot de ces deux métaux., C'est tou u 
‘Jours ou or argent ou argent doré FL ss |” à | | | E 
Chez THOMAS d'Aquin, par exemple, c! tost l'or argenté, chez la plupart des 
- autours oocul tistes c° 'est l'argent doré. oridhe, Denys” l'Aréopegite, Jacob 
| Bosbne,  Clatde de Saint-Martin, Vladimir Solovioff, Nicolas HÉRSERR, por 'o 
. | | exmie, ra accusent dans leurs oeuvres. un progrès tres avancé dans le rappro= Le 
- “=chement gubstantiet de l'intelligence et. de 1° intuition de la fol, Ie. mêne 6 
` feut-11 aire d'Henri. ‘Bergson et: der Pierre Tellharé de Chardin. g | 
| Votoi l'effort que. nous propose Henri BERGSON dans la direction de le un ET 
“alon de EL ‘intelligence. et de 1'intuitton:- D LME wi 
: . pape. avoir constaté que: mt intelligence est carac térisée : per une inə- ju) 
A Compréhension naturelle de-la vie” Bergson met au jour le nature de 1? - : 
Con  aagiinct Il dit:=e "Glest sur la forue meme de la vie, au contraire, qu’ } 


o e moulé PETA EON que Peer mes traite Ce choses méca | 


fa A | ol marania + ml semer re 
$ me + RES TT en 
JOINE: EEEE k. RE SEE "eni en karde 
PyQT dé en pan RP RQ SN PTE 2 SES SES 


ire . tes qa gonnellle « en Iut: se réveillatt, 


 Fhumer ot eriin 


si nous savion 
ee pouvait répondre sil pous 1 vrorait les secrets 
__ des us intimes de je vie." ({ lÉvol.créatrice" p.166)... | 
P ge Le Énstino et l'intelligence sont deux déve loprhente divergents d'un 
ns principe gui, dans un cas, Teste intérieur lui-même, dang tantr 


ait en conn issance. au lieu de s'ex térioriser en a ‘tion. 


m s° "sxtériorise et 8. "absorbe dans l'utilisation ge ERE 189) 
- a À 


ilig ont et le Fine intelligible je voux 
n T: l'instinct a une intelligence "tombée" et 
o iig contes 1' PEUTER a Un pur mécanisme. Cheoun de ces deux syste- 


7 5 d'explication triomphe dens la critique qu’il fait de l'autre, tea 
>o o premier quand ik nous montre que Pass autre dou pes Sie Un pur rẹ- 


P o le „Second AN il id g? egt eutre „Shose quo, de a S 


LM non à est. Pre y SE. cette sympathie Pai tendre on objet. 


o aussi sfleohir. sup eo elle nous Monnerat la clef des gare 


“ie est et E sont R E dans deux sens opposées Ge116 218 vers | 


a EA m tièra, Fate sequi-ci vers la vie, L' ous Tivrora S par pu 


à 2: intérieur PR En aent 


oo pigmea de EA a E sur son objet et de a 


Vous dono Ja ë ache’ Pratique de Lettre. Elie envisage 4g rendre nt 
| déstatéronsé 10. bd Le. but véritable de toute agcèse ou la partie du chemin 
rune mystique que da tradition appello. yia- purga tiva", voie de la pu- 
à hceer du disciple. Spirituel ou encore "Je. purea toire": {plrgotoriun), g’ 


ir s'agit de. Jar voie au aesti hüme tn; puis elle envisage 1e devenir de 1! 
gstin S Vonir de 1? _ 


s 1ui-rÊme, o o..d, ce que la tradition appelle "via il- 


> uminaviya", voie de. ALumtne tion du éitirle spirituel ou encore "lo Ciel” 


f cooðtn), eir s tagit do la vote- du destin humain; at elle l'envisage enfin 
‘que ati inatinot dovèfníonnable ao- 


éfléchtr sur son ob et ob de l'élergir in- 
| défininent tout en étant complètement uni à lul #/Th4 par la sympathie, çà. à 
“pe que Le tradition appelle "yia unitive", vote ao l'union, dont les fruite 


“à sont la enoce el où "linetines ost capable de réfléchir sur son objet") et la 


 fiettanet b ou "L'inetinet est capable de A'éteretr indéfiniment") de le 
Contemplation : où encore dla "visio beatifica” dont: jouissent les amnes humaines 
au Ciel après de purge toiro et après leur école célos ta où alles apprennent 
8 n'être ‘pas éblouts per la Luntère divine et a voir par elle, s'il s'agit 
.ds la voie qu destin Amen. | | a 


Tele est 1a Achos: Mats quel est l'effort? Comment est-elle à réaliser? 
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milieu. 


o feriez 1a genes. | RE a | | 
ooo o = 0bJection se présente naturellement a l'esprit, Mais on prou 
. Sussi bien, avec un peréil raisonnement, 1'imposs1bi11tà d'acquérir a" 

importe quelle habitude nouvelle, IL est de l'essence du raisonnement 


de nous enfermer dans le cercle du donné: Maly l'action brise cer 


et peu à peu je n'adapterai a ce nouveau milieu. 4°? 
A ospboe d'abeuraité à vouloir Sons o oia 
io. nea Ganu que par L'intelligence; mais , si l'on accepte fre 
~ . risque, l'action tranchora peut-etre le oeud. que le” np ni 


|...  modér aw fluide dans ee outil y a dt Lon seulement on finit par s'acco- 
ER A Ce Aini Laia metta pania: 


-> quand elle 
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V7 77" @écanisne de l'intelligence vous. nt | | | 
ne CE sm 0 A a # A E SPa ren ee ni 9 Un. D arriverez Janaig: a pP ecet ; $ ; 
NTR Te dépasser. Vous obbtenđrez du plus complique, maASpon pas du aeaa? el 

Me Goo Lord eos Choses, et, per un acte de volor : Fakat 


pe LE PERTE TS 


pousser 1'intel1tr1i- 


_: !'eutros termes, afin de aévelopper l'intuition. 


0 Fe Aeffort que Bergson s on vue ost ce que 12 Cebba lo appelle 
O KAWWANA (AZ D), otle résultet de cet effort que Bergeon appel- 


ṣo Tle "intuition" s'appelle en Cabbale DAATH (NY). KAWWANA est 1e 
R Pa tlon ‘profonde , Ceb sde | 1'e ftort de ‘1! intelligence ayant Da but do sè 


ue | | -PA 509 
2 plonger dans les profondeurs de obscurité qui l'entoure. ÉAWWANA 


ET. diffère eesentiellonent de le médi te tion cartéaienne, où il s'agit no tam 
nent de le concentration Ae La clarté de 1' intelligence elle-meme au-dedans 
aolen, et aussi de la méditation Rantienne, où l'intelligence s'effor- 
so de s'élever auûdessus d'elleamème en faisant q'el1e@êne l'objet de 1° 
| observation, de l'enalyse et de la critique. La méai te tion profonde ou KAW- | 
ca n'est ni la concentration seule de la lumière de l'intelligence en 


LE que de 1’ intensification ae ga. clerté, ni de l'errori seul de 1° intelligence 


-~ — 


d'aboutir à a le connaissance d'elle-nène, Le méditation profonde ost l'effort 
LÉ de : 1'intelligence de. sonder lee profondeurs obscures qui l'entourent et auxe- 


| quelles elle trouve l'accés au moyen de la gy mpa thie au lieu de l'exercice 


re de ses propres facultés logiques, analytiques et orii tiques, Il s'y agit done 


| en oriant en termes de la Gabbale, du mariage đu prineipe de 1° intelligence 


a ei | 
Le le’ séphire BINAN nI 39 ) = et du principe de 1Hintetfigonce = la sé į 


phiva cour MPD) dans 18 "colonne de milieu" de. l'arbre Séphiro- 


” d 
T  KETHER | | | | ne r 
Daa aa | | DAATEH est done l'état 
PAU FM, DAME CHAQUE | à 
Re | de conscience où l'intelligence et 
| Colonne gauche po Colonne droite | Le sagesse, le savoir acquis et i 
| Colonne de US Rs - 
. Milieu E naa: an acquisible, à’ ung part, et le GB = | 
ET Le Voir latent et actualiséble, d'autre 
‘part, deviénne. uns o est le ré ne état de conscience que l'Église appelle  ” 
| |"intellecé illuminé. per le grace” ( intellectus gra tiz illumina tus ) la : 
Grace étant de principe actuslisont le savoir latent de "L'image 8 & re ssem- 
< o; blance de Dieu" en nous et l'intellect étant l'intelligence bergsonienne | 
de qui CAE À unit et y apprend des choses qu'elle n 'aurait jamais apprises elle- `“ 
Han Elle est done, Juntnéo. So + ER i 


| Kuent à a “1'Arbré Séphiro tique de le Cabbale, 11 faut signaler. que DATH ne 


hi 
s'y trouve point conme séphira où 616ment constitutif du système (ou tarbret} 


es Séphirotn, Daa th est ‘quelque ‘chose a Creer, a ajouter $ a l'Arbre Séphiro= 
ta, tandis gu? an y a quatre Séphiroth qui: 8e trouvent dans la colonne de 

| i atioun, savoir KETHER | re p. D D ou la Souronne,  TIPHERETH (2 7 #2) ou 
mA la Beauté, (YESOD CT j + où. 1è Fondonent p 9b MAIKUTH N: 123 n } ou 

cle. Royaumes Cela veut dire. que ‘La sybthèse de le colonne: de Le Sagesse, com 
| prenant les Séphiroth GEDULAH ka 1 7 J ) ou Grandour ot NETZACH (TI 3 3 ) 


© ou Victoire, et de le colonne da l'Inteligonce , comprenant les séphiroth 


J. 


PIT 


y: . > C ds 2 Le mn 7. 4} « el. 4 hariko de 4 pra. sf ou x / : L- 
T l 
n EN ` a 4 jou 1 Puissance » °t H (7 į À} ou Gloire, n'est 


VvV prévue dans L'arte Séphitotie ue que pour le monde de création): Slam hasy a 


a x tandis que dans 1e monde 4'Émana tion { olan ha~aziluth) la syhthèse 


| constitue le point de. départ đe L'énenation > de la crée tion et de 18 for- 


Vu . ma tion du monde, et le monde d'action S olan ha-asiah) est lui-mème la syn- 
- tea ds deux colonnes entières, 
a Kether ou Couronne 


) | 
| ) Monde a'Émane tion 
Binan ç ou à Inteltteoriog” | ) | 


(Aziluth) 


Lai Las roe y pes FF æm: ec re CS Lad ES —: em Ee 


o Se | Goboureh 6 où Putscance i À 


| de oo 
À Gedouleh où Grendour Monde de créotion 

| (Briah} 

p p= ou Beauté : ) 


P- es CE Fo ve er rn Aps wm eng ne ES cb Pa ~ La 1 mm" 


Ne tzech où Victoire 


Monde de Forna tion 
{Ye mp 


o Š1kuth: ou Royeune a d) Monde d'Acton m 
>> (Asiah ) k 


Q Séphirotique, la synthèse des 


Intelligence ou précède la division de 008 
“doux principes (Kether. n ou s! opère dans 3e monde : ‘d'action ( Melkuth) ou 


< Come u est évident de ce schéma- de l'Arbr 


principes de da Sa gosse at de si 


_Shcore S effectuent t-o11e dans Ja créativit tS atia tique ( l'iphereth-Beauté) 


où enfin dans I'amour. des sexes ( Yesod ), 


Rails elle A est pas prévue pour 
ae E 2de conna; sance, pour le domaine de la Fos, 


Or c est préciseuont lavta de connaissance de quoi i s° ‘agit dans 1e oag | 


: a d D A A T H f qui ast le but de l'école spirituelle de la Cabbale = tout 
vents „conme i est celui do L'Horné tisme en général et qu’ 
ar Tatts tion do A in tui tion en unissant 1°? 


oo -88n00. désintéresaée, 


11 est la tàche de la 


inetinct désintéressé et 1: intelli- 


avancée. par Henri Bergson.. Les cabbalietes, los herné- 


o “tistes et Bergson: pourauivent donele. mèmo but. %e l'union de 1' intel] fgenoe 
er et de’ a. ‘sagessa i ou: $a voir spontané autre que Leur anion dans 2a créa ti- 


~ vité artis tique où. Ševi tique et dans- L'amour des sexes, Ils 8 'avisent * ‘a a@ 


s . <chever une troi y bus espèce de l'union de l'intelligence ot de la sagesse ~i 


: L'uton “gnostique" c ou. D 4 A DE ou intuition, a 


> Nous avons parlé plus hant de: cette tache millénaire de L'He 


a ruétiene, de - 
Hi. ee ce. tros va u 


et cet effort continué de siècle en siecle visant è a la fusion 
o compià to, au “nertago”, , des principes ds 1! inte l1igence et de la sagesse,des - 
T -puissances € au savoir acq uis par arguronta tion et du savoir Sp 


révèle, Vous avons aussi sien 18 quelques fa 
- o on - ” Qul son b de 


ontané qui ge 


its concrets ~ des noms des por- 
turo a ous ARR ds 1° espérance que cote oowze 
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| sève : réalisée une rols. | Elle ne 1° esto toutefois pas deore parce gu'il s'y 


~ 


eeit äé: 18 réolisa tion au troisième Grand Arcane nème de la éradition hermé- 


= vidue., 
Le tradition hermétique. enseigne L'ex ‘latence de trois "Granda Arcanes" 


© dont celui æ DA 4 T E: où au mariage de 1' intelligence et qe la sagesse 


O esb 18 troisième. Voioi comment les “Grands Brcanes" sont-ils situés dans le 


| asitton orale (dé 1'Hernétieme en faisant USA ge de 1'#Bre Séphiro tique. 


L'Arbre Séphirotique consi ste , conne on le sait, non seulement aËSsephi- 


fu | rot sitos dans Îles quatre "pondes" ( d'Ekane tion, de Créetion, de Formae- 


es -roth, s ‘caneux?; y 


tion et. Action), nais ‘encore des lignes de communication entre les Séphize 


4 


ACT "Roc 
\ e 7 à 
SN | 


TEE ? 
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LA mer 


.. N 


| ; = JC ` 
IL v a done 22" canaux" relient lee aix Séphiroth dans. L'Arbre Séphiro tique 


5 ie los dix Séphiroth el1ocnèmos s on attache une signification spéciale 


aux trois “pointe qe croisements" des canaux horizontaux avec les canaux ver 


oo lser. Le premier Grand-Aroane = appelé “le Grand 


Lo 4 | a) 
ticaux de la colonne de nilieu: | MEN à 1 Kelher 
LUE Bineh G DT — > Chokmah 
ces trois” croleements, marqués Due a | 
ue | Geburah o De Gedula s 
: o dans le schéme ci-dessus d'une croix | | PIS ; 
TTS DE %ibhereth 
de St.-André. indiquent les “Lieux niéte- AT 
so | H od OZ NÉ O Ne bzach 
| physiques eùt psychologiques” où les trois uit 
| tâches, | nommées “Grande Arcanes™, sont À a réa- | j ; 
E | Penn 


|| Areane Magique” - esb situé au point äw.croisement au canal horizontéle re 


[Y ent los. Séphiro ta {tphoreth (Beauté) et Yesod( fondement) « T1 appartient 


au monde de Formation. 


| Le deuxiène Grand Arcane, celui T 1a géniolité morale, ost situé au point 
du croisement au canal horizontal relient les Séphiroth Gedukah (Grandeur) 


et Gebupeh (Puissance) at le canal vertical relient Kether (Couronne) et 


oe phore tn (Beauté 8). 2 appartient au monde afs] création. 


le troisième Grand Arcane, celui de le génialité dans 1e dti de la 


A a l'Areone gnostique, eat situé au point du oroisenent du canal 


ee relient les Séphiroth chokan (Sagesse) et Binah (Intelligence) 
Fheledg tb y dex Led. ef. La (374 ra hrel ul enf 
' | 4 Lniek 


> 
Reese TETE SGD EAU ECM i 


4 et au canat vertical relient Kether { Courane ) et Tipherot (Beauté). 
| . C'est l'état de conscience que les cabbalitos appellent DAA T Hs que 


: | les Yoguis hindous appellent "Samadhi" et. que nous appollone ici, avec Hene 


Fe rt Bergson, ‘L'intuttionr, | IL appartient essentiollenent au monde d'Enana- 


2 | tton, Cà. de de le sphere de la respiration divine, la sphère du Saint-Esprit 


Le Grand Arcane Magique est done le centre de ‘le croix térnée par le cou 


Fr rent “Beauté - Amour" et 16. courent "Elevation inspirée” - Certitude de ses 


ee O voir", E Il 8° y agit onè de le tâghe. de réaliser le usriage du fou orgs t@ÿr 


: T de 1'inagine tion avec. le clarté limpide des eaux de 1e pensée dans 16 couran 


qui sort de la Beauté at, aboutit : a d'amour. 
He Le Grand Angur -dẹ 34. vie morale, est 1e centre de la roi forige par 1e 


… X „binaire Magnanini té e Jus tice dans le courant Rayonnement divin “Beauté. D 


a - 8! y agit de la réelisetion au mariage de la charité qui pardonne tous. et 


= tout avec le Jugerent de la justice gtricte dans Le courant qui émane de 1t : 


i ssence divine ot arrive a la- réalisation de la beauté. 


„le. : Grand Arosno de. la connaissance est le centre de le- ie fornée par | 


ie bineire Sagesss-Intelligence dans le courant. Rayonneusnt divin-Beauté. 


+ TE s s' y agit de la. réalise tion: du. mariage ĝo- la révélation d'en haut avec 1' 


on intelligence | argumentativo basée - sur l'expérience. 


Les trois Grands Arcanos de 2e Tradition sont donc ‘trois croix ornées par . 


fie colonne uéâtene verticale et. trois canaux horizontaux de l'arbre Sphiroë 


. Mau, G` est Pourquoi, 3e triple crâix ast Le rt je traditionnel 


ooi L'inttie tion conpiè te et [c'est aussi pourquoi a-t-on attribué au fonda- 


U . teur de l'Hornéftione , à a autour de la Table md, le titre "Tris- 
a raser - æ- le Trois-fois Grand. n 


On a beaucoup sorit des Grands arcanes gnos tique, _noralg et zagique + 86 


Pr r ob. en écrira, sans. doute, encore’ davantage : a l'avenir, leurs themes étant à 


E ia fois sontrales et. inépuisables, Il ne A tagit toi que de le. considé ation E? 


Le e MEA A Un AIN 38 é PARA 


: texte © deux autres Grands: Arcenee wa, ae 


| du Grand Srono du mariage de ‘L'intelligence. et. de la eagosge Le 
ti Car les trois GrandSArcenes ne sont, à vrai dire, que 


(3 trois aspects | 
eur trois Plans d'un seul Grand Arsena: du nariags da opposés dans la tête, 


< t dans 1e: coeur et dons Ja volonté æ en d'autres. tornes, 11 g° y agit des trois k 


| aspeota da seul Grong Arcane: ge la Cr {x 


; puisque c'eet toujours la oroix. 


À o “dus réalise le mariage des opposés = y Compris celui. de Je: conngiasanoe form 


i elle de o A'Ateliigene ot du savoir ua tériol dà 8 la révéla tion d'en-bsét, 


| conneiesence des cho 


Fr à > Pre, eh se cn e 4 Cenn arsan c 


ponera a 
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| L'intattton dont perle Henri. Bergeon est le fruit de la transmutation era- 


| une de 1’ intelligence qui a aib sog lumières { a la disposition du chuchot- 


nent de l'abine noir. de l'inetinct-sagesse, Ç’ est lə voeu d'obéissance 


Done Parme ‘ 


toit per l'intelligence : a l'élément qui la transcend qui opère SA transfár- 
 mabtu-mute tion gradđuelle de l'orgene. de la connaissance Mes rapport LS des 


| ehoses ot des êtres, en l'organe de la connaissance materielle Ceao do de la 


T Et G ‘est le voeu de pauvre- 
; © en fre GS 


ses et des atres f cotume _tel 


té fait par l'intelligence ! a l'élément qui la transcend Qui la rend capable 
“5 de- percevoir cet élénent et d'en recevoir l'enseignement intime, a l'égard 
| duquer elle euroit été sourde et aveugle si- olle ne şs ‘était pas vidée de sa 


| propre richesse, Cody „do si elle Bo savait Tas se réduire elle-même au si- 


7. iénee pour écouter. Et c'est, enfin, Le voeu de chas te té tait per l'intel- 


| Ligence à? a L'élénont qu la transcend qui la transforme eradue1onont d'une 


|. entité avide de le quantité des connaissances en une entité ni ne cherche 


o que 1e profond et 1'e essentiel Csao do le qualité, 


| L'éepoot enostique au. Grand BTCene de la “eonJunctio oppositorum", du ma 


ere des opposés, est donc la tre enmuta tion de l'intelligence qui g? occupe 


| du Toomnen ti des choses en l'organe intuitif qui s'occupe du "quoi" des | 


| choses, 86, en meme tempe, la tronsformation de la révélation de la sagesse 
PL au-de1à au seuil de l'intelligence = qui procode, au point de vus de l'in. 
| Mällignee, tellement spontanément et d'une manière tellement "dogmatique" 


| qu'elle paral t, a l'intelligence, étre obscurité complète de l'inconscient æ 


en. longge intelligible 6t en. communications assimilables par l'intelligence. 


En d'autres termes l'inconscient , au lieu de choquer l'intelligence, s'al- 


lie: a elle, la penètre et y devient lumineux. Mais cela n'a lieu qu'après 1°. 


| cette croix correspondent aux trois | 


ment de ce Processus l'intelligence et la sagesse } inconsciente ont si peu en | 


| expérience plus ou moins Longue et douleureuse de le orucifixion de la cons- 


| cience sur la croix forés par quatre opposes: Sub jectivi té = objectivite, 


| Antelligeuce-sogness inconsciente, | | Subjectivité | 

T s ne Intelligence | md Sagesse inconscien- =` 

Les que tre éléments de SE | | | ON ste 
f DE | | Obiecthetté 5 


OR f- 
| prenière Sephiroth UXether, Chokwah, Binah) et la “colonne: médiane" entro 


oi subjectivité absolue (Ke ther) et l'objectivité absolus ( Walkóuth). 


0 est ootte croix où le rapprochement graduel, l'alliance et, enfin, Iunie 


eA L'intelligence eb de la sagesso Sonsciente s'opèrent. Au commences 


sac = 


-.- 5 z s Dan rt se... di et, AA si 
AR NI a NESTAPA PEAR RST, = 
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roni gue 8 conmunieation entre elles estello réduite presqu'entière 


“ent ETES songes EXT 11 a` ru g ta t de conscience ph L'intelligence, quoique: 


| présente, « est au plus passive. P uig cette. coimunicetion. s "otenđ=elle a l? 


étet ‘de veille ausei, Le langage de le- communieation qəyient alors celui 


o symboles, y compris CEUX au Tarot. Enfin, 1? intelligence 66 la sagesse 


` 


A nor plus inconse tente. = ‘arrivent a UR tel degré de compréhension mutuelle 


qu elles “se comprennent directement sans 1'interuédlaire des songes ot des 


—'aymbôtes. C'est alor que teur union : a test ochevée, Cabot que l'état de 


| concétence que “Bergson appelle “int tuition” et que les cabbalistes appel- 


S lent “DATE est ettein be La comuntea tion directe entre 1'intelligence et. 


are sagesse n est, à vrat dire, que le développe nt de la ‘conscience ( dans: 


“irla sens moral. = LS aMi seen, conscience > govest? ) qui s'étend âu do- 


maino des actions au: domaine. de 1e connais seance et s'y éveille au point. 


pir ade: devenir la Lunibre de 1? intelligence La conséience a noteument deux  , 


| aspects . = l'aspect | né ga à e bien connu Gt dont on fait beaucoup de ‘ces 


|. dans le vis quotidienne J qui se manifeste conme avertis ssement ésapprou- 


vent une “action avan. son exécution ou bien COuRE renord déébprouvant Lace. 


'>tion ajh exécui tée, $ ot l'aspect pos giti eq pre squ' ignoré dans la. vie quos 


xo  Watenne) dui se mantos ete conme. inpulsion recouendant ue action avant 


EE son exécution ét coiime “dois seréine après som e2 sécution. q? est surtout cot 


| eepset positif de ia. conscience aat, devient Le PERGA pe illumina tgr et Te 


l 1 


|. velateur « de 1 intell{génce qui E test unie a ‘la sagess e inconsciente (qui ne 


| est autre cho se que. le principe de. la- conscience = Gewiseon, conscience, . 


-sovéstt bt Ent où : a tegt. done: x au bout au compte, ‘due 1e lice de 2e. 


| intelligence, qui avoit renoncé. a son autounoute abs solue, avec a consoten= 


-o éveiliée aù point de ‘devenir la sourco des révélations concrètes et: E 


précises p Pour L'intelligence, On: pourrait, aussi dire sinplenent guo 1r tntu- 


| 2 Ation e? est l'intelligence devenue entibrouont sonscioncieuse et c'est de 


ST 


j: t pons since" devenue entité ère en intelligible pour 1‘ intelligence, 


Lisseur ar >. n 


. La congcience offre | done a l'intelligonce un aussi vaste monde a'expée E 


| rience intérieure. que le monde eupirique d'expérience extérieure, L'inte111 


| eencs peut donc se développer EXT crotire en eux diréetione simul tänénen b - 


o dans 1a direction au monde Supirique extériour grace aux sens i ét “dans cp 


| celte au nonde empirique intérieur, grâce à 1a conscience, La cansetence 


èst la. porte = la seule légi time et ‘saine = qu onde, au. moins aussi vaste | 
Le pesusouy o Profend. aus #8 ‘HARAS. pe hong pPRerGevons ayog dem sons E 


Fa ; f 
‘ =. :. g r i, . il 
Î 


en NT E nu de. 


ri aX 
z ; 
bore à $ ss S; 
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Et NP est La décision ds L'intelligence de devenir "la servante de la cons- 
cienco" { ancilla conscientiae ) = tout comme au Moyen-Age ta philosophie 
E considérait "la servante de la théologie" asus. = qui 


ouvre cette porte. | 
“hO role prinoipal de la conscience ( morale ) dans passage du "monde 


Fa. surface" au “monde de profondeur" était connu dans le Tradition. On -le 


| dranetieoit et le concrétiseit en parlent du “gardien du seuil" et de la 


 assignait DO Se Éd br À kg m 
"rencontre" aveo Lui.  On/sgigsaki i a cette rencontre le role décisif an ce 


qui sonceTne Le passage au "seuil" qui sépare le “nondé de surface" du 


: le courage de l'humilité nécessaire pour supporter le révélation de la vé- 


"nonde de. profondeur e Car Q togt do cette rencontre que dépend l'admigsi- 
opu la ze jection dè A! aspirent, Celui qui ne pouvait pas Supporter la vê- 
rité sur lui-nène, révélée a lui par le ‘gardien du seuil” 8 Cette rencon- 


es a ge contenter avec le “monde de surface" =- le. monde 
stre, TT reculait, Co Aa Ae ES agcidait de 1 experience sxtérieure et des 


constructions de 1’ intelligence argumentative, tandis que celui qui avait 


Oo rité, sur lui-mème, lui, 42 pas sait le seuil et Stait donc admis a l'école 


ae le vie ésotérique, cad. au monde de profondeur, Le "Gardien du Seuil" 
‘figure dans 1a Tradition. { y compris les contributions les phus récentes 9 

 cešte Tradition ) ou comme une espece de double incorporant . le passe sntier 
de la personne en is: ou encore comme un Entité Hiérerchique de l’ordre l 

“aged Archanges qui enseigne la leçon de la Conscience eu moyen. - Qui n'esè 


“qu'un des. moyens = de las- projection äu double de la Personne humaine aspi- 


© rente an monde ge profondeur. La dernière conception du "gardien du seuil" 


et de la nature de la rencontre. avec lui est plus complete et pourtant plus 


| vraie, Le: Gardien au Seuil n' est pas un Spouventail moral pour épater 1e 


| bourgeois spirituel", mais bien notre Frere Ainé et Serviteur de Dieu qui 


aide avec bonté infinie ato sagesse surhuna ine, bien quiayog véracité par= 


faite, d'avancer. de Le surface a le profondeur, Tel egt p AU moins, łe té- 


‘ noignage de l'expérience de- cina personnes de notre siècle qui me sont cone : 


nues. 
Le Gardien au Seuil d6 la Tradition est le Grand Juge, chargé de la pré- 


servation de 1! ‘équilibre de. ce qui est en haut eb de ce qui est en bag. 


L'iconographte traditionnelle de l'Église Le représente avec l'épée et la 


_ balance 3 L'épée est son action Vivifiente ot guérissante, donnent du cou- 


-rage de L'hanilits : a l'ame qui. a faim (SR soif de la profondeur, et la baə 
: -lance est son action de présenter le compte précis de ce qu'il faut payer 


pue avoir le droit d'aller plus Ms 


| ‘Payez vos dettes, payez les dettes de vos prochains! Car chacun palera £ 
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TA aé Mettre Philiope de Lyon qui, autant que je sache, avait le plus 


k PA compréhension et te Le complet savoir de 1a manipule tion pra 


“tique de la balance en questions 11 ne se Lasea it pas de répéter: 
1 


sa dette, et 11 n'importe qu'elle se pale dans ce konde ou dans l'outre, 
Radios qu? se a A | 


“A les gens de son cercle de payer Le. "prix | de le guérison” qu'il fixait 


ed un certain temps ge L'abstehtion ge La médisance : a l’ égard d'autrui, le- 


quel tomps se neeurait, : selon le cas, ou par des heures ou par des semaines. 


‘Une autre manière de payer les dettes, les siennes 86 d'autrui, c'est de 


| donner de L'argent soit aux pauvreg S, Soib pour une bonne cause. Nos ancetrec 


| avaient un juste sentiment en léguant de L'argent aux pauvres, a l'Église 


où eux hopi taux ou en eCooragnsant leurs novènes de priere pour le pardon 
St pour le guérison des dong en argent comptant aux pauvres où a dos bonnes 


causes shis savaient instinctivement qu'il fout payer les dettes et qu'il 


D See vaut mieux de les payer ici=-bag qu' apros 1è mort, Ils avaient 


ue de le Conscience “et, a la fois, le Na tre de L'École de la Conscience. 


Eros le sentinent de la réalité de la Balance du Gardien du Seuil, 


| Gardien du Seuil. de ja- Tradition ost dono l'Aduinistra teur de la Jus- 


To balance signifie l'aspect négatif de lą Conscience at son épée signifie 


| l'aspect. positif de la Conscience, c.a,d. l'aspect révéle teur ot suérissibr, 


On ne peut pes se passer de la rencontre avec le Gardien du Seuil lorsqu'on 


| veut passer le seuil qui sépare le "monde de surface" qu “monde de profondeur 


AUS est per 1a porte de la conscience qu'il y faut entrer, Et l'intuition qui 


k >a e révéle le oran de- profondeur" n'est utre chose cos l'intelligence soumise 


ee à la Cons cience 8 soumise au point d'être un avec elle, 


“TL n° y a dono point de technique. ésotérique ou occulte qui pùt nous aider 


parler de nous faire. = passer du "monde de surface" au "monde de pro- | 
| fondeur" en dehors đa l'acte purexe nt moral qu “secrificiun intellectus", du 


| secrifice de. l'intelligence à a la Conscience. C'est la reconnaissance, une 


i è 
fois pour toutes, de Le prinauté de le “logique morale” et de se supériobie 


ri a le “logique formelle” par l'intelligence qui effectue le passage de 1° 
| état g de raisonnement $ a celui d'intuition, Aucun exercice de la concentration 
© dẹ L'attention | ou de 1e suppression des Mouvements menteux ne vous aidera 


S soul } à eticinäre l'intuition. Nu exercice de respiration et aucune technique 


| mentolo n'y sérvira pour ' rion, Car pour atteindre un but supérieur au corps 
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a l'intelligence, “à eut se ho aussi des noyens qui solent supé- 
des eu corps et a l'intelligence, Ce qui est spirituel ne s'achève que 
oa des moyens spirituels, Et ces derniere ne comprennent Lio technique 
one dehors de l'acte LA de l'effort pursment moral, 
Chose étrange î L'Occident chré ion qui a tent étonné la technique 

E ot dla technologie sur le plan matériel, ne possede guere de "technique" 
et de "toohaologie" psycho-spirituelles, tandis que l'Orient bouddhiste et 
Eas panthé tiste qui a pr reg entierement n6 81 1gé le technique matérielle, lui, 
oa developpé un corps de la "technique" et de ig “technologie” peycho-spi- 
| rituelles bien avancées. 11 parait que le "eënie brad de l'intel- 
| ligence S'y est tourné vers = est s test épuisé, peut-être : dans = Je do- 


maine de la a intérieure, tandis que le nome "genie" de l'intelligence 
eve spuise 


| oo à 1'Oocident/éputeéfca Ste nt dans 1e domaine de la vie extérieure, 


Le conséquence en est que 13/spirituen10 de l'occident, sa mystique, sa 
ot et sa magie, se développe surtout sous le signe au principe de la 
| Ohe, > GAZ que La. mystique, la gnose et le magle de į! Orient se développent 

e surtout goug le siene äu principe de 1a Tecibloi ie c.ä.d, du principe 

|. setentifique empirique de l'observation et de aia de l‘enchatne- 

ment des causes et des effote des. efforts et de leurs résultats. Ainsi par 
|| exenpie, L'oeuvre classique du Yoga, le "Yogæsütrea de Patanjälir, re COMMON 

|. EE come utile a La concentration, la dévotion d'un dieu personnel 


m pour 1'abandonner plus tard, quand - sile aura perdu son ubi1ité,c.a, LE 


| lorsque Le yogui aura acquis l'aptitude à a se concenÿser sur 1e difforme et 


< 1 impersonnel, L “Yoga est: la suppressäon des Houveuen be ( involontaires) 
| ` do 1e substance mentale", ait le Yogsütra, Coode que, d'après 140148 


LL la causalité, e 1°enchainement des causes et des SÉPOUS, c'est la spores. 


a » = sion des mouvonenbs nonsux qui est la cause dont l'efrot est REXREREAX EEE 


ee Rae où l'union avec 1'Étre Absolu. 
o or, Saint TEAN as Ja Croix qui était a mintes reprises ravi par = ou 
a dans " l'union avec LË tro Abéolu, lui aussi parle dans ges Serato 
le de” l'étot du. silence complot de: l'intelligence, de l'imagination et de le 
-volonté porsonnelles = de l'état donc où les mouveuents mentaux sont suppri- 
nés, : mais a ne sa lasse pas de r'6p6 ter que c'est le Présence Divine dont | 
l'ame est éprise qui effectue ce silence, . cet to suppréssion des muvements 


| entoux, et non pas la volonté hunsine, L'état du silence complet de 1'in= 


iiini: . . - - 
. `’. e. ` . 1.. ` AS Fo Gi ° x 3 5 = 
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© -teiligne - ~ et de 1'inogtne tion et de le volonté on plus TRS présente 


nie * @nhe. l'âme ébroude par 1'emour de Dieu. Il n' y a aucune "technologie" 


| Peyoho-spiritue1e; c'est 1'emour mutuel entre L'ame et Dieu qui fait tout. 


-Voilà dono la dif térence entre la science de la technique psycho-spiritu- 


te ou Ra ja-Yoga et de “l'heureuse fortune spirituelle de l'amour dans la 


 nutt des sens et de L'esprite d'un Saint Jean de 1a Croix, Le terme "hop. 


SE i apsiso f fortuno", qui veut préciser cette différence, set employé par Saint 


| Teen de la Croix lut-rêne T1 dit dans ses "Ganciones del alma en la nochef 


| osoure" C Cantique de 1'êne dans le nuit obscure"): 


“En une de oscura ( Per une piit obscure, 
Con ansias en amoreg inflanada, Étant pleine d'angoisse 
„Oh đichoga ventura: l et enflammée d'amour 


Sali sin ser notada, : ‘Oh, heureux sorb! 
 Eetando ya mi case Sossgeaer Je "sortis sans être vue 
| anai que mea, demeure | 


etait agja en peix.) 


e U mTendia d que ma demeuie était déja en poix" - :."1'äme ajoute qu'elle est sor- 


o lorsque sa maison ó tağ aé jo en paix; elle désigne la partie sensitive 


elfe que toutes ses tendsnces étaient endormies ot calmes en elle”... .dit 


7 gatnt 3 JEAN de A CROIX dans son explication de la .strophe "ce fut une hou- 


Sy o neuse, fortune pour: etie que_Digu_L la nlacèt dons vote nt droh tes UE 


: VER. Un si grand bien, et où elle n'aurait Jamais pu s'introdu 
-elle-memo. Il n°y a personne d'ailleure qui soit capable par ses- soules 
forces ‘de 86 dégager de toutes. ses tendances Pour aller a Dieu” = 


es dans L'Explioation, et signale : etnosi le äifférence is entre 


o a 
g de: voie éhvé tienne de a purification de 1'illuminetion 9% la consomme tion 


oo n. R'union, où a n’ y a vien de technique, et celle du Yoga- qui comprend r 


-o ‘échelle ! a partir des. techniques de:-la: préparation Physique ou Ha tha=Yoga 


Re 


o füeau'oux techniques: Peychonenteles ğu Ra ja Yogr . 


n n'y a rien de tSchnique - tout y est Art et Grace = dans la mystique, 


ogei &nose ot la nagie. chrétienne, Et comment en est-il de la récitation đu | 


|. rosaire choz log catholiques et đu hésychasne palamitique- ( répétition inin- 


ao terronpue, jour et nuit, avec le battement du coeur de la prière: Kyria, 


| Tesou Christe eleison ) pratiqué chez les orthodoxes ? Ou encoro que ‘les or- 
=O mites irlandais récitaient oiue jour tous les pauJnes au psautbr par coeur? 
ooma s 'agit=il pes aussi d'une technique ? 


Le principe du ryftno et celui de le technique { ou de L'effet maximum de 


Dates minimun). diffèrent comme biologie et mécanique, commo: un organisme 


| vivant ot ı une machine, La répétition des ages ‘et des généra tions, des fates 


Aa rituel à au suite > religieux, de la respiration, du battement du un de 
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ETE prière en ce qui conderne le rosaire et Le pratique du hésychaeue de 


oe que la récitetion dournalière des pseunes au psautier, sont des mani- 


| fostatione < et des applications du principe au rythme, tandis aue, par exemp- 


2e, le roue de prière tournant au vent des thibéteins est une application 


e T principe ugoanigua, Coba de au principe foncier de Ra technique de J'erse 


tort minimum pour obtenir l'effet maximum. Le rythme dans. 1a prière la fai! 


| passer du domaine psychologique a celui de la vie _, du doma ine. des tendance: 


De et des humeur personnelles a celui des impulsions foncières et universelle: 


ide la Vie el16-nême. Tl s'y seit, en parlant en tarmes occultistes, de por- 


ter da. prière au “corps astrol“ ou animique au “corps §thérique" ou vital, 


E aedo de faire la pribre employer le lan ngage, de la vie au lieu du langage 


des sentinents et des désire personnels Et de KONG que la Vo est comme 


o un fleuve qui coule sans arrêt, de meme la priere, par exemple, du rosaire | 


>o coule-t-elle sens arrob = at „sang fatigue, parce que ce qui vit est en même 


i -tenps : givifiont et que ia prière calme o$ rythmique, la prière-vie, ne 


| prend p pag des forces, elle a fatigue pas, mais los donne au priant. C'est 


| pourquoi L'auteur anonyme de l'écrit "Récits d'un pélerin" (Paris 1930) tral- 


tent de. l'expérience d'un pélerin russe adonné à la pratique du hésychaene, 


JO parleti | de L'expérience de 1e pléni tuđe de. la Jote sereine wile Li ve 


sait jour et nat en lui donnent l'event-goût de la béatitude céleste de 3 


eu terre, Do meme en estell âe Le pra tique au rosaire. Les cent cinquante 


| Avees et les quinze Paters. du rosaire vous introduisent dans: le fleuve uni | 


| versel de le vie. spirituelle, qui si avere prière universelle, dans l'élément 


coo de la. sérénité Joyeuses Le Pélerin signale = dans le troisième récit des 


| MRéotte d'un pélerin = qu! avant son. expérience de la prière ininterrompue 


due coeur et mème avant qu'il en avait appris l'existence, lui et sa rene 


Maveient Le eût. de. Le prière, “elnet que nous disions extérieurement des = 3 
oo Beu prieres veu comprises sans que cela nous parut fatigant, et nous 
le faisions plutot. avec joie. Le maitre, parait-11, avait raison lorsqu’ 
Al, m'avait dit une foie qu'il y eut dans l'homme lui-meme une graison so. 
„orete sens qu'il s'en doutat, cette oraison étant faite par l'ame, incons- ` 


ns @b que € rest cette oraison secrète qui stimule chacun a prier 
:4e son mieux", 


o egt peut-otre cette. "oraison secrète" dans l'inconscient de l'ame que vise 


pomy Paul dans l'épltre aux Calatos où 11 dibr. 


ET. anor que vous otee fils, ieu a envoyé dans. nos coeurs L'Esprit do 
son. Fils, lequel crèg: Abba, Pere Ee (Gala tes, IV, 6 


Or e" tost le rythme qui unit la prière consciente a cette oraison incons- 


re ciénte, et c'est en conséquence de leur union que la pribre-erfort. devient 
o priérecvie, que la ptre animique devient prière spirituelle, Et le rosaire 


ne he syohasme oxthodoëe les litanies ai psaumes. répétés etc. opérent la 
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“sans ruation de la prière-offont en pribre=vie Loin attra moyens de le 
— mécentsetion de la prière , ile la a iritualisent. 


Ne soyez pas soandalizżĝ, cher Ami Taconna, par. le fait que vous vous 


D trouvez confronté avec le chapelet dons une médi ta tion hermétique sur le. 


AVITT-d me Arcano du. Tarot so 1'Areane qui enseigne, comment surmonter 1'intsi 


-o Ligence lunaire éelipsée. L'ésotérienc n'est pas l'ensemble des choses OX 


| troordimaires et £nconnues, mais surtout la uantère peu, ordinaire ot peu 


| connus de voir les choses ordinaires et connues, de voir leur profondeur. 


Et le chapelet, tout ‘exotériquer et “connu à sa tió tó" qu’ il soit, révèle 


| des vérités profondes de la vie spirituelle, y compris celle de né nr: 


troi te- 


ooo le prière eninique et de la prière spirituelle. Il est d'ailleurs État 


LU ent 1ié au thè me au AVITI-ème Arcene du Tarot: à l'âpcane au savoir-faire | 


0 pour passer à 1'iptelligenco éelipeée par de. téthnicité terrestre a l'intél 


| “ligenge éekipséo parle Soleil spirituel = ca. de a l'intuition, En d'autr- 


7 tornes, le saut auquel Henri Bergson invite notre intelligence, ce saut 


 peut/faire en disant. le chapelet. Avis de capucin ? Soit, mais pourquot le 


S pe o ? 
Li." epuoin ne peut-feil. avoir raison, parfois au moine. 


a AE qu'il en soit, ‘ge déclare heuteuont que 1'Herné tisme pratique, c'est 


e avant tout le désir et la capacitó d'epprenäre de tout le monde et de toute 


| chose. Bt que le "gayoir-mieuz" ast son cercueil. 


Le "savoirenioux" = L'état de conscience qui ee présente Lorsqu'on a fait 


Fi en revue 1'engenble des efforts faits et de leurs résultats obtenus, 


 dens le” “passé en observant les règles de : jeu fixées = plonge l'intelligence 


dense u un bassin d'eau stegnente. avec un rebord éoué tEquenent précis qui 2 


encadre et falt la reculer > “Cote une crevisse, devant tout ce qui est nou- 


| veeu et qui exige an äffort créetfBr, Elle recule dans son élément de l'eau 


|: stagnente « devant Lésntinouts du PegchLsme mental - l'obéissance crédule et 


ie. révolte critique : + et l'entinonie intellectuelle de la thèse et de l'an- 


(o bithbse. qui 8! étèvent devant elle couma deux tours en pierre, inébranlable 


e Si immobiles dans oÿr opposition. Et au-dessus de ces antinoufes, là où 


devrait e se trouver 1e. iroistème terme, la synthèse, elle-n’y voit que de 


| JL face humaine, que le Projection de la volonté. humaine désireuse aug. errenge- 


ant intellectuel afin de ge débarrasser des contradictions tnquiétéhtes. 


7 out en reculent, tout en se refusent a se décider au saut ou au vol audessus 


Lit du tohien" de la ART AT PE à L'autorité ot du loup de la critique nient 
Cu a naine FRE de 1e tour de Babel Antellestuelle aos thèses NZ 
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de ses : antithèses, 1'intei ligence reste pourtent : inquié te y Gar des gouttes 


| taperceptinne les Éneñant da ` ayonnement de la synthèse éclipsée par la pro 


= jection de l'ombre de Ja volonté arbitraire humeine tombent dans son sub= : 
| conscient er y 1U inquid ten 3 cons tament, Car bien que la Lune = 1tintel1i- : 
|. Ree ! illums: 68 du Soleil z soit éelipeée, elle exerce pour talt uns inf luece 


eco sar LE intellige ence par une sorte d'une plute dont los gouttes 


ombent dans le subeoascient de d'intelligence et y produisent un houvoment. ’ 


Ta un brutt confus inquiétent, 


Ou, le mieux savoir" » lorsqu’ il s'est une fois eIpar à de L'intelligence. 


a net en pleine sobne de a Fame du XYIII -bme Arcane du Tarob = "Tea Lune", 
Le contex sde ta tabas Ja Lune éclipsé en baut, deux toure et deux re pré- 


RE de 1° éspece. canine eu milieu, et le bassin avec L'écriviese en bag ! 


2 


Fe dre. étant confronté. avec les deux entinomios, 1'animique et l'intelleotu- 


elle , tu n'es pas d'autre choix que devencer, ce qui veut dire, de b'éle 


= gigue. Ba Elle est notament la figure. classique de l'envoutenent c.à edo de 
, Lie | a o 

de l'opération magique où au can eme magique. qui tmnob11 ee Le volonté Er. 
| conselente a au moyen de deux antinonies dans l'horizontale ( le carré) et q’ 


mme entinomte dane la verticale { les deux sommste des triangles opposés). 


-ment que Possible, Fooi donc la figure quasi géométrique sous-jacente à la 


Re ve sens dire gu'il n’ y g' agilt pas de le "magie empoisonpause"- ‘8e servant 


Ltée l'aqua Lo offana, des “bouquet eronatile, dos: chemises. 4e Nessus, et ae 


Lu rn ou de reculer, ce qui veut. ire de t'onfonçer dans l'élément stagnant! 
| = Choteis! n E LE 


Go. choix Étant a iaportane 2e capitale, A1 faut voir gon milieu ausgi “Gloire. | 


` slutationi | Et n voilà le Bigure Eéous $rique — e 
e E T NI e Éolipséo e F | E | | a 
ou o owg > ee aour Era NN 3 
E A ES AFRE SOO Tour. A Tour O r, po j 
© Chieng Fe O Loup o RL. ne P + 
RÉ ee ga | | Chien! | lé a E 
7 | HGrevisse. afas | En | NT 
ms k 16. be sein, èo 7 | F TE NZ 
a | - OaS po ST r. o . _Écré vi s8e moraine ve 
5 OF cette Figure . æ. ‘celle. -u carré avec deux triangles opposes = est mas. 


pa 
Pa 


‘:'Teutres instrumente de mort plus inconnus et. Plus: étranges" dont: parle Élie 
ioo phas LÉVI sous de titre du XVLIT-ème Arcane du Tarot dans den "Dogne et Ri- 


C buel de Ja Haute à Magie" Non, il s’ y agit d'une chose plus sérieuse et plus 
profonde, savoir de l'Arcone de 1! 


intelligence avec la Cow cience éclipsée. 


Fe L'Aroano au u$canisme, magique opérant derriere la surface de l'état de, 


OR ER qui s YLES $ A expliquer le. mouvement par  l'immobile, la vie 


es `. ; - na A a NNS a DS — mu 


Fe. par 1e nonevivant, le. sonséience par: 1'inconsetent, le moral Par L'anorale 


o En aftet e comment ostet arrivé a L'hunani té que. beaucoup de ses ropiésen- 


tente in | clligente =- iie do ses chefs ot seg airig geantg — sont-ils parve- 
aug Le dans 16 cerveau non 1 Instrument mais 1e- prođuetevr ie La conge 


|: cienco, dans la chimie non l'ins trunent mais le produc teur de la vie, dans 


opa ng Dieu T Quelle torce sacrète et cachée Set en ceuvre en poussant et en o 


D sphère économique non 1' instrument vats le producteur de la culture ? 
| “Comment se pouvai tit “aus 1''Ante111gence huma ing est-elle. arrivée, an. 6e qui 


| l “concerne beaucoup. de ses représentants, a voir 1? de sans ame et le monde 


| forgent 1' intelligence humatas Ge ge aire d'abord que tes problèmes essen- . 


Š tant in nconnaiseablos, at puis de nier lewr Q3 xistence mene P Comment, en q! 


eutres tormes, estei] arrivé que l'intelligence huenine ge. trouve-t-o110 | 


‘tiels sont insolubles; les chos Só Vranscendant les sens et 1! intelligence 


dans L'état. āe 1 „ae L'éclipse _néthephyeie, que. ? 


C'e eat je magio de Le envoitement, c'est Le ANILT-bme Arcane du Tařot, qui 


Front nous donner La. réponse 8 ces questlons-1à, "Réponse" dans ce cas = st” 


S 1e. batiment das “tours e Babél. Rİ par T aboleneit plaintit où le burton. 


gent où bien avoncer dan: ‘la région du super-inte Llâgent: Reculer de 1e 


manière de L'écrovisa. ans o bas ssiny avancer en se surpassent olle-n2êne 
ne furieux seule > ‘ae la manière qu chien. eb. selle au. Loup. o 


d Li 
-i o 
>: EN Bi 


4 trisno.. D'autres calin, insouciante de ce qui se passe autour d'eux. ‘dans DA 


nière nouvelle, Et e? ent aus si précisément de quol 11 s$ s'agit Re le. ces 


en Hornétiene en général = signifie fair en Voir" ou "ouvrir Jos Eux, ha 


5 l'épanoui. ssenont. arun sens intérieur gui pormat de voir * ice choses atune. ma- 


oo L'ordre: de problèmes au XVITT bne Arceans au Tarot. TE 
- “L'intelligence humaine : a subi los effote de 08 ‘qui eg t ni plus ni | moine ° 
ne l'envoütenent uagique. Sa volonté consciente motrice s'est lanobilisée 
o dans” le carré. Ae deux: ‘antinomiosse autorité-autononie et affirmation “néga- i 
oton Pour e en sortir ces fallait ou xeculer dans Ja région an sous+intelli- 
| n 


© 


y 
He | 
s'éile vent. au-dessus d'ele dis ‘eu moyon au saut. ou du vol vol, ot non pas ` 


ng 


P © 
Or e "est le roculg: qu a ate. choist Ta beaucoup de représentants. ‘de. 1° . 


Mee E ER ety, Der pet + yG 


i o humsine D'outres ne ne aus St iudre ts le passé 
si NSBpEGI a BÉSELRINE MEME 


RARE SIERE TOHSNCCQUS où l'Antslligenco LL it plongé edans la Luntère 


“d'én-haut ; d'autros encore na font que vonné? et foudroyar contre les Ore 


Les et les réchés. u passé tragique. avec son dogna isme st son autort- 


IQ 


Ce TS Le: milieu intorlectue ; continuent qe båtir des tours de systèmes TA 
cure d'affirmation ou de négation, lesquelles sont de la hature 
SE tours ‘de Babel, Et tandis que des uns reculent dans le sous-Ante 11 1gen t 
ei de ‘se donnent į Ə da ‘né thode de voir dans le primitif La cause de l'evan- 
= . cé et de l'évolué, dans la matiere brute la cause de la conscience, dans 
i op irrationnel la cause au re tionnel et dans l'amorel : da cause du more]; 
| n que des autres. ge répandent on Siégies sur le siècle d'or du passé 
. © onen tonn£nt et fouroffnt avec colère les inperfections; tandis que, on. 
ET des autres encore batissent des tours de Babel intellectuelles fondées’ 
| l eur des thèses: 4 etfirue tion ou de néga tion, choisies parmi les ombres du 
| plafond intérieur du crane - la conscience révé le trigo et directrice HTC 
S On: conmence a n'y: voir et a n'en attendre que. la projection des Pic 
iai et élémenteiros de la nature humaine; du plaisir ( Freud ), đe le 
volonté de ‘pulssance: (Nietzsche ; ‘Adler ) de l'interet matériel conomique | 
Te (Marz). La projection de 1'éléuent terrestre de la natara humaine sur le 
C Š Luminetre nocturne : e. le conscience morale = a fait éclipser.On n'y voit 
Fe grand’ chose et on n° en attend” plus srana chiose, On n'y attend plus 
S Le. Lune- éclipeée « avec de PA humaine BU Heu- ðo la Jundèro solaire rérié- 
che, la Plaine ertde avec. deux tours et avec un chien et un loup hurlanta 
ORETTE haut... Te bassin avec 1 eau stagnante: &éonétriquement encadré ot abri- 
o etant l'écrevisée . =- -L'ensemble de cette inegerte, n'évoque-t-11 pag d'abord 
tes sentiments et puis les. idées troublentes relatives ? 8 une opéretion ma- ` 
pe d'une grende SRyergure de L'envoûtenent doût le victime est 1f intel- 
Hgence hunaine ? | 


1 


“En effet, âputs Kant. = qui mit en luntère los limites -do l'intelligence, i 
ERA démontra le fait de son emprisonnement, et qui adressa } a: 1'humeni té | 
|: pensonte- l'avertissouent grave. qu'on “peut: formuler dans le langage- de Line. 
|: &tnérte ‘du AVITT-bne- ‘Aroane- du Tarot-- come suit "Le .luminaire nocturne at 
est éelipeét Vous y trouvez 1a- fa 2e de L'homme. au lieu de la lumière pure 
sgel Vérité obfectire cosmique: TOn ne peut sortir de la prison de cette 
‘éclipse qu'en ge- toupant : 8 la- consotence morale: du Soi trenscendant!". . : 1e 
its réeit de L'état envoùté- de- L'intelligence æenait de, Plus ən plus en portée 
“ét ex certitude jusqu'à hos Pa Nous. avons- amplement cité dans cette ` 


: Lettré Henri Borgson. parc roe qu' 11 le ‘démontre à d'une monidre trés luotde et: 


en fo rongo, mais a wi B Bergson ı n° est pás soul è consta tog l'emprisonnanent 


ee megane em ae naaa me sde se een 


+ 
| y 
} PAARS aa 
ee Re ni les EE wk : : pee mere se eee toos eee eo nee tagy omo cesse | z ER D pi 
e a a a r E a a a . DIN SR 
naine msn es nee mime à Ra: | : | is FERA PATES EN eave BEEN qe anne 
š 


l 
i 
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subjectif de 1'intelligence et È faire L'appel è en sortir. quelle que soit 


E: la divergence dans leurs vues a d'autres respects, Sehopponheuer, Deussen, 


| Viadintr £ Solowyoff, Berdyayeff - pour ne nomnar que les noms les plus cons 


. pus = ont d'accord en ce qui concerne le thème du AVITI-Ème Aroana du Ter 


[ri dote Hegel avanga neme une nouvelle logique né taphysique = la dialectique 


de thèse, dtentithèse et de syhthese qui n'est , au fond, que la re-affir=- 


P nation de l'aspect Antelletuel de le méthode hermétique de la "neutralise- 


‘tion dés binaires qu'on trouve Ras dans les traités alchimiques, chez Je 


ob Boehme, chez Saint-Martin, chez Fabre d'olivet, etc. afin que l'intel- 


FLE ligence sorte ge $a Phison et g 'é1ève a la connaissanee objective” au mo- 


1: yen dè l'in tui tion intellectuelle, P jours, c'est Pierre Teilhard de 


| | k 
-CHARDIN qui avanga une "alalecțiqus “evolution objective qui n’est plus 


intellectuelle seulement , | mais qui est plutot la manière de voir los pro- 


_'ceseus chimiques, biologiques psychiques, intellectuelles, morales et 


spirituelles en évolution qui procède selon la dialectique objectiva, o. dodo 
shef 


oo soncéreble pertout et par tous les moyens d'expérience ~ do divergence, de 


2pence: ce qui n'ést plus un aspect de 1 'Hernétisne, 4 


te est A'Hernétiene pur et sinple, comprenant la lystique, 1a Gnose as Le 


ee, ainsi que toute expérience du monde: physique, Gomme unité. 


Le fait S l'envoutenent. de 1° tntelligenoe humei ner est donc non seulement 


C reconnu, mais aussi: beeucoup d'effort est fait afin qu'elle s'en libère, La 


| question reste encore quant a la"tochnique" de 1° 'envoutoment dont l’ intelli- 
genco: s'est avês rée victime. 2 
| Le‘technique" en. “duestion se résume par un seul mot: le doute. | 


< ole doute : = dubiun, Zweifel, so-mnenie etc. = est 1! etat de la conscience en 


| facdarune antinonis à Co à de de deux thesos qui lui senblont egalement fondé 


LT | dées st qui - se contredisent. KANT, per exemple, formula qua tre entinomies ü 


RÉ 


| fonctères: 1} Le. monde a un commencement dans le temps et a une limite dans 


_ l'espace = => Le sonde n'a pas de commencement dans le temps et est infini dane 


| espece; | 2) La subs tence consiste des unités sinplos - Rien dans 1e monde 


ne consiste des unités simples eb.il n'y a rien đans le monde qui soit 


>o simple; 3) Le dé terminiens d'apres les lois de la cause lite de la nature 


| cusalité ayant. se source dans La liberté æ U a'y a pas de liberté; “tout 


o n° est pas le seul qui existe, car il existo encore le dé terminieme de la | 


| 


| 


- est déterminé par le. ceusolité naturelle; 4) Le monde présuppose une cause 
Faai efficiente. qui FE un être nécessaire = A1 n'ya pes d'etre nécessaire niy 


no | | | | PA PE 
‘eudeseus du monde qui soit sa cause ef fficiente, | Fa d'autros ternes, les 
i antinontes de la création et de l'éternité: qu monde, de la simplicité eb 
_de la complexité infinie de da matière, de 18 liberté ot du dé terminisme | 
E absolu, au théieme ‘et de l'ethéieme sont celles qui confron tent l?’intollie 
l - genos et 4 peuvent le réduire a l'impuissance, ca. de la paralyser, selon | 
KANT. Abstraction faito do. La question si les antinomies kantiennes sont 
les seules: où Les plus essentielles; elles suffisent pour démontrer 1° effet 


| Sécoureseant dons 


ral gant des antinonies = réelles ou fausses n'importe 

„sur l'intelligence. T, le "technique" de 1'envouteuent de l'intelligence í 
qui a lieu dans I'histoire du genre humain consiste, en rremier lieu, en 

çe qu'elle fùt mise en présence des antinomies = réelles au fausses - qui 
la dé couragent et la paralysent, LE asde qui le: font g ‘arreter et abandonner. 
la marche en avant dans la direction vore le ‘profond. Puis, cet effet fut. 


Antensirié par la démonstration de la velatlvitó 


ub jective des solutions 
de ces anbinomies et de la nature contradiotoire de ces solutions: que ce 
n tost 5 en dernière analyse, que le goùt qui de termine chez les auteurs des ! 
aystènes philosophiques ‘les fondements, la structure ot l'architecture def 
“leurs édifices intellectuelles. L'idéalieme de: PEATON, le réalisme d'ARTS- | 
“to, de retionulieue ds DESCARTES," Le monadisme de LETENI TZ, le monisme 
g SPINOZA, le volonterisne pessimiste de SCHOP: NHAUER, 18 volonterisme 
optimiste de FICHTE, ‘l'ebsäkutiene dialectique as HEGEL, etc. ne sont que 
ges oeuvres de Ja poésio intellectuelle: ii les différences ne dépendent 
T Que du goùt et au talent de leurs euteurs = voilà le deuxieme élément. con= 
A -stitutis de l'opération d'envohteuent : a l’ égard: de l'intelligence humaine, 
sutin, une fols dans 4e: piège du doute, 1'into11igence ne voit -> et-ne pout 
DE “pas voir = dans les unières d'en-haut que : Ja manifestation des éléñente 
ai * de la | psychologie hunsine = 1e "face de L'homme" däns la kia 1am est 
o 
fosto par cette tbe; L'home est un miorocosne ` ? a 1e désir d'être dé 
«portent qui est 10 racine de cette idée: progrès, évolution?- Es | 
| pour rendre surportebtof da souffrance, L'effort et la mort; Di 9 u ir: | 
| Tage" au le garantit: que tout finira bien: Ke Ti m a ? Cotte idée appaia 
‘sinon console, l'aveugle, le muet et le sourd; les hiérarchies célestes? a 


On a pour au vidé, ir fallait peupler le ciel des @ tres- semblables à nous, 


Ainsi, ‘au lieu de. ee deisnder si elle ou autre those est vraie raie, 1'iatel 
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a arrive a s° occuper. des motifs | pspchologiques cachés derrière le 


| sol-dicent “jou de la rationalisation" faÿonnent les SURAN A MPNO PUTO a 


a © 480 otuolles. Elle projette ‘lo face de 1° homme" sur la Lune ot n'y voit que 1 


| ootte face, 


Je dois dire © a C6 propos qu'il y a doux catégories de gons avec lesqus]l- 


o ge devais eu 1e plus grande difficulté de converser avec quelque profit 


TT toute ma vie: ces catégorié n° étaient pas celles des gens qui affir- 


mnt passionnément ou cellesdes gons qul nient passidħénont dans le domaine | 
|: Antslleotuel, wais bien les deux catégories des gons qui acceptent tout avec 
S tolérence qui prais parfaite. : > soit colle des paxchologisante et 001104 
a spiri tueligan nige, Car vous ng pouvez pas parler avec le peychologisent 
ME a L hos eg et des vérités objectives du monde et'de la vie: ils n'y entend- 


iront € que des menifeste tions psychologiques qu'ils accepteront comme "faits 


|| peyehologiques" ! indiscutables, bien qu'interprétables. Vous ne pourrez dono 


o° 


ec arriver at a accord nf a désaccord avec lui sur lès choses du monde et de 


ide vie, puisqu'il ne verre à, si vous parlerez de Ja Lune, que votre face dans 


Le Lune, sinon le sionno Vous ne pouvez non plus parler avec un spiritua- 


o Meant, odde avec uge Personne qui tient que son Moi supérieur et véritable 


est identique avec. Dieu = le Moi supérieur et véritable du Monde = at qui 


per conséquent ne voit et n' entend aus des “enifeste tions de cotte meme vé— : 


7: rité absolue, > univerelle et éternelle qui ge révèle … elle: se ule ` roleti | 


< venont dans toutes les opinions philosophiques et religieuses o De mene que | 
ri de psychologtsent pro jo tte son moi inférieur humain eur le luninsire éclai. | 
0 rent l'obscurité des- profondeurs au monde et de lə vie, de meme le spiritu- 
Meet, lui, projette-ti1 son. moi supérieur bunain sur le meme luninsire, 
Lu; y projette ler face humaine animique et l'autre y projette la face hu- | 


mine spir: telle - =- chefs c'est , dang les deux cag également, la face hu- 


mine qui y est projetée. Dites au “epirituslisent" que Jésus Christ est 1e 


fl de Dieu incerné : æ 1 vous réponders que c'est vrai puisqu'en Jésus = | 


| Christ : s' tegt réalisóo de vérité universelle et éternelle de 1'indentité du 


Mot supérieur véritoble avec Dieu, Dites lui alore. que l'Incarnation fut un 


| este da sacrifice de L'amour divin - = et il vous dira que c'eat vrai, puisque 
. l'emour * c'est l'identité de tous: les "mois" individuels dans. le Moi univer- 
o ae de Dieu et que toute Aindiviquelise tion F7 incarna tion et doit 


| nécersetrenont être u un acte de. sacrifice de la part du Moié supérieur univer 


msi st vous lui dites alors que c'est la viotoire sur la mort, lo Récurres. 


liminale a M4 paa + l ph pe bim dé 
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| ama de Téus Christ, ut signifie. unité de 1'osuvre accomplis par Jéeuge 
Chriat, 11 vous répondero qu'il n’y a aucune raison du monde de nier le 
fait de 1a résurrection de Tésus-Crhist ts puisque le Moi supérieur bt Unive: 
E peut toujours projeter des. images mentales č» par le nāyā-shak ti mE au 
point : à les faire. apparsi tre visiblement. Enfin, de monde entier n est-il 
7: pas une nenifestation de de force mentale qui rénd 1’ invisible visible?. e 
| Et si vous dites que C: eut 1a Pentecòte qui résul ta de l'oeuvre de Jég- 
Christ, a vous répondere | = avec bienveillondo évidente ~ que pour sùr a? 
est la I Pentecôte dui devait nécessairement résulter de l'oeuvre de l'avatar 
| Téeus-Chriet, puisque cent Le Pente co te où ses disciples, oux aussi, avai- 


ent réalisée lə vérité universelle et éternelle de l'identité deg tous les 


fmois" individuels aans ie Mot Supérieurs chacun qui les Scoutait. ET si 
vous dites enfin ~ ‘désespéré que vous Stes d'aboutir, au moins, a un ‘dés- 
‘aécord avec votre : interlocuteur ~ Qu'il y a le mel dans 1e monde et gu'il 
oy avoit 16 Ah e et le péché originel, l vous dira que Sans aucun doute 11 


S 


+ a. da chute et le péché originel, puisqu'on eet arrivé a 1’ illusion de la 
n pluralité des consciences individuelles, tandis qu' elles sont identiques 
et un dans le conselsnce du Moi Universel. 11 fallait donc DRE une chute 

= pour errivor a une. telle illusion... T | | 

5 En aussi bien ie. Psychologisant que le spiritualisant ne sont pes des 

en pour s'entretenir des: choses du monde et de la vie =» ils ne regardent 


cet partent ne voient que la face a» soit animique soit spirituelle a de et. 


i homme, Voila 1° effet de l'Aroane de le Lune éelipaée Par la face de 1 


: _ homme en oeuvre, pe | 
OT est donc Fat surprenant que l'intelligence de ceux qui ne: veulent pes 


os Le monde conne étalage đe- la sub joetivi té hunaine et qui, d'autre coté 
ox peuvent OÙ. ne savent pas foire. de saut. de ‘intelligence dont parle 

Henri BERGSON = que, Leur. intelligence se tourne vers les t: faits objectifs 

dos cing sens. Et lai voilà reculée dans le calie du bassin avec l'écreviss 

‘de la Lane du XVITT=ème Arcane du ‘arot, L'opéretion de 1'envoütement œ la 

z miso en, oeuvre des entinontee et le projection de ta face de l'homme sur le 

“luninaire appelé a éclaireir dos énignes et les secrets des profondeurs au 


delà du seuil de le conscience <» Ca, d, de de Nuit: er elle a tagin atteint 


‘son: but en faisant l'intelligence reculer devant le cel et mème de la suy- 
„faco der da Torre dens le région située a au-desenus do la surface de le Terr 


e celle qui est : "sous-jacente aux données des sens", syubol 1sée dans la Lame 
mr 1e passin avec x éorevisse, | | | 


(as Sial le pag où bignal iL ant SA ut sao 
; | &wel est. dono 1'étot de 1'intel1tgence qui p obanäonn$ "toute m6 ta SL. 
; 3 | et s est décidée a 59 tenir et à se limiter aux "faite ne 
l ke aui est le plus caractéristique de cet état est que l'intelligence no. « 
r raie en arriere < Elle cherche dans le moins d6veloppé 


Fe le plus primitif, la cause et l'explication de ce qui est le plus dé | 


| | veloppé et le plus avancé dens 1e processus de l'évolution. Ainsi cherche . 
i t-elle le cause efficiente du monde non pas aux somme ts de la conscience 

| E | créetrice, mais bien dans les Profondeurs de l'inconscient - au lieu d'avan-. 

| cer et de et élever vers Dieu, elle recule dans la Matière, Ce qui serait E 

| B absurdo a l'égr d'une oeuvre d'art, elle le fait à 1'égaera du monde; elle 
a 2 l'explique par les qualités = où neue les quontités plutot ~ des ma térioux 

$ : E dont il cons tiste au lieu du style i ae la contexture, đu sons et de l'inton- g 


; tion qui g' y révèlent, Ne seraiteil pas absurde de vouloir comprendre par 


| de exemple un poème de Victor Hugo sn analysant chimiquoment l'encre avec le nu 
[/ quel 11 aveit été éeritV/en comptant le nombre des lettres, des mots? Cepen- | 
dent c'est précisément ce que fait. l'intelligence en question È? a l'égard du E 
= ` mondo =» = au monde- dont lə poème de. Victor Hugo ne fait que partie ət n ‘est | 
‘qu'un se seul cas spécial dẹ le manifestation âu grand processus: créateur du © )]) 
Bi Or le moment est arrivé. pour sonslure notre méditation eur le XVIII-bm ogg 3 
| r | | Arcane de Tarot. : Voici Ja onnelusion qui s'mpose; m E 
à -Des qua tre H a y O + h- de 1e. Cabbelo, des quatre "Anime ux Sacrées" de 1° i 
dune ca’ 21'Age, "E A Homme , le Lion et le Taureau ~ nous retrouvons t trois 
= parmis les signos au Zodiaque 1e. Touran, 1e Lion et 1'Homne ou Je Vereeau. 
k | Wais nous # ne retrouvons “pas” L'Aigle ` Le place de l'Aigle dans le cercle oia 
2e ` zodiacal est occupée per 1e Scorpion. La ou devrait étre l'Aigls , le min- f 
oipo der l'élévation, EC trouve le Scorpion, le. principe de la re traite ot du J 
o suicide, or, le AVITI-ène Arcano. dur Terot est celui de l'Aigle et du Scor- = 
2 poia = l'Arcene du renpÆconent de L'un par l'autre, Cor l'écrevisse es la ę 
z | Lene de l'Arcane "La Luno" a le scorpion conme son prototype - et coume son 2 
Oo bubel L'intelligence qui avait pré fe ré. le recul au vol doit inévitablement E 
“arriver } a 1° impasse de l'abeuraité - - par exemple de l'ebsurdité que nous v= 
:-nons de. signaler, Et: l'ebsurdo, c* eet le suicide do 1: intelligence. Voilà où 


à £ va vin Antel1gene2$érevisse" après avoir renoncer `a devenir "intelligenoe- 8 


-~aigler 
| Le ET de Arcana: -du Tarot- nous demande: veux-tu Choisir la voie de 1  , 
| ane eo ve au-doseus se antinomies ou la voie de l'écrevisse. qui + 


dafont Pss jusqu'a arriver a. l'absurde fomplet,c. 8ed au suicide ,Scorpionique : 


de l'intelligenca?-Voilà 18--pointe -Ce8edo 16 mossa a la v te humaine -du 
Nan Arcane ur au Tarot. j glonté | à 


D Pind XF ue Arcane Saa 
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a nn xTx-ue éai te ton sur les Arcanes |Mejeurs au Tarot - = 


+ e o, Se doit: ve 


_ Ce ne fut ras cote commencé de sie 
des mandalas. que j'avais vu que tout, que 
tous les chemins que j'avais pris 8% tous 

-les pas qie j'avais faits ramenent à un seul 
point,'sevoir au centre. Il me devenait £T#f 

_: = clair de plus en plus: le mandala sst le - 

_ centre, IL est l'expression de tous les che 

-= måns. Tl eat 1e chemin au centre, à l'indi- : 

o viduation."- (C.G. JUNG "Erinnerungen , Traume. 
e Ge danken" ,Zurich,1963,p.200) 

Je savais qu'avec le mandala, Come @Xprese, 
gion du Soi, j'avais ‘atteint à l'ultime 

= pour moi. Un autre gait peut-8 tre , en 

‘plus mals non pas moi lo. Ge JUNG, e 

E Po 
Qar Lean, Rex et centrum omitm cor- | 
o valum.. (Litanies du Sacra-Coeur) 


‘Je suis l'alpha ot l'onéga, le premier ot 
‘18 dernier, le commencement et la fin. 
2. (Apocalypse, | 88, 15 ) 
© Sous L'effort combiné de la réflexion et 
gos sepiretionfhuneines, l'Univers, autour 
-de nous, se lie et g tébranle à nog yeux ` 
dans un vaste e de convsrgnce. Non. 
_ seulement spéculativement, mois expérimen- 
tolement, noire cosmogonie moderne prend 
= da forme d’une cosmogenéese...au, terme de lae 
- quelle se dessiné :un foyer suprème de per 
_ sonnalité personnalisente, ..Täentifions on- 
a aaa E a. Le `. effet (au moins par sa face “neturelle) le 
Eo a a o o Gbrist cosmique de la Foi avec le Point 
ARE a eO nR ee Omega de la Science. Tout se clarifie, et 
Das cr gl'harmonise dans nos perspsetives. 
RS (Pierre Teilhord de CHARDIN a 
o Toa : LL Évolution", Pékin, tl ROVe 1945 À. 
“2 _ Cher Ami Inconnu; 2e 


| L'âroëne précédent. A Fa Lune - nous ovalt confronté avec la tâche ae 
np humaine de ge libérer- de 11 envouteuent- qui Tea- sépare de ue 
L11 gags se spontenée et. des ‘unir: avec elle, GeBode d'arriver a 1'intuitio o 
ie Ftt-bne Arcang = Le Sole" est celui-de-1' union de l'in te121gon00 et 


n le sagesse spontenée accomplie : ~ ~ L'Arcane de. 


e _L'intuiéton est ce qui résulte: de l'alliance Anti et TA de l'intel 
oks et de a sagesse spontenée. Cr, la Lame du XIX- eme Arcane roprésen- 
ete deux enfante pleogs sous le: Soleil dont L'un pose sa main. droits sur 
ie à cou de L'autre come $' ax voulait approcher sa tote de lui-même, tendis 
que L'autre touche de $a nain gaucha L'endroit đu Corps du premier- où 88 
tour son coeur. ces. deux enfants représentent donc l'intelligence douée. A 
GET ge confiance enfantine a L'égard de la segesse spontanée du coeur et la se. 
es. enfantineuent spontanée qui ge sert. au langage du coeur et qui tend 


ni attirer l'attention de le tête, < Cite de de l'intelligence, a ce qu’elle 


Sinad CI dire. L'img donc de deux onfants unis pár les liens d'une cont'iance 


pres réserve doni 1° un indique sb L'autre comprend a PLAC @s SONS 


Sorosa. On ne pourroit guère rer écenter mieu ux 1e ADOPTE 1t intelligen= 


Ta gt | de le sagesse . pontarée dans Mintuiston aie ge en oeuvre quil 3°eet 


| dass Le Lame de L'A ireane | "Le Soleil", Gar ee rapport : pre suppose une, telle 


pureté a" Lntention qui ne se trouve que chez l'enfont et 11 postule a elle 


| confie : réciproque sans onbre au doute ou qu. BPS soupçon qui encore n'est 


| propre o CUL aux onfants. ce repport, - enfin, exclut leg tendances 8 la dominas 


O klon et à L'autor 156, à pose en pontife et à se vanter de l'éminence du Cu 


S où. maitre dont on Jouis des faveurs ss losquelles tondences sont aussi 


O étrengères à a. T entont. 

Me, “Los enfante qut traternte sent sous la. Soleib, correspondent d'autant méêux 
ER Géroaux, que cette constellation zodiacale nous vaut les jours les plus 
AD Tonga". = dit Oswald WIRTH 2 "Le Tarot des. imagiers au Moyen Age"p.808 Paris 

| 1887), © en ei ituant ainsi 1e XIX-dne Arcane dans 1e cercle zoûlacal de douze 
| mystères cosmiques où, en. perlent le langage qe Ge Cure, dans le cercle de 


| douze. force~iuagas arohé typiques âe 1'Incone seient collectif qui opèrent dans 


an tréfonds de. toute. ‘ame humaines Car Je Zodiaque, o' set ce que l'ame humai= 


- gp «ef ne 7 e me Te a emn n COR 


DR sait inconecieuuènt; Q! est le KL 13796" que. l'ame "avait mangé" une . fois 
a aa. Fe ES Le a m RS ie conf lee pla pe pt 


S st qui n° est présent et n° est opérent que dans ses entrailles", dans Son 


| twéfonde, d'où al La rend forte ou faible, fertile ou aride, fervente ou 


e tiède solon qu’ elle esë ER harmonie ou RON avec son enseignenent-inpulsion. 


-pr 1enseignomonteimpuls sion appelé "Gémeaux". pout être oxpring en poraphre- 


au un peu de prentér. énoncé de la table qa' Éneraude d'Eernès : a 


i to 


Non Que ce qui est. en bag. soit comme ce qui est en haut et que ce qui est 


en haut solt coume Ce qui Sst on bas pour faire 18e miracles d'une meme 
chose." 


LL Latest. le Principe d'analogte mis en: pratique portant du prineine de_coopé- 


 tetion. z es st 2e con $ re de celut de 18 utte. 


our l'existence avencé par 


O e Charles DARWIN conme | prinetpe de 1'évorution appelé "Sagittaire", La ae ture 


Eo 
Do 
eS) 
o 


volut sion nous fournie en sème | temps des preuves on grand nombre , peut 


“être égal, eu ussi bien da principe de la coopére tion ques de celui de ie lutte 


LP POUT L'extat ence dans le processus de L'évolution, de sorte qu'on puisse 


| élever, avec la ETS raison, le principe de la coopération couÿe celui de la 


lutte À a de dignit: au. ‘principe directeur de l'évolution naturelle. En effet, 


esteos 1a lutte. pour l'existence en dedans d'un organisme, disons du corps 


Co hum mins. qui sxplique l'effet des activités des milliards d'unités biologiques 


ira des cellules = dans 'oreants eme ou bien leur coopération? 


FE me p è CN EEEE “ea E EREE SDAR E nn NE] A ER y% 3 Wasi j - za Gé” 


Les celles des ubseles, du Mes 2 glandes, du sang etc, 


__n8 coopè brent-elles plutot b qu'elles lutt st la vie e St la gente de 170% 


S 


geniene entier s ne. sodt-olles pas dues a nitis co opération? 


N Ò 
Les obéilles et loş plaates feuri ssantes cropérent, L? atr, la luniere eg 


CA 


-leg | 
plantes coopèz rent dons tla pho tosyn thèse où 1e miracle de le transformation 


ds 1 1a matière ‘inorganique en matière organique - où "le e pierres" gong 


. | 5 | à 
br ansfornse en "paia" = 8 lieu, Et, enfin, el 1 Hur ni té ne CIoparaié pag 


on au'elie luttait, ella n'enrait non geulonent pes achové la civilises 


| intelligence svence de la connaiesanco formelle à la connaissance matériel- 


tion intorna tionale de ue jours uaig aena probablenon vrai 
| E aty a éonc. ancun doute que le principe aa coopération a au moins les 
ns à titres d'etre considérés coue principe dirocteur de 1°é évolution 
ue celui de lutte pour l'existence avoncé par le darwinisme. En d'autres 
termes, le principe diurne des G de jous dans L'évolution naturelle un 
les au moins égal eu principe nocturne au Sagittaire, PEE 
| Un dog PETTA plus ! haus aspa ts qu principe des Gémeaux, du principe 
© de coopération, asi celui de la cropération entre la sagesse spontanée et 
-L'intelligence dans l'intuition, 11 s'y agit de l'étoë de conscience où 1° 
eue > €, 8 de de le connais sance deg rapports des choges a la eua 
dos chog eg elles sexemes, Or, la connaissance des chose elles s-mêmes comporte . 
deux fonc tions: celle ‘que Henri Bergs on avait heureusement dés signée comme 
“eyispa thie" sb. celle de L'approfondte esement soutenu de la chose avec lge 
| quelle 3 ie rapport de syipa thie est tabli. Lr faut, en d'autres. termes, en 
o erer en contact de sympathio essentielle q c.a.d. do l'es ssence ‘a Lt essenog | 
on et puis ne pae glisser $ Q. d'autro 88 contacte ae la sorte, mais g? y 
arrêter afin aty aboutir ? a 1'intens sité et a le clarté suffisantes pour 
o pouvol r se dire, en toute honngts, qu’il y avait eu lieu en offet un acte 
e, la connais sance netérielle, Voici un ezenple concrets | 
Vous. vénére> { CA: de vous aimez et reepectez J an etre non-incarné = u i 
T e à où bien un stre hiérorehique = d'une “anière déaintéressée. 
Votre vénération qui comprend l'amour, le respect, la gratitude, le désir 
de s'y conformer eto. ne peut pas uquor a créer un lien invisible de sy 


pathie avee son objete Que ce soit d'une manière subite et dramatique ou i 


bien d'une manière lente, g graduele et presqu' imperceptible, n'importe, le 


| Jouwe viendra où vous sn Spri ouvez le Présence. Non paR la présence fluidique 


He 
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_ Quasi=électrique près de vous dang l'espace, Cote ir en est de L'apparie 


" n 
| tion d'un fantome, d'un révenant, mais 1e soufi fle de la sérénité rayonpa ġe- 


es dont vous savez de Sie certaine que la source dont elle émane n° 


mais elle ne prend ag origine en Voug? elle vient 


o est point en vous. Elle vous influence @ er. vous s remplitfd'en dehore de VOUS 


_ De nẹème que vous savez, en vous approchant d’un foyer, que la chaleur que 


vous sentez ne provient pas de vous, kais bien qu FOYST ) de Lee Sente Ze 


vous que le souffle de la sérénité en question est du a une présence objecs 


ttes Voila. donc un rapport de sympathie établi. Après quoi c'est è vous 


o de deneurer silencieusenent concentré afin que 1e rapport $ Stabli se déve- 


loppe v ultérieureuent, qu'il gna sn tutonsi té et en clarté, qu'il devienne . 


| une rencontre en pleine conscience; La rencontre est done le rapport réa. 


lisé, ed, do porté à la Limite de l'intensité de la clarté. Elle peut 
LEWA -conversation par forces" ou celui / 
“Pi onana, sélon le cas, ou le caracterey do "conversation par paroles". Dans 


le prenter cas ce ne sonb pas des pensées ou des images articulées et pró- 


à sat qui vous sont communiquées, mais bien des "forces" ou des impulésions 


| -seuence spirituelles et psychiques grosses a! ides et de jugeunents moraux 


ren germe. Dane le cas de 1a “conversation par paroles" une révélation des 


| pensées et des représente tionSarticulées a lieu. Le révélation au Bergers 


> de Béth1éhom peut être. considérée Coume prototype de la rencontre de GaTA C= 


| tère. "converse tion par paroles" et 1#expérience des mages d'Orient - qui as 


vaient tyu l'étoile da roi des Juifs en Orient" nais Qui avaient a demander 


à Jérusalem: où ost 1e role des Juifs qui vient g naitre? > eet l'exemple 


z 


| de la rencontre de caractère "conversation par forces", "L'étoile" du roi T 


Jalfe leur donna le certitude de 13 venue du Christ eb leur donna L'inpulston | 


one pas d'information quant au lieu et aux parents, tandis qu'eux bergers do 


| Bétuléhen 11 fut révélé que Le esta aujourdhui dans- ‘le {ille de David, i1 vous 


| est. né Je Sauveur, qui est de Christ, le Seigneur. Rt voici & quel signe vous 


le reconnaitrez: vous trouverez ün enfant enma illobté et couché dans uns 


5 de: se rendre pour le chercher La où 11 éteit attendu, “ais elle ne leur don 


| crèche", 0.8 ed, L'information précise et complé te leur avait été donnée quant : 


eu tenps, au lieu et eux circonstances extérieures. 


Or, le rencontr e de caractère convereation par forces” res seuble toujours 


is de "L'Étoile des mages: d'Orient et celle de caractère "convere 


sation par paroles" reesenble toujours l'expérience des bergers de Béthléhen 


"Mtoto" ne parle pas icelle meut ; et elle laisse au sujet de sa révélation 
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et. travail de a recherche dans le domaine de l'intelligence et des faite. , 


Fun te: rencontre dé caractère "conversation par paroles”, par contre p meut et 


A 


o - elle porte aussi sur le domaine de l'intelligence et des faite, 


Ee guido, 


Je ne suis pas a me dé dire 7 laquelle dos deux fornes de rencontre ré 


LE yitatetós € est plus fréquente, Ət je ne suis pas neue sur laquelle en est 


| objectivement préférable, bien que subjectivouent celle des bergers de B the 


o aun semble préférable a celle des mages d'Orient. Quoi qu'il en soit, 


| l'intuition, comprise conme alliance de la sagesse active et de L'intelli= 


| gence active, qui est le thèue du XIX-dme Arcane du Tarot et qui est non 


| seulement sous jacente $ a L'Horné visne mais en ẹst la raison d'être mène, 


| présappose la coopération des deux principes et tombe donc &ens la ca tô go» ' 


ES &e le révélation de caractèr Te. “conversation par forces”. De mé ne que les 


| magos d'Orient avaient. fait un long voyage ot avalent apporté des présents 


-a 1'Enfent, tout en suivent l'Étoile, - de meme. 1'Herué ti sne, osb en chemin 


Y 


Fr de siècle en TA pour arriver a la Créche - mig pour R arriver non avee 


odes i nains vides, mais pour y. déposer des présents “qui sont les fruits de 1? 


| effort: millénaire de 14 inte liigence humaine qui suit l'Étoile. | Pa i 
ie Le Grèche vee où les Lagos d'Orient et les borgers do Bé thléhom ge ren 
pe. E dont c, Go Jwe octogéneire ais = en l'appelant "Mendala" = 4 


"oue tous les. chenine que j t'avais pris 000 ent Fe seu 1' point, 88= 

voir au centre" -et qu'il "ume devenait clair de plus en plue: 1e kandela 

cost le céntre, Il ect l'expression de toug les chemine, 11 est 19 chemin ` `` 

au centre, æ 1'individua tion". . 

E dont Pierre Teilhard de CHARDIN ait que = 

ous. L'offort combiné de le réflexion 9% dee aspirations humaines, 1tUni= E 
vors, autour de nous, se lie et e ‘ébranle a nos yeux dans un vaste. EOU= . 

+ F - Yenent de gonvergence, Non seulement spéculativeuent, mais exper ontalee . 
| TRE, notro cosmogonio moderne prend la forme d'une COSMOBGNSSG0 00 SU — 


S te} 


terme de aqua se ‘dessine un foyer su rene de personnelite is 
sante, oa” | G an g 
reche = le centre, 1'individuetion de- la Peyché, ou foyer supreme ae B 


| personnalité Personnalisante de L'Univers, ou iystère de 1" Incarnation du Yé 


-o Yerbs dáns 1g'Histoire edoré par les mages d'Orient at par. 16e bergers de 


| Bétiénen = n'est-elle-pes le centre qu Ho UVe men & de convergence, dans 1e 


Ange, Archonges > Chérubin et Sérəphin afin do 


tome et dense l'espace, de tous los efforts et de toute lesg aspirations de 
ceux qui a! éfforgalent, dans des siècles de trans former le vil en précieux, 
|: d'écouter et. d'entendre le. Lessage des étoiles, d'élever lour problèmes: aux 


| les consulter de ne pas.ou | 
_blier/e de garder le souvenir de. ‘tous les autels et de tous les 


calices du 


|. passé = des hernétietes, en un mot, eux aus ai? 


5 eK cosmos € 
ge en ee nt a a S 


Se ne ne pe 


j 
yl 
A o: 
Speer 


EU ‘Rtotle que suivont los. horpótistes Les mens a 8 Greche =- au centre de. 


| atHistotre, e au centre ds le vie peychique = l'individuation, au centre de l 


| évolution universelle où “foyer supreme de personnalité porsonnal ishnte" à 


AA et A1'onége de La Révélation, au Css qui est le centre de tous +98 


| coeurs. Car ily a le centre de la gravitation des coeurs, toug come il y a 


ee centre de 1o gravitation des planètes, De meme que le dernier, il cause 


marre "saisons" de. la vie de Lome. C'est pourquoi n 'oest-il point sans raison 


que le Crèche est-elle vénérée par l'Église chaque année et qu’une luuière 


© singulière luit, dans 1e monde chaque Noël. Je veux dire que le Noêlg n'est 


pes seulement une F8 te dédiée a la mémoire do la nativité du Christ hisüo- 


e nais qu'elle ost en plus l'événeuent de la nativité qui se répète 


= chaque année où le Christ devient Enfant de nouveau et où l'histoire de 1° A 


Ch 


|. hunentté devient crèche. Alors tout ce qu'il ye en nous de la nature des 


| beresrs de Béthlélon et tout ce qu'ar ya en nous de le nature 908 Magos 


oo d'Ortent : réagit comme autrefois: ce qu'il y a en nous des mages d'orient , 


T est épris de L'Étoile et ge uet en - route avec le peuf d'Encons, de Myrrhe 


Lies" d'or recueillis durant l'année qui va s ‘achever; et ce qu'il y a en 


7 nous. des bergers do Béthléon, 3 s'agenout11e devant L'Enfant dont la réalité 


et. de présence lui. sont révélées d'en haut. == La répétition annuelle de 


de nativité du Chriat coume événeuent réel sur le plan spirituel =- de nême 


| que selle de ses Miracles, de sa Poswion, de sa Résurrection et son Ascen- 


© eston æ- veut dire que de mene que: le: Soleil extérieur rérète=-t=il éternelle. 


oo nent le printemps, Létó, l'eutonne et l'hiver, de mene le Soleil apiritu- 


i F el révèle t-il son aspect étornel printannier - son Enfance =- à Hoë > 500 … 


aspect éternel éstivel - ses Miracles, son afBect éternel autonnier de le 


| Passion et de la Résurrection et gon. aspect éternel hivernal de l'Ascension. 


| Cela vout dire encore . que des „agos sont éternels, - que l'enfance, la jou- 


| nesse, Lige nUr et Ja vieillósse sont éternels Le. Christ est éternellement | 


re {pote en soi a la fois l'enfant, 19 _jouvonceau, „l° honne 
_ Enfant, FAENEe, Crucifie. et Ressuscite; ' homme nur et le viellard. Rien 


ie he se perd ni est dé trutt du Passé =i 10 passé ne fait que passer de l'avant. 


| scène dans la coulisse e du cadre du conscient au domaine do l'inconscient 


nb il opère d'une manière non moins active. Də neme il en est des époques ju. 


l e et des civilisotions passées de l'histoire humaine : elles pe sont point ais! 


| parues, LE sont présentes et. actives dans 1'instinotivité de notre époque i 


ka notre  otvilisstton, G'est 1e grond mérite de Ce a, Jung que d'avoir déoou- | 


rem PEE Pereema 
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o la présence au passé lointain dans Ja vie psychique contempora ino dd 
rn oR établi L'existence des. "couches arehéologiques" dans la vie psychis 
ras En tout comme d'a fait 1'archélogie. pour les objets matériels des 

_ ctviltestions 7 passées et cote 1e paléontologie pour les fossiles matériels 
a passé biologique. Grace à l'oeuvre de C.G.JUNG, aux fouilles archéolo- 
PT et paléontologiques , des “fouilles psychologiques" peuvent $tre ajou 
o cation: = et leur venir en side. La différence entre les vestiges du passé, 
avec : Lesquels 1'archéologte o la paléontologie traivaillent, Pa les “ERNS 
LE -ches psychiques" du paseó, établies per Jung, eat que les dernières er 


TR quoique en dehors du cadre de la conscience dominée ob da terminée 


P l'intelligence, tandis que lee matériaux de l'archéologie et de la palé— 
| ontologte sont nopts no gont que des cadavres au passé. | 
Le sens de Afidée do 1e résurrection ( theme de 1'4rcane Majeur du Tarot 
E ANEN = ‘l'Arcane XX ) est 1° actualisation de la plêni tuđe de toutes les E 
| forces spirituelles, psychiques et corporelles sn état latent ( du latin = 


| lateres. être caché), R] são qui se sont retiréś du domaine de l'action et de 


|: L'intelligence À$ a celui de l'énergie la tente et de l'inconscient ( danse le 
sens de Jung !) =- le domaine en d'autres termee, que nous apre tons "Le pas- 


O sén, uis qui, selon Henri BERGSON ¿gul avait fre yé le sentier pour Jung, 


O oo fele partite de Ja durée indestructible aone resguscitable ou rappelable au. 


g'4 e! agit de la vie perchique husane aoit | 


; s'il s'agit de la mémoire cosmique divine, La résurrec- 


| blon € set done 1'ans1ogte divine de l'acte de la mémoire hüma {ne : de meme 
3 quo l'houme évoque ou ectualise le partie de 1a gurée que nous nommons "le 
o paseé" en se souvenant, de mena Dieu actualise ce qui est devenu latent et 
| évoque à a la conscience ce gui. vit dans le domaine de 1° inconscient par 1! | 
| acte: magique analogue a celui de: La mémoire humaine - "la résurrection des | 
| norte c'est donc quand Dieu “se souvéfnt” de toute la pléni tude de la du- . 
HE passée, C'est l'acte de la magie divine dont 1'analogie humaine eet la | 
m Or, c'est le résurrection qui est la "Bonne Nouvelle" du Chr tt en eo. 
| C'est pourquoi l'histoire au Christianisme est = et sora - colle de la rés- 
| -eurrection de tout ce qui en ser digne au passé de 1° histoire de 1'hunani= 


u 


O <té et du monde: elle est - et sera = 1! histoire d'une série de | 
| ces a l'instar de la renaissance de ta Philosophie ot des arts ETÉCO-ro= 


+ re que à avoit où Lieu : à la | fin du Moyen ? te Dr "re nai sgance” gera 


ee 


s 4" 4 
ones. BE i : - N : ‘ f i 
ENE TM Lana nun | 
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pu | “suivis à d'autres, y compris < celle. de l'ancienne Egypte sv de ja Chaläée. oo 
i i L'évoluttontane et de cosmisme nodernes en sont l'aube. Les renaissances en | 
| | ques tion ne sont que le premier degré de 1a Résurrection: olleg portenÉeur 
s l a … epirituelle at réalisent - - où restaurent = sa continuité, Coðodo , 4a 
| | aurée spirituelle. Une autre sério de "renaissances" réteblire la continuité 
: | psychique ! ot signifiera 1e degré de 1a réeurrection de la vie de 1'ême, le vie de 1'ême, Elle 

‘sera suivie de la résurrocvion du_e corpa = ce qui sera son achèveuent, 


-i La résurrection | complète ,o hede celle des corps, est dono précédé des 


es “resurre otions" =- ou rótablissononte de. la durée sur terre - spirituelles 
N : ot psychiques. Elles sont der triouphes de la mémoire sur l'oubli, Et l'his- 
a toire du Christianisme n tost, en dernière analyse, que l'histoire des oes 


~ triomphes | 
= Il en est de meme de l'année liturgique de DEE: Elle : 'eet que l'ef- 


| forte annuel de 1a mémoire humsine de s'unir à le mémoire aigine afin de 
F n réaliser la résurrection - CB. d. đe faire vivre le passé dans 16 présent. 
| Les paroles de Ta consécration: Ceci eet mon corps, qui eet donné pour gous; 
-faitos ceci en uéuoÎre de moi - jen la clef de l'année liturgique. On y ee 
| | des choses en méuoire de Lui, as ‘bre, des Apotres, des Saints et des Martyr 
| E =. et Lui, | et ga Vére, et les Apotres, et les Soints et les Martyrs sont pré- 
re sents et vivent et agissent dans le présent, L'ennée liturgique toute en- 
E e tière nous dit: N oubliez pas. Souvenez-vous, car c'eat par la Mémoire que 
ie accomplit la réeurreotions | 
l Toutes les fêtes de l'année Visent a la résurrection. ET celle de Noël est 
f i vécurrectlon de 1'Enfent qu'avaient adoré les bergers de Béthléhon et los 
i _ueges d'Orient. Mais elle ost en mene tenps la fete de la resurrection des 
a | bergers et dee KABIR, eux aussi, odede le tenps de l'évocation magique des 
s A | foroes spibituolles et psychiques dont se sert la Révélation et dont se sert 
~ le Gnose. Cer, de meme que 1Bnfont eat présent a noël, de meno s'évelllent | 
et: s'activisent a N61 les forces = y compris los anes individuelles ~ Ca : 
Sa | pables de: recevoir sa révélation soit angélique soit atéllaire . c'est ainsi 
Fe: qu" 11 arrivo que 1'Heruéviene, lui aussi, subit annuellement 1° effet ra jeu 
a l ntesont ; et inspire taur de Noël et que lee herus tietos - souvent a leur insu- 
| I: reçoivent des Anpulsions vivifiantes et des inspirations 11luninsntes pour 
rs leurs. efforts. Le nystére do l'Étoile se répète donc, | 
| Mois coux qut suivent l'ftotle, 3 oúx, doivent prprendre une leçon une fois 


: | pour toutes: de ne pas oGnsul tor Hérode et ‘les prinoipeux secrificateurs ot 
o lee séribes du pontet Ò freres, paie de sue ‘à O AAA avr 
4 a | li A 


Ps nul Du 


9 7 


Ja vue en Orient” er qui “marchera devant eux" sans avoir cher des renseigner 


LE aus ev des confirmations de le part de Hérode et des siens. Les ANOLE dS 


N Etoile et l'effort de couprendre leur massage doivent suffire. Car Hro- 


Le ae comme force eat principe ant&révélateur, lui, est aussi éternel. Le 


ge o de Noël n 'eet pas celui da la Na ti vi té de l'Enfant seulement: il est 


| aussi ie temps du massacre des enfants de _Béthléhen : - 1e temps où 1'intel- 


GoBede à étréngler et 8 repousser, 
| ligence autonome est-ollo poussée a buo rza ki iabntk BRAFA mn ipmenares Ex 


dans l'inconscient, toutes les tendres fleurg de la spiritualité qui mena 
cent 1'autononie absolue gue l'intelligence g'arroge, | 


‘Que ceux qui saivent l'Étoile Le fassent entièrement et sans réserve! 


LS ne cherchent pas = l'Étoile une fois devant leurs Jeux = de confire 


mation, d'approbation oi ou de sanction. scientifique, ou, ce qui sorait pis | 


| encore, de direction de 2e port de la science ! ! Qu'ils suivent L'Étoile aue 


dessus d'eux et. rien d'autre ! l Nobloese oblige. 4 


Ir pa un exenple récent dont tout le monde peut apprendre: c'est comment 


LS gara Gustav TNG avait snivi l'Étoile gons. avoir jamais cherché d'appui a 


er dehors. Lisez, cher Ani Inconnu, son autobiographie "Souvenirs, rêves 


pensées" C'Erinnoruggen, Träume, Gedonken"/-Rascher Verlag, Zürich et stutte 


gart 1965) = et vous aurez de quoi iL s'agit pour. ceux qui suivent l'Étoile 


et. qu'un monde entier eet l'enjeu sous-jacent a L'exhortation: suivez 1' "Es 


r -toto au-dessus de vous, et rien d'autre ! 


SA 


J'ai en vue la biographie le Jung, 1! histoire intime de son oeuvre, qui 


es un exemple - modèle d'un hormétiste, d'un mage d'Orient, qui avait sui- 


rwt l'Étoile toute sa vie et n' a suivi qu'elle seule, Je n'ai pas en vue les 


oo résultete de son oeuvre, qui peuvent satisfaire ou non, Ils ne me satisfont 


pas bi, de l'avoue, æ mals quel droit ai-je d'exiger de Jung d'avoir a118% 


| phus : loin qurir n'a fait - ot quil a felt d'une manière qui peut servir de 


E modèle ! a tout le monde Q De: modele d? une né thode portée a la perfection ? 


‘L'essentiel n a tost -pas la Présentetion au monde dos résultats de son travail 


<o par Jung, mais bien le u$ thode qe son travail. Je veux dire la u$ thode "de 


O l libre association" où le prenier Arcene du Tarot - celui “de la concontra- 


tin: sons effort" trouve son application; la méthode de l'interprétation 


> des. songes et de la fantaisie. spontanée ~ qui est l'application du deuxième 


| Arcane du Tarot; la né thode- de la coopération entre l'inconscient. fécondent 


o et le conscient técondé = qui correspond au trois1bue Arcane du Tarot ; 
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R tes: données inuédio tes de la manifestation de 1'incons= 
| cient: au goyen des ; mythes, ães mystères, de l'alchimie du passé his torique 
ido 1'humanité - ce qui est une application du quatrième Arcane du Tarot; la 
aie de da guérison psychique qui consiste en faire le pationt compron- 
a les avortissonont de son inconscient et l'accopter comme maître ie, 
ire ounsi en pratique le cinquième Arcane du Farot; də passar Courae 
| eusenent y par dès tentations inouies et des conflits des devoirs en pronant 
Mel décision selon a flèche" de l'inspiration, et non pas selon un code 
| des règles de condui te = @@ Qui est le sixième Arcane du Terob; la méthode 
enfin | de s ' identifier aveo les forces surhuez one des Arché types en ne leur 
| permettent : pas de prendre possession ael Ra. conscience individuelle afin 
29 que eelie-ci ne devienne vietine de 1 infletion - = GƏ qui ost L'application 
-du septième Arcane de Tarots es Quant au XIX-ème Arcano. du Tarot, nous lə 
S NR dans 18 travail de Jung en guige de Ta coopération active de son 
| intelligence et de son etre transcendant révélateur, laquelle cophération 
0 est non seulement le fruit mùr de l'oeuvre de sa longè vie, mais encore 

| est-elle la thèse principale de sa mé thode de travail dans le domaine de 
ou Psychologie: de profondeur avancée et maintenue hautement par lui. L'in- 
+ tut &Lo ” postulée par Henri Bergson conne nécesssire pour pouvoir compren- 
\ are Ver pour guérir. la vie. de l'âne humaine. Lui, 11 n'avait pas commis 1! 
| erreur des magas a'orient, IL n'avait pas consulté Hérode et les siens. 

| Un: autre exemple dé. Ja fidélité a l'Étoile ect l'oeuvre ot la vie qu 

|: Père, Pierro  Tetihard de CHARDIN. Ce uage d'Orient suivit 1'8toile dans un | 
Long voyage: par ieg chemins de l'évolution universelle du monde pondant 


des millions d'ons, Qu'a= tel] fait proprement: dit? I a montré l'Étoile au 


| dessus de l'évolution universelle du monde de sorte que celle-ci ‘se 148 

à et s! branle a nos yeux dans un vasta mouvement de convergence" on terme 

| duquel "se dessine un foyer suprème de personnalité personnalisante", Le. 

` volution derwinienne, ce cauchemar de lutte pour l'existence des Sspèces 
sans nombre dans l'effort pullulant fiévreuseuent, tanonnant et aveugle, de 
o le: vie pour produire ABxÉx ce qui soit le plus viable, est donc devenu o= 

- rémvent le chemin conduisant ? à le personnalisation, un mouvement qui s di- 
| rection, et but, Teilhara de Chardin, en ayant aperçu L'Étoile au dessus de 
E ooa derwinienne s à couronné celle-ci de 1'Étoile-gui de et l'a trens 


formé ainsi du cauchomèr de production pullulante tente tive du viable on £ 
ke b Lu de manu, he hal, pan A 


De nou Han ea eang u â G Kela gr NT CD E 
A 4e ` : i 
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En sutvant cette Étoile, u ne se laissa nn détour 


14 S de ai ai nin du diqué pat elle - pi per les ennents Vu transcengent du 


| camp de le science: lee "eanctififa teurs" et les "goribes" de Hévode. C'est 


nE e sa tiaé1ité à : L'Étoile qu'il doit la force singu) 1ère de son ame qui lui 


: pernit d'être -ot de rester Jeuqu'e son dernier soupir - fils fidèle de 19 


Ti . Selise et trevoilleur conscientieux de la Science en nema temps. Il ne s' 


E : est. Jenaie révolté contre - nie rempu avec = Léglise et l'Académie, Leur 


2 | eyent été loyal de tout coeur jusqu'a la fin, il tombe donc sous la béati- 


ee : : tude du Sermon sur le Montagne; Heureux ceux qui procurent la paix, car 11e 


+ … o sorgont appolés fils de Dieu v 


En écrivent de la force aame ré au] tant de la ras 1ité à TTA la Tor- 


, ni Fe qui se uonifesto dans le pouvoir ae résister a la foiblesse de la re vol te 


A S a car la révolte est une faiblesse où on se laisse emporter per le courant 


1 z a inpo tience émotioníelle, lea faiblesse foncière de tous les Tebelles, y 


s compris … rérormatuere religieux où leg révolutionnaires pol 14048 ata et 


LL sociaux 108/08 16brőa ~- et dons 1e pouvoir de procurer la paix ‘entre deux 


SAE aepira tio qui sont - où se erolent = opposées l'une à l'autre, il m'est . 


ne diffielle de ne pes rendre hommage € a deux hernStistes de notre siðole ~ des 


2 . hernétistes avoués, cette fois, notaument a Francis WARRAIN, et au Docteur 


ne Peul CARTON, Le premièr suivait l'Étoile par l'étude du Droi t,per lea tra- 


07o Vaux créatifs dens le domaine de. la sculpture, par la måtephysique de Boné | 


i C: WRONSKI, per les ka théme tiques, > par-la logis tique et la psychophysËQue de 


i Charles HENRY, per ła Kabbale et Jacob BOE "en combinant autant que pos- 


ns sible los ressources äu mode intuitif propres a l'Antiquité avec les instru- 


re ments mis a notre disposition per le mode discursif", il a défint les condi- 


_ os tions essentielles d'une gn0se intoruéaioire permettant de résoudre correc= 
a i tenent l'ontinoute entre L'Absolu et le Relstif, entre la foi et la raison. i 


ce + Heureux ceux qui. procurent la paix, car ile seront appelés fils de Dieu! 


Paul CARTON suivait l'Étoile en nédecin naturiste et on supernatureliste 


re .: chrétien par le chemin étroit entre le Naturel et le Wiraculeux, lequel che. 


z -min` est celui de 1l'Herné tiemer pur o$ simple. Som-livre "La Science occulte 


| i et les Sciences Occul tos" { Brévanns, Soine-ot-0ise, 1955) » Où les Aroanes 
| a Ma jeurs du Tarot, eux aussi, font l'objet að étude, porte témoignage de\{a 


š : A d st et mee e e 
ENA ea meara mie unanas eneee me ena aa maet 


/ Tradition borné tique, Encore # ‘Heureux ceux qui procurent la paix, car ils 


e | seront appelés fils do Dieu, y | 
> L'he D? ser | A Soniad Diro A À 
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| L'intuttion e est den 1a coopération de 1iatelligence humaine pd a 

FR 86: surhanoine, G! get elle qui erge le lien = ou, LC) interns- | 

; | ateire" o 6 “la ugio intornédtaire" = entre 1'Absolu où le Rolatir, CRNE 
ie Surnaturel et le Naturel, entre la foi et la raison, Cr, l'intuition ne, 
a: être développée que chez des personnes qui ont de la foi et qui ont de 
ie reison. Elle T véservéanx penseurs croyants, Quiconque oroit et ne í 
| pense pas, ai, pe 1'ettéharo Janais. Quiconque pense et ne croit pas, lui, . 
er aura jamais la certitude des choses trenscendantes Que l'intuition seule ; 


“pout. donner. | | | | | 
“kfiatuition combine deux cer bi budes : la r essentielle, celle af 


| essence, et La certitude consistentiello, celle de cons sistence. La pree- 
mibr Aat de l'ordre m ra els sa force de convi8tion réside dags le Bien 
ETS dans. le Beau. ig deux1èue est de L'ordre cognitif t; ga Torco de conviC=— 
E tion réel do dane la consistence dens le vision des rapports des choses. 
s certitude intuitive est done "apoi de première nain" combinée avec 
“intelligence de. première main", Expliquons le. Il y a la foi fondée sur 
se nod! autorité extrins' eque = d'une Personne, d'une institution, d'un livre Gti 
ét il ya la foi eur 1! autorité intrinsèque e ‘l'expérience intérieure S$ 
=.. intime dé-souffle divin et l'impression directe du 
her oo pe 7 2 ta 2 HE oL milieu divin. Le dernière est de pre- 
: o mire main, 1L y a encore: une troisième espèce de foi ə- 18 plug héroïque, 
-pentètré = , la “foi intornédiaire" entre la fol: fondée sur l'autorité 
|  extrineèaue | et ee1 fondée eur L'autorité intrinsèque de l'expérience Inté- 
Soo Meurer la foi. postulative où on croit sans aucun appui > ni d'en dehors, 
Le a d'en dedans. l'A est la foi de 1a Voix de celui qui orie dans le désert"- 
pie voix-nème de l'âme qui oria, e a.d, postule, dans Ja so11tude complète, 
Cole do ‘dans Je désert, leg choses sens lesquelles eile ne peut pas vivre. 
de trois sassa postulats de. KANT: la liberté de la volonté, 1'innortali té 
Eoo de 1'ême et : Dieu, : sont un tel ori de 2! ame dans le désert. car ils ne eont | 
5 fondée ni eur L'autorité sxtrineèque, nb eur L'expérience. mystique, mala 
| | bien sur les exigences quasi structurelles de ese/ame elle-meme. C'est la 


| réalité de la soif et de La faim seule jaui rend témoignage de l'existence 


i | de l'eau et au pain q iren ÉT | CTI 
|: Liberté, immortalité et Dieu a ou le nor PR du néant, tel est 1e 
de de L'âme de Kent dans de désert où olle- se trouvait, 
Telle était aussi Le foi de Jean-Baptiste avant qu'il eut 1° expérience de 
on descente de > L'Esprit au ciel sur Jésus 188s du baptène dahs ke Jourdain, 


: ; Ê 5 m. ` Sieme mme ne i e a a o r am ee ae entente e a 7 toe oret sos mmntenss mee 
Cee mee ae ei en maaa meara men site a ee eea semence + amt m ae am e e a tomes = -su meeega emit aon e enter nn D 


RPC TERME TERRE Que va sara wrong rune os amv Len 


SAL 


a rm à foi, qui se résume par le résuié de sa prédication: ‘“Repentez-vous car 
So royaume des cieux est proche", atait un cri dans le désert, oà ed, ” 
PU as de la soif et de ia fain supreme au royaume des cieux. Et c'est pré- | 
| otséent o cette foi qui fit de Jean-Baptiste 1e premier témoin quasi ocu 
DT étre de la réalité de la descente du royaume des cieux et le premier hom- 
Re qui re connut le Christ. Sa foi fut couronné d'expérience. Jean-Baptis= 


7 devint Voyant, 
_ Or, ç est la foi postulativs devenue foi de première main ou igation 


a arrife ? a la certitude parfaite de l'intuition en conséquence du con- | 
cours de 1 ‘intelligence. ‘esn-Baptiste avait encore besoin de ce + 
: pour avoir le certitude complète, C'est pourquoi, lui qui avait vu 1°%e- 
0 prit descendre sur Jésus, il enverra deux disciples vers Jésus, pour lul 
|© Sondor: Es-tu celui qui doit venir, où Gevons-nous en attendre un autre? 
a Et Jésus dut répondre dans le codre de 1! intelligence seule: 
|: aveugles voient, les boiteux warchent, les Jéprux sont purifiss, 
des sourds entendent, los morts resengcitent 8v le bonne nouvelle | 
eat annoncée aux pauvrés" (Math, XI) 
T S termes x Jésus ait que lee effets phénonéneux signalent la 
| consistence entre la révélation dé la descente de l'Esprit, expérimentée 
oo _ 86 le manifestation de cet Eeprit par Jéeus-Chris be 
Au per, Jean-Baptiste 5/sakksxinxenmensexdexkss intaiiigeneeraltxmkantinxsanse 
7: C'est 18 1engog de 1 intelligence pur et simple dont Jésus fait usage 
 Rosrétartasennrguerééanenthriet z 
< -pour cobler la lacune dans la conscience de Jean-Baptiste - =- celle du cone 
C cours de l'intelligence, Et c'ost a cause de. cetto lacune que Jésus-Christ: 
Be dt de Jean-Baptiste qu'il est, quoigu'un prophète " et plus qu'un pro- 
OOo pète et que "parmi ceux qui sont nés de femmes, il naty ait point de plus 
-o grand que lui", cependont plus pe tit que le plus petit dans le royôtune de 
| Dieu, Car le royaune de Dieu comporte la certi tuđe absolue au concours de 
a foi de prenière main et de l'intelligence ~ c'est la  Toyeune de 1r intus 
a “Ltion. ., 
RER ot ost pourquoi le Maitre fait-il appel non seulement à a la foi mais encore 
à l'intelligence, non seulement è a la certitude essentielle mais encore a 
n | consèstentielle | a 
star certi tuđe pnranbiakka/ en énonçent le principe foncier de l'intelligence. 
‘21 el jugouent par les effets, connaissance des choses a leurs fruite. 
E n e des rəisin sur des épines, ou des figues sup des chardons? 
:.: oo Fout bon arbre porte de bons fruits, mais le mauvais arbre porte de . ” 
ee mauvais fruits, Un hon arbre ne peut orter de mauvaise fruits, ni un 
or meuvais arbre. porter de bons fruits" t Matthieu, YII 16-18) 
Vonè la Plus brève et la plus comple te: ceractéristique de hi. 
a dé: son rôle. Son: rôle est- immense, si on considére que l'intelii nce 


me est, appelée à conesëttuer la partie intégrole de 1'inkttto ERTA 
oo détermine le | rondeur ou la Pe OL issse dans le roydke de be 


ER 


A d° intelloctualisor la foi er de 1e remplace rar une philosophie, qu'elle 
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ce rôle, on l'a compris dens les milieux éceléstas tiques occidentales 


A 


| eu Wyen ee. Lee croyants re mirent a penser. La haute gcolastique prit 


| athet sa naissance, Ce n° get pas vrai que la scolastique est due au désir 


doit faise sance eu doute socret : aux coeure des croyants du Moyen Age. Non, 


ir de le Léni tude 


“qui est a la racine de la scolastique, c'est le dés 

+ l'intuition, c è eo i baptiser" U intelligence ot de gagner son con- 
A a la foie Il s'agis Ssa eit donc, a vrai dire, non pas du doute, mais åd? 

=o octo de foi ardente qui ne doutait point que 1' inteligence buma ine esb, 


elle Bussi, aussi ‘baptiselle" st “christianisable" que le coeur et la vo 


dont no, Sa int Alberi Le RAT D et Seint Thoes A'AQUIN n° étaient point pouse 


©: 


gs par le doute Lorsqu’ ile | ğe mirent È leur oeuvre grandiose de penade : 


ils étaient pleins de confiance que le Sang du Calvaire pēne trera, re ecebeufe 


fora. eù trensfigurera 18 domaine de la clarté rigide de la pensée qu'il 


était juson’ alors. Leur oeuvhe était plutot apostolique qu! 'apologé tique, De 


ème que ‘des m issionoiree sẹ rendaient aux pags non-chré tiens pour y porier 


ola bonne nouvelle, de mene Soint Albert le Grand ot Soint Thonas q’ Aquin se 


| vendirentoile an pays non-christionisé de l'intelligence buma ine “pour le 
| chriebianisorfyist=ce doute? Non, ma fol, c'est l'acte de la foi apostoli- 


Lire et du zele apostolique 1 


Cher Ami Inconnu, ne néprisez pas la scolastique uode yaion Elle est en 
vérité, ausel belle, auesi vénérable et ausel inspiratrice que les grandes 

| onthédroles que nous avons hérités du Moyen Age. Nous lui devons un nombre 
Ti de, chefs=d"o euvre de la pensée, pensée dans le lunière de la foi. Et, comme 


“tous 1 les véritables chefs-ä' oeuvres, ceux de la scolas vigue Léqié vale sonb 


t 


S 
m 


L 
Sin 


. salutairos « Ils gusrigsent les ames désorientéos fiévreusse et eubroui11ées 


‘De Lens que le né decin précerit a certaines maladoe de corpe le chagenent 
a LE t et de L'air eg le sé Jour ge quelques Wols dane les montagnes, de 


A ne soraltetl Jus te et selutoire de prescrire a nainte personne inquiétée 


des * pre blèses sxetentiels S et troublée par des “contradictions de la vie" 


48. s3 endre pour quelque tenps dane le climat de la haute scolas tique et 
ae vocptrer tair pur. dee non te gne & nentales. Îl ne g! 'agirait pas d'une 
| convars ion a le philosophie scolasuique, de ce Que la personne en question 


|eabrecee 1 La doctrine _senlastique, mais bien a'un niveau intellectuel plus 


| élevé et = eurtout > du travail continu, pour quelque tem 
5 ps, avec les notion 
a et. précises de 18 er sur son niveau élevé. | 


gi 


2: 


s i€ 


_ 
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| Le "quingue riso", 26e oing voiles de raisonnenent, de Seint Thomas a'Aquin 
o voia- codincrons pas , peut-Être, mais vous sortirez du brevall édi ta tir 
ue. les cing argumente proposés pour prouver l'existence de Dieu avec la . 
o claire et le coeur chine , bien préparé et equipéé. pour NE 
0 tower d'autres voles a “la certitude. C'est l'occupation de ces cinq voles 3 
de reisonnenent qui vous rend plus fort et Plus calme, qui vous élève au Le 
o de tout enbrouillenent dù a 18 confusion effectuée par le jeu des Com y 


E pieton" uitog de sentimente, des préférences du goùt poreonnel et des pensée 

Do 7T ne sont. que leure porte-paroles, Et c'est cette glevation eudeseus des 

| conplezos psychologiques qui est l'effet salutaire, voire l'action guris- 
-o sonto. de l'occupation de la Scolestique où on se | livre au style de la mdi- 


o ition a scolastique. CR | 
m On pourrait objecter : pourquoi pas ig os La ma théua tique na 


LEE Ras pes le meme effet de dé techonent ot d'élevation audessus des limites 
Mons psychologiques personnelles? 

s Sens doute A Ta natééue tique a, elle aussi, un effet salutaire, Mais ello . 
nie ‘engage pes, telienont l'être humain entier colune 1e Feit l'ensouble des 
| probtènes de la scolastique, et son effet salutaire n'a pas, partent, Fe 
tés. L'enjeu de le scolastique étent Dieu, l'ame, la liberté, 1' immortalité, > 


pute salut, le bien ot lè mal.. le triomphe sur les facteurs psychologiques | 


| ques e en s’ toccupant des quanti tés eù de leur fonctions seules. La scolas- Lu 
Co tique a a plus en Jeu que la me héma tique et son effet salutaire est, par con 
equent, de: Plus grande portée, Ne uéprisez done pas, cher Ami Inconnu, la | 
© scolestiqus nédiévale: 6110 est encore de valeur, | 
| ia IL nf est pas vrai non plus que la pouseée mystique de Ja fin du Die at 
o stèolo Jusqu'au XVIT-bue siècle soit une réaction pure ot sinple a"l'intel 
| lectueliene sec" de Le scolastique, Non, la fleur de la wystique de ce bte te: 
| époque-1à est le fruit et le résultet de le scolastique | préfigurés dans la di 
biographie « spirituelle de Saint Thouas a’ ' Aquin lui-mème. St, Thomas notennent 
Le finit par contempler aystiquenont Dieu et le monde spirituel | 
© Venant de l'exoteso, que sos oeuvres écrite dut pareissaient maintenant "com 


o me de la paille”, En fret, il n'écrivit rion après cela. . | ES | 


Ce ner PRE LP RON AE NS AMEN EN. PERRET aa 


LR T 
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| 0, ce qui arriva a St Thomas d'Aquin, 1e LÈmo arrivacteil ausei au groupe 


| d'individuenttés qui forieit la crè te de la vague acolastique. De ème Lo 


st homes aboutit, per lè raisonnement scolastiquo, a la contemplation, de 


CA 
Ÿ 


| sème de partie de de ecolastique avancée abouti t-elle a la mystique-c.acde 


n but de la scolastique HZEARĚX qui est 1° ngui tion ou 1'étet de l'union 


Los la fol eù de 1'intelligence. Un Matire ECKHART, un RUYSBROEK l'Admirable, | 


E un Saint JEAN de ia CROIX enfin sonb des esprits où vous chercherez en vain 


Aisepéit de l'opposition a la scolaptique, Pour eux aussi il ost vrai, 1a 


| scolagtique était "conne de 1a palile”, mais il savaient en mene temps de 


O lewr propre expérience que cette paille 5 ‘est avérée un conbustible excol= 


dent, Ils avaient bion surpassé la scolastique, mais ils l'ont fait en ayant 


éteint son. buto Car 1e but de l'effort Cm est la contemplation 


Let. c? est da mystique qui est le fruit de bi gbre gcolastique, 


Les mystiques de l'époque qus nous avons en vue étaient des gens qui si= 


© entftent le réussite de l'effort scolastique: en eux 1’ intelligence fut bap- 


blage et christianisée. L'oeuvre missionnaire : a l'égard de l'intelligence 


 "payenner, entreprise par Saint ALBERT le Grand et Saint Thomas d'Aquin, était 


_ couronnée de succès en guise de la poussée mystique qui suivit la haute 860 


| lastique: Je narisge de la foi ot de l'intelligence se consonma LL les oros 


ge ps. de 


vente et lee penseurs furent renforcés par un. troisième groupe: celui des 


_1' in tut to 


Ainsi done, cher Ant Inconnu, . ae uéprisoz point la scolastique médiévale, 


Te faltes en usage non seulement pour rétablir La santé de votre ame uais 


| encore pour aboutir, en pensant dans la lumière 4e la foi, a 1! intuition, 


sens laquelle L'Horué&iene n est que chose littéraire de valeur littéraire 


| douteuse. ti ne. vit. que de L' in tui tion et il est sans elle chose morte. Et 


aoo est cette chose norte que voient des gens de la foi et des gens de le sci- 


ence qui s 'étonnent sincorenent qu'il y ait des gens qui la prennent eu sé- 


| rieur, Ils n° y voient que du elinquent selentifique eb religieux = où, au 


plus, ane foi faible gui eupruntédes béquillee à la science, RP ROSES 


| science enfantine qui D a pas encore appris le distinction entre ce qu'on 


© orolt. et. ce qu'on saite Et ils ne se trompent point: l'Hermétisme, sans le oie 


ment invisible đe I intuition n’ set en effet gu’ un assemblage improvisé des 


į éléments hétérogènes de la. science et de le religion. Il suffit d'indiquer 1! 


< analogt suivante: ce n' était pas Le paille de le crèche ni les animaux qui 
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-a i trouvátent présente qui enidoient et firent trouver l'Enfant leg mages d° 
2 Orient, meis bien l'Étoile a ciel. De mene, on Hermstismo, on n'y trouvera 
A de ” paino et que dos E si on n'est pas guidé par son Étoile, 
out jt n texisto que pour. U intuitions | Cr, c'est le XIX-ème Arcano C TETOR 
au. nous invite a nous occuper tout spécialement avec l'Étoile de 1°Herme- 


tisme dans le ciel de 1'intutition. quelle est cette Étoile? Le ZOHAR ait: 
7 i R Do» w 
"Elohim fit deux grandes lumières., Prinitivement, les deux lumières, ine | 
- timenent unies, répandaient une égale Clarté, Les noms. o "Jéhovah" et 
:  “Élohimn" taient alors d'une parfaite égalité. Toutes leg deu DNS 
. portaient des noms absolument indentiques:"MAÇPAÇ MAÇPAÇ { TS 
-~ De meme lee deux lunieres luissient primitivement a E” S ocou= 
=- paient un rang égal. Mais... lə Lune s'humilia en diminuent se lunière 
‘et renonça a occuper son rang supérieur _ici-bas, bien que sa lumière rê- 
elle soit supérieure à celle qu'elle répand: car la femme ne peut jamais 
ae briller, si ce n'est dans l'union avec le mari. une | 
__ Le grande lumiere (Soïle11} désigne "Jéhovah" et le pe tite lumière dé- 
= o gigne “Élohin",. qui est la fin de tous leg dogrés, puisqu'il est Ja fin 
== đe la pensee. a 
An Primitivement, Élohin était marqué en haut par, los lettres du nom sacre 
._ {THVEH ), qui sont au nombre de quatre; ce n'est qu'après qu'il s'a- 
- moindrit qu'il prit le nom d'Élohin. Naig sa puissance se manifeste dans 
_ toutes les, directions: "E I” > Dieu = préside eu jour et "I M, des A)4f 
mer) à la nuit, et le "g gh au miliou participe et d'un cot dt de 
n 2: 7 o he r, Bereshith, 20 a ) 


O g nous reste que de: citer encore ‘un passage d° une source encienne = du XI-6 
| livre des Ué temorphoses à" APULÉE = pour avoir tous les éléments nécessaires | 
`- pour aborder, suffisamment foire, le problems de "l'Étoile" de L'Hermétisme 

et du "Soleil" du XTX-bne Arcane du Tarot. Apulée résume sa grande veiliée | 
au temple a'r si 8, les "arcanes de la nuit sacro" (noctis sacratae arcana) 

2 de. la manière suivante: | 
| “J'approchai des limites du trépas; j foulai: qu. péia de souil de Proser- 

Pine, et j'en revins en passant par tous les éléments ; au milieu de Ja 


nuit je vis le soleil briller de _son éblouissant éclat: je m'approcha | 
es dieux lnfernaux et dee dleour ARN Je les contemplai saga a i 


Je les adorai de près. dé 


EL. done neintenent Ja réalité, visée aussi bion par le ZOHAR que par L 


:. Aténoncé a'Apulée. Le Zohar noüs ait que la Lune "renonça è a occuper son Tang 

supérieur" - celui q? égalité avec le: Soleil = “ici-bas, bien que sa lumière 
| réelle soit supérieure a celle. qu'elle répond”. “Depuis ce- temps-là, elle n° i 
Oo avait pas de sa propre lunfère, nais dérive ‘ge’ luniére du Soleil", Ici=bag 
| done, 1a 3 Lune reflète 1a lumière du Soleil, tandis qu'ep-haut = où son nom 


est E L HI M aa puissance, se manifeste dans toutes les directions" :E L 
préside au jour et IM =- a le nuit, ot le H du milieu participe et à! 


i un coté et de I'autre", | 
Us | | | Or, le Luno, en tent que luminaire nocturne ici-bas 
 roribte le Soleil, mets, : en tant que luminaire nocturne en-haut, elle luit de 
sa propre. lunière, ot c'est le: Soleil qui la reflète. En d'autres termes, la 


Lune est “solaire” enfbaut et "lunaire" ici-bas, tandis que le Soleil est 
: “solaire” ici-bas et Aunsire”  en=haut, | oo | ne 


ozo 


et est ‘dns ce sens que EL- partie rayonnante du Nom de le Lune en-haut- 


er 


préside au jour": e’ ost le soleil visiblo qui reflète le jour, le Lune in- 


| visible, de même que la Lune. visibla roflete le Soleil dovenu HÉSINX invisib- 


| ner: rendent Ja nuit. ‘Le Lune epi irituelle est. donc Lo Soleil qui brille au ! 
Sea de le nuit. Et LOL la Lune spirituelle = où Isis-Sophia =. qu'Apulée 


O yit briller naaien au milieu de la nuit de son éblouissent éclat", Cax/X 
a langue veillée ‘au temple dIsis aboutit a la vision du principe cosmique ~ 
| &ieis, Cob du de lẹ Lune spirituelle ou "du Soleil de Minuit". | 
e Tutos ces ‘choses, bien qu'elles se présentent a nous en vetement mybholo- 
| gique, se rapportent à ia réalité profonde du rapport de l'intelligence, de 
da sagesse et de leur union = l'intuition. Car 1’ intelligence correspond a 
a Lune, la sagesse = au Soleit et l'intuition : - à "1e intime non des deux 
O Lustères" rétablie, L'intelligence reflète ici-heg ou la sagesse ou le monde | 


| terrestre d'expérience extérieure, si elle est éclipsée Arcane XVIII}. Mais. 


TE y T autre intelligence on haut, une eus bre tregcendante , don b 


Lee lumière est supérieure a. celle qu'elle répand ici-bas" et qui, unie in- 

| timenent à a de sagesse s SÙ "marquée en haut par les lettres du nom sacré, 
qui sont au nonbre de quatro" et. qui "brille au milieu đe la nuit d'un be 

| loufssant 4 Sclat", Cette intelligence supérieure, ce “Soleil de Minuit", qui 


est la conjonction au Soleil et de le Lune spirituels ou, en d'eutres terms 


Ê + Atenton intime de 1° intel1igence ot de la sagesse, olle est l'Étoile de L'Her 5 

HOT ot Lo Sole it au XTX-eme Arcano., Le Soleil au XIX Arcane esù celui de 
minuit - = le Soleil qu'apulée vit briller de- son éblouissant éclat au milieu | 
Er le must”, et c'est ce Soleil qui est l'Étoile de l’ Herme tisme, ¢ a travers 

ni ès t ages. Ti est le principo de 1” intuition où de L'union intine do intel 

es transcendante: et de le sagesse. | =i 

| _L'Arcane de 1'intui tion est done celui du savoir-faire pour élever Lintel- 
_: ligence qui reflète a l'intelligence créatrice. et pour effectuer son union 
. avec la sagesso Co as de celui do L'oeuvre du rétablissement, preutèrenent, me 

de L'union, de 1’ intelligence à? à lumiore: dininuée d° ici-bas avec l’ intelligence 

| LEE conptôta d'en houg et, puta, do l'union de 1° intelligence ainsi ré. 
E únie avec la sagesso divine > Où : TZ Tntuition 


Dre 


tournée CD ~ 
-haut 


ce. triangle montro d'une manière plus claire de quoi il s'agit: l'intélligen | 


| _ Sagesse 


# s : | | 


i 4 + 


lle 8 attirée par Ja, sagesse, nes unit pes à celle-ci sur le plan de Ja T- | 
Eo mais s'élève au plan cróat8ür où elle regagne so portée supérieure + 
ou non-dé 6hue" et s'unit g d la sagesse e ce qui ést l'intuition. | ii 
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Fe ii est donc pas grace a la suppression de l'intelligence a B ce qu'on d 
vient. moins intelligent que l'intuition s'attoint, mais PESE contraire 07 
ue grace à son intensification jusqu'à | ce qu'elle devienne créatrice et et | 
| unisse ainsi à se partie supérieure transcendente, après quoi elle 8! unit à 

je sagesse. o est done en devenant de plus en plus intelligent qu'on/fé 

me. 1'intui tion- bien qu'11 y ait une autre voie, celle du "coup de soleil" o 
| de L'enéentissenent de l'intelligence par 1° éclat de la sagesse: pir qui est — 

Sde thème de 1'Arcane XXI ou ZÉRO “Le M a €". Nous y reviendrons done/3e 21-68 | 

Wa Lettre sur les Arcanes Wa jeurs du Tarot. | | | 

“Mois ceux qui se tiennent à a la tradition de 1° Hermétisme - de la Mystique, ` 
re la Gnose, de la Magie et de le Philosophie Herns tique, ils écartent la | 
= vole de la "folie divino" (yourodivost' -on russe, Narrheit in Gott - en alle- 

and). et suivent le chemin indiqué par la parabole des talents (Ma tthiou XXV 
14-50) confiés par le metro : a gog serviteurs afin qu'ils les fassent valoir, 
BEA elèvent donc g intelligence au niveau où elle devient capable de s'unir 
ss la ségese; ils la font valoir au maximun = ce qui est l'intuition, 

De none que, sur l'échelle de L'histoire de la civilisation occidentale, 

s poussée ecolastique n° aboutit pas à un système de philosophie scolastique „i 

` parfait, mais bien au nysticiene, de meme sur l'échelle du développement in- 
| Gtriduer l'intelligence ndividuolle- aboutit-el1e : a l'intuition et non pes 

Tea a l'état où elle seit tout ot explique tout. L'intelligence n'est pas le but 
à L'ebabd es en. se développent, elle ge transforme en intuition. Elle est appelée 
Et effectuer le Passage du raisonnement argumentatif ? a l'intuition compréhene 
pe Ir serait pertinent de signaler, ? a propos du thème de la mission de TTF 
| telligence d'etre Le chemin £ a l'intuition, le fait que l'oeuvre philosophique | 
© d'Inmenuel KANT, qui brûle” les prétentions de l'intelligence autonome à la 
| o certitude quant aux choses mó taphysiques en démontrent les linites tranchées | 
Li de le connaissance possible : a l'intelligence autonome, a eu l'effet comparat- 
ale: a celui du vent qui éteint le faible feu et qui: ravive le feu fort: des 
! devinrent | 
us AÉRASÉS sceptiques, lee autres devinrent uyetiques. KANT mit fin à la 
: nétephysique sréoulative de l'intelligence. autonome et fraya le chemin à la 
| mystique dont est capable l'intelligence hon-autonome ou "raison pratique" ii] 
on "prak tische Vernunft") osh d, l'intelligence unie à la eagesse de nature = 
| morale | ou intuition, En effet, yxa J'ai eu l'occasion d'observer, : a maintes 
| reprises, : le fait que des Kentiens devenaient, ' avec le tenps, des mystiques, | 


-i Nommons par exemple, io philosophe allomend Paul IÆEUSSEN, l'auteur de -la 
TAEK" Be au Le ns du Te et du Védanta("Elenen te der Metaphy- 
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Le those foncière ao DEUSSEN est gue mu intapaoité de. 1‘intelligenco auto 
fat d'atteindre le mounenon derrière Le Phénomène , démontrée par Kant, com- 

. le tache d'avoir recours à la porception intuitive de l'essence des 

n i. qui so manifeste dans le Platonisme et dans le Vodente., C'est probable | 


_ nent en vue ng démontrer l'opération de la ne thode intuitive que Dusan a= 


Hu on. 


1e 

D veit traduit et publié soixante Cupanishades du Véde Pate Opania. el 
No Maig revenons a 3? Étoile de. l'Hermétisgme - au Soleil de Minuit, qui est le ~“ 
Aian du XIX-ème Arcano au Tarots | | | | 
o Le. Zohar et Apulée nous ont aidé de comprendre a A important de ce 
S soteu, : savoir celui de“l' union TT de la Lune et du Soleil" =- ou de 1°inée 
X| teligence et de da sagesse = on e du Soleil de Minuit, Un troisième do- 

X cument ancien Ahhh peut naintenant/oLdor de nous mettre en présence d'un au- 

V tro problème qui nous occupe ot de nous le présenter ontièreuent, C'est 1° 


| Apogalypso de sb. Jean, où nous lisons: 
gea “ya grand signe parut dans le ciel: une NR nt du Sra la . 
une sous seg pieds,’ et une couronne de douze étoiles sur ga tete. "OR À} 


ET Zohar et Apulée Parlent de la Lune et du Soleil rounisg où du signe 


qui est le signe d'Isis, Nous re trouvons ce signo dens la vision epocalyptique, | 
da fennie ost enveloppée du Soleil 96 ła Lune est sous ses pods. Mais le Vi 
| cine apocalyptique y ajoute ung. troisième élénent: 108 douze étoiles. 
| En d'autros termes, 1° intelligence unio a Le sagesse dens À'intuition ne 
|| eténirio pas encore bG achòvenent de L'oeuvre ` de la réintégretion de la conse- 
cience, si elle n Fest pas couronné d’un troisième élément, qui correspond aux t 


n “étoiie" de nome que. ati intelligence correspond ` a 1a"1uno” et la Sa gosse au "go 
A -loil 


t 
-f 


Quel Bet dois ce troisiôme élément? | | 
Pour comprendre son role et sa nature il nous. faudra examiner encore une fois 


s = ot cette fois ‘6e plus pros z > l'expérience des ésprits qui S ‘étaient tournés 
de 1'intellectueliene a L'intuitivions que nous avons signalé plus haut en 
| parlant âe l'effet de L'oeuvre der Kant, Nous y avons mentionné ie philosophe 
|'éiasiaée cééuri té mondiale Ar thur SCHOPENHAUER, Car c'est lui, autour du 


_sélèbre livre "Le monde coiune volonté ob représentation" qui fit le pas dci- 


ue de la ‘thèse de Kant | que les : phénomènes cachent l'essence des choses qui 
rester inaccessible à a l'intelligence comme talle) a l’ introspection intuitive a 
de L’essence- q? une. choso représente tive et conpréhensive des autres choses du | 
monde ~ de soi ième, Cotte introspection intuitivo lui permit d'arriver t a la 
| conclusion que é eat da volonté qui eat l'essence des choses qui ne sont que 

| représentations de la- volonté. A monde esb donc, d? après Schopenhauer, une VO- 


a unique qui représente où "imagine" la multiplicité des choses, 
o Pik leumen , E 30 Leraih Jante Eha Alue 
i pes b'min Eo meha À fa gt ASIE à 


C Jar J Le 
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Ft comme | Sehoponhonoa* trouva que Ja mons oxpérienco doara lieu j présque/la 


| mdme coneiue on dans ia Phllosophà e mystique de l'Inde, : surtout ans le Védan- 
basée sur lesg | Oupanisliads du Véda, i1 disaib: Joe Cupanishads étaient 


ad 
T consolation dans je vieÿ, ot ils le seront use dan ns Je mortt{Die Upani- | 
schade 7 varen ein Trosi im Leben; sie werden en auch im Tode sein). 

: “Le phil osophie myst tique de 1° Inde eat done l'original eb le prototype AAS 
Toa lLogoptie 88 Snèuitivie tes de 1" Occident b telles jue celles Ge Sehopenhausr,de 7 
| Deueæen et de Ed duaré von HARTMANN (“FhiLog0phte Je L'Inconscient"}. | 

2 _Esoniuors donc Li expérionce fone ière où la conclusion principale en tirée 
s ia phinosophie mys sigue de A'Indo veprégintée pas le Védanta de 1‘école 
LE Rate i ponoãus liste), | 

Cotte philos ophie est fondée sur l'introsriotion intuitive, comme Héthodoe, 
us sur EE oxério; ace de la voronté CONME élécuat sous face nv ü cout HOUVEILS RC 
| inteiieatæl, 28yeho106! ane biologtaue et sh ce onique et de L'expérience ce de 
| akro intérioux ne 3o04 trans scondant 4étachs qui observo les nouvonents 
| produits par Ta volonté. La Volonté crée la nulticipiité dOs phénomènes man- 
teur, paychiques, biologiques et mécaniques. tandis que Jle“Vosysnt dans lo voir | 
‘ie Sot branscendant, est une Li 5e se ment pas, done ih ne change res.donce 1l 
0 ont immortel, „done 1 n'est pas une e entita sépar óe ñe l'essenco réelle du mon. | 
La TC et est un avoc elle. | Le: véritable Ego de L'homme 96 1'ogsence du monde E 
To seele = où Dieu - sont identiques, MA bem Brahma aenm i" Je sule | 
 Brohme) = votià la formule qui donne Le vósunó de l'expérience ab dec conclu 


on en tirées dans le Védanta. 


me mme amaa- 


"A2. attit de ne o pas Wi identifier avec la volonté et Avec ges T EE 

a s'identifior avec le Soi ‘transcendent, Li "Voyant dans Le voir”, pour ats 
| teindre LEtra Réor et 1° Es sonce au monde = dans L'expérience intuitive des 
MN et et des philosophes intuitivietés allemands. | | . i l 
— “Mois on se | demande: l'expé rience intuitive du Soi trangcondant, esteelle  : 
2 mamans finale ot complète, de sorte que rien ne le suit et ne la dépasse? 
7. rpérience du Soi trenseendant, est-elle vrament le “nea plus ultra" de la 
D connaissance? ` 
En effet, ETE y manguo qaueloue chose d'importants le: onde spirituel entier - 
RAF le Seinte Trinité et leg- neuf hiérarchies spirituelles. Le “grand signer | 
m parle L'Apocolypse. sigualey outre le Soleil et ta Lune, encore uno cou | 


douze étoiles sur 1a fète de 1e Femme, | -r R D | 
. ji 
| L'expérience intuitive du - Soi trenscendant, sublime ef réconfortante qu'el- | 


one soit, ne suffit pas, eue seule, pour nous faire percevoir et nous rendre 


: Eha TO EE SA F aie . E 
ARR ef Gone EN TRS RSA TT GATE SCT RE a : f | g PRASA , Lanm E 
a Khare n à # ; REEERE A ER a D Tr Er we o 


ER 


PS RS CR EL Gie Le | 
| conscient du | monde spi “Ltuel. Ez union co 1e "Luno" où Qu Soleil" ssla sans 

le miero cogne, spirituel humain ne slenif Le pas ancore L'ezxpéétence au LEONE 
nl à spirituel. un ne softit pas de a ‘élever au Soi transcendant: ii faut 


Coca UT Li i. BE. 


LOT a ce. Soi trauscendant pergoive et devienne conscient d'autres "Sois J 
EE dont Plusieurs sont a eurérieurs ` a lui, Le Soi trenscendant ae | 
| L'homme, tout éternel et immuable qu'il soit, st pag Le Sommet ultime du 
monde er ari évolution. n n test per Dieu. IL en esb l'image eù la res seonblanse, i 
O la Loi de analogie ou de’ 1e parents, mais i n'est pas identique PRSE | 
Dieus T1 y a shçore bien des degrés sur L'échollo de Os qui ie sêpa» | 
| rent du sommet de 1'écherle amaian eiaxen de Dieu. Ces degrés qui lui sont 
| supérieurs, : tls sont ses, étoiles". =" OÙ gos ldsals auquels il vise. L'Apoca 
| iypse en précise le nombre: il y a douze darp eunériaure | & celui de la con- 
| sotence | au Soi transcendant Fume in. 11 lui faut donc, pour a tte inûre le Dieu 
ct N > s° élever succes siveuont aux degrés de consciences de neuf hiérarchios 
| spirituelles e et de da Sainte Trinité. Le conclusion védantine "Aham Brahme 
aei. déclarant 1'Ldonti té du Soi trescendent et ae Dieu Un, est dono une 
| erreur due G È confusion de velours. QUE y) prend 1° image St la ressemblance 
-o de Dieu pour Dieu, i 'axpérionco du divin pour Dieu lui-neme o Tout ce qui re- 
a olut n ‘est pas or g: ot tout ee qui est trenscendent st immortel n° est pas | 
eue le Diable, dut aussi, eg t transcendent et immortel, 
-Cette confusion peut avoir liou faclienent si 1° où Se tient exclusivement 


à le mé code enpirique Psychologique en écartont le direction par dos daté 


| 
| 
: 
ie a’ une Šta physique trasaendente, Ainsi mene CoG, TUNG a failli iaon- | 
fier sòn axpérienco psychologique du septième “archétypo" - =: le 501 (transcon- | 
> edeny das Selbst) avec ce que les religions appellent "Diou". ce n out. que | 
| graco : & se prudence progigieuse quik avait quand mèmo laissé une porte PER 
| verte et n° était pas. allé jusqu'à prétendre d'avoir eu l'expérience peyenolor | 
| -#tque a Ge Dieu. D'autre. Part, 16s disciples re I école né tephysique Sankye 
Lou. Snkye j dont Krishna dits Séparez le S ankya et le Yoga, c'est parler | 
= en enfant, pon en sage ; si un homne- g' applique intégralement FFE" i l 
ETE obtient le fruit des deux Ke La condition ae est atteinte par lens am 8.0 k, e 
les honte s au Yoga y parviennent aussi; “celui qui voit  Sankya et Toga comme 
A seul 8. _ chosa, celni-la voit."{Bhagayad-G1 ta )CHPV,4 BE 5) eux, avaient i 


| done la meme expérience du Soi “transcondant que les yoguis et les védantins, 


rer ment esse i 


| sens’ cependant arriver. à. . la conlusion que le. Soi transcendent soit Dieu, Au 


| contraire, grace aux principes de leur étophyeïque, ils reconnaissaiont la. 


RER RE FE SE TE Ru SE En E P APASA EDE SEE E nn en” 


SSL 


nraltté des “puraghag” individuels, Cs aede a pluralité des “Sois transcen= 

2 danta". i Ainsi, uje expérience identique, peut- óle donner lieu aux ipterprétae 
o Uea ai Prés rentes, nemos contraires, gi l'on y applique deg principes direc- 
~ né vophyeiques différents. Le Yoga et le Sankya “sont une seule choge" - 
| quant! a L'expérience au Soi transcendent, mais ils flftéront yadicelement quan | 
RS LA 1’ interprétation de ce bte expérience: les uas { les hommes du Yoga) y 
a d'avoir atteint Dieu, tandis que les autres ( les bommes du Sankya } ne 7 
| prétendent d'avoir achevé que l'expérience du Soi transcendent indiviquel, du 
C purusha individuel ou de 1 monade = dans le seng au terme de IFIBNIZ. 

~ On pourrait aussi aire, dans le langage symbolique de la Bible, que le Yoga 
orris & la réunion (5 Yoga ) de deux" luminaires" - de la Lune (ou intelli- 
-o genco) ot. du Soles1 { ou sagesse spontanée du Soi transcondent) ( {au "HAS 
ou: principe de dla Lune et de * TH A > principe du Soleil =-HA-THA-YOGA DES 


oota s’ errète da, tandis que le Semkye y parvient aussi, mais qu'il tient COMDES 


c aVeaote. une” sorte de “luminaires” en plus > les étoiles (entités supérieures 
| du monde spirituel). Le Senkya, tout en laissent la porte ouverte: a co qut LÉ 
| tronscend Le "Soi transcendant”, pe s'en ‘occupe: pas, il est vrai, ‘d'une manièr 
© emlicite - o ce qui lui. A “valu Le. qualification a""athéer, Meis son “ath6isme 
revient à a ca gu'ii nie. non. pas l'existence du Purusha universel supérieur à oi 
tous les purushes individuels soti professo đe n'on savoir rien de science cer. 
| taine, mais bion à ce qu'il nie L'affirne tion du Yoga ( et du Védanta) que le | 
Sor transcendant" est bD 1 Dis à uns Lies n TE | 
Hi Per contre L'Hernétien Judéo-chrétien, qui ge range du cogs du Samkye TR 
a le: négation de 1'identification du “Soi trans cenda nt" a Dieu, jui, s' ocoupe 
M tnténesnent au troisiène "Luminaire" - des étoiles, dans ses trois aspects de | 
| l'Astrologie, de 1'Angéologie et de de Théologie Trinitoire, lesquels aspects 
|}: correspondent « au Corps, a 2 Âno et a l'Éeprit du troisième "lunineire®, 


 L'Reruétione dudéo-chrétien ost donc l'effort soutenu a travers les kieo de 


$ 


| 
| 
| 
| 
Í 


© conmÎtre ot do comprendre les troig luminaires dans leur unité cb, ão de cons, 
© cnoître et de comprenâre ‘le grand signo qui parut dans de ciel: une Ferme en- l 
| =veloppéo du Soleit, de Lune gous ges poids, et une: couronno de douze étoiles 
o veur sa- tate” L Apoc.XITÉ,1 Ye g -est la Terme dans cette vision apocabyptique 
qu wit les trois "Lunine iros" - la Lune, le Soleil et les Étoiles, les lumi- 
| -nires de 1a nuit, “du jour ot de 1'éternité, et c'est Elle, la "Vièrge de Lu- 


 =mière" ae de. a i s 4 2 s s ophie, le Sagesse chantée par Salomon, la 


Sohekina a de de Kabbele et Ja ire, la Vièrge, la Soang, Celeste Marie -qui est 


Fire: le Fille ot la _Sainte-Ame, Il ne s'y agit pas. de’ “voir la Seinte Trinité 


o signifiant ce qui agit spontanément et créativement. et ce qui réagit rorléce 
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TA ihme ae le Lumière dés tr ols Luminaires ot aui Get aussi bien a source que 


De but de L'Heruétiene. Car 1'Hermé tieno ost, ‘somme toute, l'aspiration è à la 


a ue ži; PE =", es 4 an ep «> PR ‘en «æ an As ap paes iii En eo fa) me Ta E? ren kr en 


| participation à a. Ja PTT Pr du Père, du Fils ot au Saint-Esprit, qu'a le 


moo e. n e a a CET em em et ee 4 LAS m> œ er m s T eT ERA RE 


Re a =. Port ie pes he mms = o 


des yeux CEE humains, mais bien de le voir des yeux, =- et dans la Lumière = de 
ous arie-Â-s op kr a ° Car de même que D nul ` ne vient au Père que par 
Re (Jean XIV, ,6) de sème nul ne comprend ie Se Inte Trinite que par " 
| Merie-Sophie, Et à de mere que la Sainte- Trinite se manifoste-e1le par Jésus- 

| Christ, de même Je connréhension ce cotto manifestation n'est. possible que 


per 1'appréhension intuitive de ce awgn comprend La Vièrge-lère de Jésus- 
1? 


O Christ, qui noù soulenent/avait porté et Jui avait donné 16 jour, mais qui 


y 


| | SAÉLÉ encore était présente i présente en mère = A ga mort sur le croix. 


Et de momo que la Sagosse , comme le ait Salomon, était présente a la création | 


 C'Lorsqu' in u disposa les cieux, J'étais là; lorsqu’ il traça un cercle a la aT 


© -faco de Patdno. s. J'étais è D l'oeuvre auprès de lui.” (Proverbes VIII 27-51) ). 


Let qu'eilehëti ge meison dont elle a taillé las sept colonnes", de meme Ma- | 


|: rie-Sophle était présente à le Redonption et y était a l'oeuvre auprés de lui" 


-| dent pour 1 l'oeuvre de la  Rédenption, aux sept colonnes de Sophia, pour l'oeur- 


a de. la Création. v. Sophia est 1e- Reino des “trois luminaires" = de ia 


Christ, de mème le Lunière de la Sainte Trinité: a: été faite chair en Marie- 


Sophia. ‘Te Lumière, cà. 4. le ‘triple récoptivité, a tripie faculté de réac- 


| préhension, entre, enfin, le Péro, 1e Pils et le Saint-Esprit, dun côté, et 


Le der Mère, le Fille et La Sointe-Âne, de l'autre coté. Elles sont le clef FAN 


us véritable au "secoau de Salomon" ou héxagr anme 
: a Ce symbolo n’ oet point celui ab bien et du maJ, note bien celui au 
| triple Acte pur où "p e at ot de le triplo, Réaction pure: (- 2e triple mini 


o fiat secundum verbum taua") ou "Lumi$re du Feu",e.a.d, "Eu, "Feu" et “Eau 


_ tivenent: zo “oui” conscient où Lumière du "Mihi fiat secundum verbum tuun" < 


o ainsi qu? LEE wati ga maison dont olloa tai116 les sept colonnes", Ce à sdo était 


| devenue Notre-Dame | dos Sept Douleurs. Car les Sept Douleurs de Marie correspon: | 


| 


Lune, du Soleia et des Étoiles, Coie lo- montre "le grand signe" de L Apocalyp- | 


O geo Et de: neme: ‘que le Verbe de 1e Sainte Trinité a été fait chair en Jésus. : 


tion intelligente - ou compréhension. Leg paroles de Maria: "Mihi flat secun- 
dus verbum tuun” (auria mo soit feit selon ta parole") sont la clef du uystèe | 


re du rapport entre 1’ Acte pur et la Réaction puro, entre Le Verbe et la Con- 


TUR Se manifeste dans 


Hs OR 


| ERE E + 
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| voa 1e sens quasi élémentaire" du ‘sceau de Salomon” = Siénentaire, dans X 


Oobi sens des élénente “reu et Eau”, pris sur leur échelon le plus haut. 


Mois de sens plus baut encére que ce symbole cache: = où plutot révèle = 


TA celui ão Xe _Seinte-Trinité Lanineuse, COCECE celui de La compréhension 


hausse 


| delas Seinto-Trinité. C'est alors 1e ee Xagrenme que voici: 


D: 


“Min fiat secundun verbum taunt V Na tura naturata } ou dans le monde cre 36 


= Fille KT7 Sainte-Âme — č | | k 


-Fils Y Saint-Esprit 


| Et o ces doux triangles de Le Setate- teint té Lunineuse ge révèlent dans l'oeu 
vre, äe Rédemption accomplie par Jésus-Christ et conçue par Marie-Sophia, Js- 
sus-Christ en est L'agont; Warie-Sophia en est 18 réaction lumineuse =- tout 
comme ils révèlent lo Sainte-Trinité Lunineuge dans l'oeuvre de ation age 
 complie par le Verbe crôe teur ot animée par 1e "oui? do la Sa 809396 Sophia. 


Ie Sainte-Trinité Lumineuso osb donc 1° uni té du tri-un Créateur ot de la tri- 


une Nature. neturente (Natura na turans) =- du triple "y 1 a t“ et du triple 


? 


a avant la chute. C'est lo +ri-un, Beprit Divin et la tri-une Ame du Monde qui 


se manifestent aans Le Qorps du Wonde ou dans da naturo- naturée 


Le Zohar not ex relief l'idée de La: Sainte- Trinité Lumineuse .- T1 enseigne 


le grand non de Dieu : YHVH révèle le Père. { Y= D je la Mère suprême 


sil) Le Fils { | Ve A et la Fille (dernier Hé du Non YHVH le Tel est 


ou nom éternel, mais dans l'histoire du monde créé. so reYèlent encore la 


mi hekh i n a | identifiéo avec la "Conmune uté d'Israël" qui ost la vraie 


| “Rachel qui pleure ses “enfonte"., qui pleure gans son exil et qui ost la bel. 


srl. vierge} qui nf a pas d'yeux" (Zohar IT, 95-8 jlo roi Messio "gui descend ot 


| remonte © a travers tous les cieux pour exercer ,: avec les prophètes qui s° y. 


| trouvent, ‘le fonction salvatrice universelle" (Schaya, “L? homme- et 1'Absolu" 


pip 96 ) et. Je. R oua K : hakođesch ( le "Souffle" saint ou Esprit Saint), 


Oo dont parle Saadiy a L par l'interuédiaire i tes trente-deux Voies 


de Le Segosse sf ' incorporent à a l'air qu'on respire, est le souffle saint à 1°. 


| si éuquel Dieu se révèle aux Prophètes. Il est à la baso | âu secret de ls c 
o création et est appelé: 1e couffle du Dieu vivent (CRE ALLEZ, N1 ) 


(Henri Sérouya, “Kabbale" p.155). Le Messie est le septione terno | ou prin 


| -cipe du héxagramno Père, Fils, Esprit-Saint; ère, Fille, Sainte Âne ou She- 


e ou "Communsutó a'TsrseL” Jl est 2e tion du tout, je résumé actif de ` 
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a Je Trinité bi-poleire où, comme nous l'avons appelé, de 1 Arinité Lünibuse. 


1 aeui a de nenifoste tion concrète de la chekhina "olle apparait aux kebbalis- 


Fr visionnaires sous les treite df úno foune; ainsi Abraham HALEVI, disciple 


S TIURIA, en 1571, ‘le vit au péd du mur des Lamentations : è Jerusalem comme 


Re foume vè tue de noir et urane sur le mari de sa Jeuncsse" (G.G ‘Scholen, 


4, Mie grands courants do la mystique juive” Payot, Paris,p.246). La Dane Fänplou- 


Er de ds s Salette, elle puséi, Plourait au pied d’un mur non moins réel que | 


l 
1 


cet des Louento tions : a | Jeruselen - le mur du péché “Anivereet qui s'est dses- 


re à des købbolistes et des hassidin en ce qu'elle n'est lo personni fios- 


© tion d'un principe ou d'un aspect divin seulonent mals qu'elle est encore une 


ET humaine qui avait vécu en chair au sein da la communauté d'Israel 


__ visible il y a. vinet siècles, tout Conme lo Mossie que beaucoup ont vag ot 


| rencontré” pendant les vingt siècies derniere n'est plus qu'un osprit "qui 


| descend et remonte a travers tous les cieux pour exercer, avec les prophètes 


E qui s'y. trouvent, Ja fonction salvatrico universelle", mais bien une personne 


e qui avait vécu au sein de 4a comaupauté a" Lereol visible: il ya vingt 


N le "Fille de le Voix", a ótó faite chair en arie-Sophia, L'Église Vado- 
Co ore conne Vièrge, comme dre: et Coine: Reino céleste, 68 qui correspond a la 


Mero, Ja Fille et la "Vibre d'Isree" de 1e Kabbale et a la trinité sophia- 


= File, et "Athéne 10 Salvetrico" { Olympiodore Counenteire sur le Phédon, 


|‘ etbchee. Cor aussi bien Le Verbe a été fait chair en Jésus-Christ que la Bath- 


T © haut. 
nique de la Mòre, de. la Fille eb de la Sainte-Âno dont nous aVonsfé tet plus /. 


Les Athéniens, eux aussis avaient une triade féminine analogue qui jouit le 


ae principal dans les nystères d'Éleusis: Dóneter - la Mero; Perséphono - ja 


| Norvin,pe ui), dont Athéne- étoit en mSme temps quasi 1e "communauté d'Athènes" 
Fr ou ane a Athènes" i analogue è? a la "Vièrge d'Israel", | | 

+ Los analogies Historiquos et lee. parallélisnes né tephysiques seule ne suffi- 
Tan pas cependant pour atteindre de certitude complète de l'intuition: s'est 
eu coeur a dire la dernièro parole décigive, Voici donc "l'argument aë coeur" 
si a y a vintocing ans, s 'ótoit avéré décisif pour celui qui écrit cos lien, 
un n'y a rien qui soit plus nécessaire ot plus précieux dans L'expérience de 
a enfance hunsine que L'amour paternel, Rien de Plus nécessaire, parce que 1! 
-enfant humein, seul, n'est pas viable s'il Des pes. pris, des les preuiers 


-moments de sa vie, dns le cercle dos soins de i'amour paternel axpéxinrntéx, 


om faute de L'emour paternel, de so substitut - de la charité, Rien de plus 
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| gréosoux, parce. que L'amour po törnel sx éxrérinonté en enfance est le capital | 


ur la vie/ 
STE nous puisenens pendant toute lo 


DnR = T capital vital | biologique qui est le trésor de notre santé et de notre 


“2 dieren, vitale, et le capitol moral qui est le trésor do Ja santé d'ame et de 


"son énergie vitale . e sa capacité d'ainer d'espérer et de croire. Le capital 
O moral; c ‘est l'expérionce de l'amour paternel que nous avons eu en enfance. 
Elle: est tellement précieuse, cette expérience, qu'elle nous rend capable de : 


+ ous élever aux choses les plus sublines = meme aux choses divines. c’ est 


| gice : a L'expérience de l'amour. paternel que notre àme est capable de s'éle- 


| fer! a I'amour de Dieu = sans olle l'ane ne pourrait jeuais entrer Sn rapport 


vivent evec le Dieu vivant = C. a. de aimer Dieu. Elle ne dépasserait jamais la 


|: conception abstraite de "l'architecte". où de la “cause premiére" du monde, 


~ au Plus. Car c'est L'expérience de l'enour paternel et ce n'est qu'elie qui 


O nous rend ‘capables d'aimer “l'architecte” ou “la causo première” du monde 


o conmo: notre Pere qui est aux cieux, L’ amour pa terne] porte en soi les analo- 


-gias d'ame qul sont des véritables sens =~ des yeux ot des oreilles d'ème - 


| pour le Divin. ee or, 1° expérience de l'amour pa tornel consiste de deux 
| élénente = de l'expérience de l'amour maternel et Celle de l'amour du père, 
L'une et l'eutre sont égelenent nécessaires et également précieuses. L'une 
RE l'autre nous rendent capables de nous élever au Divin. L'une et l'autre 
signifient : pour nous les moyens d'entrer en repport. vivent = Cð oo d'aimer = 


des le Divin qui est le prototype de toute paternité et toute maternité. 


Or, L'amour enseigne de le façon qui lui est propre - avec certitude qui 


ou. tout ‘doute ~ que le Commandement divin: "Honore ton père et ta mére" 


| est vériteblenent divin ; ca, üe- que sa portée Comprend aussi bion la terro B 


< que- le ciel, "Honore ton père et ta mère" g? ‘applique donc non seulement aux 


_ Mère céleste non moins que Je Père qui est aux cieux. Les théologiens doguna- 
tiques ont veau mettre les croyants on garde contre"1' exagérotion" denis le do- 
maine de 1a neriébogie st les critiques Pro$estants ont beau avancer ja ori- 
| tique « du culte do Seinte Warie come "idola tro" 


vi Passegères maig aussi aux choses éternelles, Tel est le comandenent 

_ révéié à a HoÏse au mont Sinaï at tel- est aussi le commandement émanant du tré- 

| fonds du coeur huna in. 11 faut honorer. le Pero. qui est aux cieux et la ère 

… céleste, | 0 est pourquoi les croyants pratiquants de l'Église traditionnel- 
- -le, Y: odo de 1 Eglise ‘catholique romaine et de l'Église orthodoxe, se sou 
“tent y peu de la différence d'étet dans Ja. théologte dogue tique entre le Père 


© et la ère céleste, aiment et honorent = dans leur pratique de le prière = da 


ce lee croyants pra tiquante de 
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1 Bghisa tmoëitionnelte con tinuent et con$inueront d'honorer et d'aimer 


eur Wre céleste Sonme au alle étoit Lla Were éternelle E tout ce qui vit 


S LL respire. si on ait que 1e coeur a ses raisons A4 la raison ne conne 


pass. ‘on | peut eussi aire que “le coeur a ses dogmes que lo raison théologi- 
sente. ne connaît paso e En offet ce Toae de coeur, bien que non-formal e$ 
réduit au domaine de 1' inconscient, ‘exerce néennoins une influence ERREURS 
sur les gerdions de ‘1'orthodoxie dogne tique de sorte que ceux-ci sont con 
_treints a céder, au cours des siècles, une position après l'autre a cette 


| poussée irrésistible: dens Joe formes liturgiques sÙ dans le pratique ae La 


- prière sanctionnée par les Soit the [ecclésiastiques le- roLe accordé à Sainte 


Varie ne cosse pes de s 'élevor. Le Re ine des Angos, la Reine des Patriarches, 
ia Reine desg Apotres, 1e Reine des Martyrs, des Confésseurs, des Vièrges, də 


tous les Saints, de La Paix ost qans les- textos des prières liturgiques, Af 


HE aussi la More de Dieu, la Were de le Grace divine eb ire de L'Eglise. Et 


St aux églises de. l'Église grecque orthodoxe : "Plus honore que les 
. Cherubin, plus Elorieuse que les Séraphin, toi qui es la véritable Wre de 


Diou, nous t'honorons" = Òr, les Cherubin et les Sérephin sont e Le prentè- 


re hiérerchie céleste et ce n est que la Saints _ Trinité qui est au. dessus 


d'elle. ce "dogue de coeur" ost si puissant que ie tomps viondra où i2 abou- 


J -tira a la reconnaissence officielle de L'Église ot sera formulé . car c 'est 


2 


ainsi que tous des dogmes de l'Église arrivaient, dene le passé, a leur pro- | 
< nulge tion: ile vivaient tous äabord dans les coeurs des croyants, puis influ- 
_ençaient de plus. en. Plus la vie liturgique de l'Église, pour etro, enfin, pro» 


3 -mulguós coume dogmes fornulés. La- théologie dogna tique nest que la derni- 


Con é tepe au chemin du doghe qui coïmence dans les profondeurs de la vie des 


anes et aboutit a de Promulgation- solennelle. Ce chenin, c'est exactement ce- 
qui. est entendu par "Ja direction de l'Église per l'Esprit Saint”. L'Église. | 
‘le sait, où elle a de la patience pour attendre = des siècles s14 y a lieu e 
‘le tenps. où l'oeuvre al l'Esprit-soint aura atteint Le maturité. | 

| Quoi qu'il en. soit, quelque soit le temps que durera le procéssus nystée 


riour de de naissance du dogne élevent au niveau de- la Sainte Trinité Lamour 


. maternel, iL oet dejà bien prononcé ot opère a travers" les siècles. Au demeu- 


is il s agit, “tout en respectant la loi de patienco et en s 'abstenant de 


| toute tentative de forcer les choses, | de cultiver les sentiments et Les 1déos 
relatives. a Iamour maternel divin et de. méditer les anciennes doctrines her- 
_nétiques dégageant le. sens nystique, gnostique et magique de cet-espect de 


de _A'anour divin - - de > néaiter, en d'autres termes, le mystère de la Trinité Du- 


T cmineuse dont le syuhole est le "sceau 6e Salomon" LS 


5o 


PF encore Je symbole de la Trinité déve 1opré en celui de 


es Trinité D tinodeent A | 


Le symbole au aévelopponent (CE le Sainte Trinité on la Trinité Luninouse 


+ ad. le triangle qui devient le héxagrauno egt en meme temps łe gens di- 


vin - i où le plus haut que je connstsee = du nombre neuf, Il gous fallait 


Ee exercices spirituels en plus, apres is méditation sur le neuvième Arcane 


ES du Tarot, pour oser toucher au thème gu développement de la Sainte Trinité 


en. Le Sainte Trinité Lunineuse. | 


es Nous venons de signaler plus haut que c! est 1e pratique de lə prière 


o et de le vie Liturgique de 1Èglise où les grandes vérités devancent leur 


| pronuge tion comme dogne, or, le mystère du nombre neuf, celui du dévelop- 


ponent de la Trinité en la Trinité Lumineuse, lui aussi vit ans la pratique 


o da prière et du rituel de l'Église, 


A 
Jiai en vue la pra tique, universellement ré pendus dans l'Église RP: 


25 4 da ne ú vaine, dont la forme la plus pratiquée est l'acte de pri- 


aa consistent du Pater e% de trois Avos, auquel on 8e livro pendant neuf 


dés On fasit une neuvains en faisant appel a l'amour paternel du Père 


(Pater, noster ) eta l'anour maternel de la More ( les trois Ave Maria ) si~- 


i nul tanénent pendant neuf jours, à l'intention d’une personne ou d’une cause. | 


|: Quelle profondeur est sous-jacente à cette pratique si simple! En vérité 


pour l'Hernôtiste en tout cas, il g’ y manifeste la direction de la sagesse 


| Surhunaine de L'Esprit-Saint LE 
l Du meme i en est du rosaire ou l'appel aux deux aspects de L'amour pater= 
ener divin dans la prière adressée au Pere et # le More £g fait: pendant la 


| néditation des nystèree ds la Joie, do la Soufrance ot de la Gloire, Le Ro-: 


>- -saire est - pour L'Hernétiste en tout oas - encore un chef-d'oeuvre de. 


simplicité renferment et révélant des choses de profondeur inépuisable -= 


P un chef-d'oeuvre de l'Esprit-Saint! 


Cher Ami, Inconnu, 1'Arcone M f e e 1 LE i r S qui nous occupe 


© ost l'arcane des enfants baignés dans -la lunière du soleil, Il n' y s'agit 


pes de trouver des choses occultes, mais bien de voir les choses opdrnoTTES, 


oo e sinples dans 1e jour du Soleil et avec un regard d'enfant, 


E: Le AIX-ône Arcano du Tarot, l'ercane de 1 intuition, est celui 
de la N aivit 6. | révélatrice dans l'acte de la connaissance, qui rend 


a "esprit capable &e d'intensité du regerd non troublé par le doute et per 


JD 


re scrupules qu’il ongenäre et de in viston des choses telles TOTO 

o n: sous le Jour étornellousnt nouvoau du Soleil. Il enseigne L'art de 

0 subir 1'inpression pure st sluple qui révéie ae elle mème - sans hypo- 
o aa et superstructures intellectutlles = ce que les choses sont. Rendre 
| 1 impression gouninouse — voila de Quoi il s 'agit dans l’Arcane "Le Soleil", 
| l'éreons de l'intuition, or. ec $ E 

a “Yous comprendrez donc, cher Ami Inconnu, qu'en parlant de l'amour pa~ 
© termel, do ses deux aspects, de le pratique: de la neuvaine et du rosaire 
| eto., s. nous nous a'étions poi at Élotgnés du thème du : XTX-bne Arcane du 

0 orot; bien eu À contraire, nous pénétrôues dans son coeur mêmes Car nous 
0 nous efforcions a'avencer do la gougréhension de ce qui est 1° intui tion 
a son, exercice ; -de la néditation sur E EnS de 1’ intuitioğ - à l'omplof 
oo cot Arcane, + TE E | | pn 
- i ( Fin dela XX-bw Lettre) 
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| | "5 i ea EEP. p E Piga à En : z i | z ipe si ; i a ; T 3 i e e . i D ee , 7 26 z E B | | : | E | 
Ce Sh ode eus Le. mal el ur evisfence A a RE à rire ia 


2 y a de réincarnation coenique = elter 
many pralaya; a'autros encore voient ~ pour 
| des: relnesrne ions, savoèr 1 'étet de le 
| éternel et universel : = état de nirvana; 

O ntté dont l'horizon exis 


| morten et le réincarnation, uala ausei 


ka Dieu. C'est la róg 


EEN 
tion prirent rəcine, L'avèneuent de 1' rage 
Oo était "coume 1 écloir/part de 1° 
| thien XXIV, 27) - 1: 


W O STi Cation, sur le “XXème Afcane ba Jeur du Tarot: 


+ de le chaleur ds. l'univers; pour dos 
| -ence delAtantrers lunatériolie apri 
|score il y a non seulement 1a vie apir 


cuis encore son retour ? a la vie torroatro =- lə réincarnation, 


s~ -~ 


Tn 7 UGEMENT ">e 


E LAétet cérébrel Di le souvenir: 
il lui donne prise eur le présent par la 
ta térislita qu’il lui confere; mais lo 
© souvenir pur oest „uneo manifestation spiritu- 
_-8]le. Avec 18 mémoire nous sommes bien 
she vériteblonent danog le domine de l'esprit” 
E (Henri BERGSON "Natiere et uénoire p.271) 


 MCo:utie le Fore rossuacite lee torts et donne 
<. 16 vie RAGRÈTÉLATRNÉ, ainsi le Fils donne 
le vie & qui il veut, Le Pere ne juge por- 
sonne, uais 11 a ronis tout Jugerent eau 
Fos. (éveng. de St Jean, V,2l-25) 


Cher Ani Inoonnu, | 
La eue que nous avons event nous porte Le nou treëitionnel "Le Jugement” 


et 4 qu’ elle représente, est lə résurzectlon dec morts eu son de le trom- 


potto de r Ange de la Résurrection. Il s'agit done d'un exèrcioe epiri tuel 


où L'emploi de 1° intuition = de l'Arcene XIX "Le Soleil” =- eet à porter au 


mextuun, le thèLe de le résurrection étant de l'ordre dee "choses dernidres" 


uais tout de même accessibles a de cognition intuitive, 
Or. les "choses dernières" = o où 1! horizon epiri tuel de l'huantts - ne sont 


pas les mêmes pour 1'huuani té entière. Pour lee uns tout finit avec la mort 


“de l'indiviau et avec le dissipation complète ~ te maximum de l'entropie - 


autres 11 y a ung "au delà", ung exist 
de lo fin du mondes pour dos autres en- 

i tuelle apros la mort pour l'individu 
de mme qu'il 
nation dos Stats de RS et de 
l'individu < quelque chose au dala 
paix suprême de Uinton: avec l'&tre 
il y a enfin une partie de 1° huma- 


tentiol ve per dela non seulenent l'existence post 


LS par dela le paix de l'union avoc 
urrection qui conetibe son horizon de l'esprit, 


dans le courent Judéo-chrétien et iranien =- E: 


oo’ 6er Us aujourdùi dans 1e 
le Chrietiantens et l'Isten = ‘que l'idée ot l'idésl de la résurrec- 
der LL de 1'idéel de la résurreot£ on 

y, orient St se montée jusqu'en pcoident"(ha t- | 


@nspiré prophète de Lorient, le grand 7aretoustre en Iran 


6% les AnepiréSprophôtes de l'occident, > faoïe, 


Ézéchiel, Daniel en T les 
'RAROnGO Dent presque Simul tanónont; T: PR a 
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i AE Je T nes le monde, qui eT ne vieillira ni ne 
_.Rourra plus, ne gonnalîitra : déclin ni dépérissenent, ais vivra et ge 
__ développera, dote du Dour CRE. réaliser ga voiojté,. lorsque les morts se 
= releveront, '1prsgue viendront la vie et 1'immortalité, et que le monde 
sera restauré FOR POTU ENDE a la volonté (de Dieu?" æ telle ert l! idée st, 
O Ris s E a sh 8 Z ,C0.8sû de la Résurrection, dans Le ZAUYAD YASHT (YeR. Pe 
|: MASASI, ne > argolas p. 115, Payot, Paris 1989), tandis que Ésa Le dit: 
m “Révolllez-vous et trosceillez de joie, habitants de la poussière! 
_ Car ta rosée egt une rosée vivifiante, VE | | 
k Eb la terre veđdonnera le jour aux onbres m (XXVI, 19 ) 
| ouh t ce qu'est donc iade et L'idéal de la rés surrection? 
Une parabole PITA peut ous être abile pour couprendre de sens de l'idée et 


ds l'idéal de. Lo résurrection, Le voici. 


Quelques personnes se trouvent auprée du lit d'un malade et donnent leurs 


IE opinions eur son état et see perepectives.. 


dt a SUX dit: dE a esb pas melade, C' bas ga nature qui se manifeste de 
cotte façon. Son état n'est. que naturel. 

| L'autre dite sa maladie GEE” teuporaire, Elle sera suivie naturellement du 
TN de la sonté. Le gs cycles da maladie ot de santé se suivent l'un 
aprds l'outre, G'es t la loi au destin. 

Le troisième dit; La naladie eet incurable, T souffre en vain. Mieux vaut 
mettre fin E sa souffrance. et lui donner, par pitié le morb. | 

Alors le dernier prend n parole: Sə maladie est mortelle, Il ne se rêta- 
nS point sans “side d'en dehors. T1 lui foudre renouveler le Song, car son 


song est infecté. Je vaig le faire saigner et puls je lui ferai la transfu- 


sion de sang. Je donnerai mon səng pour la transfusion. 


“EG le fin 6 de nl est qu'apres le 418 traitement, Le malade ge lovo 


E é tant guéri 


Voilà les quatres attitudes principales enavera Je Ronde: L'attitude payenne 
est celle d'accepter le monde tel qu’il este Le "payen ,c.a.d, celui qui croit 


que 1e monde est perfait et pour qui le nonde est le dieu Cosmos, nie lə fait 


| que le monde ect malade. pas nt ‘y a pas eu de chute de la na turo, La Nature LE 


` est la santé et le perfection elos-uènes. 


 L'ettitude au “na turiene epiri tuel", oi Ae de celle des esprits dont l'horizon 


| s'est élorei pi par dela l'état prosent au monde et qui reconnaissent 1'évolu- 


© -tton cyclique - = quasi des "saisons" de la grende Année Cosmique = du monde, 


èst qu'il croit que la âégénéta tion et La régénération se suivent cycliquerent 


‘dans 1e monde, que lee "chutes" et los "réintégrations" du monde alternent 


ooo Comino le font les goLagug de l'anne. 
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Ft pue ie “naturisme spirituen", le | monde présent est bien ‘nalade", c à. d4 dé- 
a nale 11 Se réteblire, cé.ds se régénera,. nécessairement et naturel- 
teneat selon le lol de eyclfelté, T1 ïe fout que L'attendro. | 

- L'aéti tudo de "1'huuani eue spirituel", c.a.d, celle des esprits qui s'élè- 
ten au-dessus de 1e eyes té pure et simple qu "na turisio spirituel” et 
au: proteetent, au nom de. 1'etre individuel, contre la chatne interminable | 
Ta à ta cyelieité = soit des "saisons" du monde, soit des réincarnations indis 
| atvidueres - = y voyant l'asservissement et la souffrance interminables de | 
Chanette bunain, est cite de le né zation en gros et en détail de le na ture 
| prévente, ; passée et future, spirituelle st ue térielle, cyclique et unique, 
rte vie es. souffrance; 1 | serait done Cruel et inhumain de l'affirmer, Le 
ielat bosin, diets par la pitié, esb de couper à jamais tous les liens de 
O Mesen : huain avec le vonde et sa cyelieité. 

. La cesmolätrie aë paganiere naïf c'est le point de vue du premier personnes 
os de. notre parabole = de celui qui 416: T Dai pas malada., Le "na turisme 
O spirituet" au pegeniene éclairé, c? est le point de vue du deuxième personna- 
iuge = de celui q qui ait que la neladie n'est qu'un pisode cyclique. La nga- 
© Bon du monde de "I hunoniene spirituel" aeb exprimé ” par le trois sième person- 
Le + qut ait: La maladie étant incurable, mieux veut que le souffrent KAUPO o 


-Op cee trois attitudes envorg le monde a historiquement manifestées dans 


LÀ imténiene y payen, dane Tea Brahuanisme dindou et dans le Bouddhisue - ge die ` 
| sttngue ant de la quatrième Cond, de. celle de l'intervention jezi active en | 
vue de l'acconplisseuent de l'éeurro de la purification et de la régénération | 
dun nonde, en ce qu'il leur nanque 1’ impulsion et le foi thérapeutique tandis 
que l'attitude, qui e sa` uanifoste historiquensat dans lee réliglons prophéti… o 
aug (. iranienne, Judeïque ot 1slanique) et dre la réligion du salut ( Je 

| Ghristiitene). « où de rÉ Énovation du monde est la force notive et le but final, j 
est essoatlellenent théra eutiaue, C'est le qua trime Personnage de notre pas 

| rabole - = celui qui seit et guérit le malade par la transfusion de son sang = 
QUE tonte l'a tél tude chrétienne, qui comprend et réalise colles des Šli- | 
&lonr rrophé tiques, L'idéo1 chrétien est la rénovation du sonde ~ "le nouveau F 
ae et la nonville terre "(Apocalypse XXI), Cüdo la Résurrection Universel- 
p | L'idée. et L'idéal de La Réeurrection vont plus loin ` que la neo tton de 13 
naturo, coune c? est le ces LE “I humanisme spirituel” ou Bouddhisme = İls si- k 


| gnifiont se. toits complete, oo alehimique de L'enveraure cose i 


“Blous Ao ce rare de. la ha bure aussi bien materielle que spirituelle, 


50s 


Pau "otel" et de de terre”, un n' y a pas d'idée ot d'idéel Er Hardi° plus | 


| controires à a toute expérience empirique, plus choquents au sens commun que 


| ceux å de la Résurrection, En effet, ‘l'idée ot l'idéal do la Résurrection prê- 


© supposent une force d'ême qui la rend capable non seuleuent de s'affranchir 


| de l'influence hypnottsente de le to te 146 des faits eùpiriques - c.a.d. ds 


se dé toþenor à du. mon nds, non seulement de se décider à prendre part a l'évolu- 


RF umik 
O bion du monde non pas ss 


ZARAR en Qualité de gon objet, mais bien sussi on 


| qualité «< de son sujet -= Cs -F å» do devenir esprit moteur au lieu d'esprit mu, 


O onon seulement de ; participer activenent au Processus de l'évolution du monde - 


Laser encore de s ‘élover. Jéäqu'a la participe tion de 1e conscience : a l'oeuvrp 


| | de la Magie Divine, a l'opére tion magique d'envorgure cosmique dont le but 


st la Résurrection, 


| L'idée, l'idéal et l'oeuvre de 1a Résurrection cowportent la "oingutème aga 


a Car il y a "l'escèse naturelle” æ celle de la modéretion êt- de la mise 


des freins aux désire en vue da le sentó ; il y a "L'ascòse de détachement” = 


oelle. de l'ecprit conscient de 8011 ue ot de son immortel i té en face des cho- 


| egoe passegères et de moindre valeur = en vue ds la Liberté; il y a "l'ascèse 


| d'attechonent" = o celle de L'enour de Dion où larant: se dévet de tout ce qui 


| intervient « entre doi et L'Ainé . = on vie de L'union: ilya "L'ascèse de tre- 


| versée” = celle de 1a perticipetion active a 1" évolution, Coosdo du travail et 


| l'effort hunain visés a la. perf ection 5: et enfin i1 i "1'asobse i 


O Mere Divine" - celle du Grand Oeuvre de la Rérurrectio y qui comprend Ət cou- 


o ronne toutos les autros "ascèsoer, puisque Iosue de la Magie: divine présup- 


| pose 1 l'union avge, Le Le volonté divine. la réolisation et le dépesseuent de 1° 

© Svolution,as la liberté complète de 1° esprit et de l'action thérapeutique < com- 

-prenant la nature entière, Sn | _ 

de L'idée , , L'idéal et l'oeuvre de la Résurrection font donc appeal a ce qu'il 

a dea orif, de le plus généreux ot de le plus Curegeux dane l'äme hua 

| cuine, Car ils invitent l'êne a devenir 1 Instrument crècient et. actif de .1? 
|scconplissenent -nt plus nt moine que ce d'un miracle d’envergure cosmique, 

o Voilà « quelle foi, quelle espérance, quel amour l'idée, 1° idéal: et l'oeuvre de 

ri Résurrection Anpliquent-lle l En face de l'idée et de l'idéel de le Réeur > 

| rection, peut-on ne pas/ 88. souvenir des uote de St, Paul TE E 

Le "où est le sago? où est le P A où est le disputour de ce monde ? Cer 
_pulisous le. ondes avec ga £8gsse, n'a point. connu Dieu dans la se g8sse de 


4 Dieu, il a plu $ Dieu ‘de. ‘éeuver des Sroyents par la folie de la prédication" 
Se A pi PRICE TT, 5 80-22) - | k 
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ee em awen dram ee PA } 


y LA 
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| Le foïie do lo réa cations. E Éet-ce que l'idée, l'idée. ot l'oeuvre de Le 
| Résurre etlon tombe ynt- ile né cesse irenent goug le chof Ge folle de la pre Såi ca- 
| ton aujourdhui, o.b.d, étreneur etocles plus tard z Après dix-neuf aiecleg 
| d'effort < et. d'évolution de 1e pe eng 99 @ huna ine or philosophique, esei- 
| | entifique et = lat not le ast- hermétique E Aprés S te Augustin, St.Aibert le 
| Grand; st “Thonse d'Aquin, Sbe Bopa venture, los grande mystiques, lee mitreg 
“Jatchttoten, le plé iade desg philosophos idealiste SS 1? evolutionisme eciontis 
| floue = après La physgiue da profondeur e & la psychologie de profondeur, après 
Fenrt Bergeon, Teilhord de Ghoräin e Jung? 

En d?a utres terme, He pensée humaine, après le travail énorme de Gix-neuf 
UM sn 'ostoelle mieux équipée etn 'estelle plus évoluée pour - ìa bonne 
volonté. donné = voir dens l'adée, 1'idéal et 1! "oeuvre de la Résurrection plus 
eue le “folie de la prédication" ? 

“Une ui te ton honnête ot profonde eur 1'1de a 114801 et L „oeuvre de La 
D bior s F Ao sur le : EX be Arce ans du Tarot = eet le seul moyon de 
NE a une réponse offir bive ou négative à a cette interroge tion. Nous yo 

|eppliquons-nous done! | : | 

Nous x rendons-nous compte, de prine abord, de ie contex ture de la Lame de 11 

ee Aussi bien le Tarot dé Marseille ( 1761) que le Terot de Feutrtez 

| (1756 5-1798) ot celui de Court de Gébelin représentent un houma et une femme g 

qui, contemplent la résurrection d'un tombeau d'un trois isiène personnage, d'un 

So na Le Lame représente ‘une espace de "parallóélogranne des forces résus- 

| -citonten" = 3 l'ange à 8 le. Trompette en haut, l'enour pe tornel du père (à droite) 
et. de 1a mère (4 a gauche }, et, en bag, le redresserent du roseuacité d'un 
tombeau ouvert, Lt home et te Tore sont hore au tombeau; ce n? eat que leur 

-enfant = un adolescent = qui eab re seugcité. Nous evong dono devent noua 19 


_ Pereliélogrounc que votoi, 


| Gotte : fie guro géonétrique, dégagée de ie de la Lamo du XX-bme Arcane, met 

en relier le compos siblon des Forces réalisent la Résurrection: le sən de 1e 

|: troupotte de l'Ange, l'amour pe te rnel đu. pore ot de la LTO, eb L'effort de ro- 
| dressement à de l'adolescent rossusci té. C'en Er le mene “compos {tion dos forces O= 
| Pérentes que RO rebro uvons : dans la résurrection de Lazare à Bethanie (Jean, XIII 


où Jésus jouais le role _de 1 Ango, du Fer et de la Hô re a la fois. 
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EF "Jésus. pisure; Sur ue! dos Juife dirons Torez, come 11 L'otmit.., Jésus, 
frénisgent. de nouveau en lui-meme, s se rendit eu sépulcre. C'était une 
TE grotte, et une pierre était placée devant. Jésus dit: Otez la piorra..co 
… . Tle otsrent donc la pierre.. Jéeus cris d’une voix forte: Lazare, sors! 


CT O Et le mort sortit, les plede et los Line liés de bandes, et le visage eñ- 
F5 veloppé d'un linge. Jésus leur alt: Dlioz-lo, et laissez-1e aller”, 


à oO Jésus pleurent manifeste L’ ansur tendre de la Were; Jésus frémissent àe 


| nouveau « en lui-mône, se rondont eu sépulore ot disent: dtez le pierre - mani- 


foste. L'enour Botis ai Dé; et Jéeus crient d'une voiz porte : Lazare, sors! - 


-gonne de le ‘trompette on remplaçant Ange de la Réeurrection. Lə voix forte 


© orlant; Lazare, sorsl: 0 test 1e son de le trompette de lə Résurrection qui 


| change en appel magique l'éhous de ls võre e l'amour du Foro., 


Le megio de la Résurrection, visée rer le XX-8L8 Arcano du Terot, est donc 


`- e110 du son de de: Voix de k'emour de la Mère et de l'emour du Père réunis. 


De mene que le père et le nôre torrentres donnent 18 vie a l'enfent a son in- 


|  oarnation € où l'Ange de la Vie sonne de la trompette pour appeler son amo à 


| l'incernetton _ et le. Mtroupette”, formge de gee siles en tuya, est alors 


Fi tools en hout = h de mome lə Père. et la Mère cêlestes redonnent lə vie a ë 


| 'enfent ` a ge résurrection où L'Ange de le Réeurrection sonne de la trompe tte 


| pour appeler son ame et son corps a la réeurrection = et la "troupette", for- 


T não de ses ailes en tuyau, ee alors tournée en bas. 


Voilà le sens gónórol de l'Arceno. Il s ‘agit nointenent de comprendre les 


| Maétolife" o Bed de le comprendre concrètement, Reste encore tout un monde 


o commen & de la réeurrection. 


Or, l'oubli, le sommeil a le mort sont opposés au | souvenir, au réveil et 


Les le naissance dane lə vie humaine terrestre, L'oubli, 1e sommeil et la ort 


© sonb neubres de la LS Le feuille. On dit que le sommeil ost le frère cadet de 


EEA il serait Juste, EI Me ue titre, de dire que l'oubli est le frère EX 


| cadet äu sommeil. L'oubli, 1e sommeil et le: mort, sont trois degrés d'une 


| seule chose, savoir du Proces gug do 1'élintnetion d'un être conscient et vi 


vente Il est: ` a noter: que : 1 histoire âé :le résurrection de Lazare que nous 


| venons de citer fait, elle aussi, “état de la chaîne oub1i-soune51-mort. 11 


LC eat. dit: "or Jéata aimait Martho; et sa soeur, et Lazare, Lors donc qu'il 


. eut appris que Lazaro 6816 malade, 11 reste deux joure encore dans le 
_ lieu SA 11 etait. se, (apros) 41 Jevr dit: Lazare, notre emi, dort; mais 
Je vais le réveiller... Alors Jésus leur dit ouvertement: Lazare ost morb 
= e Sur quoi Thomas, appelé Diâyme, dit aux autres disciples: Allons aussi, 
dde. de mourir avec Cu 


| Thomae Le ait, ayant comprise que le Maitre 


o avait, Tornis o l'oubli C en restent deux jours encore done le liou où il était! 


epsa avoir oppris la nouvelle que Lazere toit un, au souns1l d en dl 


er SE Lazare dort) et a la nort d'accomplir leur oeuvre LA que, Si telle 
ETS la volonté du Mal tre qui tont ailnalt Lazare, il serait mioux pour les 
| disciples, e eux. aussi, de- mourir avec Lazare , En ofret, dhonas ne se trompa {€ 
pos on ce qui concerne Le falt que le Maitre avait bien donné plein pouvoir 
Le: l'oubli, au sommeil et a la mort dons ce cas. D'où la Conclusion: alhons 
aussi, ofin de mourir avec Lazare, 
Considérons maintenant de Plus près les deux chaînes analogiques opposées: 
celle de l'oubli, au sommeil et de la nort, å? une part, et celle du souvenir, 
= a? réveil. et ‘de la naissence, d'autre part, afin d'acquérir l'outillage con 
— coptuei pour pouvoir aborder Le mystere de la Réeurroction, 
| “Nous savons que notre conscience de moi, la conscience que nous avons pene 
re lee seize heures de l'état de veille chaque jour, n'est qu'une faible 
| partie de le otelité de notre conscience, Elle n'est qu'une tranche du tout, 
rat un point cal de l'action Cea odo du Jugeuent, də la parolo et du fait, 
| En effet a chaque monent donné, le contenu ds notre consc sience ! 8 l'état de 
Fam est limité e a ce qui a trait a ce que nous SOùuL®S en train de juger, de 
o ou de faire ou. bien que nous allons juger, dire Où faire, Le resto )Coë oË 
out ce qui ne concerne pas L'action intérieure ou ext iérieure, n'est pas pre- 
sent dane naa conscience 26 ee trouve "allleure", Ga l’action comporte la 
goncentration i Ge le conscience ANT la sélection de la totalité des iueges 
“et. des concepts de notre cong cience qu nous intéressent en vue de l'action. 
Ainet tout, ce que voue savez Ge l'astronomie, de la chimie, de l'histoire ot. 
do la Jort&prudsncs ost abg sont et relégué aux tenebres de l'oubli temporaire 


| lorsque vous discutez votre Jerain avec la jardinier, Afin d'agir, 11 faut 


oublier, | | 
o Pn revanche, L'ection 1° exige qu'on puise aux memes ténèbres de l'oubli 


| tonporaire toutes les lue goe de la mémoire et tous los concepte du savsir 
rT puissent ètre utiles. Afin d'agir, il faut se rappeler. 
= Oublier ¢' eet done Tenvoyer lee choses qui nous n' intéressent pas aux T 
| nôbres de la memoire latente; et se rappeler Jes choses, c c'eet les appeler 
‘de, nouveau a. le conscience de moi active, parcs qu’ Pa eE nous intéressent, 
des. Lemes ténèbres de le uémoir re latents, Il va donc de soi que ce ne sont 
pes les imagoa et los co oncepte qui naissent eb rériscent loreque nous nous 
| les Feppelons pu loreque nous les oublions, emis qu'ils se présentent à notre 
esprit ou s'en éloignent. Etre doué . "d'une bonne concentre tion" revient donc 


8 ls faculté de. chaagor iie et complô tement toutes les imagos et tous 168 cor = 
a 244: on inutiles pour L'action. C'est la maitrise de L'art d'oublier. 


KEL es 
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tre doué: à’ une"bonne mémoire" par contre, signifie la matris se du mecanise 


po aù reppel, de celu1/qui rond 1 pré ésente les ins ges et lee concepts dont on 


“ais besoin, C' eet la witrise de L'art ds ge rappeler, | 


+ y a done un va-et-vient continuel entre la conscience ordinaire de 1'6- 


RA ds veille ra conecience cérébrole) at le domaine de la mémoire. CËâque 


ngat y SanprREÈ correspond a l'action de g endormir et 8 celle de mourir, 


| Chaque. "vient" y correspond au Pia et. a la résurrection. doute représente” 


tion qui ÉA en va du champ de la conscience cérébrale, elie éprouve le sort 


analogue : a “celui énoncé par le dire: "Lazare, notre ami, dort: Lazare est 


ortt Et toute représento tion que l'on : Te) _reppelle a le sort analogue - a : C6 


SR eut Jou Lorsque Jésus crie d'une volé fortes "Lazare, re | 


Le néuoire nous fournit donc lə clef d'enalogle qui Has a. L'intelligence 
eide: ne/roater simplement intordi te en face. du probleme de Je résurrection, Elle 


>o ler rend intelligible.. 


| En effet, l'analogie entre "le volz Torte" qui Hopele Lazare a le vie et 

| L'ertort : intérieur qui évoque un souvenir révèle, au tatis uubandis, l'essence. 
de 18 magie de “la voix forte" de Jésus et du “son de trompe tte" de l’Ange de 

cie Résurrection. Voici de quoi il Segit, 


L'expérience nous enseigne que nous oublions es et nous nous reppezs 


aa aitriotd ment lee chosee auxquelles jous n a ttsohons pas de prix, que 


| nous n'eimons passe. On oublie ce qu'on n'aime pas etonn oublie jensis co qu? 


“on aime, c' est l'amour qui nous donne 1e pouvoir de noug rappeler à tout inse 


tent voulu les chosen que notre coeur préserve "chaudes", L'&nk&ïxindifférence, 


ma per contre, n tout Publier. 


- II en eeb de use du réveil et de 1a résurrection des norton, Co n ect pas 


CUT PT cosmique (aue nous eppelone "le na biore") qui y est pour quel- 


| que chose ,meis bien l'amour co. suique S que nous appelons "Esprit" ) qui ess 


| accomplir l'acte magique de le. résurrection, CeBado la réintegrstion de l'uni- 


té inséporeble de l'unité. de l'esprit, de l'ame et qu corpehon Pas par la voie 
de: neissence (de réinesrnetion) mais par le voie de l'acte magique de le mén 

| notre Divine., . T La Mémoire Divino „quo pout. son en diro?== 
L'ensemble aussi bien de la pensée d'Henri Bergson que de l'expérience olte 
nique de la neuro-pathologie moderne établit comme fait oertain que rien ne 
| s'oublte ón réalitó pour le: totelité de la vie psychique humaine et que les 
|. choses | dites oubliées" 86 trouvent dans le partie inconsciente (ceaode extra= : 


Eor de: Ja vie psychique, IL eet une mémoire com late dans les ro De 
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a . 


oee des choses, avec le faoittté et la vitesse prodigieusé propres a leur 


ET dont He ont besoin ou pourront avoir besoin dans ce monde. Pourtant, 


AL n'en sera plus ainsi chez la personne. qui a ettoint L'age mur. Le "mômo À 


re automa tique" g 'affaiblit a ueeure que l'age avance, Le PME RORNG étant 


> entre deux ages trouvera qu elle ne peut plus se fior a ga ménoire automa ti 
que ne la nôme us sure qu'il y a dix ou quinze ans, qu!il faut un certain 


oo pour p re ét pour en combles les lacuneg de plus en plus fré- 


| -quentos. 6 et alors 1èffort lozique qui vient en aide au fonctionnement 


| quest automatique du nécanieme d'associations défaillont. C'est 1 'enchsineno 


2 nent logique dos causes ot des effets qui remplé£e alors pou a peu le jeu 


| eutonstique des associations, On est porte a reuplacer de plus en plus le 


-tablosu quasi photographique au paaré dans la mémoire per le tableau des 


| feits pertinents en repport logique entre eUTe 


La "mémoire logique", où la force évocetrico du passô est l'intelligence 


au Lieu de l'outonstiene ve tlonnel du jeu des associutions, tisse un tə- 


| mesu .é du pa sa6 selon lee lignes des enchalnemente que l'intelligence trouve 


> | portinente, On ne se rappelle des choses perce qu'elles simplement avaient 


n eu lieu, mais bien parce qu'olles avaient joué un role dont los effəts attəi 


| -gnent lẹ présent, 


De men ‘que le "uémoire automatique” cède, aveo le emps, ge suprématie 


re: le dome {no de L'évocation du paseë a la "mémoire logique”, de moneo 


| celle-ci c de-t-s11e son role dominent a le ‘uëmoire morale", 


Le "mémoire morele", elle présente un tableau du passè dont la con texture 


Pr les faits et les onchatnononts des falte non en tant qu'ils avaient 


eu lieu et en tant. qu! ils avall Joué: un roLe logiquement pertinent, mais 


| surtout en tent qu'ils révèkent un sens ot une valeur moraux. En vieillesse 


nn Sa 


Le "mémoire morale “renplace le "néurire logique" de plus en plus et la for- 


.#0e 


| pa nura 1e mémoire dépend alors de la force morale, de 1' intonsitó de la vie 


Eee. ot spirituelle, de la personne en question. Et comme il n'y a rien 


dense le monde qui soit si insignifiant qu'il soit au-dessous des valeurs mo 


| reles et spirituelles et qu'il ny a rien qui soit si haut qu'il soit eu-des. 


o us d'elles, le "mémoire morale" dans lə vieillesse d'une personne avec le 


| coeur éveillé peut en principe, remplir toutes les fonctions de la "més 


E noire automatique” et. de la "mémoire Logique" sang défoillence, 


| Or le triple mémoire ‘nacéocosmique , Le triple "Chronique de l'Akashar, 
correspond ð 46 | triple mémoire miorocosuique = a la „"Šunire "automa tique”, 
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a. de “uénoire Logique” ot È la "mémoire morale”, 11 est en effet trois 
"chroniques de 1'Akesha”, bien que la littéreture occultiete no fasse cas 

“que” d’ ùne dodies Celle-ci on en parle, de coutume comme d'une sorte de film 

— ctnéuatographique du passó du monåãe déroulent devant 1foeii au Voyant lies 


| choses « et les événousnts au passé tels qu'ils étaient, avec tous leurs de- 


telle, s avec exactitude quasi photographique, 


Cette chronique, qui d'ailleurs existe bien, accuse Ja sssactériatiqus Lx 


RE Tor que plus elle remonte au passé, Plus 6116 manifeste deux tendane. 


ces contraires, savoir celles de ie montse vora los spheres supérieures et, 


| simultanément, de le descente vers les sphères inférieures. On pourrait 


-Te dire qu’ elle 86 divise en deux parties dont l'une monte en haut et l'autre 


+. Te <. 
© descend en bes UN - 
| Passe CORRE O Tablosu de 1'Akasgha 


“TE y a ‘done bten un double procéseus dans, la “chronique de 1'Akegha" : 
TA 8e spiritueaise eë se concrétise È le fois ou fur et a mesure qu'elle 
og "éloigne du présent dane le pese = On pourrait comparer ce procéssus à ca 


qut arrive en automne ƏVvöc les arbres: les feuilles se séparent de L'arbre, 


>o elles tombent eur le sol, et fs lui-même , réduit a L'essentiel de sa 


“er se deseine en dignes plus austeres eù plus précises eur le fond An 
. 8 de 
“LT g° y agit en effet d'un procéssus comparable a celui de 1 l'ebstreotion. 


Re meme que dans le- procéesus de l'ebstraction tout ce qui n "est pas essen- 
tel est écarté et ne se reftent que ce qui est essentiel, de LE Le y a-t-il 


Menu un procéseus sinlieire dans la "Chronique de 1'Akagshe" une selection 


de 1° essentiel Ciy qu'11 s'en dégage une autre "Chronique de l'Akasha" 


_spiritualieée, tondte que les "äs ohe'ta” qui en restent, Coms lee feuilles 


| mortes constituent encore une "Chronique de l'Aksaha" - lo chronique inré- 


e rieureh, Celle-ci descend de. sphere en sphere et aboutit a la sphere souter= 


eraino 


Le "Chronique de l'Akaeha" qui se présente d'abord comme ane et indiviso, 


ge divise donc. en deux "ctrondues” distinctes qu'il feut chercher dans des 
| sphères différentes. Cee deux "chroniques" se distinguent surtout par la 


différence de leur caractère générel.. L'une est essentiellement qualitative 


| -tendis que l'autre LE le caractère aupntitatis. Gela veut dire que le *chro- 


ee -nique supérieure" ne consiste que doè faite=synboles, des feits-types: T6 


| présentetits d'une série entisre de felts, abstraction faite de leur nonbre, ‘ 


En que la “ohrontgus Intérieure” cons tie te précisérent de ces séries de 
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; 


faite, rejetées come inutiles par la “chronique supérieures puisqu'elles 


a 4 Pg À | Des D € 
ne. y trouvent qualit tivonent représentées par ung Tait-symbole ou Faite ty? 


Mine donc âe mène. que 1e “umo ire logique" se dégage de le "uémoire aus 


+ Ne CE la reuplace à a l'a 2go nup dans la vie in Lviduelle huna ino.. üe 
Í aupériouret 
neme do is “Curonique de 1'Akae gha' e dégngert-s1 ja “chronique Frieiisnke 


| rt, anelogue a la’ ‘üémoire logique” de 1e/indiviquelo, Ət remplace, <09 


| 


ani devient la "chronique inférieure" Gt qui Gescené dang Le aphere ecouter 


Le "chéBnique supérie ‘ure est la doute intelligente de l'histoire | da 


it mado. Go sb le "o ivre de Vérité” gue l'on peut non seulse ng lire, LE do. 
no voir = paie encore | Favolent s Co «do 2 L'acais niler de sort » qu'il devienna 


Fee md en nous c» 8% qui "est ones aux entroillee âe celui. qui ds 


valé, ET qui Skt doux cote Qu mial- dans ga “bouche” ( Apoc, 1o J: 


routes livre, Le “ivre Archives" ĝu 1e “Livre des Talbs", ne fait pes 


part de HETTE tation, e à, Ao qu'il ne pout poe otre "avaló"; on n' en peut 


‘puiser des rensoigneente Que par des procédés tals TRS sta psyohous trie, 


‘le clairvoyance nóäiučigue ou encore par 1° inte rnédta sire deg 6 tros qui ont 


PE a la région souterre ine où il g ae trouve o- 


“it y a ‘cependant encore un “Livre® . le L3 vre GG Fi e”, dont 


| perle UT CONTE (3X, 22). où 11 est ALt” Dag Lie furent ouverts. Et | 

Un autre lirreo fut ouvert, celui qui Əsr 16 livre de vie. Et les morte 
_ furent. jugés selo leurs oeuvres, d'a aprés ce qui ötalt écrit -dana ces 
divres,” | 


oos Le "livre d ds Pier asi la tratsiène, "Chronique qe L'Alfehat qui correspond $ 


la "mémoire noraLet de ia vie individuel] La humaine, Elle ne contient que 


qu sat de Le éternelle = eo pat eat digne ås Vivre éternellement, 


ge qui Bet „Aigne. 2. “is. a: Réa: uproct tior 


T, ORREN VE DT auer 


| 18 trotei Lem Chronique de 1° Akasha” ou le “Livre do Yion ne contient le 


F 


| opon sé aüfon tent qu'il eet de portée pou ° l'avenir, et L'avenir Qu'en tant 


quai 9e de porieg pour liet crnité, 


LS 


Sie ng croyez pag, ener Amd Inconnu, que La rol sleng "Chronique de l? 


. Akaeha“ où le “Livre de Vie" ne consiste que de "eho OS6E grandes”, quril n°y 


alt pas dos choses do 1a vie dite"quotidienne® q où Forfdidfäiren, Si, il y on 
parce que = je le répète = 4x n'y a rlen au monde qui soit gi- insignifian 


ea otre au-.das eo ous de le valeur. morale TAF Ao éternelle ) et il n'y a rien 


oaut soit si haut Pour * Être eu-đessus de la valeur morale. Cette "Chronique" 


| Contient on effet uainto chose Jugóe: "pe tite", vate granda dane le cofeztel/ 


Iese textes complota dos manusortte Sorita. per des auteurg qul les avaient 


? 


: | E $ e Hg NN OT AU AA g: 
; STE ms monte + mon ES EA ar. - n 
- A i Uee 
mimaa FA, tam 
Te wenona na TORS | 
Sms a X : , 7 | | 
G m n TS TE ane Li mn Š T l 
remet S us maram oroa 
y -a TM, … 
ó 7 Teens LU Sur 7 A 
E Pape: eas, 
` 
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7 confiés o aux quatro vents comme éditeurs et les avaiont sûressés a quolqu' 


E ee 


un auquel is torbr nt peut-être uns Tols dans lee moins. On y 'Touvosa 


| eusei 1a prière portés par le souffle dernier du mourant, connu Conxo ethéé 
- et senostique = la priere que personne n'a catendue ni a laquelle personne 


ones" g 'ost attendu, | n y. verre le rayonnement doe rotitoe pieces wisee par 


E des "pauvres veuves” dans des"troncs des temples”, ainsi que de mainte eue 


| tre chose, jugée petits par le monde, 


Le "Livre de Vie" est donc la mémoire morele du monde. Il ne contient 


aono pas les péchés psrdonnés et explés. Tout pardon et toute explation 


-comportent un changouent dans le "Livre de Vie" ou la “troisière Chronique 


DU” 1'Aka sha", c! est -pourquoi est-il constamment modifié - écrit et re-é- 


Pere mm nm = + lel te] (= mel let bg ds 


 erit de jour en jour. Gar de nene qus dans la mémoire morale individuelle 


GE 7I t-on les comptes ` a régler avec ceux que l'on a pardonné et on les 


o i oba du "Livre de vie", La noire divine oublie loe péchés pardonnés et oX- 


oublie consceunent, de me ue les péchés pardonnês et expiés sont-ils offa- 


| -piés. 
Et c est la ,troistèuo Chronique do l'Akasha" » Où lo "Livre de Vier, qui 


z est l'essence du. Karma. Lé Korma est devenu depuis l'Incarnation du Christ 


| l'affoire du Seignour du Karme, qui est Jésus Christ. Car Jésus-Christ non 


seulement prècha la Nouvelle Loi qui doit remplocer 1'Ancienne Loi de "oeil 


pour 0611 et dent pour dent" mais ausel le réalise eur l'échelle cosmique 


en élevant le "Livre de Vie" au-dessus des “livres dos comptes” de la stri- 


oote justice. Le Karma n'est donc plus la loi does causes et des offete saule- 


ment qui opore d’ incarnation on incarnation, - Weis 11 est meintensnt surtout 


| ie moyen de salut KETEN lo. moyen d'effectuer des insdiptions nouvelles 


o | dans le "Livre de Vien et y en faire offacer T eutres. Le sens cosmique du 


| secronent de Baptème ost l'acte du passag de l'ame du Karma maa a 


Coa o äs do la “loi des. règlonente des comptoa® au Karma nouveau =- a le loi du 


Pardon du "Livre de Vie”, Et c'est cette vérité que l'on confesse en disant 


_ des mots du Credo: Conti teor Wau baptisma T romisstonem peccatorum ( Je 


| réconmis | un seul baptène pour le rémission dos péchés). Car 16 remission 


oo tosi chroni onlana arare morale 


des péchés signifie leur effaceuent dns ta "troisimeChronique de l'Akasha” 
+ dane le "Livre de Vie", s | 


‘Leg de à . "Ghrontques de l'Akagha" 3e trouvent dans des spheres différon- 


UGS. 
Mn RE que | 
Re 2 


Cr cBest surtout ia preulère chronique, colle des faits, d'où lee entités des 


| F 
eee e e à a nee à she - - pee 


riens do: jour äe le °onm 1 ssanco nocturne oubliée. 


“expérience le. conviction. inbranlablo, ` Foñüulée, pr exemple par- Fre SCHILLER 
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hiérarchtes de æœuche, LD B de colles do 1e strie Go justice, puisent dez 
- preuves. pour leurs accusa tions, plie constituo les archives du procurala gt 


cosmique., Me n 6116 | 
Quant a la deux èus chronique, ja chronique logique, fá% ost quasi 1 en 


“ semble- des comptes randus du débat millénaire entre 16 procuvelat ot le bar- 


` rodau coenigud,o o8 odo entre ieg hiórarchies de gauche et colles de droite, 
où entre le Bien et le Mal. ‘Le deuxiene "Chronique de l'Akaghe" indique | 
pour cheque monent donné 1 ‘éaui1tbre Juil ya dans le monde entre 1e’ Bien 


‘et le el, OE S | | | | 
Le trois ièue"" Chronique ag l'Akasha® ost la source de la fortitude deg 


Ko hiérarchies do drole; elle contient les raisons a l'appui ds leur Lot 
en le justice de la causo đe l'évolution au monde et de l'humenito ainsi 
-awen l'ultime salut univer sele La troisiere chronique vise a lea Résurre Co 
-tions a. le réintégration des tres, tandis que la deuxième ost l'histoire 


de l'énuitibre, Ceëe de du Kerma du monde, - l'équilibre ehtre le Bion et 1e 


points d'appui eux er gunan tg des Hs hies do gauche, qui ne croient pas 
sem L'hunantté ot l'accugont en tous points reprocheblos. 
“LETENTZ. , le philoë 'ophe sllemend : y osb L'autour de 1° énoncé considéré 
: comme: de: fornu elageique Ge. 1.1 optimisme philosophique le plus radical; 
roo monde est le moillour -G8 tous. les: mondes GOnCevables", Cet optimisme 
radical d'un honno qui fut, en ce. qui concerne ge vie personnelle, plus mal- 
heureux que d'ordineire, resteroit incompréhensible, si son expérience hoc 
-turne de le "troteième Chronique de 1'Akasha” niétatt pes prise en cone1dé- 
rotion. T faut notamment signaler le lait que certaines 1 vi que] 1 tés 
{n'importe leur nonbre)? sont Parfois sdnises : a la lec ture du "Livre de Vie" 
KZ dsl que leur est montrée, par le grace âu Garålon de ce Livre, en état 
de sommeil, Le "troisième Chronique de l'Akashe”, -Ellee doivent oublier RUN 
expérience dans leur conscience de jour, puisque, celle-ci ne pourrait pas 


supporter tel s surorots ĉe connaissance, mals ce qui leur reste, c tost gon 


‘'résuné psychique en guise de 1e forse do la foi - optiniate = telle que: Letb- ` 


7 C= 
Conte, jar exemple, avait eue. Sa foi optimisto était le rəesldu denses la conge 


De mens: pati arriver. qu’un esprit peut avoir 1° expérience nocturne dé 


+ | "an 
1e lectuye de le “aeuxi Lem e Chronique dè 1'Akasha" et qu'il résul to de sette 


“L'histoire du monde . c'est ‘Te jugement" ‘au. nondo"(D.Weltgeschiohte Îst å Welt- 


 meoriohtjo.i CCE aus j’ histoire” du moûñde ect un jugonent perpétuel - ou KARMA. 
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Ti étant savoir qu'il y a non — de diverses "Chroniques de 1’Aka- 
he mais ancore de diverses wsniores de leur expérience ou de leur "lece 
“ture”. On peut voir" la Chronique, on peut "l'entendre" et on peut “étre 
Cro pata ou Tatre plongéf en Əllə. Cela veut dire que des parties de la Chro 
P N de 1'Akasha® peuvent etre vues en vision, où peuvent étre entendues 
| comme une oeuvre Arama tique ou musicale, où encore peuvent-elles etre de- 
| SE | une par tie intégrale ou gtruoturelle de l'esprit et de l'ame de 1! 
| erpériuentotour, Gelui-o1 s'identifie aveo elle et elle vit et oeuvre en 
dut, th est ce qui vise 1'Apocalypse de Saint Jean lorsqu'elle dit (Apooe 


“x, 10) qu'un livre fut avaló *qui est amer aux entrailles de cslui qui 1! 


e avalŝ, maisa qui est doux comme u miel dons ge bouche”, Cer il est carac- 
A que 1'expérience Antui tive de la deuxième Chronique de l'ékasha 
| comporte-elle u un étet de dépression paychique dù à la gravité de son con- 

tenu, mais que cotte dépression se trasnforne an joie aussitot que ORDS 

rience intuitive est egele et comprise per l'intelligence,c..d. qu'elle 
| devient “parole articulée", Alors devient- alle"douoe conme du miel dens la 


e | _ bouche", 
RE 0 fout ajouter que, quelle que got la manière de la "lecture d8 la 


Ro de _ses tigg ou. EG car nul ogprit hunaîin/ 
C onronti ie T kasha", il s'agit boujours/- LS LO désincarné - ne pourrait 


_ supporter Le tout Il faut être âe le taille Spirituelle de l'Archsnge 


Wichsel ] pour pouvoir supporter Île ‘aeuzieme Chronique de 1'Akashe" entiere 
E âo la taille du Chérubin Gardien de lea Ports du Paradis pour suppor tor 
s Ole "troisième Chronique de 1'Akagha" entière. 
Ainsi donc les expériences de ja "Chronique de l'Akeoha", éprouvés par 
US occultis tes, ésotérieter, uyetiques et hékétistes, sont tuojours par- 
| telles. Coume règle générel E supportable eat la plus grende 
DE le ces de l'expérience intuitive; elle diminue pour 1° oxpérienoe inse 
| mretive, et elle ost: le plus limi tso pour l'expérience visionnaire. Ainsi, 
© par exemple Fabre d'CLIVET avait-il fondé son eouvre "Histoire philoso- 
| phique au genre humain” sur un nombre de viatons. ou de ecenes de la "deu- 
| | -xième Chronique de 1'Akeshe”. IL g? y aglagoit des extroits - de quelques 
| pages d'un gros livre - et c'est se spéculation intellectuelle qui éteblit 
des traite d'union entre los scènes isoléos de ses visions ot qui comble 
des lacunes entre ce qu'il a vu et ce’ qu'il n n’a pes vus C'est pourquoi a- 


Oooo vetteil, a duste titre, intitulé son eouvre "L'histoire philosophique du 


o gone hume 1a” car le gros de son ouvrage ot du à sa pREOsepR re; 00890 
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ii L'interprétation et. d la spéculation intellectuelle. Il sersit dono une 


P a À errour Ah de considérer de livre de Fabre d'olivet comme révélation 


Po exposé pur et sinple de ce qu'il a lu dans 1a “Chronique de l'Akasha", 


1 s'y trouvent: non seulenend des choses où la prédilection de l'auteur fg 


Eo un ròle mais aussi des préjugés bien marqués ( Par exemple celui Ponen 


re 1e christianisme) - ce qui ne porte, d'ailleurs, aucun préjudice `a son 


EF d'avoir été "L'enge de la tradition" au commencement du dix-nouvidme 


| siècle. et d'avoir éveillé =- souvé, pout-Gtre = quelques sspeots lmportonts 


| de 15 Trodition hermétique. Car o' eet lui qui avait , le premier, elevé 1! 


i | Hietoire e eu niveau de L'Heraétiane, auquel, avant Febre d'Olivet, wenquait 


© d'une fagon bien morquée la vision de l’histoire du monde. L'aspect nyati- 


a -guo — de grand oeuvre alohimique, l'oeuvre intérieure du nouvel honns et 


| eelui de la magio sacréo = Joustt dans l'Hernótiemo pondant longtemps le zA 


re principal avant Fabre d'olivet, C'est grace e lui qu'un courent de 1! 


fut déclenché dont les reprösentants seront Saint-YVES 


| d'Aveyäre, : Blava tzky et Rudolf Steiner = pour ne nommer que les noms les 


plus connus, Neis bion ‘que depuis le temps de Fabre d'Olivet l'historigme 


| érotérique eut subi un développouent nou et que des oeuvres griioses 


| eussent vu le Jour æ, per exemple "De la Chronique de 1'Aksshar et los cha 


| pitres de l'histoire cosmique de "Le Science occulte" de Dr.Rudolf STEINER 


… ("Aus der Akashe-Chronik" "asheimnissensoher +. in Unrise"), ce qué nous 


r | venons de dire de l'oeuvre de Fabre 4*Olivet s’applique également : a s89 


| suooésseurs dans qlo- domaine- de l‘historigme ésotérique basé sur la Chronique 


K 


ide 1°Akasha, Car quelle que soit l'étendue ds leur expérience de detto Chro- 


de fairo 


| “nique, quela inposents soient lee réeultata de leurs efforts/ valoir cette 


| expérience =- elle reste nsanmoins freguenteire et oest a l'effort intellec- 


oo buel, plus où motns couronné de euccëe, der auteure que nous devons l‘enchai. 
-neneng logique ou artistique de leur récit prétendu de la "Chronique de 1! 
o Akasha", Che cun de ces euteurs də l'histoire ésotérique a des lacunes dans 


son expérience de ga source - de le "Chronique de l'Akeshe" - et les a de” 


o ag en feigent recours a l'intelligence et a i érudition dont ites dlaposaien: 


“Ainsi dono 1e ettus tion de l'historisne ésotérique. eet a prérent ll qu? 


-on no peut paa jurer aur d'oeuvre particulière: quelconque; la aussi ,11 feut 


du trovai) « 


ol eotis poursuivi de génération en &Snération = C8. la tra- 


o dition, vivanta 3 où chacun continue lee trevai dé ses devanciers, on confir- 
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me, le vérité, en comble les ne et en corrige los erreurs d’ interpre- 


tation où də vision. Personie ne devrait plus aujourdhui "commencer tout 


a nouveau" de son propre chef dans le doms ine de 1° histoire ésotérique, 


- quolqu'il fat voyent le plus profond et penseur le plus grand, Il s'agira 


© dorénavant non pas des écläèrs isolés de génie, mais bien d'un effort oone 


tinu collectif de la tradition : - ce qui veut dire: de l'accroissement lent, 


: anis continu, ae. la lunière. dont l'aube fut l'oeuvre de Fabre d'olivet. 


“Cher. Ani Inconnu, vous qui ligez ces Lignes écrites par un hormé tiste en 


né après présque 50 ans d'effort ot d'expérience dans le domaine de 1° 


| Herutiene, ne les regardez pas, je vous en prie, comme un voeu fait pour 


À avenir du courent. de l'historiene heruétique, mals bien come testanent 


-faisant s vous qui Lisez ces lignes le nanda taire de le tache on 1P0E RIPA; 


O sous réserve, toutefois, de votre consentement, Si vous y consentez faites 


tout ce que Vous jugerez propre, mais ne faites pas, je vous implora, une 


| seule chose: fonder une organisation, une associetion, une société ou ‘un 


‘ordre qui g ‘on chorgoreit, | Car 1e Trodition vit non pas grace aux organi= E 


> gations, nais bien neleré e elles. TI fout gƏ contenter de l'emitié pure” et 


- simplo pour préserver la sis sie d'une bredition; iL ne faut pasg 1a confier 


aux: soins des enbauneurs ot musificateurs par excellence que sont les. orga= 


© nisations, sauf cekle + fondée ‘par’ Jésus-Christ. 


“Revenons a la "Chronique de l'Akesha, Elle peut se révéler, comme vous 


le voyez, dans 1mo. huna ine ou resserrée iduk la pointe de flèche conme 


D s énoncés précités de Leibniz et de Schiller: "Ce. monde est Te meilleurs . 


i o ples mondes concevabl as". et “L'histoire du monde at le jugenent du LONG" + 


5 ou bien en séries ds: tableaux ou de- piéces dreme tiques qui donnent lieu aux 
> T 


a volumes à' ouvrages sur. 1° histoire ésotérique ‘du monde et de 1' huneni té.Quer 


que soit son mode de. révéletion, en raccourci extreme où en déploiement 


` quasi induits, son effet est toujours le même - l'optimisme cosmique 


fie foi de Pierre Tetiherd de Chardin!) et le. sens accru de la respongabi11. 


té historique { la- préoccupation: de: Carl Gustav JUNG) En d'autres ‘tormes, 
i votre. ane, Sme on ropper ýk meme gin si vous avez le vision longs extraits 


de le Chronique dans votre conscience de Jour où si vous nt avez rien que de 


_ résumé psychique = résidu de L'expérience de da: Chronique éprouvée dis la 
Es conscience de nit; pendent le sommeil, n’ inporta, L'expérience de la Stroi 


| -simo Chronique” (di. "Livre de Ttor) f toujours L'effet què 1e oroyance 


DES Dieu et PA le selut universel ultime -y compia le- Diable (18 foi a! 
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did } devient inébront able et toute expérience de la "deux: iome Ghroni 


O oquo" (Ge11e au Kamma du ionda ) a toujours L'effet qu'elle évellie e etb in- 


(tônetfie ie sens de rospor sabilité individuel Le du sort universel { lo sons 


sous-jacent ` a la croyance en “aix dJuetes qui justifient le monde"!), 


tl 


à. Quant a la ,preutère Chronique ( du "film qui reproduit le passe en tous 


© 


| ses détoile") ; son expérience compara able a celle de 1° Gspionage orga- 


| péendio dont À 


nieg => elle fournit une | auentité de renss ignouen s = utiles at inutilog, 


1 fa at de gager le sens et l'enchsihement logique par un 


travai qui Sat susentiollement. le none que Lait un Journaliste bien ones 


troïné, où un hie torien, témoin oculaire des événement ré conte. atte “Chro 


nique” n° enseigne uro; elle ne falt que renseigner. Et elle renseigne de 


telle maniere qu” olle fournit ane masso do faits gimni g tanèz wendt sang aucune 


R y ? ý 
| “sélection eb sans rapport à reut-être, au probleme qui vous intoresse, L' 


Lori 


effet és 44 expérience de nude Chronique" sur l'ame humaine oet que 


calle- ei ge trouve et zo sent perdue davant un kombre excessif de faits 


-incompris et meme incongréhensibles. Elle lotigeue et gorge de nourriture 


meme 1 seprit le plus curioux, 


_ Voila 1° essentiel de a Le de l'Akagha", Et l'essentiel de cet 


essentiel ent ga magie, Ceao do l'effet viviflant ot éveillant qu 'slle PE 


-duit lorsqu'elle devient ré autué =. réeums. Car la "Chronique vaste ot grané 


E qu'elle sat, peut etre concentrée a une. seule parole, a un seul sono 


| Weique. Et cette concentration na gi que de la "Chronique de l'Akssha® de la 


4 
o Mmoire du Monde, est prééisément. ce qui ost la Trompette de l'Ange qui fi- 


- gure dans le "parellélograune des forces résusci tantee" que représente la 


roue 


‘= lame du XX-bue Arcane; du Tarots E: 


La- trompe tte de L'Ange, c'est la “éhrontque de l'AÂkasha® toute entiere 


| concentrés dans uje soule parole ou dans un: seul sòn éveillent, vivifiant 
et réc ugcitant. Le symbole de la troupotte se rapporten général a la con- 


centration magi que des contenus mystiques et gnostiques. Il signifie tou- 


| _. Jours la. transformation d'un sonde d'expérience mystique et de conne ésonce 


| 'enos tique en action magique, La "troupette", dané de synbol Lonelorué tique 


est. la Mystique et Ta. Gnose devonues Magie. 


le "perallélogreune des Forces" opérènt la Résurrection représenté | par 


le Xe. Arcane Majeur aù Tarot, consiste dnc : ‘des forces suivantes: l'ae 


mour pë ternel E: Pérė et de la es le eon de lé Tronpe tte d'en haut-0.à d 


PR AS RM RE FRE Es ISA OR DR ARR ASA a a n ue mo ee D a SE ES D ER Ani 1 nnf SE anaana Net ere Tarau AS RSR A RANE 
Y idi n Ë HN Lier On PR Li dé CS 2 à D à 2 a R ERER ET EE E AE E PNE A t a a a rat ere ji EET tt en ER id: à TE 3 RES AT t Fu j a 
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ia résume uagiquo de ja. “Chronique de L'Akaahe”, ot L'effort de redrosse- 


Some 


T du roBuscité Nous nous PFDAA occupé jusqu? ici de trois forces du pa- 


o rellólogromo de L'Arcane ~ L'emour au Pore, l'emsur de la More ət 1e "Son 


oao 1 le Erompo tte"; reetP dono droteoyii d'approfondir ms ditetivenent la qua. 
nA force = celle. ‘de la réaction aŸtive a l'action des trois forces qui : 


… étotont l'objet de notre 6 di te tion jusqu'ici, 


Pan a ‘agit done de considérer tels. problèmes que le role de l'effort: hu- 


0 ( le problene "des oeuvres” et de la er aco de la thénlogie), de la 
portée de da résurrection e» a elle est complète, c.à de eubrasse l'esprit, 


im ot le corps, où gi olle get spiri tuelle geulenent,- la nature = 


“corps ressuscité” enfin. 


-11 va de eoi que l'honme ne Doc. pas so ressusciter soi-18me, Ausd bien 


Lo XX-bne Arcane du Tarot que toutes les doctlènos réligieuses ( zoraosg tri 
eme, Judaïque, chrétienne et tslouique) sur la Resurrection s'accordent 


o osar ce point. VRessuscité bon gré ual gré P De gré ou de force? 


Tn d'autre termes, le Rosurection, Gst-slle quelque chose qui arrive pu- 


o et inplonent a 1 honis, gans aucune participation de se pert, ou 


or it a sepire- 8 1° 


| ostello | ùn acte compréhensif qui eubrasso 1e cercle entier de 08 qui est 


haut et de ce qui est en bas, y compris le volonté hufäino P 


Revenons encore une fois à la résurr ection de Lazare ù Péthanie, La, Jé- 


auf, + après avoir”fréni en oeprit", apres avoir pleuré et "fróni de nouveau" 
o EX après. avoir "rendu graces au Fore de ce qu'il l'e exoucé" „"oria d'une 
Ooo voix forte: lazaro, sorel k Et le Lort sortit, dit 1' Évengile, les pieds 
Pr les msins liés de bandes, Se le visage enveloppé d'un linga. : 

n Mere: sortiti du sépulcre Coume un sonnenbule obéissont a l'ordre de 1' 
| Nrnotiseur,e CB de sous contrainte magique? Où sortit-i1 parce que le voix 
AT ib avait entendue, avait-elle éveillé ən lui tout Lamour, toute l'espé- 
rene et toute La foi qui vibreient en elle et qu'il éprouve l'ardent dósir 


z ie ÿre près. de celui qui l'appelait ? 


| EMphee LÉVI dens 16 troisièno livre de son oeuvre "La clef des grands 


vero donne une | réponse effirnetive à Ə le dernière Lu 1 dit: 


. "Leg livrer. sacrés nous. indiquent le procédé qu'11 faut alors (pour rap- 


is -peler. l'ame du défunt done son Éorpe) mettre en usage. Le prophe te Elie 
oo et l'apotre saint Paul les ont euployés aveo succés. Il s ‘agit de magne- 
~- ~bilser.le défunt en posant les plode sur ses pieds, lee mains sur ges 
-mB ings, ta bouche sur se bouche, TUNIS de réunir touto se volonté et d'eap- 


Tooc peler longuement a soi l'ame éc ppo avec boutog lea bienveillances 
= Ob toutes lee caresses nentolee dnt on est capabla. Si l'opére teur in- 
fection 


eue défunte beauc u q' af n où un grand respect, si done: 


S i mis as, 01 eviendra certain MERS sv pour 
oal E de pa reg vulgaire Ta nort apparente neure ôte qu'une lê- 
_rthergie" (Pago R57) n | 


E O d'aprés Eliphas LEVI, Ki 'ótalt L'effection et le respect que le Maitre 
a inspirait à a nE. äe + zare, ainel cue la persuasion que la vie lui était 


A | “C4 
encore népenadtES que des expériences précieuses lui sont encore pronises 


| ol-bas, qui firent Lazare sortir au sépulcre. En effet, personne qui a un 


peu d'expérience authentique de le spirituelité du monde ne pourra douter 
LS ce qu'il n' y avait pas d'onbre de controinte dans le miracle de la. résur 


| -réction de Lezere, per conséquent, qu'il n° y aura pas d'ombre de contrain- 


dus dns le miracle universel de ta Résurrection dos Mortse 


Le réaction du róssussusol té au “son de la Trompette" et A nn DS bo r- 
nel du Fèro et de le ubro constitue donc un facteur essentiel dans la Résur- 


-rections L' acte de rodrossenent de E adolescent ressuscité, représenté re 


| présenté dans la Lans du vingtiène Arcane du Tarot, n'eet donc pas le résul- 


SE quasi uécentquo do L'opération effectuée d'en ås hors, mais bion un toui" 


O ibre et conscient du coeur, de l'intelligence et de la volonté du résesusci- 


té. De mene que Lazare sortit du sépulcre mù per l'amour, l'espérance ot la 


Coo fol, de neme 1° adolescent de notre Arcane æ Cedo 40 l'exercice spirituel 


Se son de de trompotte de L'Ange et par la force de l'appel de son père a% 


ayent sonne sujet 18 Résurrection a se redresse-t-11 étant mu non pas par 


_de se mére, es mais bien par ga propre réaction & cot appel ot à ce son > ! 


w | e | 
per son amour, son: ospórənce et sa foi en réponse a l'appel. 


| L'Arcene de Ja Résurrection set dono celui de la moralité pure 


Pt R A A a e O a + an m a 0 a o = = + = + 1% o 


A simple; tout au contraire de 1’ acto de la puissance pure et simples: 


les T eò ~a w aa em am =» e ue c «s Le =. eo ee ep "a en Lui mm Žž ev wa o ce ae en =æ or ess æ s> e» av S 


aa ne g tagit pas le â’'un bout de forco- n'importe divin, angélique où hu 


| A | 
_msfn,- mals bien de le supériorité de L'ordre morel a l'ordre naturel, R còm=e 


pris le mort. Le Résurrection n est pas un Bacto de 1a foute-puissence divine 


mis bien l'effet do la rencontre et de L'union do l'amour l'espérance et 


_ da foi aivine avec l'enour, 1 espérance et da foi humains. La, la trompette 


d'en haut sonne tout: l'emour, toute l'espérance et toute le foi divine = eb ” 


© hon soulenont L'esprit et Tane humains mais aussi tous les atomes du corps 


humaine répondent en choeur “0 u 1 n, ce qui est 1: expression libre -1e 


Ooo i du ‘coeur de Litre entier et de chaque atone particulier de L'amour, 


Un 1° espérance et de le fot de Ahome et do la nature gu'il représente, 


À 


ga sense meree drame me mee me maLo es hae ne BON A e H 
Aa a cn mer sers nn ae an 


er 
i 


Meme ce | ST E : : PR RU RARE ER N EPP rer rer s aeaee eu : = RE ei eeens T- pr NAN 7 g 


VE. | { 2) 


"Romme représente de naturo onvere Dieu et 11 reprès anba Dieu Gavers 
. M < A 
LS nature E 085 pourq uol nous disons, Si vous sûregsent au Pere qui agg 


em 


oo l , a 8 E de f z: R o i i 
aur olouz: Qaa ton règue vi Jenne; gue. ta volonté soit faite sur le torre 


(comme eu etel. 


À quoi bon prior ip Père tout-puissant qua got règne vienne et que. SA 
| volonté soit faite eur la TTO comme au: ciel gi nous n'e tions po% le 


geeis. d'union entro lui et la nature ? Si le Fore régnait encore sur la 


| naturo E si tout ca Qui ge passo ur terre n'étet Lt quo sa volonté ? stii 


nf avait pas cé dé son, rene sur la- ne bure aux autres Gt si d'autres volontés 


que la- sienne no se: ‘etesiont pas sur 1e terre ? 
és Le Serre = Coded 18 nature est donnée per le Pere aux libres etres 
DUT conme le 0 hanp ôS déploiement ae leur DÉITITT) Et c'est 
| cette Libor té soule qui peut - et en est to droit = adresser au Pero la 
prière eu non a eussi bien d'elle nène que de la nature toute entière : | 
| Que ton r regne ovie Ea © ; que ta tolonté soit faite 
sur le tarre come eu cie. | 
p Cette pribre veut dire: Ton z regne, je 1e désire plus que le mien, car 11 
est mon idée]; et te Volonté est le coeur du coeur de ma volonte - qui lan- 
eguit après ta volonté qui est le chenin que ma volonté cherche, la vérité, 


oa laquelle ma volonté aspire; et le vie dont vit me volonté, Cette priere 


n'est i donc pes _ssuleusnt un acte de sounission de 1a volonté humoine a la 


| volonté divine, nals olle set eurtout l'expression do la faim ot de la soif ` 


. de l'union avec de volonté divine; elle ne- tien(pos au fatalisme, mais bien 


oa l'amour. : Saint hugustin, nous lui devons L'énoncé rousrqueble que "Dieu 


est plus moi quo moi-nièmet; Aui, “Lsevois prier l'oraison dominicale, 


O MGet-Lutamt quie as atey que Die 


r pag 


mje | cer aya priere Ə priere. 


o On. apprend ! a prier l'oraison dontnicale peu a peu en devenant de plus en 


plus. conscient do quoi 11 ay agit vraiment, g esb pourquoi l'osreison domi 


| nicale que l'on prie dans la Messe de 1' Église Catholique apres la Prepa» 


| ration, 1e lecture ae 1'E Epi Lire ot de 1'Evangiie, 1'oblation du sacrifice e% 


Je consécration, au. début de la. perticipation au . sacrifice (Communion), este 


_ elle précédée des mots suivants; Preeceptis selutaribye moniti; Si divina 


institutione formati,  auđenus dicore i Pater noster. ..(Éclairés par lee COR 


| wandenents de Salut et formés par 1° enseignement divin, nous osonS dire: 
$, Notre Foros.) = ce bn veut bé and que L dominicale exige un | 


noi 


un éoleirgotssonent ot üne formation préatebles. Car pour Prononcer vrai 


LE mène les prières de 1'orason dominicale, 11 faut ph compris que notre 


LE volonté 2 n'est vériteblesent libre qu'en union avec o6lle de Dieu et que 


e 
y: 


o volonté humaine c ‘est pourquoi quiconque pre che la- toutepuissence de 


no nle be $ mje p = paip m juwa n le fe A lee EEE E D 
"Dieu n'agit eur torréque par notre volonté libre librement unie avec la 
nn + {ele ? =) ©. p + = ja je p a au jen (~> > ~ / a A a m |a e al o o l a p, æ æ a 
sienne > bos niraclós ne sont pas des pyeuves de toute-puissance divine, 

= ien (alé = 

ais plutos de la toute-puissanoe de l'eJliance aa Volonté divine st de 


+ pure et simple, a sêne l'athé 1sme pour l'avenir, Car 11 fait Dieu | 
|" s'iremponsebie des guerres, des camps de concentration et des épidémies physi- 


ques et psychiques dont & souffert ot souffrira encore 1? humani té. Et tot 


SA pu tard on errivere | ë la conclusion que Diou n ‘existe pas, parce que ‘se 


y toute-putaganoe : ne ge menifeste pas la où elle se devreit manifester sens 


doute, Le mouvement irériate-counant ste) ‘a, à vrai dire, aucun autre _eRgu= 


tretu, 


` ment p pour la non-exi a tence de Dieu que le défaut d'intervention direote de 


de toute-puissence divine. Son ergumont revient 8 celui des magistr ts et 


ne raie soldats contre le divinité du Christ, orsqu'ile disaient en face du 


JO Groriés ny) a sauvé lee autros; qu? il se sauvo lui-nêns , s'il sat 1e 


` “Christ, l'élu de Dieul" Lee soldats auagi sa moqualient de lui; s° 


LE LU UT. approchant et lui présentant du Vinaigro, ils dissient: Si tu es le 
1: rot des Juifs, sauve=-tol. toi-memo!"..., "LS un dos ielfoitelüs crucifiés 
"1" {nfurialt disant: n'esg-tu pas le Ghrist? Sauve-toi toi-même, et f 


_sauveg-nousi® ( Luc. XXIII, 35-40) 


| Mets l'autre mel gai teur crucifis, lui, comprit que ce n'est pas le toute- 


| pusgenee q qui est en deu, mais bien l'amour, et il dit: 


"Pour nous, c'est justice, Car: noug recévons ce qu'ont nati pé nos orines; 
mals celui-ci n'a rien feit de malt 11 dit a Jésus: Souvé£ns-toi de 
moi, ‘quand tu viendras dans ton rogne,” C Luo. XXIII, 41-43), . 


de eu règne" dit-il, c.a.de le règne & l'an our et non pss celui de la 


| toute-pulgsance pure. et simplo,- 


11 cat donc troe dangoreux de pré cher la toute-puissance de Dieu => St puig 


see ousilles se débrouiller dos conflits intérieurs que l'expérience 


one tardera pas a anonor, Io priere de l'oreison dominicale "que te volonté 


soit fatto sur le terre coute eu ciel" Sa si bien comprise, nous garde de 


o feire de le. toute-puissence divine l'enjeu de la fol. Elle nous enseigne que 


te volonté divine ne se fait Pas eur la terre commo au ciel ot qu'il feut que 


a volonté hus ino le. pri = 0 Ga de e ‘uni age avec elle - pour qu'elle soit 


a | | | | | faite. 
De mne en est-il pour le Résurrection. Elle n'est pes l'acte unilatéral 


o le toute-putssence atvino, mais bien l'acte résul td% de l'union de deux. 


V 


savoir de ia volonté divine et de la volonté huis ino. Elle n'eat 


DL 


done pes un évéueuent quas 3i nécentque selon le sChômes volonté active > in 


strument, maie bien un événement more]. Coôodo l'effot de l'union libre de 


; deux volontós Libros, 


L' efroë de l'union Libre de deux volontés libres... Quel effet ? 


te résurrection eet la synthèse de la vie et de la mort, ou - en gupioyan t 


a terminologie a ccepiée de l'Feruétieno contemporain - +a "neutralisation 


| i s 8 ; & 
du binair re. vis=nort", Sela veut dlre qu’ apres ia roa urrection le rosgsugci té 


| peute agir conme SL il était vivent eb, en noma tenpe, 11 est Libro des liens 


| terrestres conne s'il était nort, Le Chri ist ressuscité apparaissait au mi- 


EETA de ses disoipies et. y disparate sgail it de nouveau, d'un cotés et il mange 


at. avec eux (Toan XE, 19,20; 26-29; XXT 9-15; Luc ZXIV 28-52; 86-48), q' 


outre coté. di 88 netérialineit etb 86 déme térialisait a son gré. Il entrait 


per des portes fernées - et il. mangeait "du polisson roti et un reyon de miel" ; 


(ue XIV, 42, 45). F2 était done libre CORS un eaprit b dérincorné et pouvait 


2. agir : = #8 “montrer, rarler oh nagger “= COLS n9 personne incarne. 


Mais A y a uno. CROs , Un trett singulier , ont 6 récit $ Svagelique Fait 


à és ? 


ns a. nefates r reprises: c'est que le Christ roseuso ite Stai Íg difficiele à 


© rsconmitre, ce gail nə re esonblalt guere le Wali #8 aue les disciples eb 


| E de 
des femos o connaissaient s ci vions Ainsi iarie/lagaole le prit pour ls Jardi- 


enter lies deux disciples A'E Emmaus ne Je reconnurent qu'au moment ou il rom- 


pit le rein; es direipies ne le reconnurent pes è son apparltion pres de la 


mer de Tibériade = gt ce ne. fut qu'apres qu'il dour avait parlé que Jean, 


soul d'ebord, l'avais : vo connu et “alt a Pirre: c'oet le Seigneur! Et Sinon 


o Pierre, ds autin eut entendu que G? AT le Seigneur. ,se jeta dans 1e mer” 


( Jean, XXI, 7,8) 
| Pourquoi? Parce que Jésu us-Christ ressuscito était ssns agor il n'avait 


-pos air ds Jésus de la veille du Calvaire ni celui du tomps qu baptème de 


o ressustfte ii 


Jourdain, De mome qu'il toit tronsfiguré sur la haute won tagne où ilo conver- 


seit avec Moïse et Elie, de eme ételt-11 treuñfiguré à a ga résurrection. Le 


le. ER a AT aussi la eyi 


EURE ce ‘et de la viellesse. 


eag ost pourquoi était-il difficile : 8 ceux qui lə conna issalent à a l'āge de 


trente et de trentestrois ans de . 18 reconnaitre: tantot il lour paraissait 


o Plus sg 880, tantot plus. Jeune qu'ils. ie connaiesalen 


a Et nous voici en ploin- probléme du Corps de la Résurrection, Qu’ est-il 


. Le science moderne. est arrivée a la. compréhension c que ja matiere E que 


_ l'énergio condongée . = 00 qui d'ailleurs étoit connu pèr les alohinietes et 


008 


a a a i y a des miliers d'ans. Tot ou tarą elle découvrire aussi le 


Od foit que ce qu'elle appelle aujourdhui. "énergie" n° eat que force psychique 
 '] condensée - : laquelle découverte la conduira enfin a Le constatation que 

RÉ toute force psychique est Le "condensa tion" de ja Éniaes purs et simple, 
ix 0.8. do de 1° esprito Ona soura donc āe science certaine que nous marchons fon 
OR grace | 8 A existence des jeubes, me is bien que les jeubes existent grèce 
Pi a -la votont de mouvement = que c'est la volonté 46 mouvement qui a. façon- 


= 


me leg jeubes pour s'en s servir comme instrament, On seure de more qu‘ ii en 
tes 1 instrument d'ectlon. | | E 
Notre corps physqiue est donc un ins brunent Composé de la volonté d'agir 
O et de- poroevoir, Sa genoee əst la verticale $3. F 6seprit 
| | | ee foreo psychique 
énergie 
| organeg ma tériels. | 
P A Melheurousenent cette verticele est travoroo por Une horizontale qui con. 
| trerle Le liberté də 1° esprit dans Le fogonnement, par condensation des 
| forces psychiques ot de l'énergie, de L'inetrouent matériel conforme a sa 
© téche CAN a sa mission. Si notre corps physique n'était que produit de notre 
= propre esprit seul, 11 sorait L'instranent parfeit de notre liberté apiri- | 


| tuelle Wais , malheureusement, dl-n'on ost pes sinsi. Car la ligne verti- 


o © 
$ 


| n cale. de le condensation eet traversée par la ligne horizontale de l'héréd1- | 
f | condensation | : | En 


héréaité 


ce qut constitue Le croix de l'existence huwsine sur terre, 
| L'hérédité entre pose entro L'esprit individuel libre et son instrument | 
a dtection í le CORDS ) un élément étranger, un fecteur qui pout considérabis- 
Er changer le Processus vertical veprtt-forco-peychique-énerge-orgones 
 uftémtens, ç eet une autre Yolonté qui se mele du Processus de fagonnement 
de l'inetranent d'action de l'esprit individus, de sorto que le corps de 
vienne l'Anetraont aon seuleuent de l'eeprit individuel : mais encore de la 
Volonté collectivo des oncôtres, | | 
- ` Quel que soit le m8 can 1 sue rhysdue de 1! hérédité, l'essence de le trans- 
Satao aux descondente des caracteres physèdues « ou peychiques des 8scen- 
dents &st l'initiation volontaire ou involontaire d'un modele tout Toa au 
ET de L'acte purement créateur, Coms qui dirait du rien on. au lieu 


o 18 création pure et aus sans aucun modèle 4° on dehors. 


luitor où créer = voila le choix et 1'éprouvo de touts ame en train de 
e ‘incarner, or 11 y a des ènes for ton Osade orĉa tE$89s et des ames faibles 
z Cod: udtotricos. Plus une ane ost forte, plus alle oet indépendente de 
k influence quasi hypnotique du modéle que lu présentent les œ ‘enéretions 
précédentes de Le fouille qu'elle a choisie pour son incarnation., C'est 
: AES une ame forte lncarnée acCcus6-t-6116 dans sa personnalité psycho- 
© physĝtue moins de. tral te calquée sur les parents et elle ast on général 
| moins représentente d'une famille, d'un peuple ep d'une ra ce que d'elle 
mème. Elle est plus individuslité que type. Par contre, 1'ème faible dotea 
-vient un lndiviau qui semble n° ‘etre que copie pure et simplo des paronts, 
Dans le preuter cas on dira certainement que, l'informotion dont on dispose 
n eur la lignée do l'individu en question étant insuffisante, les "gnos d?’ 
| ma ancò tro tolntoin tnosnnu ont prévalu". Wals quoiqu’on en dire, le foit 
_ reste incontesteblo qu 1 y'a dés cas où L'héréaité ort réduite au minimum 
C. et qu'il y a d'outros caa où elle se manifeste comme à reu pres Voute-puis= 
O L'hérédité ost donc de neue imitetion en oouvre dens le doma ino Pannes pd | 
ee QE à celle en oeuvre choz les enfonts dens le domaine psychique, lorsqu’ ile 
| epprennent ; a parler, a scquérir les habitudes utiles, a former los prenie- 
“ges qualités soolalos, Si l'enfant ppprend & parler °n imitent sos perents, 
se: n ‘est que la suite de lə pratique entérieure et plus profonde d'initer 
le eystène nerveux, le sys towe circula toire et le structure des Lueoles et 
tes 08 a 1'époque prénatale du façonnenent de l'organisme dans l'utérus, 
a Tout homme incarné est donc lo produit de deux forcsa fagonndt: la force 
_d initetion, ou l'héréatté, ot la force crés trice, ou l'auto-réelisstion 
de 1'Andiviquel1té éternelle, L'houne incarne est a la fois représentent de E 
ses ‘ancêtres et individualité ne représentant qu'elle-nêne. | 
On peut aussi dire que l'hotunre ingerig eat lo produit de "deux héréai tés"; 
Ha "L'héréaité horizontolo” et de "l'hérédité verticele", co118-01 étant LE? 
| enpreînte de l'individuel{té | on-hout et celle-la étont l'eupreinte dee ane- 
o tros. d'iciebas, Cola voudrait dire qu'il ent le produit de deux doux imitations 
Eo horizontale et verticalo »C.b.d.qu'il a du, afin de devenir ce qu'il est, 
imiter ces ancé tros du passé ot coi-mème en-heut. Il ea’ agit au bout du come 
oo ptes, de l'hérédité rotmontont & l'archétypo (ou "anoð tre dor encetres)} de 


| l'hérédité terrostra - Adems et de l''hérédité" ot élevent au Père qui ert 


eux sioux - Die ue C'est pourquoi ontel] s1 inportant de permettre à „la 
“ luntero” du dogne de la Dorian AEOLIAN de nous convaincre de ga vôrité, 


#7 


í 
M 


BRA 
ear l'enjeu dont 11 sy agit egt la ee? M bé de l'héredité" Dieu- 


Homme . "Le Verbe toit chair qui a habitó RE "nous" (Jean I) présuppose la 


naa descente a'en haut, eu lieu d'être 16 produit dos générations précédentes. 

Le eteet a “cola que tient la promesse que "é tous ceux qui l'ont reçu, à 

| ceux qui croient en gon nom, íl a donné le pouvžoir de devenir enfants de 

| Dieu, lesquels sont nés non du sang, ni de la volonté de la chair, ni de la 
| volonté de de homme, mois de Dieu." Esteil possibile d'annoncer plus haute- 


ment et plus cletreuent le ré tablissenent de l''horédité verticale "Dieu 


| “honme ? 


Or le corps de réeurrootion est celui: de la liberté parfaite, C8odo la 


ue parfaite de 1'Andiviquaiité elle-nèns sans entrave de la po 


_ part. de 1’ hérédité. Li n’ est done pas un ins trluent > dont l'ame 36 sert, toug 


| conne 1mo elle-meme neet per 1' ine tronent dont SƏ sert l'esprit, Car la 
| notion meme d'"ine trunen tt présuppose 1e rapport quasi mecanique entre 16 

metre et gon outil: la Volonté du mitre emploie l'outil, sens que celui- 
mol consentit, rìs aucune contribution de 88 part ot prit aucune part cons- 


| ciente et volontair 8 à. 1'eotlon Va n'en ne peut pas otre => 8inei en ce qui 


| concerne le rapport entre l'ame et le corps do résurrection. Il feut conce- 


o voir le repport entre 1° esprit, l'ère et le corps à la résurrection comme 


réflexion de le Seinte Trinité Ce à.d. comme le réteblissenent de l'image 


et de le resseublence âe Dieu, Ce qui veut dire que le rapport entre 1° 


OO esprit, l'ème et le corps correspondre, è le résurrection, au rapport qui 


existe entre le Pere, le Fils et 1e Saint-Esprit. L’ homme sera tri-un,comme 


Dieu est tri-un. Son Adi vi duel 1 66 éternelle sere l'unité sous-jacente à 


© son esprit, a son ame et. a son corps. Le corps de résurrection sera donc 1° 


une des trois "personnes" de le irinité huñaîne, ‘analogue a le Trinité di- 


| vine, Il sera la "ps reonne d'action" de l'individualité, tout coume ee 


et l'ène en seront la "personne de coeur" et 18 "poreonne de contemplation". 


Cela veut dire que. le corps qe résurrection sera ie réalise teur magique de 


| l'indtriduentté conteuplen t 1'É dinde par mn esprit ot la rendant lumière | 


“chaleur dans son ame o 


À | 
Le corps de résurrection n’aurs donc rien də uScenique, rien d'outomatique. 


73 ne sero point un enseuble d'outils préfebriqués,. une fois pour toute, a 


_ I'usage de la volonté, hn d'autres termes, AL n'y aura pae d'"orgenes" tout 
x | faits et invariables. Non, 


le corps de résurrection sera absolument plasti- 


Ka rie ot oróers pour ohaqye action 1' "organe" qui lui convient. Il sere tan- 


585 
-ë lentò re rayos nia — tolle, que Paul. expériments en chemin de Dangs =, £ 
ta nioë un courant ãe chéleur, tan tot un souffle do fraicheur vivifilante, 


tantôt un forne kaine luuineuse, tantot une formeo humaine er cheir. Car 


es 
T 
LS 
ei 
Je 
bed 


EE sera volonté ÈS magique condensente € ot dile/tente. 
E sera = Bous 1e ré © DE ons = Le synthose do la vie oð .de La nort, Coso Ce 
 pabłe d'agir ici-bes conme un vivent et jouissant en meme temps de la 1ibor— 
sé des Liens torrostres cote un mort. 

“Sers-t-il : une création nouvelle? Un don ssudain et gratuit de Dieu ? 

Afin de répondre a es tte question, faut=11 ‘abord sppronfonäir l'idée 
que nous avons ĝu “sorpe, OF , l'idée générale que nous en avons, c'est qu‘? 
il est vae quantité de 18 tlore RUPT un tée 5 lə pa ture et organisée de manibre 

os sosrvir d’ instranont d'action at de acbne 49 développement de la vie pay- 
chique jusqu'à gon désintégration, C.a, de la mort. “Il a 666 falt de la pous= 
-sibre, et retourne a le pous ssiore” (Boclécisste, L,80). S} nous remplaçons 
_: le terne biblique "pous: aloro" per le terme moderne "multitude d'atomss" 18 

| formule äe 1'hccléataste oxprine bien, aujourdhui encore, notre idée gné- 

| ale di. corpa, n'importe ei nous eroyoné ou non a l'immortelité de l'ame. 


Te, les mat er lali stos et les spirituslistes sont d'accord, car aussi ‘bien 


© coux-o que ceux-là acceptent L'évidonco empirique, de Le désintégration COR 


| plète du corps individuel. | 
ce n test pas j toutefois, l'idée du corps de L'Herué vieno. Car , sans nier 
le fait rene de la désintégration ne törlolle du CORPS, 1'Heruetisme nie la 
© conclusion tirée de ce fait que le corps individuel s subireit, à lə mort, 1° 
_enéentissenent COND ets L'Herus tiene avanco le those que Je corps est Et. 6856 
a =tiellenont a aussi immortel. tel cue Ligue et 5h84 esprit. que l'iumortalité esb : 
o tripie et que 1° honne entier y ort essentiellement iumor tel. L'lumortas 
lité du corps, telle quo L'Herué tisme l'entend, diffère , bien enténdu, de 
EL immortali tó relative que lul accordent la biologie (reprođuction et héré- - 
_ dite) et le chimie et la physique (conserve tion de 1e matiere et de l'éner- 
| -æie), puisqu'il s gy agit des LORD. individuel et non de la eurvie de l'es 
| pce ou de la conservation de la natisre amorphe. 


D'après l'Hermétiene, l'essence âu corps n° est pag la matiere qùi le com= 


` pose ni l'énergie qui se produi tr en lui, mais bien le volonté fonciére sous- 


_dacente a la ne vire et a l'énergie, Et c'est cette volonté qui ost indestruc 


ble, perce qu'elle existe avant le naissance dué o corps at quo sanese elle 


EEN 


ERE 


Ai l NE) 


de naissance = fans le sens de 1° incarne tion cette rolg =- ne geralt pag 

x D. | i y E. EE 8 
possible. 11. y a notsrment une diri rérance 85 ssontiolie encre naiesaace in 
. E | ; ng i Q i Doo aG G sr z © 
_csrnation ob naissance -propagation de l'espace, Celle-là sep E960imoles 
at EY incarne, tandis que sellacci yiga $ la reproduces 

b MingividuslLtó, aul s’ incarne, e E VOLIGeGX Vise a la repro : 

| @ n c z Sna 
tion purs Ote lepia Gas parents 86 don ancotres, san Sgorå e l'Iindividue. 
itté qui. va «'incernent olle ost quossi une ‘carte biancho® invitant n’ fime- 
porte quelle inai ividualité a s'incsrner en S'accoiBodanté aux condi &lons et 
aux facilité que 1 'h6rédi té Lui offre, La aciasense-inçarnation ceb dong 
“régle par 1a ici do le ya aricele, tandis que La nsig SENCE-Dropasgatlion de 1? 


t> 
RO MNBNTR iI NE LATIAS. tr LT 


‘espèce tombe s souse le. Loi de l'horisonto 


< © , 2 
2 La premiere est orientée verge 1! 


Š indivinensté ən haut; la seconde est orientée vers l'espèce, la race et ia 


€ 
feuille, hd, le pe soğ d'en-bas, Dans 1e premier cas l'individualité g'in- 


skrg, 
TAIPE R TUS 


arno, 3 dans le de süxionme Sas elle tombe eng l'incarnation. Cela veut dire 
= 1’ individuali té, eu cas. où son incarnation seroit ré gi .e par la loi de 
‘a verticale, descend consciemment et de son plein gré à le naissence dans 


oun milieu où eille sat voulue où atisnque, tandis qu” ollo eat entrainée par 


E ie da 


Sedelo dene, in te keprlre 


le courant de 2 1 ‘attraction terrestre géndrole vers la naissance eu sas où 


Len 


“son incarna tion res sortirati à le lol de 1'hirozontsie, Le nsissence-incar- 
-nation prés suppose 1 l'aecord conscient de la volonté de 1individueiité on 
heut et de la. volonté de recevant. en bag. C'est pourquoi touts les na iasan- 
| see-incarne tion sont e annoncées 388 08e de précédéos par la connaissance de 1° 
Individual ité qui va 5° incarner dus soit a S ia dirocte, soit a 1'inə 
tuition so révélant « en SORBO s golt, enfin, a r la- révélation au moyen d'une 


vision expérinentée par lee parents futurs en pieine Consclones de. veille, 


“Ainsi non seulement D monaton Divine fut-811e annoncée a Marie par l'are 


` change Gabriel, mais aussi L'incarne tion do Jeen-PBaptis to 8 son pore Zacha- 


> 


rie, l'incernation a’ Isaaca Abrahan et Sara { Genese, XVII, l6-19), 1° ine 


_Surnation do Sldëirtna (Cautome Boudäha } a sa nÈ roV& 


s 1’ incarna- 
bion do Kriehne a sa wara Devaki, ete. Quelhe que soit la différence desg 
modes de 3 1 ‘annonciation Préaleble pour ces nalssence-incarnetions et quello 
que solt le différence de leurs portées einsi que du calibre đes indivique 
lités dont le nai ssance-{ncarna tion avait été annoncée ou révéléey dans cha- 
que cas particulier, al stagit d° une chose commune, savoir d6 la loi régis 
sent 1° incarne ton de 1 individualité ou la naissance sous le eigne de 1a 


a vertica1oy£ en heut et on bag =- soient en libre acoord de la Volonté, ç° GE 
| [Pourquoi route neissence-{ncarnation implique-t.o1ie deux événomen ts: la rg- 


A a fo dese bah u Lo hpi rer Ateh 


007 


| svélotton de de volonté. a'en-hout où annonotatton < et l'acte de consente- 


Ta de la volonté a en=bage Ces deux événenents - tout. différents qu'ils 


S oiea quant eu node ` à le portée et aux circonstences psychologiques et ex- 


{i | térieures dans des cas particuliers es _ ressortissent aux formules de la ga 


+ Autetton angélique (1'Ave) suivantes: "Angelus Domini nuntiavit Marise, po 


Teto "Ecco ancilla Domini , nihi fiat secundum verbum tuun” 


o Car ces deux forg 


a olea serient d'en-tà tos aux colonnes d'onalogies comprenant tous los cas 


| prticuiters de de naissonoe-Ancerns tion, Ceao de ås le naissance règie par 


oOo loi de le verticale. 


-II on est donc ainsi que de corps, accordé surtout eur 1'individuslite 


F non sur le lignée, est l'oeuvre de le volonté de 1'indiviqualité qui 


| descend à a 1' incarnation elssent de concert avec Le volonté qui la reçoit 


| en-bes. Et © togt ootte volonté unie qui constitue le -payau Endestruotible 


| et Lumor te aù corps. Elle est le “piorre Philosophele" qui arrange la ma- 
5 Cops 


-tière et l'énergie protses par 1e nature de toslle manière qu'elle s'adapte 


se 1'individuetité, qu' elle en devienne l'eupreinto. Un corps tellement "in 


| dividuelieë" rend bien a la nature, au moment de ta nort, les substofloes g 


et les énergies qu'ellelui avait protées, mais son principe actif , son 


enorel i for rmatrice, survit a la nort, Il ect. le souvenir vivant,le 


| souventr-volonté fomietrice, du corps né - et en tant que nö = s9 le loi 


de la vertioale, Si donc un poè te (BÉAUDELATRE),, Ən un moment d'illunination 
4 


O mf amour, ait que de Et pourtant Vous serez semblable à cette ordure, 


cotte horrible infection, 
-tolle de mes yeux, soleil de ma netute; 
UE Vous mon Ango et ma passion! 


T tollo gous serez, © la reine does graces, 
- Apres lees derniers secrements, | | 
Quand vous irez, sous l'herbe et lee floralsons grasses, 
o MOLELE parmi les osseuents. 


More, © Re. beeutét. Ditos a la vermine 
= > Qui -vous Wangera de baisers, 
Que J'ai gardé la forme et, l'essence divine 
a ` De mos amours aécomposés {a 


E == i ne sera pas. seu. a garder Le "le forme et l'essence divine" du corps 


der le bien-e née. D y est encore Quelqu' un, Quelqu'un qui est plus grand g 


que lui: st dont: l'amour est plus Erand que Le sien, qui les gardera pour 


toute éternité, Car gi L'amour de emant gardera le "forme et l'essence di 


van du corps décomposé de 1a personne awir pins it s HAUTES c'eer a plus 


forte resoû que. Dieu qui est amour . gerdera-t- la forme et l'essenco Pivi- 


o ge de ce corps, St c' ‘set cotte forno et cette sésnce qui rosgusoitəra à la 
Geo : | | | 


508 


Le corps de résurrection ge prépare donc eu cours des ages Comma chaque 


|: Andernation humaine portioulière 8 teffoctue-t-gile d'après la loi de la 


Proda. Ge bd qu'elle eat verticele où horizontale a la fois, ot qu'en 

Doer n eet quo- la proportion entre la vartioale de l'incarnetion et 
l'horizentele a de 17 héréaité = Güde la prépondérenco de le verticale sur 1 
horizontale et vice verse = qui folt une incarnation particulière ressortir 

_ soit à a la dot de la verticale golt 8 celle de l'horizontale, le processus 
FS de croissance du. corps de. résurrection est gro duel. Le corps de roeurrec— 
© bonu marit de l'incornetion a 1° incarnation, bien qu'en principe il soit 

| possible qu’une seule incarnation suffirait. En feit, cependant, 11 en est 
qu'il faut plusieurs tncarna tions pour porter le corps de résurrection a la 


O o maturité, R | | 
| Quel eet le sort du noyau du Corps inéestructible, de la "forne ot de 1° 


| essence divine” du corps epres la Lort? Konte-i1l avec ion eù l'esprit au 
monde : epi rituel en laissant en bas la dépouille mortelle? p g 
E La hort, le désincarnetion, signifie le séparation de l'âme ct de l'es- 
prit nn oni physi Laue = y compris son noyau indestructible ou le "corps 
de résurrection". Tendis que: 1mo et 1° esprit montent accompagnés de la 
| vitalité ("corps vital" ou “éthérique") et des forces psychiques (corps 
O astral” = isa hebitugäes psychiques, désirs, le caractere et les disposis 
| tions paychiques | au monde spirituel, le corps de résurrection descend 
‘dans le sens opposé, Coa oo en bas, vere le centre do la orro. Conse il əst 
| pendont la 70. volonté active, sa descente est due a la détente progressive 
de le volonté. Celle-ci se replie də | plus en. plus gur elle-nêne, au lieu de 
“de l'effort concen tré auparavant sur > La tache de rendre et de me intenir 16 


| corpa physique: conforme a l'ame et a l'esprit de 1'indiviquelité incornée. 


CES 


ice repliement eur soi-nène du "corps de résurrection" apres ler mort, 11 Te- 
O vient? a ce que l'on entend par "repos" en parlant au repos des Orso me 
| nento etiêm, Domino,- Famalorun fanulerungue tuarum, qui nog prôbces sserunt 

O o cum signo fides, eb. dorm 


iunt in somno pacig” (Souvenez-vous aussi Seigneur, 


| de vos serviteurs où de vos servantes qui sont partis avant nous, meroués du 
| sceau de le foi, et. qui dorment du sommeil _de_le_peix) est-il dit dans la 
| prière Memento des défunts" de l'ordinaire CEF dde l'inchangeable, Per 
<ete) de le Hesse catholiques Le "repos" dont font cas les insotiptions aux 
| elnetières et le “'aotime 11 de ta- paix" de la prière pour les défunts ns 8° 


_ sppliquent pe pas ni air ‘saints. iaus sont opte et Sr aont des miracles de 


EON 
ae Le 


| guérison e ct de 1 aido apros leur mort Ÿ ni aux amos an purgaboire ( qui 
2 aa | l f 


a | : 8 > ADS cu 
ee comment et ne se Pr DC sent point : dane Leur otat da souffr onee) male bilen 


o S 4 a \ 
AUX noya Dra Lades : OTUC bible: E dos corps des aé£un be o Da neme, 1e pe chs AA 


3 


| a: ätavoir fait évoquer per Le maglicienne a Ens Dor le defunt propkè te 


Semuel ne oonsigte pes 6n 66 quil eut felt Aaaa ame immortelle ds 


LES 


“a samuel a. la torre, male bion on ce gu'il lit mont tar du liou de repos en bag 


e 


oo a rpe ladestruct ble du prophete, Voici le texte pertinente 


| "Le femme { la doi it: Qui veux-tu que ja te fasse monter? Et 
g à MBLC | BEE 
< Al ( Saul) répondit: Fola=noi pontar Samuel.. Le roi(Saul) laul dit: 


RE vois=tu? La femma dit a Saül: Je vois un Aleu gui monte de ie 
_ Verrs, o. Dao Ait à. Panle Pourquoi TEE ÉTOUbLE en mo faisant 


| monter?” Ve Sanue1274-15) 


T Pe De BAL 10e nan Feletion par St.Matthiou sur is mort dea 


E 3 a " E A On AS NE e 
LT. Tésus n es ames descondues a'an naut ni dos fentopos - dôépouillés élec 


| | cetges de ag passions Chr des habitudos des dôfunts >. uais bien des corps 
been M a x q | An na O 
in a réeurrec tlon" dog saints qui montéro nt où “sorébrent des sepulcres”, 


o Voto? encore 16 texto perti nent: 


"Jesus poussa de Rouvean un aroni cri, et rendit L'eapritb. Ebyvoici l6 
. Voile ĉu tenple ge déchire en deux o 18 eue jus qu" en bas, 18 
terre trombla, lae rochore se fendiront, les. getulcres g s'ouvrirant, et 
e es corpa deoe saintg qui e étaient norte” Tee aesuscitôrent (AC 
Ho Na MRi R COUV KEK OLPYMEVUY DUT. YF EF ONEA 
i, kał „polla soma ta, ton kekoinSmenðn hagin Sgor th san )= -É tant sortig 
“dse sépulcres, apres la résurrection de Jésus, ils entrorent dans ja 
ville salato, ot apparurent & un grand nombre do personnes" (Matthieu, 


XAVITE, 50-53) 


us Évangile set done fornel on ce qui concerne le fait que c'étalont les 
ETEA { di CO TX. sõmə ta) des sainte (T av A y OY ton hagin ) qui Sore 
tirent des sépuleres ouvertde at qui apparurent a un grand nombre də per- 
| sonnes 2 a Jerusolem, e% non pas les amos des sainte qui seraient descendues 
ee ciel st te soro pient révélées aux habitants de Le ville sainte, D'eutre 
Sir per rG ces corpa ed ints ne furent point des corpe metérioks; autrement 
e nET seraiont mane en procession à Jerusalem, au lieu a'y appereltre 

| L'Évengiie fois aus: cag če ce que o’ étaient dos corps des saints (tön ha- 
-o =giön) < eb non pas dog n'importe quels défunts. Cele veut dire que ces corps 
étetent des “corps do résurrection" qui avaient dé éd atteint un degré bien 


o avancé de uatartté. | aore g i N? nr 


© Quent- à. de “Tésurrection de Lazare Cie septième miracle de 1'É Évangile Se 


ue té Salat Jean), elle ost le cas unique du triple miracle, a savoir du 
i dwa reppel de l'ane au défunt ` a la vie terrestre, fe la guérison du corps 


pigat ételt déja depuis quatre Jours dans le sépulcre 6t qui "sentait dé ja” 


~ (ean XI489) et , enfin, de l'évocation du "corpe de résurrection" de Laza- 


n'r et sa réunion : avec le corpa matériel guéri. 


99 0 


Tés trois énoncés sur Lazare = "Lazere eet walado", "Lazare dort" "Lazare 


ie mort" que L'on trouve dans 1e récit de 1'Évongtle Chap.XI), ils se 


| ropportent à Fe triple nirecle de le guérison, du réveil et de la réeurreotior 


ne tezaro, 


L'A as o m P t 1 o n _de la Sainte Virge est- l'événement unique où la 


A ne du corps n'a point eu lieu, c.8.d. où la mort, telle que nous 


eo le. connaissons, n 'eet point advenue. Ia, le"corps de resurrection", au lieu | 


| æ: se séparer au corpe matériel et de 1'ôme pour descendre en bas “au lieu 


Oo repos du sommeil de le pair", reste uni a l'ame et au corps wetériel et 


monte ` i uni a Lano, au monde «pirituel. ' Quant au corps matériel, il ne sge 
RS pas, mais fut entierenent absorbé per lencorps âe résurrection", 


0 se dénatérielise, se epiritualiss, “ point de devenir un avec le corps 


| de résurrection, uni, ` a eon tour, Ansépareblenent a l'àme de la Sainte Vier- 


A Le sépulcre de de. Selnte Vierge était en effet vide. La tradition qui 


PT rapporte est exacte. En vaia auroi t-on cherché le tombe torrertre de la 


| Sotnte Virgo, on ne: la trouvereit nulle part, pulequ'el1e n'existe pes. 


Hi Ge: qui existe, n° este que L'endroit désigné pour y faire reposer le corps de 


R Vièrge,. mais qui n’ a Jansie servi a cotte fine 3 


: Le nystère der 1'As ssomption ås 1e Seinte Vièrge n'oet pas identique è? a 06- 


E de ls Résurrection. Celle-ci eat le dernier acte qu ârame de la Chute 


s et de ja. rédemption do- 1'humenité, tendis que L'Aeomption ressortit a 1” 


histoire | de l'esprit, de t'me at de le na ture non déohus, Il s' y agit non 


- de 18 réintégration d'un otre déchu, mais bien du destin de l'ontite qui 


avoit paru dans le monde déchu sans avoir été jamais atteinte par le pēchê 


_ originel et 1e chute qu'il comporte, cb. dedo l'entité serge = dans le | 


‘een le plus profond. de ce terne. 


La Såinte Vièrge ost dono le nature viorge, l'âme vièrge et L'esprit viere 


T eo depuis. l'aube du monde, sénis et ge manifestent dans une personne huma i= 


ne - uario, fille de Joachin et Anne. Sainte Mario est dono a la fois por- 
| <- sonne humaine et EEUE cosuique :- - 1a Sagosse X KHÆMAH 17/2977, Sophie f o pi 


| Seplentte J de Salomon, le Vierge do Luutere de la Pistis Sophia gnos tiçue, 


syi Ja Vierge du Monde { Xorë Kosmou Ken Kébnaor anciene hérmétistes, 18 SHE- 


CHINA des cebbelistes, Le dialogue entre l'archange Gabriel ot Narie a 1' 


 Annonotation a dono,. outre ls portée humaine et angélique, une portée cos- 


mue, ce fut au nou de le Seinte Trinité Divine que L'archange annonça 1° 


DJ 


ae | Inosmetion à a venir, et ce sut au NO dé la triple te Va ture Vierge = 

“le ière, le ville et la Seiateÿ Ane -= que Larie Jonne La répons 5 qui fut 1e 
| tournent äs l'histoire du monde: Ecce DT) cire 
_verbuu tuun | (édou D Seb» Hugiou yÉ DITO où taou he doulë kyrie 
ou &enoito mot kata to PER sou de Co fut le Nature Natur ante (Nature natu- 
ns) et le Nature naturée Ao Nature na ture te) non déchue qui donnèrent leur 
` réponse en meme tampa que à Marie prononçait Ces parole. Dialogue éternel 
entre la Volonté Crés trice et la Volonté Exécutri co où le Feu divin devient 


“Luuière, où le Luutère devient bbuvenent et, où Le Mouvement devient Forme, 


Marie / 


rh 
l p projeté done le tenps et concentré dans Je dieloggue entre 1° erchangs et 
+ L'Assomption de is: Seinte Vibre : n ‘était, per conséquent, ni désincarna- 
g tion dens le sens de le séparetion de l'ane et du corps, ni résurrection 

yo ans le sens de 1s réunion de l'ame au corps de résurrection, mais bien lo 
{ à tournant àu courant de la vie comprenant esprit, eme et corps en haut vers 

À | 


a le monde ARTE le montée | au piel de l'entité intégrale de la Sinières. 


Ils 'oneutt done. de tout ce gat : wide que lə Kamroction est la réu- 


-gion des eeprits at des anes des défunte avec leur corps inmortels ae leur 
A “onrpe de résurrection" & qui seront éveillés “par le son de la trompette” 
AE _ d'en haut et monteront a “le. rencontre des ames descendantes, Ils ge réunis 
Net ront avec celles-1à pour ne -gamoisr lus TS) séparer d'elles. Aingi commence- 
7 re 1'"incarnation éterne11e"- où 1'6pogfe de l'hietoire coemiç us appelée 
o : dans la Bible "la oité céLerte de 1s Nouvelle Jérusalen”. E 
tee le résurrection universelle: Ə , cependant encore un ETT important qui 


‘a donné le nom traditionnel au XX-te Aronne Majour du- Tarot ~ "Le Jugenentr, 


~ Quotque 18 Lame ne représente que la résurrection, ollo porte néanmoins le 


Pere, 


“non "Le Jugenont", 1e Juguent dernier 6tent une partie essontielile de le 
résurrection universelle dans la Tradtion. Celle-ci non geuleúent asaocie- 
: t-elle le résurrection au jugeuent dernier, mots encore les regarde ooume E 
x : identiques, conme un geug événenent vu de deux. cotés. X quoi tient Liden- 
| | “Hfication de le résurrection avec le jugement dernier per la Tradition? 
NE a résurrection et. Le. viotoire finale non seulement sur la mort, conme 


v Far ds Tiue du corps, male encore sur le Soum oil, Coue séparation! 


-de le conscience du monde des souvenirs du peer. Cela veut dire que la r-e- 


= surrection cignifio-t-olle non seulement le rétablissenent de l'unité TT 
| —grsls de l'etre hunain-eeprit, BLE et sorps, hais aussi de la continui te 
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© ininterrompue å de son aottvitó ot do. le continu té ininterrompue de sa Cons- 
us TNR 5 entier ao m uónoire, or 1'émergonce de le mémoire complete du 
LE posté entier équivout š pour la conscience, au Juserent dernier où le B 
Anr entier set revu 8 le Lumière de la conscience { conscience en anglais, 
OR TE en 8lleuend, soviest' on russo ). C'ert la conscience Ale-nène si! 
| oN elle-nèue, qui se. jugera. Et elle trouvere alors qu'elle est coupable 
SE tous lės chefs d'accusation 46 la loi divine qui vit dəns la conecience 
| conplètenent éveil1$e. Il n'y sure alors pas une seule ame qui se Juetifiore 
devant sa propre conscience éveillée ° Sa Justification n'est paea de son res 
ate Elle ost du ressort divin et n test Que du ressort divin, | 
Il y aura dono d'ebord le réalisation de l'égplité comple te de tous les 
HS de la communauté humaine dens le conscience de leurs torts et leurs 
| fautes. i Cette conscience sere CotuLuNne et eux grands initiés, et aux souve- 
| reins pontifes, et aux chefs des nations , et eux simples travailleurs dang 
O les divers domaines de 1'effort humain d'autrefois, 

T Cette grande ‘expériences : a venir ds l'églité fit, a la lumière de la 
ue: éveiliée, elle est préfigurée dans 1e Prépsretion de le Messe f 
| (Prières eu bas de l'eute1), on la prière commune "Confiteor" (Te confesse) 

où. aussi bien le pré tre que chque Lenbre particulier Présent disent: Wooj'ai 
“beaucoup péché, por pensée, per paroles st per ations. Ca set me foute, o! 
Teet ae fauto, o ont Üa tròs grando feute ( on se frappe trois fois la poi- 
o trine en pronongent cos paroles). "Ge rite dont le but est d'évetlier i 
| conectenos de tous et de chacun est, en ume teupa, colui de l'égelité. con 


| plète hunsine devent le lot divine qui opère dens la st on Il préfi- 
“Eure 1, 1 Léetité au Jugement dernier, | | 

` Le- Jugeuent dernier sors done sssentiollement L'expérience per 1'humsnits | 
DE le œnscience éveillée et de la mémoire cohp1ôte restaurée. Ce sera l'hu- 
l mentté elle-uèns qui ae Jugora. Ce sera elle qui jouera le role de l'acousa- | 
| teur, ) Dieu n° accusora personne. Lui, al he fers gqu'aoguttter, Ptanxnianmnza 


pra justifier et que perdonner. c' set en réponse "l'acte d'accusation" que 


— Hoistituere L'émergence de le “émoire complete du pese entier de l8humani té | 
qu "ouvrira le Livre de Vienos, ed. il montrera 68 que NUS avons appelé 
= "iroteiène Chronique de 1 or = le tableau de le Mémoire Divine conte | 

ment du pasa de L'hurentté tout ce qui est digne de l'éternité. Ce sers le 


| pletdoyer divin au dernier Jugouent e oct à" indulgence d'abs®}ütion ot de i 
Pon Le cars Sernier sera lə ss. de + Péni tonce d'envergure coge | 


| 
Î 
i 
i 


à 
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nique coupronent la confession universelle et l'absolution universelle. Co 


| a seront que lee Anpéhitents qui s 'excluront de le gra ce de l 'absolution 


aniveree, bien qu 11 esit difficid® de s’ imaginer 1? impeni tence done cette 


A rituotion. Le Père d'Eglise ORIGÈNE ne le put pas et croyait qne tout le mon: 


TT y coupris les hierarchies ‘du mal avec Satan 8 leur tote, sora SEDLOR 


veut raison ou toit ? En guise de réponse, je posoreis cee deux question. 


+ 1)Bet-11 au monde une personne ou un groupe de. personnes qui sache do 

solenca o certaine qui sers Anpénitent dans l'avenir éLoLgné ? 

 2)Esteil au monde une personne pu un groupe de personnes qui ait L'autori- 
té de préciser lee linttos de la miséricorde et de 1'emour de | Dieu? D' éne 

ei et de aécréter KECE L'omour đe Dieu ve jueque-1à et non pas plus 


LL loin que Le 


5 Ce deux quertions sont odressées a ceux qui se croient etre en teot å’ affir- 


et qu' Ortgène svoit eu tort en croyant su salut universel, Au cae où île 


citereient dang leur réponse 1'Écrituro - les Prophetes, }'Évongi le ev 1° 


seei Apoca ippa 2 s qui parle du sərt des daunss, qu'ils prennent en considération 


| le fait que ni les Prophètes, ni 1'Évengile, n1 L'Apocelypee ne trəitent +9 


ete des deunés corme inévitable pour qui que ce eoit. Ile disent que si les 


me pécheurs humains et biérerchiques seront impénitents, gi leur conscience ne 


Dr éveiliers pas Jusqu'à lə fin des temps, s gi lee ames péchoresses ge re fuse- 


met Jusqu'au bout de profiter der ingoubrebles occasione qui s'offriront 


“a elles de tournor vers le bien, a elors leur sort gera tel gu'il est dĉpeint 


ee L'Écri ture Come le sort dor deunes. Ùn d'autres te r0 9: le sort des 


_ deunés eat. bien réel, wais il n'ya personne qui soit exclus du selut. Ce n? 
set pas le. crainte de l'enfer, 19 LS bien l'emour de Dieu et au bien qui de- 
vrait: motiver le choix dee amesa | 
; Le jugeuent dernier sere le crise dernière, Le ot grec pour le jugement 
n ort keisi s (K@ isig), le crise. Fréderio SCHILLER dit avec releson 


ous: "l'histoire du. monde à le jugement du monde" CB Qu'elle Set une 


| crise continuelle dont leg étopes eont les "épogges hie toriqueg”, Le jugent 


| _ dernier sera dono le point culminant. de l'histoire. Il sera ə la fois le but, 


| de sens et 1e résumé de l'histoire = l'histoire condensée, la- orise de 1s- 


| eue il s 'agiesait dans toutes les crises rerticulières de l'histoire. c° 


-egt pourquoi Téeus-Chriat qui. est le contre de gravitation morole əet spiritue 


| ‘elle de l'histoire ” Ÿ sera présent. Le second Avènenent sera la wenifestéion 
CRT de: ans dè Lans Done oe sens, Jéeus-Chriat sora 1e "jugon 


E passage msi à in denis Gl keha. as Blé 


a ‘Le dugeuent au Cfist o est le j 


oe et oinei dugore-t-11 à a 


SEAR JA U erpen 


ET t. a25 e PProcho de lo f ne Ce n'eat point a dir 
Se quf. ort essentiel est dit. maie. | - 


Se du Tarot”, T1 S ‘agit 


3 amour aivi po l'amour h 


pr ecprit et l'sme humaine 
| réuntseent avec leur Co 

rise t ; 

| a Cest l'enour 4 Y Père qui folt dgagondre à 1'incerna tion éternelle leg 
|. ame, e eeprits: et est ] BSLOUT Ge 1e YA 8 qui fait m 

f9 résurrection qui re F0 Senior 

| cogno Dieu est tri 


|'trintté humaine a , {netar de Je Sainte, rpnitó o 
: a leur unite a t hi 


Po 1l re ‘un eur le - fondenent 
ei | eubelate, 41 recevre. une ° TéCupeneoÿ/pour lui, il 
Ta peung au travera du feu | 


3 au. Jugusnt derntor, sopia seuls me tira 


en relief tout ce qui 
Coume lui, tout o0 qui eet incompatible 


n'Get pag 


e avec lui Pour le conscience öveillée 
Wals u ne se bornere pes à le seule 


présence; il partidipera 


au jugement 
b ective, : 8 savoir celle de Jugo. 


z dernier ot y prendra? üne per Wais il Jugore 
E .de le uenidre qui lui öst Propre; il n' acousere pas, il ne condatunera Pas et 
A n° Anfligere pes de. peines, waige 11 donnera des. forces aux ameg subissont 
‘1'éprêle que comporte. le réveil de la conscience Ət de la mémoire Complète. | 


| Fa cest ainsi que À Jésusschrist jugeeit de sa vie, PERS Ju 


188-6-11 maintenent | 
u jugement dernier, . 


L'erot,ceut de le Tésurrection 


8 que tout 


e 1! essentiel est 
| 3 les u gadres d'un Apcane du Tarot que nous devons nous 
imposer pour pouvoir ener a bien 


Cos "lkSgitatione sur les geene kWa jeurs 
donc maintenant de reeuner, 
"LD résurrection enat l'opération magique à lo foie älvine et humaine où 1? 
CA ? FR > 
n Kipin vefnquont 1 PAA 1e sonne 11. et le nort, 
lə resurrection 1' 


dorcèndent d'en haut et se 
8 leur rencontre, 


Dlaamunr. x lou 


Tps immortel qui monte 


des _ Corps 
posalent au sein de la sr re, : 


L? home : ressuscité sera l'rege et ls ressemblance de Dieu; 11 sera tri un 
a dm qe Ca LE aor ao Café qe 
brolis ETS de: l'houxe æ Oprit auo et o corps æ constitueront la 


ù 11 .Y aure trois Personnes 


fonciere sora l'ing 


serg sauvé, ax mais LE 
CI Corinthtens, ITI, 12-15 ) : 
Ex” 


© JAP à. de iš -ène Le t 5 re// 


ce es an 


Ea 


SS B oeuvre de de qelqin est < consumée e il 


perdra SX récompense ) 


| | Le XXI-er A rcane ‘du Tarot | 595 
“Méditation sur L! Arcane Majeur du Tarot: "Le MAT" ou "Le FOU” Le Fol) 


© Que nul ne s'abuse lui-même: si quelgu'un 
‘parmi vous pense être sage selon ce siècle, 
qu'il devienne fou, afin de devenir sage. 
Car la sagesse de ce monde est une folie 
devant Dieu. (St.PAUL,I Corinthiens 11183400 


La folie m unde disposition qui empeche de 
saisir la vérité. (Platon, Définitions) 


La conscience n'est que trop facilement soumise 
aux influences inconscientes, et celles-ci sont 
bien souvent plus vraies et plus sages que la 
pensée consciente...La personnalité ne suppose 
pas toujours nécessairement a conscience, elle peut 
être endormie, elle peut rêver. 
E | Ce Gustav JUNG "La Guérison Psychologique" 
S Cher Ami Inconnu, | | chap. XII 


je vous dois, en premier Had dt explication du fait d'avoir changé-arbitraire- 


nn en ‘apparence -l'ordre des Lames des Arcanes flajeurs du Tarot en faisant suivre le 


Eo Arcane "Le Jugement" de l'Arcane "Le Mat” ou "Le Fou” qui ne porte aucun nombre 
et correspond donc au ZÉTOy x tandis que la Lame de l'Arcane"Le fonde" porte le numéro 


| XXI dans le jeu du Tarot de Marseille. Voici donc les raisons- non du changement du nom- 


bre de la Lame, mais bien de ce que nous faisons suivre la méditation sur l'Arcane "Le 


Mat" ou "Le Fou" après celle sur l'Arcane XX "Le Jugement” et avant la méditation sur 


LL As Arcane XXI “Le Monde" 2 


La raison principale est que la méditation sur l'Arcane "Le Mat" ou "Le Fou" ne peut 


à pas conclure la série des méditations sur les ÂArcanes ha jeurs du Tarot, laquelle série 


est une"école". d' entrainement spirituel, un "Système" organique d'exercices spirituels. 


Car. ia. méditation sur l' Arcane "Le Mat" ou "Le Fou", comme ex exercice spirituel n l'est pas 


de natae à résumer. la série entière des 21 méditations sur le Tarot, à jouer le rôle du 


k dernier accord de L ‘expérience que le symbolisme du Tarot rend possible. 


Un. ýa encore d' autres raisons. aet une d'elles est signalée par Paul MARTEAU dans son 


_livre"Le Tarot de Marseille" où il dit:"Cette Lame n 'est précisée par aucun nombre, car 


il aurait fallu mettre Rx "O" où "22", Elle ne peut Ere "0", sans quoi Le Mat représen- 


terait alors 1l' an universel alors qu 'il est mobile et symbolise un passage de XXK% 


$ r 


4 evolution. T1 ne peut, d'autre part, être caractérisé par 22, G.a.d. par deux passivi- 


tés, impliquant une inaction, ce qui est absolument contraire à 1 allure du personnage 


| representé s sur la "Lame". a Et voici une troisieme raison: - 


rme ne e D re ce ere ou 
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N Saint- -Pétersbourg en Russie, oa y a cinquante ans environ, il y avait 


m groupe d' ésotéristes composé de la fleur de l''intelligentsia" de la capitale 


Ce groupe était intérieurement : hierarchisé, Gas ds LE comprenait des "grades" - 


 fartiniste, Templier et Rosicribien. GH était, proprement dit, une école d'enseigne- 
ment et d' entrainement comprenant trois "cours" ou "classes" - on ou Martiniste, 


secondaire ou Tenplière et supérieure ‘ou Rosicrucienne. 


A la tête dast! école entière était le professeur de flathématiques spéciales du Collège 


| des. Pages (Pageskiy Korpus) a St. Petersbourg, Gs0s MEUBES, 


Or ce fut après. i révolution bolchévique (qui, il va sens dire, mit fin à ce groupe 
et. à. son travail) que celui qui écrit ces lignes rencontra quelques membres de ce 


groupe dispersé et en devint ami. L'amitié étant vraie, c.à.d. basée sur une confiance 


mutuelle sans réservez ils( ui a artenaient a l'élite dite "rosicrucienne" du grou e) 
, PP g P 


-lui transmirent tout ce qu 'ils savaient. et lui Æ racontèrent tout sur le travail de 


leur groupe, y compris les crises et les expériences pénibles qu'il avait subies, 


Ce fut en 1920. C'est alors que celui qui écrit ces lignes - bien qu'il eût étudié 


déjà le livre magistral de 1! ‘ingénieur SCHMAKOV "Les Arcanes fa jeurs du Tarot" kx 
. (Velikiye 


Ar Kany Taro) -= un livre prèsque deux fois plus gros que, par exemple ‘Le 


abat de imagiers du Moyen Age" par Oswald UIRTH ou "Le Tarot de Marseille" par Paul 


. MARTEAU) et le livre sur le Tarot de P.D. OUSPENSKY en 1917 - fut frappé d'avoir appris 
“à quel point le travail collectif sur le Tarot So être fructueux pour l'étude, 

18 récherche, l'entrainement et l'avancement dans le domaine ésotérique. Car le tra- 
C vail entier du groupe Martiniste-Templier-Rosicrucien se fondait sur le Tarot. L'étude 


de la Cabbale, de la Magie, de l'Astrologie, de l'Alchimie et de l'Hermétisme y était 


oui dé et. inspiré par le Tarot. Cela donnait au travail entier une cohérence et une 


unité organiques exceptionnelles. Tout problème de la Cabbale, de mala Magie, de 
e Astrologie, de l'Alchimie etc. y était traité comme se rapportant à un Arcane 
particulier du Tarot. Ainsi, par exemple, on méditait sur les 22 lettres de 1' alphabet 


“hébraïque, afin de dégager leur sens cabbalistique,à la lumière des 22 Arcanes Ma jeurs 


du Tarot. Et on parvint àa la conclusion que chaque lettre de 1! alphabet hébraique, 


_cabbalistiquement. comprise, correspond à un Arcane Majeur du Tarot particulier, 


Or c'est la lettre SHIN (Cr ), la 21-re lettre de l'alphabet hébraique, qui était 


IN 


attribuée a l'Arcane "Le Mat" ou "Le Fou", On disait que c'est la lettre de l'Arcane 


,. du Feu. 


COTE 


hs R . r 
namme o e e ; 
i mennene ph - | 


mn AA nm 2 
phases.) DITES A Arad a # 


DO 


“EE. on à joutait confidentiel lement: le nom ésotérique de l'Arcane "Le Fou" ou "Le Mat” 
est. AMOR (Amour). | | | 
Bien £ Rime que L" sakoro oiea. et les expériences de ce groupe d'ésotéristes de 
Sait- -Pétersboug ne vivent ris dans 1l' âme de 1' auteur de ces Lettres 
| que comme l' impulsion, gémérale reçue en sa jeunesse, pour I approfondissement du 


© symbolisme de Tarot (en effet il n'a point puisé jusqu'ici de cet enseignement pour 
ces Lettres, le Tarot lui s'étant révélé dans les 45 ans qui suivirent sous un 


jour. nouveau et dépassant, quant: a sa portée et sa profondeur, de beaucoup tout ce 

R T il avait appris de l'enseignement et de 1! ‘expérience du groupe de Sait- x 
so y a quand-même une exeption, la seule à savoir celle x que je viens de coter: que 

© l'Arcane "Le Fou” (ou “Le Mat") correspond à la lettre SHIN, que son nombre est 


o Bar conséquent 21 et Ne son nom FAP Es est l'Amour. 


| Voirie, cher Ari Inconnu, pourquoi la Reda sur l'Arcane "Le Mat" suit-elle 

Ca celle sur 1l' Arcane "Le Jugement" et précède la méditation sur l'Arcane "Le Monde", 

T1 s'agit done, outre les deux raisons concernant l'ordre du travail méditatif sur 
le Tarot. ef la signification du nombre 21, de mettre une coronne mortuaire sur le tom- 


beau non-existant ici-bas du groupe d'ésotéristes de Saint- -Petersbourg du ONDERO 


ment de ce siècle. 


| Examinons d' abord Ja Lame. Éd Te représente un homme en habits de bouffon qui 
| chemine en s "appuyant sur un bâton et portant une besace pendue à un autre bâton | 
où) il maintient sur son. épaule droite., En marchant, il est attaqué par derrière par 
un chien qui est en train de déchirer ses chausses. | | 
a homme porte un bonnet jaune, terminé par un gland rouce, une collerette bleue 
avec des pointes se terminant en grelots; il porte des chausses bleues et des 
Chaussons : rouges. Son veston est rouge avec # bras bleus, sortant des manches jaunes, 


x et ceint d' une ceinture jaune où des grelots sont attachés en un mot, vêtement de 
= _ bouffon ou de fou traditionnel médiéval. o | 


Le Fou marche de gauche a droite. Il tient le bâton de sa main droite "a il maintient 
de sa main gauche sur son épaule droite le bâton auquel pend la besace, $a tête 
est tournée de trois quarts a droite. C'est donc le Fou à la tendance droite, le 
Fou du bien, non pas du mal, ce qui est aussi évident du fait qu'il ne se défend 


pas contre le chien, quoi qu'il le pôt chasser facilement au moyen du bâton. 
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Le Fou du ‘bien-...11 suffit de se dire ces mots pour evoquer la figure pâle et 


| maigre de Don Quichotte: de la lanche - lefhevalier errant à faire rire tout le monde 


so qui mérite, de sa es l' ' épithète "EL Loco" (Le Fou) et, après la mort, celui de 


o, Bueno” (Le Bon). Ò Don Quichotte, tu es sorti des pages du roman de Miguel CERVAN- 


TES. comme personnage littéraire, mais tu pris depuis une vie singulière, bien plus in- 


| tense at plus réelle que celle d'un personnage littéraire: Tu hantes l'imagination 


des générations, l'une après 1° autre, au point de 1' RASE eee presque visionnaire. 


CA Au soir dans un pays aride et rocheux au profil TN quand les ombres s'allongent, 


+. voit-on pas apparaître ta forme oe haute taille et raide montée sur la rosse 


= décharnée? 


Imagination, vision...que dis-je? On te rencontre souvent dans les situations 


a dures, qui ressemblent le paysage aride et tourmenté où les coeurs sont 


‘endurcis et les têtes têtues. C' est toi, c'est ta voix x qui retentit plus fort que le 


| battement des tambours autour de la guillotine un jour dé thermidor ou de fructidor 


Cos de-1 An IT ou oi RAUS San le cri du haut de l'échafaud: Vive le Roi! avant que ta 


EF, -tête coupée ne roulât. C'est encore toi qui, en présente d' une polulace révolutionnaire 


| jubilante, ärréches du mur et déchirs a ‘un sd rouge annoncant au peuple de Saint 


C o Péterebourg l'aube de 1' Ere Nouvelle en Russie...et qui fus percé des baionnettes 


| sur-1e-champ par des gardes rouges présents. Es est toujours toi qui déclares haute- 


LT ip ment-e aux autorités militaires allemandes des Pays-Bas envahis et occupés en 1941 que 


1 Allemagne, en occupant le pays, ‘enfreint les Conventions de La Haye qu'elle avait 


es elle- -même il y a une trentaine d'ans... 


Don Quichotte de la Manche agit. Car Cervantès ne l'a point inventé, mais 


a le décrit tel qu'il lui parut en Castille du temps déu ‘crépuscule de la 


© chevalerie. Don Quichotte existait et agissait bien avant. Cervantès tout comme il 


Coo o existera et agira après lui. Car il vit, de siècle en siècle, la vie de l'archétype 


Sen se. révélant au cours des âges, par beaucoup de pepsonnes de beaucoup de manières. 


Cervantès l'a dépaint come chevalier errant - et les imagiers anonymes du moyen âge 


nous le présentent comme le MAT ou le KXXX FOU du Tarot. Comme image, le Fou est 


| médiéval. de est évident. Mais comme idée, comme archétype, comme Arcane enfin, quelle 


-istis Bon origine? Grecque? Je le crois bien. ‘Égyptienne? Je 1' admets volontiers. Plus 


| ancienne encare? Pourquoi pas? 
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Les: idées, les archétypes, les Arcanes sont sans âge. Ce n ‘est que leur représentation, 


A leur symbole. imagé, qui peut être attribuée a une époque déterminée. Et cela s'appli- 


| > 1 
> que non seulement au “Fou”, mais aussi au "Bateleur", à la "Papesse", a nji Impératrice", 


S 


na Nj Empereur", au "Pape", a ngi ' Amoureux", au "Chariot", à la "Justice", à “1! Hermite", 
Aa "Roue de. Fortune", a la "Force", au "Pendu" AT Car les Arcanes du ioi SOPE plus 
Sain des symboles et nêône plus: que des exercices | ils sont des entités magiques, 
“des archétypes actifs initiateurs, = 

| Outre Don Quichotte, ce sont Orphée, le Juif errant, Don Jda, Tijl Ulenspiegel, Hamlet 
| et Faust qui. hantent. Ale imagination du monde occidental. | 

Orphée - = o: 'est. télle souffrance de la séparation de 1' âme bien-aimée par ia mort qu 'elle 


o devient magie, magie surmontant le fleuve du sommeil, de l'oubli et de la mort qui sépare 


les. défunts des vivants. Orphée. est présent partout et toujours là ou T amour d' une âme 


| arrachée par la mort ne se conténte pas de la commémoration pieuse et Berea mais as- 


pire à la trouver et à a recontrer aù delà du seuil de la mort, Tel était 1! amour d'Or- 
phée. pour Eurydice et tel était aussi 2 amour de Guilgamesch Pour son ami et frère Eabani. 


so E qui peut dire combien des coeurs humains avaient battu, battent aujourdhui et, batteront 


< dans l'avenir à 1' unisson de celui d' Orphée et de celui de Guilgamesch, le héros babylonien? 


Le Juif errant ou Ahasvérus est 1' archétype de ie autre immortalité", _de celle de la 


| cristallisation dont il était question dans la: Lettre sur le XI11-ème Arcane du Tarat "La 


Mort", gz: représente le ; principe etxKXEXËmE ot l'âme de la magie aspirant à la coagula- 
bio du corps vital (corps éthérique) au point. qu'il devienne "pierre" -trop dure pour la 
faux de. la fort. La. formule sous-jacente a cette magie est le revers de celle de la Vie et 
de. la Grâce: elle set "Tu es non. dignus ut intres sub tectum meum" &à.d, le revers de la 


| formule "Domine, non sum dignus ut intres sub tectum meum? sed tantum dic verbo et sana- 
-= bitur anima mea." Voilà le ou secret et le Grand Arcane de ceux qui se taillent en 


| pierre et. qui veulent, avec ees pierres-là, bâtir n Temple de l'Humanité. (ER: la Nédita- 


tion sur Le  XVI-ème Arcane "La Maison-Dieu"), 11 va sans dire que ce n 'est qu” une poignée : 
“d' entre eux qui le savent; les autres, la plupart, ne s' en doutent point, 


Don. Juan ù test pas le libertin impie pur et simple; il est plûtôt l' hiérophante de ce 


e 


| petit dieu à grande puissance, connu dans 1 antiquité sous le nom de Eros ou Amor (Amour) 


C'est. da magie d' Eros qu En représente et c est aux mystères d'Eros qu “LE préside en 
qualité. de prêtre. | 
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7 Car 5" T n'en ‘était pas ainsi, s til n° l'était qu" un libertin pur et simple, comment eût- 


en pu exercer un tel pouvoir sur pos imagination des poètes tels que Molière, Thomas 
Corneille, iora Byron, Lorenzo da Ponte, Mozart (en müsigúe) et Alexis Tolstoï? C'est 
surtout. le poème-nystère de ce dernier qui révèle I! essence profonde de Don Juan, quiy 
ere Alexis Tolstoï,- n ebat ni libertin impie, ni séducteur perfide, ni encore aventu- 
rier brutal, mais bien serviteur obéissant et courageux de cette divinité enfantine qui 
aime et commande I élan, 1' envolée et si ardeur et qui déteste et défend. le peser, Je 
mesurer, le calculer de la raison avec S88, dois d'utilité et d'avantage, de circon- 
spection et de respect des conventions, de primauté, enfin, de la tête froide sur le 
coeur chaud. Pourtant Amour a non seulement sa raison d'être mais encore sa métaphysique, 
sa philosophie et sa mystique transcendantes, Pour _Aléxis /Bstoï, Don Juan est plus que 
vdctime où dupe de l'Amour, ce dieu capricieux en apparence -~ il a embrassé sa philoso- 


phie et sa mystique et est donc son collaborateur conscient, son hiérophante initié à 


ses mystères., Et c'est ainsi qu'il est devenu archétype -l'archétype de l'amour po 


p 1’ amour, 1' Amoureux par excellence. : | | 

| Don Juan vit par 1l' énergie de l: emprise amoureuse pour l'énergie de emprise, 

amoureuse, en la nourrissant et la maintenant comme un feu qui. ne doit jamais s'étaindre. 
D? est parcequ II est. conscient de la valeur, de ce feu et de la mission que ce feu a dans 


le monde. Dans e conflit éternel qu! tii ya entre la loi "du droit, de la raison et 
 divine=et 1” amour , il a pris le parti de l' amour, pour;ce qu 'il faut du courage. 


Et C l'est ainsi que Don Juan représente une idée, un archétype, un arcane. Il: représente 
le jeune homme de la Lame du VI-ème Arcane du Tarot "L'Amoureux", qui a choisi le feu 
d' Amour comme tel et la multiplicité au lieu os 1' unicité de l'amour de son âme-soeur 

| émane, puisque Babylone, la Femme préposée aux mystères et à la magie érotiques 
1 a convaincu. E | 

- Tijl Ulenspiegel, le gueux flamand de Damme, près de Bruges, héros de nombreux recits. 

populaires de. mystification et de farce ainsi que héros tragique de l'épopée ` de COSTER, 
est l'archétype de l' anarchisme révolutionnaire qui n'a ni foi ni loi par suite de 
‘désenchantement - Pong LEE des autorités humaines. C'est ie esprit de rébellion contre 
toute autorité au nom de la Liberté de 1' individu — liberté du vagebond qui n'a rien, 
qui m "obéit a personne, qui n'a peur de rien et qui n ‘attend aucune récompense ni craint 


aucun châtiment aussi bien ici- -bas . qu’ au delà. KXSRXX 
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| Esprit railleur en même temps qui renverse les temples et les autels de 1' humanité en 
les faisant écrouler au moyen de sa baguette magique: le ridicyle. Cette baguette, en 
touchant les choses, les transforme: le solemnel en pompeux, l' émouvant en sentimental, 


“le courageux en. présomptueux, la pleur en pleurnicherie, ‘l'amour en Douie sors Lar 


= cette baguette-là, elle aussi "n'a d'autre but que de condenser une grande quantité de 


© fluide émané de l'opérateur. ..et de diriger la projection de ce fluide sur un point 
déterminé" (PARUS, Traité méthodique de la magie pratique, p. 204) et ce "fluide condensé" 
de l' opérateur, il est la foi condensée de l'opérateur que tout n'est qu'une grande farce. 

Tijl Uilenspiegel est archetype, parcequ ‘il est en oeuvre avec sa baguette partout et 

| toujours lā ou un esprit railleur s'avise d'"éclaircir" en tournant en ridicule les choses, 


i les idées et les idéaüx auxquels d'autres s'en tiennent. Ainsi non seulement les vers du 


poète de l'athéisme militant bolchévique russe Demyane Mo BEDNY, mais aussi les &euvres d' 


_ un tel écrivain et penseur respectable que VOLTAIRE accusent-ils la présence et l'in- 
 Riwenee fluence de Tijl Uitenspiegel. Cependant, Tijl Uitenspiegel, en tant qu'archétype, 
nn lest pas un moqueur pur et simple seulement. Ce n'est qu” un côté de son être. Il y en 
a. un autre. C'est celui de 1 anarchisme militant, de soulèvement du menu peuple contre ceux 
qui lui donnent des lois et lui prescrivent ce qu'il doit faire et ce qu 'il doit omettre | 
-de faire. Voici un fait de date comparativement récente: a titre d'exemple: 


È Les matelots de la flotte baltique russe, c'est eux qui avaient fait réussir la révolu- 
= tion bolchévique en Octobre 1917 en ayant. ouvert le feu des canons du croiseur"Avrora 

sur le dernier nid de résistance des troupes loyales au gouvernement démocratique (le 
bataillon des femmes-volontaires) au Palais d'Hiver à St. Petersbourg et en l'ayant emporté 


E s assaut. Ils sont donc les héros incontestables et célèbres de la Révolution d'Octobre. 


Cependant c'est un fait non moins incontestable - bien que jamais célébré - que les Mêmes 


 matelôts de la flotte ut se soulevèrent en eo 1921 contre le régime qu'ils 


=- avaient décivement aidé de s ‘établir en 1917. Ils s'emparèrent de la fortresse navals 
. Kronstadt et une guerre de siège régulière s 'ensuivit. Kronstadt, après un mois de siège, 


e fut. pris d'assaut par l'élite des Gardes Rouges =~ les cadets ou "courrants", 


À quoi tenait donc ce changement radical d'attitude des matelots de la flotte Tr 

A 11 tenait au fait que les matelots, en Octobre 1917, luttaient pour la liberté anarchique - 

-pour les soviets (conseils) d'ouvriers, de ere de soldats et de matelots, sans us 

Taux. et aaniraux ; sans ministres, sans qui que ce soit placé audessus des soviets, Ce qu'ils 
désiraient, c'était le rétablissement degx la communauté des chains qui existait au 

XVI- -ème XVIIème. et XVIII-ème siècles, connue sous le nom de "Setsch des Zaporgues'", co- 

_ saques de l' Ukraine, l'idéal de communauté communiste anarchique. Or, en 1921 ils se ren- 

=- dirent compte qu'ils étaient trompés. Ce n'était pas la communauté des frères et des com- 

pains qui surgit de la Bévolution d'! Uctobre , mais bien 1k£x  l'étatisme avec un k 

| nouvel état fort, ponte er dictatorial, gouverné d'une clique qui avait tout à dire en 


_ face d'une masse qui n'avait rien à dire. Les matelots de Kronstadt, ayant bien compris 


leur déception, recoururent aux armes. Et c'était encore Tijl Uklenspiegel qui était invi- 
siblement à leur tête, tout comme il était à la tête des foules qui prirent la Bastille et 


comme il était 1' auteur de la Carmagnole, de la ronde révolutionnaire, dansée en 1793, et 
de Ja chanson qui l' ‘accompagnait... 
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© Sören KIERKEGAARD, le penseur réligieux danois qui amorca le courant philosophique 


et: psychologique connu sous le nom d'"existentňalisme", dit 


‘qu'en philosophie moderne on a fait grand état - et on a fait Frob d'état - de la | 
. … thèse: que la- spéculation commence avec le doute.. Quant à & e y cherchais en vain 
© cune réponse à la question en quoi le doute diffère-t-il du dés Spoir.. Le doute est | 
“Le. désespoir de la pensée, Le désespoir est le doute de la personnalité: voilà donc 
Pourquoi j'insiste tellement sur le choix qu'il est devenu mon mot d' ordre, : z le 
nerf même de mes. vues sur la vie..." | 


‘La. philosophie"existentiel1e" de nos jours Hi donc de la philosophie spéculative 
traditionelle en ce qu ‘alle se fonde sur le désespoir, c.a.d. Sur le doute de la per- 


| sonnalité entière, tandis que la philosophie spéculative se fonde-t-elle sur le doute, 


DES d sur le a SEREH RÉ OX 


| désespoir du penser seul, Or tout désespoir, tout doute de la personnalité, revient a — 


=œ et se résume par - la question fameuse de Hamlet distre ou ne pas être" ("to be or not to 


be") Car de. même ‘que Kierkegaard, le penseur danois, est. Je auteur de l'existentialisme 

| moderne, de même Hamlet, le prince de Danemark, héros de la légende racontée par Saxo 

| Grammaticus et du drame de SHAKESPEARE, est-il 1! archétype même de 1' existentialisme, du 
‘désespoir de la personnalité. Il est 1 erchétype de l'isolement de la conscience com- 

-© plètement autonone, déracinée aussi bien de la nature que du monde spirituel - l'homme 
A point zéér 0 entre les deux champs de gravitation: terrestre et céleste. 


Le doute est plus qu'un état psychologique d' indécision; il est le séjour de l'âme 


. dans la sphère intermédiaire entr. les deux champs d'attraction -= terrestre et céleste - 


HAA d' où il n'y a aucun ‘autre moyen de sortir que parnl’ acte de foi pure et simple, issu 


de l'âme elle-même sans que le ciel et la terre y prennent aucune part. I1 S „agit donc 


o d'i un acte de da personnalité libre en face ‘du Silence complet de la terre et du ciel. 


ae OE Hamlet est T? archétype de cette épreuve dont 1' os se ie acte de foi ou le desass 


la poir et la folie. 


Le docteur FAUST est la synthèse des folige. et des Sagesses des six archétypes dont 


2 nous venons de parler: comme RXÉKEX Don Quichotte, il est à la poursuite des’ exploits 
© inouis; —— comme Orphée il cherche le retour aù jour des ténèbres de la mort et des 


| siècles passés d' Hélène de Troie qu ‘il aime passionnément. en dépit des siècles et du 


seuil de la mort qui le séparent d' elle, --comme Don Juan, il'voit Hélène en toute femme" 
o et cherche "l'éternel féminin" (das -wig-Weibliche) dans et par les amours particulières;- 

| EU | 

| Ahasvérus s il se fait rajeunir XX au moyen d'une magie ténébreuse afin de commen 


cer une autre vie et une nouvelle biographie terrestre sans interruption par la mort - 


DATE a.de ‘une nouvelle incarnation sans désincarnation précédente;- comme Tijl Ulenspiegel, 


nr 
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‘il s'est. défait de toute alléguance et de toute autorité religieuse, scientifique et 
| politique,et, en compagnie de éphistophélès, il se moquait des frains moraux et autres 
entravant la liberté d' oser et de vouloir; Comme Hamlet, enfin, il eut l' ‘épreuve du 


“grand doute existentiel d! être ou ne pas être en guise de la question "vivre ou ne 


pas vivre". 


Mais outre tout cela qu il a en commun avec žes six archétypes , Faust représente - au 


D. moins comme GOETHE l'a conçu. - encore un archétype, un archétype "éternel: celui du 
_tempté et de LE éprouvé que nous trouvons dans la Bible le Job éternel. Faust est le Job 
de de époque de 4 humanisme p c.a.d. de 1l' aube . du temps moderne. De même que Job de la 

| Bible, il est I: enjeu d'un pari proposé par. Méphistophelès àa Dieu et. accepté par lui. 
Mais 1° épreuvê et la LEnp RE LER tentation- de Faust diffèrent de celles de Job biblique 
en ce qu 'elles ne consistent pas en revers de la fortune et en malheurs, mais bien en 
‘réussites et succès. féphistophélès. avait le plein pouvoir, accordé d'en-haut, de satis- 
_ faire tous les désirs de Faust. Et + ‘épreuve dont il s' y agissait revenait ce que si le 


| monde du relatif et du passager pourra damare satisfaire Faust, l'homme issu du moyen 


âge, de homme moderne. si toutes les jouisgances d'ici-bas- en détail et en gros, peuvent 


endormir p” aspiration de E horme à l' absolu et à l'éternel en le rendant entièrement 
satisfait et heureux, Job a ne que la douleur que le monde peut infliger est in- 


capable d' arracher 1S âme humaine de Dieu; Faust a démontré que la joie que le monde peut 


offrir T est aussi. 


Oswald SPENGLER, 1' Auteur du "Déclin de 1' Occident" (Untergang des daneo appelle 


X homme moderne:"l! homme faustien' (der faustische Mensch) - et il a raison de l'appeler 
ainsi. Car Faust est en effet I archétype dominant de l'époque d' après le moyen âge qui 
es caracterisée par la croissance énorme de. La puissance de 1' hümani té sur la nature et 

Le facilités de satisfaire. ses désirs — y compris ceux des magiciens les plus hardis du 
p comme le vol par A air, la vision et l' audition a grande distance, l'aller en 
| ‘voiture : sans ‘chevaux, de évocation des. images vivantes et des sons des événements passés 
“ou des événements à grande distance etc. tout comme si le prince de ce monde avait 
obtenu Je plein pouvoir de satisfaire, L'un après l'autre, tous les désirs de 1 ‘humanité 
| contemporaine afin de démontrer, quant à. lui, que la puissance et la jouissance du monde 
d! ici- bas, que le relatif et le passager, peuvent faire l'homme oublier l'absolu et 
Tr. éternel, le faire oublier Dieu - et, quant à Dieu, afin de démontrer aux hiérarchies 
-E ‘du mal. que 1' homme est d' autre calibre que le relatif et le passager, que quoi que ce 
a de pūiss sance et de jouissance d'ici-bas puisse le jamais satisfaire. L'épreuve de 


notre onus est celle de Faust. C'est l'épreuve des désirs satisfaits. 
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Le phénomène a P E notre époque; c'est le communisme ou etatisme 


social et collectif, si vous voulez. Il AOURSUTEES franchement le but de satisfaire 


aussi i complètement que possible. des besoins et des désirs du plus grand nombre possible 


-: des gens habitant la terre. ER re il réussira, disons, en Russie. Chacun Ÿ aura un 


logement bien meublé avec ł téléphone, un radio récepteur, un appareil de television, 


EET frigidaire, une machine á laver... ET quoi apres? Oui, i cinéma, le théâtre, les 


concerts, le ballet, le sport... Et quoi après? Dui, la science elle fournira des occa- 
sions et des directions nouvelles pour J! l'activité, 1° imagination Et sxe Le désir: On 


o visitra la Lune, les planètes.. .Et quoi : après? - Il y aura des aventures inouies d'ex- 
ao S et de connaissance que nous ne pouvons pas encore imaginer, comme par exemple 
. la découverte de Fu existence d'autres êtres: intelligents, cé autres “humanités" sur les 


planètes... Et quoi après? Aucune réponse. 


Non, il y a bien une réponse: elle est donnée par la parabole du fils prodigue. Que 


valent des appareils de télévision, les machines à laver, les aéronefs à la vitesse 
supersonique, les navires cosmiques, les planètes, les explorations galactiques en 
comparaison avec IA étreinte d'amour du Père au retout de son fils à la maison pater- 
nelle? DO 


L’ épreuve de notre temps pt celle du désir satisfait,Cela s'applique non seulement 


aux communistes, aux capitalistes, aux matérialistes, mais aussi non moins aux — je 


o a | ? 2 s . | 
e dis pas, ésoteristes, mais - occultistes. et magistes. Car eux aussi sont sous le 


| Se ie cani CA r 
signe de la même épreuve. 


Claude de Saint- -Martin, par exemple, avait pris part aux opérations de la magie 


cérémonielle du cercle des disciples ‘de Martinez de Pasqually. Cette magie, elle s' gm 
taitbuérée pour lui efficace et réelle. Et ce fut après de s'être convaincu de la réali- 
té et de l'efficacité de la magie. cérémonielle qu'il tourna - en toute connaissance de 
cause - le dos aux pratiques magiques et embrassa le mysticisme de Jacob Boehme = L8 
monde des expériences ineffables, des rapports entre l'âme et Dieu, Il passa donc 
par l'épreuve. Les phénomènes magiques - les "passes" - ne réussirent pas à l' arrêter 
dans son mouvement vers 1 absolu. et 1l' éternel, tandis que son compagnon et co-disciple 
a! autrefois, Jean Baptiste WILLERMOZ, bien que spiritualiste et croyant sincère, reste 


dévoué à la magie cérémonielle et au ritualisme initiatique jusqu' a sa mort. 
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ne LÉVI, cs a “Dogme et Rituel de la Haute Magie", fut sans doute le gx 


oe de la théorie et de la pratique de la magie cérémonielle du XIX-ème siècle. C'est 


+ lui qui eut. le courage - où l'audace y si vous voulez - de présenter la magie au grand 


pa a. la fois comme chose réelle et comme chose intelligible - et cela ‘après la vogue 


de l'éclaircissement et en plein de la vogue du matérialisme! Peut-on Jui reprocher le 


. manque de courage? Pourtant Madame H.P. BLAVATZKY de lui reproche. Elle dit qu'il aurait 


‘ensuite désavoué. son propre enseignement magique et tourné au mysticisme chrétien de peur 


que les autorités ecclésiastiques ne s' en prennent à luise. La vérité est cependant que 


taxmagiexintré pin -le magiste intrépide qui. évoque á Londres Appolonius de TYANE, Eliphas 


F Lévi, ayant dépassé les Dornes de la magie cérémonielle, se concentra sur ŽEXMXSŽÍKÍSME 


la mystique et la gnose de 1! Hermétisme chrétien. Il passa par l'épreuve faustienne, tout 


comme BEXXMANELNS Saint-lartin. C'est pourquoi ce qu 'échrit Saint-Martin à Liebisdorf 


| (Lettre CX) sur les raisons de sa conversion de la magie cérémonielle à la mystique 


ss. APPLING aussi au cas d'Eliphas Lévi 


"oo Ces initiations par ou j'ai passé dans ma première école et que j'ai iissées 
depuis lont: mps pour me livrer à la seule qui soit x vraiment selon mon coeur... 
.Je puis vous assurer que j lai reçu par la voie de 1' intérieur des vérités et des 
_joies mille fois au-dessus de ce que i 'ai reçu par l'extérieur. Il n'y a plus 

| “cp initiation que ne de Dieu et de son Verbe Fternel qui est en nous..." 

| Cela s ‘applique aussi à Paul SÉDIR (Yvon Le Loup), qui, lui aussi, s'était adonné à la 

magie pratique. et utilisa à cet effet pendant deux ans un cabinet qu'il avait loué au 
reg- de-chaussée au à, rue de Savoie à Páris (Dr. Philippe ENCAUSSE “Sciences Occultes ou 


<25 Années d' Occultisme Occidental: ARE sa vie, son oeuvre" p.49) et qui était membre 


ne dignitaire d'au moins 20 fraternités plus ou moins secrètes (par exemple de l'Ordre 


_Kabbalistique de la Rose-Croix, 1' Ordre fartiniste, l' H, Be of Le, le F. T. L. etc) Mais en 
Janvier 1909 (son activité dans ce domaine commenca en 1888) il se retira de ces frater- 


nités. et: délaissa tous les titres et postes go "ells lui avaient conférés. Cela surprit 


| SeS plus anciens amis. 


"Mais il y eut dans sa vie une circonstance extérieure, un événement solonnel et 
décisif qui lui fit toucher du doigt le néant des sciences et des sociétés secrètes 
| _et qui le plaça pour toujours dans la seule voie de 1! Evangile" (Op.cit. pe 50/59) — 
savoir sa rencontre avec le Maître PHILIPPE. Sédir, lui-même écrivit dans une lettre . 


Sa i Echo du Merveilleux en mai 1910: 


",,.Pour mon compte, avec quelques compagnons, j'ai fait le tour de tous les 

A re ont et exploré toutes les cryptes avec la plus fervente sincérité, ee 
le plus vif espoir de réussir. Mais aucune des certitudes enfin saisies ne m'a paru. 
la Cettitude. ut | 
Des rabbins. m'ont communiqué des manuscrits inconnus; des alchimistes m tont admis 
dans leur laboratoire; des soufis, des bouddhistes, des taoistes m 'ont emmené, pendant 
de longues veilles, dans les séjours de ‘leur dieux; un brahmane m'a laissé copier 
ses tables de mantrams; un yoghi m'a donné les secrets de contemplation. Mais, un 
soir; après une certaine rencontre, tout ce que ces hommes admirables m'avaient 
“appris est devenu pour moi comme la vapeur légère qui monte au crépuscule de la 
terre surchauf fée" (Bulletin des Amitiés en avril 1933) 


La. rencontre décisive mentionné par Sédir,. Papus 1! Sut, lui aussi, Elie fut non. 
< moins décisive pour lui que pour Sédir en ce qui. concerne le rapport entre les certi- 
-tudes et la Certitude, entre les valeurs et la Valeur. Mais - étant médecin et accoutumé 
à considérer en premier lieu le bien des patients qui mettent leur confiance en lui - il 
ne délaissa aucune des responsabilités acceptées dans le passé et ne se. retira d'aucun 
raunen dont il avait pris la responsabilité, bien que son coeur fût déja ailleurs.. 
Ce qu til y avait de changé en lui, c'était la primauté du spiritualisme chrétien qu'il 
mettait en relief d'une manière radicale =- Ce qui lui valait le reproche "d' avoir de la 
“tendresse pour. le Catholicisme' de,la part de Robert AMBELAIN et e E de: l'in- 
_évitable "jésuite" par certains Francs-flagons. Mais 1' évolution de Papus, quoiqu' on en 


_ dise et qu ‘elle plaise ou non n “est autre chose que l'épreuve faustienne couronnée de 


Ces exemples, bien que nous en ‘puissions citer plusieurs encore, ne 
pour illustrer l'expérience de ne épreuve faustienne et sa nature dans le domaine de 
|,l'occultisme. Tout occultiste doit subir. cette épreuve. Car ce n'est qu'après avoir 


_ passé Par. elle; G; à. di: après avoir connu la magie arbitraire, qu'un occultiste trouve 


oola Magie Divine, la Gnose et la: Mystique de 1' Hermétisme chrétien, Alors il se trans- 


formera de 1 érudit en sage, du magiste en Mage, du gnostisant en 1 Gnostique et de. 


l 


n amateur du. mystère en Mystique. Ainsi soit-il. 


L épreuve faistienne et le A T humain du Faust sont m danei a 
quité par la personnalité — légendaire ou réelle, n 'importe - de Cyprien le MAGE, qui 
devint chrétien et qui fut, par la suite, évêque de Nicomédie et, enfin, martyr sous 
1' empereur Dioclétien, Voici quelques extraits de da version copte de la Confession ` 
(la légende de Cyprien comporte trois écrits: Conversion, Confession et Martye):. aee 


"Ceci est la repentance (pe Ta vura) de Cyprien le Mage (upos) qui dsvint shot 

grâce a la vierge Justine; qui fut, par la suite, évêque dans la ville de Nicomédie 

et qui obtint, enfin, la couronne de martyr avec Justine, sous le roi Dioclétien, le 
20 ASE en PASSAT … | LR | 
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nje S Giren cai quz fut consacré, dès son adolescence, dans le temple d' Apollon 
cet. qu'on a instruit dès 1! ni anre dans les impostures que le Dragon Ce x kw Vjaccomplit. 
Car n'ayant Par encore atteit P âge de sept ans, je m'addonai déjà aux fystères de Mithra... 
- Et lorsque j'eus quinze ans, je servis Hu et je marchai devant la procession 
. en portant des torches. Quant à sa fille qu'on ee "la Vierge" (mapofvog , je portai 
son deuil, vêtu d'habits. brillants... J'allai à l' Olympe...qu' on appelle "le mont des xx 
dieux". Je m'initiai aux secrets de 1! Image (arkwy, à la facon dont elle parle, facon 
qui consiste en la succession des bruits, qua se produisent habituellement lors d'une 
manifes station(parTa 61%) de démons, ‘lorsqu' ils se revèlent... Et je vis aussi la les 
coeurs de démons, les uns chantants, les autres, au contraire, dressant des embûches , 
trompant et provoquant des troubles. Et je vis se dresser devant moi l'escorte de chacun 
des dieux et wéesxes des déesses. Je passai ‘40 jours et 40 nuits en ces or me nouri-- 
:-ssant seulement de la sève des. arbres, après le coucher du soleil... Lorsque j'atteignis 
l'âge de 15 ans, je fus instruit. par. les prêtres, par les 7 prophètes et par la prophé- 
tesse du Diable [avTike. ME v&avec lesquels. ce dernier s'entretient bouche à nouche. Ce 
sont eux, en effet, qui procurent du Travail à chacun des démons... Le Diable (274 Brlog) ) 
M "apprit comment la terre est solidement établie sur ses fondements. 11 m'apprit la loi 
"de 1'Air et de 1! Ether.. Je visitai la Mer jusqu: au Tartare (TAPETA pos). Ensuite l'allai à 
Argos, je célébrai la fête de Héra et là on m'apprit comment on sépare les femmes de 
. leurs époux et comment on jette. la haine entre les frères entre les amis. J'appris 
l'unité de l'Air et de l'Ether et la: façon dont La Terre s'associe à l' Eau, ainsi que, 

d' autre part, l'Eau à 1! Ether. = 

Et je partis aussi pour une ville appelée Thalis (?Élide) qui est le ne l'on nomme 
Lacedémone. J'appris à connaitre les mystères d'Hélios et d' Artemis, la loi de la lumière 
et des ténkèbres, des astres de leyr$ orbites... Ensuite, j'allai chez le peuple qu'on 
‘appelle Phrygiens. J' appris d'eux. à connäïtre la divination... Et je connusussi les 
membres du corps qui font un mouvement convulsif brusque, les nerfs ne retractent 

` provoquant des. démangeaisons, et. g autres qui s'accrochent l'un à l'autre; je connus 
l'art de poser un piège pour les paroles, les nombres que l'on obtient par les doigts 
quand on les: jette en avant et aussi. les nombres qui s'échappent soudainement des lèvres 
des hommes. Je créai des Choses avec mes paroles et je constatai qu'elles étaient & 
_ réelles.....J" allai encore à Memphis et'à Heliopolis... Je visitai leurs souterrains 
obscurs où les démons de l'air, font:leùrs réunions avec les démons qui demeurent sur la 
| terre; J'appris à connaître comment ils induisent les hommes en tentations... et comment 
les esprits (Ti{vu 06 ) luttent avec les démons. Et j' appris à connaitre combien il y 
avait d'Archontes des ténèbres et les rapports qu'ils ont avec les âmes et les corps 
prives de raison jusqu'aÿx poissons y compris; et je connus quelle est l'oeuvre accomplie 
par eux (les Archontes) ; l'un proVoquant ` la fuite d'un homme; un autre agissant sur l'in- 
_-telligence pour que 1' homme se livre à lui; un autre agissant sur sa mémoire; un autre 
lui inspirant la terreur; un autre procédant par des ruses astucieuses; un autre par sur- 
prise; un autre provoquant l' oubii ; un autre qui agit sur la foule pour qu'elle se révolte; 
~ et beaucoup d'autres phénomènes qui .se.produisent de la même facon... Je vis les âmes des 

“géants enfermés dans les ténèbres, supportant l'ombre de la terre qui paraissaient comme 
quelqu'un qui porte un lourd fardeau. Je vis des dragons entrer en contact avec les dé- 
mons et je sentis le goût. amer. du. venin, sortant de leurs bouches... venin dont se servent 
les esprits (F r£uax) de l'Air pour causer tous ces maux aux hommes... Je vis dans ces xx 
lieux: 1' esprit (Mifupa ) de _mensong ÿant une apparence aux nombreux aspects; l'esprit 
de luxure à. triple face...; Í! esprit de colère qui est comme yune pierre dure... l'esprit 
de ruse avec un grand nombre de langues aiguisées,..l' esprit de haine qui est comme un æ 
aveugle, a vec les yeux placés derrière la tête, fuyant tout le temps la lumière. ..; l'esprit 
‘de méchanceté qui se présente comme un os dessédhé...Je vis aussi l'apparence de la vaine 
gloire, de la vertu et de la justice stérile par lesquelles les démons ont trompé les 
philosophes grecs; elles sont, en effet, toutes impotentes et sans force. Certaines sont 
comme la poussière, tandis que les autres sont comme les ombres...Les démons qui font 
agir les idoles, en induisant les philosophes grecs en erreur, spnt au nombre de 5365, 

. Toutes ces choses je ne pourrai pas vous les dire une à une, sans écrire de nombreux 
livres; mais je vais vous. en raconter quelques-unes qui suffiront pour rendre apparente 
_….l'ardeur de mon inpiété. 


Pai 


x< | 


OOÙ : 


| "Lorsque j'atteignis l'âge de 30 ans, je quittai l'Égypte pour le pays des Chaldéens, 


afin d'apprendre comment est l'Ether. Les gens de la-bas disent qu'il est établi 
au-dessus du Feu; mais les Sages parmi eux prétendent qu'il demeure au-dessus de la 
lumière... On me dénombre les365 parties de l'Ether dont chacune possède sa propre 


_ nature et entre en contact avec la force des substances materielles qui sont nos 


corps...Certaines parmi elles, cependant, n'obéissent pas et gardent une attitude 
contraire à la pazałk Parole de la Lumière. Un m'apprit également comment on les a 


_ persuadées à participer au dessein des êtres matériels, comment on leur a fait con- 
= naître ja Volonté de la Lumière et comment elles lui obéissent. Et je vis aussi des 


Médiateurs (w£6 17110) qui se trouvent parmi elles. Je fus surpris par le nombre des 


esprits des ténèbres qui se trouvent dans l'air... J'appris à connaître les conven- 
tions (VA: yky )qu'ils élaborèrent entre eux, et je fus très étonné de constater cu'ils 


s'y soumirent. Il existe dans ce lieu-là une constitution (Jiady sig), une bonne 


volonté (eruvly);, un commandement (évrodx. Jet un bon sens leur permettant de jouir 


de la vie en commun... Si. vous voulez bien me croire, je le vis, lui, le Diable, face 


à face. Je le fis apparaître devant moi par des offrandes. Si vous tenez pour vraie 


ma parole, je le saluaïi bouche:à'bouche, Je lui parlai et il pensa à mon sujet que 


j'étais un des grands qui étaient devant lui. I1 m'appelle"Jeune homme doué qu'il 
est facile d“instruire", et, aussi, "Petis lambrès digne de ma société... Il dit: 


Je t'aiderai par elles ( toutes'les puissances fEoutrac) dans ta vie (firs ),car 


ld ld 


_ j'étais très considéré par lui....Lorsque j'allais partir, il cria mon nom:"ô très zèle 


Po 


Cyprien, sois un homme fort et persévérant en tout ce que tu fais"...Et son apparence, 


. # . ` oo. o í e ` . ° > 
était semblable à une fleur de joie (?) et ornée de pierres précieuses; il avait sur 


la tête une couronne parsemée de ces mêmes pierres dont la lueur se répandait dans 
tout ce lieu. Et- son vêtementfÿrayonnait si fort que l'endroit où il se tenait remuait.." 
( Le R.P. Festugière,0.P. "La Révélation d'Hermes Trismégiste" vol I, appendice IT, 


pages 374-382, Paris, Gabalda, 1950) 


Puis commence le récit de la conversion de Cyprien proprement dite. Eh bien, voila un 


ON l fie E + l : : 
riche en expérience et en connaissance pour lequel, comme le dit Sédir: 


“après une certaine rencontre (avec la vierge chrétienne Justine) tout ce que les sages 


de la Grèce, de la Phrygie, de l'Égypte et de la Chaldée l'avaient appris est devenu 
comme la vapeur légère qui monte au crépuscule de la terre surchauffée" | 


‘et qui après avoir rencontre le Maitre même de la sagesse de ce monde face à face renonça 


= à la sagesse de ce monde. pour s'adonner à la Sagesse de l'Amour divin qui est folie aux 


|. yeux des sages de ce monde... 


En d'autres termes, Cyprien,lévêque. et le martyr mit dans une besace la baguette, la 


“coupe, l'épée et le pentacle magiques de Cyprien le mage, la prit sur l'épaule et se mit 


po S f PA e ° : © e s . | 
en route, sans défençe contre les Khiens. qui l'attaquent et en bouffon ridicule aux yeux 


. du monde, vers se. le martyre qui l'attendait. "Voici le Mat" devaient dire ses co-ini- 


tiés grecs, phrygiens, égyptiens et chaldéens. "Voici le Fou" disaient les gens instruits. . 


et de bon sens de la société de son temps. Car à leurs yeux Cyprien avait tourné le dos au 


principe même de la culture et de la civilisation humaines - à l'intellect. À l'intellett 


dont le génie régisseur même il avait rencontré face à face et qui l'appellg"Jeune homme, 


_ doué 


) qu'il est facile d'instruire". Car l'Esprit de la Science pour la science lui parla 


bouche à bouche et l'exhorta d'être"homme fort et perséverant Een tout ce qu'il fait". 
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noi Cyprien S test avéré plus fort que la fortitude de la magie arbitraire et plus 
| persévérant que Ja persévérance ‘recquise pour la sciende pour la science: il surpass 


Reda volonté arbitraire elle-même et s'adonna à la science sipérieure - à la science di- 


LL via © c.à.d.à la sciencé de L'Amour divin. Le pas qu lil a franchi, c'est l'Arcane "Le 


fat" du Tarot. Là est son sens et là est sa magie réalisatrice. 
L'Arcane "Le: Mat” ou "Le Fou" enseigne le savoir-faire du passage de l'intellectua- 


Maté, mue par le désir de savoir, à la connaissance supérieure due à l'amour. Il s'y agit 


i done de la. transition de la conscience que la littérature théosophique sonne "le petit 


2 manas" à. la conscie ence qu elle appelle le grand manas" ou " manas-budhi - ce qui 


| correspond à la transition de la conscience dë moi à la conscience de moi spirituel 
(Geistselbst) de la littérature anthroposaphique En d' autres termes, LAXRREZREX . 


Arcane “Le Mat" du Tarot se rapporte-t-il à la transformation de la conscience per- 
; ‘sonelle en dla conscience cosmique où le moi n'est plus l'auteur de l'acte de la con- 
> naissance: mais son receveur soumis. à la loi de la pauvreté, de l' obéissance et de la 
| chastetés | 


Or + Arcane ‘Le Mat” est a double entente. Il peut, en effet, être compris de deux 


|. manières différentes: comme. modèle et comme avertissement à la Fois. Car il enseigne 


ar un côté. la liberté de la conscience transcendente élevée au-dessus des choses de ce 
| monde d' autre côté présente-t-il clairement un avertissement très impressionnant 
du. péril que cette élévation comporte =. l'insouciance, 1' insuffisance, l'irresponsabi- 
o et le ridicule. La folie en un, mot. | 

L Arcane "Le Mat" a en, effet. ces deux sens. Il enseigne la conscience transcendante 
o il en, avertit le péril. Il traite des deux modes du "sacrificium intellectus" , du. 


‘sacrifice de 1! intellect. Car. 1' intellect peut être sacrifié de deux manier®s diffé - 


o oo rentesi il peut. être mis au service de la conscience transcendante ou il peut np 


ment être abandonné. O L! Hermétisme choisit la première manière du dépassement de 
2 intellectualité, nai que maint mystique chrétien ou autre choisit la seconde ma 
 nibre. que l'on ne confonde pas cependant DRE ces deux attitudes différentes avec 


el: extatisme mystique pur Er simple, d'un côté, et, la mystique dite "sobre" Ce a.d. 


raisonnable et prudente de l'autre côté. Saint Jean de la Croix fut ravi à plusieurs 


| reprises. en extase qui allait jusqu' a la levitation du corps, il fut toutefois l'auteur 


< des livres sur la mystique dont la clarté, la KE ROT RERN et la sobriété de la pensée 


: {ne sont. guère surpassées. | 


Re SR nm ne Pme te M re ce z PENE EENIA ARE ee Dr SR gere à PRE SR uen, ES 


Chez Lui, comme il le dit lui-même, l'intellect s'était tu en face de la Présence 
“Divine et fút absorbé par Elle pour la durée de temps déterminée par Elle pour redevenir 


actif- plus, actif, en fait, . qu 'auparavant | _ après qu. CE à resortit de la plongée dans la 


. lumière absolueļiont la clarté éblouit., ad: intellect et Karak parait le plonger dans les 


‘ténèbres. Mais cet: ze- plongée adane les ténèbres - de la lumière absolue, elle ne restait 
pas. sans effet profond pour l'intellect: celui-ci en sortait doué des tendances nouvelles, 
empreit des Arcanes d' en haut. Chaque extase de Saint Jean de la Croix fut donc une ini- 
tiation, Le de d. 41 empreinte directe de. la vérité absolue divine non pas dans le domaine 
de la pensée consciente mais bien dans la; domaine de la "volonté du penser" qui produit 


les. pensées conscientes, Ta ne s agit. donc. pas de 1' antinomie extase-croissance progressi- 


Ne de la conscience. Non, de quoi il s agit dans le dépassement de 1l' intellect, c'est le 


| choix ‘entre la. décision. de remplacer „l'intellect. pour tout de bon par le souffle d'en 
haut et la décision de placer i intellect au service actif de ce souffle, qu'il PRORNESE 


_des extases OÙ. non. Ainsi, un derviche tourneur qui recourt à la danse afin d'exclure 
l'intelligence où un moine bouddhiste de la secte ZEN qui demeure dans un état étourdi 


de la "méditation" où il ne. médite rien mais ne fait que demeurer éveillé avec une EARSE 


| conscience vide sans s ‘endormir dans 1' attente d'une illumination soudaine, ce derviche 


et ce moine Zen, dis- ne ont fait leur. choix: ils se sont décidé non pas de dépasser la 

conscience intellectuelle, mais bien de s' en passer. 

‘Il en. est autre sment dans le cas d' ung moine contempiatif chrétie en qui médite, Par ex- 
3 TA passion du Seigneur et qui veut la comprendre, sentur et approfondir jusqu'à 

à identification avec elle - lorsqu! il arrive à l'état où sa pensée et son imagination 
s! arrètent devant. le comble de lumière. Lui, a dépasse E intellect et 1' imagination 

© dont l'activité S larrête après avoir atteint sa limite. Et son arrêt n'est en réalité 

au! apparent ; car de même qu' une roue tournant à brande vitesse paraît immobile, de même 
_l'intellect et. L imagination d' une âme en extase semblent être immobůle à la conscience | 

ordinaire, bien qu tils soient - ou plutôt, parce qu'ils sont suractifs. 


Dépasser l'intellect, c'est donc le rendre suractif, tandis que se passer de 1! intellect 


? 


He est le réduire à la Dassiveté complète. Voilà les deux manières bien différentes du 


"sacrificium intellectus", -du sacrifice de 1! intellect.. 
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Or, je répète, 1' Hermétisme professe le dépassement actif de 1' de lioecs C'est. pour= 
“quoi comprend- -il non se -uLement les expériences mystiques mais aussi la gnose, la magie et 
la science ésotérique. oir: n 'en était pas ainsi, il ne x consisterait qu'en exercises ou 
méthodes pratiques visant aux illuminations dues à la suppression de l'intellectualité. 
L'histoire toute entière de 1' 'Hermétisme au cours des âges, c4est celle de l'inspiration 


continue de siècle en siècle d'un côté, et de la réaction active de l'intelligence hu- 


maine de siècle en: siècle, de l'autre côté. 


Le XXI-er Arcane du Tarot est donc celui de la méthode de l'Hermétisme de sacrifier 
EEs intellect à la spiritualité de telle manière. qu'il croisse et se développe au lieu de 
JS 'affaiblir et de S 'atrophier. C'est l'arcane de la "coniunctio oppositorum", du mariage 
des: opposés - savoir de 1' intellectualité discursive et de la spiritualité illuminatriée, 
où; en d' autres termes, de 1' oeuvre ‘alchimique de T: union de la: Sagesse humaine qui est 
folie aux yeus de Dieu avec la sagesse divine qui est folie aux. yeux des hommes de telle 
manière qu il n'en résulte pas une double folie, mais bien une seile sagesse qui comprend 
aussi bien ce qui est en haut ‘que ce qui. est en bas. | | 
| Examinons d' abord, pour. mieux : comprendre de quoi il s'agit, les péripaties dans le rapport 
entre: ]' intellectualité et la spiritualité, entre la connaissance èt la révélation, sur 

le plan historique. 

Lorsque Saint Pang écrivit: sles Juifs De dns des miracles (semeia) et les Grecs 
cherchent la sagesse (sophian): nous, nous préchons le Christ crucifié: scandale pour 


_les Juifs et folie pour les païens, mais puissance (dynamin) de Dieu et sagesse(sophian) 
de Dieu pour CEUX qui sont appelés, tant Juifs que brecs.(l Corinthiens, 22-25). 


| | dl constate avec précision l'état des choses dans le rapport 

entre 1! e E paĝenne ot la spiritualité prophétique juive de son temps. Car 
les aspirations des meilleurs des païns - des "philosophes" convergeaient toutes sur le 
` Logos du Cosmos, c.à.d. sur la raisonnabilité gdu monde, tandis que les dirigeants spiri- 
Este des Juifs vivaient dans l'atteinte - et de 1! attexnte -~ du Miracle transformateur 
du monde: la manifestation de la puissance du Roi céleste par son int, roi terrestre. 
Les premiers voulaient comprendre le monde, tandis que les autres attendaieht sa trans- 
formation magique. miraculeuse. Or, la prédication du Christ crucifié se heurtait à l'i- 
dée foncière des philosophes que le monde entier est l'incarnation du Logos, ainsi qu' 
à la thèse foncière du sut ne de le Roi céleste siège au-dessus du monde et 
-n'intervient dans les événements du monde qu'en émettant de son Trône surmondain des 


‘éclairs de sa puissance - par les prophètes, par les thaumaturges et par le Messie. 


“N — 


eg 
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E e aaa, a ea S ETER , 
o e Christ crucifié ne satisfaisait donc ni cux .qui désiraient Comprendre le monde 


onr étant qu' ‘un phénomène particulier entre d' autres phé nomènes dux monde, ni ceux qu 


donc pour les Juifs et folie pour les Ürecs. Mais Saint Paul ne désespère pas: le Ch 
© crucifié, dit il, révèle la Puissance de Dieu et la Sagesse de Dieu pour ceux qui s 
— appeleé, tant Juifs que “recs, Ga à. d. que la Croix du Christ ne peut être comprise q 
: pår la croix de la ré fvélation (miracle) et de la sagesse( logos immanent). Saint Paul 
© donne donc un problème à a resoudre — ou plutôt ‘une tâche à accomplir -= pour l'humanité 


Et” l'histoire spirituelle de I humanité des lors ne consiste que des étapes franchie 


| dans. l ‘accomplissement do la tâche de A union de la révélation et de la connaissance 


|: Sagpsee divine. et de la srgesse kuraie Ces étapes les voici:- 


| “abord c'est 1 opposition pure et simple, telle que la constate St.Paul: 
To quelqu'un parmi VOUS pense être Sage selon ce siècle, qu'il devienne fau, afi 
‘de devenit Sage. Car la Sagesse de ce monde est une folie devant Dieu (I.Corint 


Aae cette opposition deviendra parallélisme admis et toléré - une sorte deTit; 


| "coexistence pacifique" des domaines spirituel et intellectuel, pE de Dan 


‘Les enfants de ce siècle ( tou aionos toutou) sont plus prudente(phronmiméteroi ) à 


oode leur. génération( eis ten genean ten heauton) que les enfants de la lumière (huoi 


‘dans. ia dualité admise et tolérée de la "philosophie" et de la "théologie", 


+, Plus tard, le parallélisme sera graduellement remplacé Par la coopération entre la 


_ THOMAS. d'AQUIN qui ouvrirent le chemin pour amoko de la pensée aristotélicienne 


_‘aisei dans le domaine des vérités révélées. ` 


2. 


i 


“etténdet ont : la manifestation magique transformatrice de la puissance de Dieu, la maxšx 


a la croix étant l'échec et non pas le triomphe de la puissance divine.. scandale 
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| Phôtos) (Cuc, XVI. ,8) Formule admirablement Le idée foncière SOUS-jacente au parallélisme de 


5: “le spiritualité et de l'intellectualité, Ce parallélisme se manifestera: historiquement 


spi- 


rituālité et. l' 'intellectualité. La "sagesse des(frecs" - la pensée de Platon et celle 
: d'Aristote. surtout . 7 qui ne voyait du temps de 5t, Paul qu'une "folie dans la prédication 
du Christ drucifié" deviendra une alliée de la révélation. D'abord les pères grecs (CLEMENT 


gd ALEX ANDRIE et DRIGÈNE | surtout ) et. saint AUGUSTIN S hésitèrent pas de recourir 


à 


a aide. de lä pensée Platonicienne, et puis ce seront saint ALBERT le GRAND et saint 


, elle 


Å 


613. 


e sont surtout les Dominicains axauxquels l'histoire spirituelle de 1' humanité US 


| “le franchissem. nt de l' étape dans le rapprochement graduel de la spiritualité et de 


| l'intellectualité qui. est le phénomène appelé "la scolastique",. La scolastique signifia 


Fun: grand effort humain, soutenu au cours ‘des siècles, visé à la coopération aussi 


Sa complète que possible de la spiritualité et de l' intollectualité. 


Tout en s 'efforçant de rendre la révélation intelligible, c.a.d. de la comprendre par 


inte lligence, la scolastique ne se servait de celle-ci que d'instrument pour étayer 


Cola révélation au moyen de la pensée argumentative ou philosophique. La thèse foncière de 


la scolastique était que la philosophie est la servante de la théologie (philosophia 


+ Üe ancilla theologiae). E intelligence y coopérait bien, mais elle ne jouait qu'un rôle 
subordonné. La scolastique n 'est donc pas venue a bout d'achever l' oeuvre alchimique 
de la fusion de la spiritualité et de 1! intellectualité - l'oeuvre du "matiage du Soleil 
et de la Lune” dont résulte un troisième principe appelé en alchimie "la pierre philo- 


sophale". 


 La"pierre philosophale" de 1l' alchimie spirituelle est décrite dans la table d'Emsraude 


de Hermès Trismégiste comme suit: 


. Le. soleil en est. ie père, ‘la: lune en est la mère, le vent l'a porté dans son ventre, 
la terre est sa nourrice; le père de tout, le Thélème de tout le monde est ici; sa 
a force est entière xx si elle est convertie en terre. 
ee Ed sépareras la terre du feu, łe subtil de l'épais, doucement, avec grande industrie. 
. Il monte de la terre. au ciel et derechef il descend en terre et il reçoit la force 
des choses supérieures et inférieures" | 


is qui ‘veut dire que les procédés de 1' induction à qui, monte de la terre au ae et de 


o. déduction (qui "descend en terré), de la prière ( qui ie dé La terre au ciel) et de 


[la révélation (qui descend en terre) de l'effort humain et de l'action de la grâce d'en 


haut. S ‘unissent et deviennent un cercle entier qui se. reserre et concentre jusqu'à devenir 


un point où la montée et la descente sont simultanées et coïncident. Et ce point-là, c'est 


se "pierre philosophale" ou principe de l'identité de l'humain et du divin, de l'humänisme 


aiet du prophétisme, dé 1’ intelligence et de la révélation, de l'intellectualité et de la 


- spiritualité, IL est, en d' autres termes encore; la solution du problème posé par saint 


oo Paul, ou plutôt g accłomplissement de la tâche donné par lui, lorsqu'il écrivit de la 


croix qui est folie pour les ürecs et scandale pour les Juifs, mais qui est puissance de 


o Dieu et sagesse de. Dieu pour ceux qui sont appelés, tant Juifs gue Grecs (ICor.l,22-25) 
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E a pu a ai âe 1a epiritualitó s% de L'intollectuati tés IL 

est appelé d'ê etre le lerète de la vague &e l'effort humein contemporain qui 
aspire a le fusion de la spirituelité ot de l'intollectunlité. cet effort 

et cette aspire > Hon-Lè sünt plus large que le groupe d'hornitiatss Propre» 
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visent a La fusion da la spiritali co ot de se “6 tugaiite qu'ii y a 


. dés harmobietss proprement dits, Mi Vladini? SOLONYÉPT, ni Nicolas BERUYA 


RFF, ni Piopxe TRILHARD de Chardin, ni Carl Gustav TUNG par exenpie ne g? 
Me à 2 n n E TE . a er s f E E RR p 
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get lnspiro., L'Hernét lene a. one vas mal de 1iiés ot ds coliaboretours au 


s i : ; : | a+ ir: M: no) N k # ° ; a | _ 
_ägla des rags no a he évents. L'Esprit souffle ou iL veut, maie la tache 


Be 


àS ja Tradition her & >: que aat de See = sons pretention su monopole, 


Dieu 19 corde ai =) 'anelen idéaz gu "Thelene da tout le monde qui monte 
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de lağ terre su ole Gt dere ef desc end en tarre eb reçoit la force des 
NAT. Po + - Br f DENE: 
choges supérieures ot inférieures" Sa $ ache egt colle de la gardienne du 
112. grand oeuvre «pri tue. 


À : 


Ory abl Pe grâtenne,. cola signifie ds: € chose: d'ebord 1 étude et l'appli- 


r: 
è 


cation pro tique ĝe J. héritage du pas IB puis sa ofřort cróa tir continu yle 
o gant a 1° avan snit re l'oeuvre. Car la tradition ne vit que lorsaqu'elle s? 

kE approfci aib, 8 s'élève et gagne en: largeur. La conserva tion seule ne suffit 
pots VER iest que le Ga adevre qui se pre te a la conserve tion au moyen do- 


. Je non? os tion. | | | | | se 
c Le granû oeuvre spirituel, vu, toujours sur Le plen historique, s’ opere 


-? 


sous l'action e inul tens e provenant do douz sources opposées: d'en haut pt 


Siy NR | | doi ; : de A | A a i 3 | | 
d'en bas ,6.8 a aous 1'sotion da ls révélation continue et celle de 1 effort 


| ġe le conscience humsine, En d'autres db 11 est le produit de la colla- 


__ boretion de la révélation ot de l'huneniene, ou des Avaters ot des Boudähas, 


«fo . ek zg. k eja A 21 A mfa rf da x: 2 4 


LL 


LG 


pour le dire en te rer 69 ia tradiülon : apiri tuolle indo= tibétoine. Celle- 


ci abtend oussi bien v una Vagus nouvelle de révélation, dont le point cule- 


| 2 | A vu rea 
minent sera Ka ikl- AYA aF > que la manifestation B EE 


O- Waitreye B o udd h 8e DN mène tenps l'Eskan éeotérique (ba tin) = 16. 


_shitieue LE le 3 ə afi Er - attend 1e parousie đu Douzième Inan "qui 


a la fip de. notre Aion, apportera de pleine révélation de 1° 8sotérique de 


‘toutes les Révélations äivines® { Henri CORBIN, Hietoire de la philosophie 


islamique, Callinera, 1964, pago 21) et les Juifs croyants attendent la ve. 


o nue du Messie, sans parler de l'attente e le soconde vonue au Christ. 


« 


12 à dane un clinat d'attente dans Le Ronde, d'attente soutenu®, iaie 


| tée eb intensifióo au course des siecles, Sans etre nourrie et dirigée d'en 


haut, eette énergie d'attente humaine seule se serait, 11 ya saen 


“éputeée, Vois elle ne. s'épuise pes ; bien au contraire, elle croit. C est 


por ce qu'elle vise a LUC) rôa11té > €t pas a une illusion. ET cotte réeli- 


D SR elle ost L'ecconpl issenent historique du grand oeuvre de L'union de 


“a spiritualité et de: 1'intelloctuelité, do Le | révélation ot de L'huweni sn 


un sd grande ó échol1e do 1'huuon1 té entière. B | n 


VE eur i ‘échelle de l'hietoire de ouate be entière, cet oeuvre se prë- 


ee comme. euit 


Nous si M a à mention dos notions orientales des Avatars et des 


lens, d'un coté, et das celle der Boudähas âe l'eutre coté. Les Avatars et 


“les Ins ms repré Ssentent des personnalités qui sont des points culminanté de 


‘le: révéla: sion a'on ha eut, tandis que 16e Bouddhes E lo Goutame Bouddha n'é& 


:Stsnt qu'en ae la asri 6 ee Bouddhas) représentent 16e pointe culminante de 


| certaines Époañes de l'histoire humaine non de La révőlatlon d'en haut ais 


bien de 1 "éveil de le conecionce huuaino, le mot “bouddha” signifiant "11954 


| évetliér, tandis que colui de "aya tara” signifie ‘'sscen te" UT eat le dege 


-o ‘centa du Divin au-dessous de le ligne qui sépare le divin du monde humain 


ou de la condi tion humaine” (La Bhagoved-cité, commentée de Sri AUROBINDO, 


“p.180, , éâitions ! ibin Michel, Paris), Si donc les Avatars sont dee "desgoons 


"atog qu Divin, leg Bouddhae des on té ef de l'humain, Ile sont des points 


Souen des étapes de | humeniene en troin d'évolution. La différence 


d'xévé1ée {18e A Avatara rs Tes es Jməmg) og les/ 


— entre lose ovolilog™ (iee. Bouddhas) eet analogus - a celie entre les "saints" 


et les "justos" dene Le monde dudéo-chrétien. doi, les saints correspondent 


aux Åva tare en cs qu'ils. représentent 18 révélation de la grace divine per 


eux eb en aux, et lee justos COTTE apondent aux Boudhas on ce qu'ils mettent 


en évidence les fruits qe l'efrort humain. 
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RR Job n' A pas un goint, mais un Juste o Un de ces Justes qui naing 
Fe m par leurs nérites. Lee Justes démontrent ce que veut la 
nature humaine loveque son essence mene g 'éveille ot BO révéle. Les justes, 
ceux, sont den huuenistes véritables, dse fleurs de 1° humanisme PER Ils ren- 
dent témoignage âu fait que 1° essence de la nature humaine ost a l't imago ot 
e le ressemblance de Dieus C'est le témoignage rendu par Job et co tost aussi 
le témoigne ge rondu/Éocra to. Le philosophes ollemend Inmantal KANT, on decla- 
orant hautement aus quel que soit l'état de déleissenent âe 1 "ame humaine de 
de port de. la grace illuninetrice d'en haut et de la révélotion d'en haut, 
elle porte en elle ATE L'inpéretif catérorique, la loi morale tunanante 
q appelée par les Gges de l'Inde "dharna" ) qui la foit agir St poisi comme 

a ei elle éteit éternelle, immortelle ot aspira è a la perfection infinie... | 
| Ainsi Kent rend- teil ténotgagaa de la noblesse fonciöre de la nature huma ine 
a et o "est son apport, quelles que soient ses limits tions où ses erreurs 
Remes dang 1e donsi né: "métaphysique, a_Je_foi en l'h L'homme. Car de mens qu’il ds 
| y a deux amours ‘ew 1'éuour de Dieu et 1' amour du prochain qui gont inséparab- 
vu de neue y ete] deux z fois - lo foi ên Dieu et le foi. en l'homme qui | 
ont aussi inséparebles. 0r les. galate et 18e martyrg rendent témoignage de 
«Dieu et: Jea justes 1e rendent. de l'homme, conme étant 1° image et le rossoi 
“blance de Dieu, Lee üne réteblissent ot ronforcdt la foi en Dieu et les au$ 
" ie réteblissent et reforcent le- foi en l'home, Et c'est la foi en Jésus- ~ 
Christ; “en 1'Horme-Diou, qui unit la foi en Dieu Ət colle en l'homme, de keme 
2 i ‘que 1'emour de Jéeus-Chriet ant. 1! emour ds Dieu: st l'amour du prochain. En 
Jésus-Christ nous avons L'union parfoite de la Révélation divine et de l'hu- 
.-menisme Le plus pur, Ce qui veut dire qu'en Jésus-Christ ge résument non gö ü- 
:Lenent toue les avatarge mais aussi toug los- bouddhes du passé et de I'avenir, 
‘lui étant le Logos fait chair et son. humanité. ayant réalisé le réveil ‘le piue 
| eouplet de tout ce qui est &'egsenco divine en elle, Car désus-Christ set la 
“révéletion que Dieu est amour et il est lo téuosgnage rendu de ce que l'essen- 
ce âe la nature funoine egt emour. Et peut-on conseyoir, peut-on imaginer 
- queïque chose plus Bak divine que l'amour ob quelque chose plus humaine que 
“L'amour? - C° est pourquoi toufs les avatars, y compris tous les prophètes ot 
“tous Îles Anne, et vous les bouddhas, y conpris tous les sages, tous loa ini- 


“tiée et tous dtes boddhisattves, n' étaient: ne sont et ne seront que des degrés 


7. et que dos aspocts as. la révéletion divine et du réveil humain réalisé on Jő- 


O seus > oari 8. te 
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. Cette vérité , évidente pour bou ts personne dont la Sto et Je coeur gont 
>- unie donn Le PONSÉG, Go Bodo Qui se sors de la. logique -Hopaie, alle est copsn- 
dent tros difricile à a comprendre et à PSCOPGET pour des esprite gə SSEVan t 


~ do 2e. Lotque. Formelle BNE Je donaine. ãe 1' his toisre de l'humanité ou dang 


wne philessphique. 
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CR Ainsi | Shri AUROBINDO, en commentent 18e DO sgageg ae la Bhagavad-Gita PE 


"Nombreugs g Font Woa vise pasagos, et lee thnos auasi, o APjouna . . Bien 


V ; gue. de gois lo nor-en, bien que Je sois impér 'Lgsable dene Mon exile tence) 
aTr cependant Te *épore SUP ma Propre nature, et Je prende naissance per Me 
| propre Vaya, a lois que lè dharma g lofface 9% que monte l'injustice 

_ alora je prende ; wlesancs, Poux da libera ation dose Dons, pour la Ss truG- 


: tion de ceux qui Tops ie mal, poup me bire sur le rone la Justice, Je 
_ Prenés nalssenca o d'ege. où 260,600" } 


Mrs un Gite RTL vient, i'Âvetar, uonife se ba 
__<tilor de le rus divine en la nature humaine, apocalypse de ge qualite 
de Christ, de Kriehna, de Bouddha, afin que la nature humaine, modelsnt 
o ega principe, so pensée, sa sensibilité ©, son 8Ction, s son otre, sur leg 
| lignes de cette nature do Christ, de Ki Fiehen > de Bouddha, -puisse se brang- 
>O Éexx-fip gurer on le Divin. La ai. le dha rma Qn'6 tob1i t 1'Incarnation. egt 
| _ donnée. principalement a eet offet: le Ghrist, Kriehig s Bouddha, chacun 
>o i d'ot ge tient au centre, arche dientrée 9, et ge lait Zlulcmome le voie que 
wT doleat cuivre leg homnsg, C 886 pourquoi checün des Avatarg Présente aux 
e hommes gon propre exenplo et, se déclare la vois, ot ja portes 1] _déclare 
égalezent 1'idontits Ge SON Gire humain e avoe l'otre divin, il déclare que 
le Fils de l'Homme ot le Pere Res Oet aux cioux-et de qui 11 886 lesu 


sont un: que Krishna en Con corpe humain... et 1e Seigneur suprème et 10 
Ani de toutes les créatures sonb que deux révélatione du, momo Purushot- 
- tamea divin, 101 révélé “ous la forme humaine, la done son etre propre 


Œuvres Gonplo tee de Shri AUROBINDO CL). Le PPhagsved-Gi ta, page 122, 
done 


aris, Hdi tions Albin Michel 
| Rten/de plus clair et do plus conveincantt Les ne sont donc dee İncar= 


L 
%4% latifs | à lə doctrine des avotarg { IV, 5-8 : 


| notions périodiques du Divin; Île s 9 incarnent périodi iquerent en vue de rôtep- _ 
ur la iot, tout Coins ICE Propho tes qui surgissent : a le uama 


fin, eb ils 
o sonb chaques Tois des portes ot des voies, 


des Fils de Dieu (SEA des Fils de 1° 
Homme qui sont un avec leurg Père qui osb eux Cieux$ Bt Shrå Aurobindo de 
oe "Sous quelle forme vient LA Va tar, sous quel nom, so quel aspect 
du Divin, 11 nimporte pag essentielloment: GAY gen toutes manières, variant 
selon, lear nature, les honeg Suivent le chonin : a QUX ausi gné par le Divin 
= qui, a le fin, 164. menera a Lui, et cet Sspoct de Lui qui Convient a leur 
E nature osù celui-la meme qu’ils peuvent le mieux gulvro quand Il vient pour 
es Conduire; de quelque i#hiere que les honne g acceptent, aiment Dieu, et 
en Lui ge réjouissent. do cette waniere meme Dieu accepte, aime 1° homme e$ 
< se r6 jouit en lui”. C OPa cit., Pages 125, 1867 : 
ut la, pereit-11, souffle 1e pure 


Zoe os en ete ee de ce. a 


raison, l'oecunénione le plus rérolu 


LS le | tolérencs niverelle z EEE tolérance, 


cet Mois et 


aep n° ostello pes, en principe, Ldentique avec la ne 1° 


| cecuméniene ot de tolérance pres pSr 


T les dirigeants de l'empire romain 
oaut Sonçurent 1° idée du temple a tous les d 


ieux, de Panthéon ? . Le Penthéon i 


AONA une place honorable Stait pre te a Jesus-Christ : a coté de Jupiter, d'ostrie, 
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do ttes, | de Dionysos ? Car tous los dioux ont cela en coumun qu'ils sont 


s immortels ot supérieurs eux homes, Ti le Chriet, n est-il pes inmortel, 


— putequ: il reseuscite d'entre les morts. eba togtet], pas supérieur aux hom- 


DUT ce gui prouvent sog miracles? Til appartient donc a la catégories des 


| dteux ot a ‘le droit d'être admis a leur rang au Panthéon. 


Les ave tore de. d Liabau due l'Hindouieno gont théoriquement dix 


| (pes Keteyévetère,  Yerahavatère, Naresintèvetère, Vananèvatàra), mai g 


| Rèms et Krishna en sont les Plus populaires et lee plus célébrés. Quent à 


nr Kalkin, L'avatar ? a venir, Kalki-Purana en parie conme de l'avatar qui mar 


| quora la fin de L'âge. de for et qui revètire la forme d'un gant avoc la 


-tête de cheval e un. symbole qui FOR appel a notre faculté d'approdondisse- . 


cent méditatif, Shri Aurobindo ne mentionne - et ce le 8 maintes reprises = 


< que Christ, Krishna et Bouddha. 


Cependent Bouddha ( que, al eat vrei, l’ Hindoui gme Get-11 inclus des. son 


| penthéon, de meme que l'Islam voit en Jésus-Christ un des prophetes dont le e 


dernier fut Wiahaume à ) ne correspond d'aucune ü“snière a la caractérlatique 


| foncière des Avaters donnée rar Shri Aurobindo, savoir; ” 


"Chacun des Ava tare- presente aux houmos eon propre exouple et se déclare 
la voie et la porte ©; 11 déclare Sgalement l'identits de son ètre hurisin 


S. avec i'étre ivin... que le Fils de l'Homme et le Pere qui est eux cieux : 


et de qui 11 est issu sont un." 


et eet un: fait incontestable que 1e Sakyamuni, le Boudädhs historique, n? 


aveit jamsis dSclaré l'£dontité de son etre humain avec l'étre divin, sens 


! 


Len perler d'avoir asclar d'etre ün avec le Pere qui Set aux cieux dont il eet ` 


issu. La Dighenikäyā, le Longue collection des discours de Bouddha en Pali 


le: contredit a chaque page et emplois une multitude d'arguients et de faits 


8 la seule fin de porsusder le- lecteur ( ou auditeur des discours de Boude 


dha) que Bouddha dtait 1° home éveil1é, Cade de qu? 11 devint complètement 


| conscient de 1°’ expérience commune et ordinaire humaine sur torre - je pr do 


B la nelesence, de la isieâie, de la vieillesse et:de la mort > Gt en/£kière 


tire 


les. conclusions pratiques ot LoYe16e qui se résument en son chemin de juit 


‘sohatnons, Le. point mis sn roli? per la DishanikSyë est que ce n'est pas 


“l'expérience oxtreorätnoire d'une révélation nyetique ou gnoetique qui flt 


ariu prince de Kepilevestu un Bouddha, nais bien qu'41 e'évollle ¢ a une - compré= | 


| hension nouvelle de: L'expérience ordinaire humaine, ão Le condition humaine 


“oomme telle, Ciest l'hon e et non pas un nƏssagor du ciel - qui g "évoilla 


du sommeil ds l'acceptation passive , de l'habitude, de l'influence e tupé= 


Ba -fiante des désire passagers et de la force hypnotique de L'enseuble des 
RAIN hui ne sg, | o 


en qe ane en ee nn ae ue nn ne n. 
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| L'enselgnenont du Bouddhe eet colul a'un seprit bunain qui s oat ronduų 


A compte, dans un état de lucidité complète, de ls condition hwaine en göng- 
| ral et den conséquences protiques et morales qui e ‘ensuivent. Il eet l'ana- 


` 1yso de la réalité de le vie humeine et la constatstion dee seuls moyens 


qui s'imposent a la suite de cette analyse a un . esprit humain cinq siedles 


avant Téeus-Christ et. situé en Hehors de le tradition péophétique iranienne 
| et Juive. L'eneelgnenent du Bouddha Get donc de 1'hAmonieme pur et simple 


$ gut n'a rien a voir a le révéla tion d'en hout des prophe tes 8 des avatars. 


11 fout donc éliminer Bouddha qee troie Avatsra mentionnés par Shri Au- 


h : robindo: "Christ, Eriehna et Bouddha o" 


En ce qui concerne Jésus-Christ, Il n'est ras | venu"pour la libération des 
bons, pour la destruction de cpux qui font le mal, a mottre sur le 
trone. la Justico” ( Bhagavad-Gita, IV, 8.) 


seulement, emis surtout pour 


k: vaincre le mal et la nort, pour ue tire sur le rong 1? À mo u r. 
HE Jésus-Christ n'est pas souleuent une naissance divine, uals aussi - et sur- 


| br 
| tout ” URO nort divine, c.a.d. la réaurrestlon: ca qui n set la mission à! 


aucun Avatar venu ou a venir, L'oeuvre âo Téaus= Ghrist diftère de celle des 


4 Avatare en ce qu' elie signifie le gacrifice expiatoiro pour l'humanité Jui 


avent Jésus-Christ n'evoit pen lọ choix qu'entre la renonciaÿion au monĝãe 


de la naissance et de la LOPŸ et eon affirmation, est sise en état, des àe 


| nyetère du Calvaire, do le Hransforner, l'idéal chrétien étant "la nouvelle 


terre et le nouveau ciel" ( Apocalypse XXT, 1), tendis que la mission des 

Avatars eet “le libération des bone” de ce monde déchu, sane tenter meme de 
O le ‘transformer, T1 s'agit donc, dans l'oeuvre de Jésus-Christ, du salut U~ 

 niversel et non seulement de la libération des bons = de l'oeuvre do Magie 


ét d*Alchinie divines & ie trar 


; transformation du monde déchu: 


| | L'oeuvre de Jésus-Christ eet l'opération tie divine ds l'amour visant 


au salut universel per le brane forme tion de 1'humonite ot de la nature, 


IL faut done éliminer, outre Bouädha, Jésus-Christ, lui aussi, de la liste 


‘étrise des Avatara donnée par Shi Aurobindo. Il né roeto donc que Krishna 


Fées au set, loutre Raus, l'avatar par excellence de 1'Hindouiene, 


Bien que nous refutione le classement de Bouddha et de Jésus-Christ par 


: Shri Aurobindo dane la catégorie des Avatars, 11 fout Cependant rendre ju- 


PUR etico a ce sage indien qu'il a une notion de Jésus-Christ infinis nt plus 


| élévée et plus proche de le vérité. que celle des théologiens eoi-disent chré: 


tiene de l'école protectente dite libérale qui re gardent Jésus-Christ comme 
un dis ns Lt de vin) de Nazereth qui engel 


gnait et viveit l'idéal moral de 


| | md. 
eg re 0 
-~ mee m ST er 


GHO 
(L'amour de prochain et de Dieu. Wène tout muezzin au Caire ou ü Bagdad a 
. Une notiôn plus juste âe Jésus-Christ que ces thé10g ions s-là, puiequ'i il le 
OS Comme prophète inefpiré de Dieu, Quant a Shri Aurobindo, 11 regarde 


Jésus-Christ comme une incarnation divine et le falt comprendre, en piaçant 


IE rE SAR a 


T Jésus -Christ toujours en vote des autres Avatare ( "Chriet-KriehBf, Bouddha) 

4 qu'a Le considère, Jui personnellenent y COLO UN luminaire de preutere 

1. au ciol des Avaters divina! | | 

i Mala revenons nainténent a l'Arcsne de 2° oeuvre A oAtIIQUe de la fusion 
"+ Ê. de. la spiritualité ot de l'intellectualité, yu sur le plan historique, 
A Après Térus-Chriet, 1'Horme- Dieu, qui fut 1'unite comple te non seulement 
CNY de la spirituel té ot de 1 ‘intollectuelité, meis encore de la volonté di- 


n 


= evine et de la volonté humsine} l'oeuvre de 1e fusion ds la spiritualité 
| et de l'intellectuslité ne peut être rien d'autre que germination de le 
graine chrietique dans la conscience et dans la nature humaines, En d'ays 
=tres termes, il s'agira ax progrès de le christisnisation. de 1'hura ni te 
“non seulement dans 1e sens de l'accroissement du nombre des baptisée, mais 
surtout dans leg sens de la transformation qualitative de la conscience et 
de la ne ture humaines. Celle-ci e' opère conformément a la loi: aspiretion 
et Longueur gnérele = point culminant de la rôueaite dns une individuali- 
té : diffusion générale échslonnée eur un nombre de générations »0eBode le 
RM de l'attente générale aboutit la réelisotion particulière qui de 
vient ngulte générole. Là est pourquoi lee bouddhistes ettendont-ils la VO 
nue de bo itreye Boudâhe ot les hindouïs tes celle de Kalki-Avatar, Ils l'at- 
_ tendent ayant en vue-un pesg on avant dans 1'évolütion spirituelle de l°huma- 
 nité qui. aora franchi en. conséquence de la menifestation du nouveau Bouddha 
et du nouveau Avatar. Et ce pae en avant ne sera rien d'autre que la fusion 
CN le spiritualité et de 1'intollectuelité. 
| ` Cotte ‘ettonte A oct d'ailleurs pas Dunes à & 1*Orient: les théosophe e y 
EMOR fait un apport considérable en s'étant lancée dans un mouvement d? 
| envergure internetiGfele visent a la préparation dess osprite a la venue =- 
supposée prochaine = au maitre nouveau., Ils fondèrent à cette fin l'ordre 
Fe es 1'Étoilo de l'Orient ( Order of the Star of the East) qui comptait 
860, 000 nembres environ et qui organisait dee Congres, dog conférences ot | 
en rallyes an peux part tout, ainsi que publia des centeines de- livres et de 


| brochures, Toulen répendent l'édée de la venug iuminen to du nouveau wttre 


“y Í 
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| EE : de 1'honont ts, 1' ordre de l'Étoile de l'Orient a létoié, hélas, t tro p fixé 


ias une personne porticulière, choisie nn var le Ciel, la À 8 bien par les 
atrigeante de la Société Théosogique et qui fut célébré d'avance à titre 

o do ait - Ce qui aplat en fin de compte a cotta poreonne ot qui CONGÉ — 
aie l'Ordre. | 

| “0e fub plus diserbtonen à st sans “ige on vedette d'une pereonne partiou- 
ei 1ère a titre qe candiäs t que le fonde teur de la Société Bnthroposophique 


ole doctupr Rudolf. STEINER, prédit la nanifestation - dans le premidre moil- 


té au vingtième aie cle encor "6 = Ron pas du nouveau Bouddha Kəltreya ou du 


| nowvesu Aveter Kalkin, LOLS Lies. du bodhiea Gta 3Goûode dO 1'individuslité 


en train de devenir le Boeddha a venir, a l'activité duquel la Sooiótő An- 


| uhroposophique, dopé rait- il, serviroit de champ, Échec nouveaul Cette fois 


E l'échec éteit du non par 8 l'orreur a 1! égera de l'individuelité : a attendre 


Pa BOLO ə l'égera de l'épocte du début 48 son activit, mois bien à la gur- 


| ertimetion ãe ds Société Anthropoeophique de la pert do son fonde teur: 


| NO il n' en fut rien, 


i Quoi qu'il en roit, l'idée et l'attente de la vonuo du muveau Bouddha 


ot au nouveeu Aveter vit a présent augei bien done Le monde occidental qut 


TA en Oriente 71 y a beaucoup d'eubrouilleuont autour de co Gta ERT: dù eur 


= tout aux thósophos, uais il y a aussi dor oeprite qui y voient olair, 


© Rudolf Stoiner, per oxeuple, y voyait très clair: de tout ce que l'on en a 


idit. et écrit en publie, le plus correcte ozb ce. que fut ait par Rudolf Stail- 


S ai 11 étoit, Lui, La la Juste piete au moins. 


Or, en suivant la` Teue piate ‘celle aboutissent au point oulninent de la 


aton de la epiritualitó st de L'intolloc tuali té æ nous arrivons à b la FETE 


n Ka Po 
2. fdo L'eporqu suivant: 


Bulegu'il s'agit. ão L'oeuvre de le fusion de de révélation et do la coû- 


nel seance, de le spirituel té et de l'intellectualité, il s'agit partout de 


ele fusion du principe de 1 "Avatar avec celui de Bouddha, En d'eutres rues, 


| Kalki-Avater, attendu per ler hindoutstes, et. We itroye Bouddha, attendu par 


TEREDO PR mm © © à à | PR er mena eee 


den bouddhistes, ae nonifes teronteile en uno seule perepnnal1té. Keitréye 
HF EDNNE SI 68 « 


r —. 


Boudäha et Kolki=’ Avatey eur le.» plen hietoricue, seront une e 
| Cela veut dire que L'Avetar "Su corps géant et a la tote de cheval" ot 
n Boudāha "qui epporters 18 bien" attendus ne seront qu'une seule et la 


mène ] personnolité, Ft cette porsonnalitg sienifiera L'union coupiè te de 1: 
nd nus 16 paun élevé - 1e principe des bouddhes -~ et de la révélation la 


822 


plus houte =» té principe des evatere, de sorte qu'ausei bien le monde spiri- 


eTA que le monde huusin parlersnt et agiront simul tongnent Ət en concert 


‘per elta, En d'eutror tornee Boudâbe-Avetar à venir ne parlera pas seulement 


| ‘qui bien. raje il merlete. 4. 2. R 1. gn 3; il n *enseignere pas seulement le 


ne chonim a, salut, maia il fera avancer le long de ce chemin; il ne sere, pes 


D TN un témoin du monde epirituel Ət divin, Wats 11 fera das hommes des 


| témoins authentiques de ce monde; il n 'expliquerg pas seuleïent le sens pro- 


fond de ta Révélation, TEE 41 fera les homes pervernir eux-mêmes a l'expé- 


| rience illumine érice de da Révélation, de sorte que ce ne sers pas lui qui 


| gognere d'autorité, nais bion Celui”qui egt la lunière qui éclaire tout 


home venant au nonde" = Jésus-Christ, le Verbe fait chair, qui est le Chem 


O enin, Ji Vérité et la. Vies La mission ‘du Bouddhe-Ava tar a ‘venir ne sera 


[done pas la fondation d'une religion nouvelle, mais bien de faire parvenir 
lee hommes a l'expérience E prenière main de la source KO ue de toute révé- 

|etton jouets reçus den haut par 1° hue nité ainsi que de toute vérité essen- 

_tielle Jeusis conçue par elle, Ce ne sora par Île nouveauté à a quoi il visera, 


upie bien la certitude consciente ds la vérité éternelle, - 


= Le Bouddhe-Avator Meitroya-Kalkin romtentere le fusion de 1a prière et 


A es ls. méditation, ces deux. forses d'activité# spirituelle étant lee forces 


| motrices de la Religion et de 1'Humaenieme. spirituels. L'inoompstibilité appä= 


| rente de 1'étot ae conscience représenté. per les ete tuer au maitre de 1e né 


> | ditetion Gautama Rouddhe, plosgé dns. 1e nai ta tion dans 1a posture a'asäne 


O et de: ‘celui de Saint- François- d'Ageize recegant les sÉlguatoe étant aganou- 


O mé en prière - cette: incompo ti b41116 eprarentg, dis-je, sere ‘surmontée: per 


Lie paix de la édite tions le nariage alchinique ağ i et de la Lune; du 


z ifen et de Ioau, aura: “Lieu en lui. | 


o de Bouddho-Avater à a venir. et le feu de la prière. /unira a ‘1éeu limpide de 


EES 


Li union des principos de la priere- et de -1a- éditation que représentera 


a Bouddha-Ave tar futur ne səra- que le couronnewen t d'une longue série d'en 
torts visent a cotte fin au: cours des siècles et 1e résultat d'une Longue 
_ préperstion. eu cours de ‘histoire spirituelle de r humanité. Gar non seule- 
nent Je prière s'ent-elle introduite dans les écoles etr1ic tement uéditetives 
+ du Poudahioen indo-tibétoin de la Mahayäne = rous le forme du Laua isme -~ ot 
EG 1'Éindouisne sous-ls. forno- du Bhokti-Yoge, wie aussi la uSditation TO 


E ane introduite en 0octdent en guise dé conplénent et d'aide de le vie de 


@ A S 


pire | Ne e i aa a 
eo prise 3 aens 33 pre tune spirituolle des grande ordres roligieur. Seins Bona- 


A 


Re E an + è 3 S os “e AP - j 1 ai 
verre, pas SXCMpLS, l'a introduite gons l'orûre lrancischén, Sointe The 


C o | : à : on 
D a ee saint Jean 4e Le Groix l'ont introduite done l'Orûre dees Cornalites, 


En. 


ie lande de À Loyola, io fondateur äs 1'Ordre Jésuite, étoit maitre non 

| seulement do la pr riore ta ais ‘encore de 18 “éditetion, On pourrait aire que 
a dernier préfiguro en grando partie la fusilon de la epirituelité et de 1! 
oo dntelieëtuoii té, de Te primo at de la di ta tion i ce qui əst la misaion du 


nr a Aaea Sog 
17 Bouddhe- Avate ey Pobur Lo ORAIG, chaleur de la certitude complete que a la co- 


EYOF Wi. ~ KALELI IU t 


O ppéretion de l'effort hunain et de la. révélo tion d'en haut que possédait seé 


`a BaftuS Teneo cg et qui ré geul te: b pour soe dleciples de ape exercices spirituels 


où mé di to tou gt élève gont unieg =» ilen fait une prefiguration inprosesio- 


mie ar Rouddna- Avatar a venir. 


-Je sis - bien que aint Ignace ne jouit. p3 g d'admirotion sans réserve, et g 


R pas lg Les de, syuys thie non seulement chez les protestante, wals 

| auset chez les ce tholiques eux-memos. Au plus, il a gegné le respoct froid 

© dos intellectuels jee. plus avisés desfieux conféscions. Mais 11 y a lieu de 

| at) par repport a le populerité ou 1° iupopulerite que ce ne sera pas la Do- 

 puborité et 1'ecclonstion genérale qui caractériseront l'oeuvre du Bouddhs- 

| Avoter à B venir > Laie bien 1e fusion de la epirituelité eb de 1’ intellectuali- 
ET de n° importe : que cele plaise où non. Sens doute, il y sura = en ce qui cone 

| <ceme 1 le Quantité = plus &"ppposi tion que ‘appréciation, car aussi bien {gg 
OOo les P rtlsens LE la foi pure que ceux du savoir pur ne tardersnt pee a obje ce. 
ter duil s s'y agit de 1! leffaconent dangereux de la tigas de aénarcation entre 


ole foi ct 1a ecionce. Voyez la POP OVEN Ge nos jours autour de l'oeuvre 


Lie Teilherd de Cherdint 


“Quant : saint Ignace: de Loyola, ce n'eet pee seuleuen t son effort ds 


Fe ale le epiritu11té et 1'intellectuelité cui nous intéresse - nous qui 


 soumee a train de néai ter l'Arcene “Le Mat” du Tarot = j walg encore ot sur- £ 


en 


LE tout le: Fait que galnt Lens ce avait COluE ACÉ RƏ Fou d'Eeprit et qu'il avoit | 
o uia a aboutir a le sages de l'équilibre parfait entre le monde des TEVÈSs 
lotions : uyetiques et de monde des t` achos et dee actions humaines. Il a pp ` 


us et vécu la Lo gon du KXT Arcane du Terot en faco de out le monde! 


En effo i n était ce pes agir en Fou d'Eeprit C en Mat de noëre Arcane ) 


on ven Le btent touto sa confiance, tout ssn erpoir 86 toute son is 


| rence e en Dieu seul, leisse eur un bano pres du lieu de l'eubarquenent b Bêrce- 


ag où fx Pièce d'argent obtenus en  uend{ent : a Barcelone" avant 


ON OAI ES aee M RE -mme rennene mheannan em cu aan eV oaa en 


| | | M | | | | 
_4e/s'emberouer à a bord dun à navire 8 désti nation a 1'Ttalio?( kontmente THiato- 


ph ey 


ca Socio totis Tesu, Soripts de Sancto Igne t Lo. Et comparez P x 


| Tensce du teupe de. son pélérinage a le serre Sainte avec 1! Tgnoce : a Rome en 


tte de l'Crûre, dirigeant à Log ectivité tròs différentes d'abord de enixan- 


te, + puise de. quoi tre-cont et enfin de trois mille file epirituelel Et 1e pas 


(french por lui = bien que contraire en direction à celui franchi par Cyprien 


es este encore le nise en pratique de L'Arcane "Le ba t” du Tarot. Car Cet Arcas 


ne ost celui de La quasi ‘hygièno" de 1! oxpérience de l'homme plac en inter. 


| uédisire entre doux mndea=p de konde divin et le monde humain, Il eat l'ap 


| cane du fronchiag sonont du seuil de Ces deux monder en deux dlrectlons - 4° en 


bas ve en heut {ce qui fut. le cas de Cyprien) et ab rotour (ce qui fut, 


en outre, 1e cos de saint Ignace). X eat dane l'Arcane de le transforma tion 


o ¢a la folie, de le schizophrénie de la double cons science non mise en accord, 


Le en Sagesso, | 


“Nous avons folt état lel du BoudéhecAvetar ` a venir, parce qu’il sera le 


A dens la trens forme tion de le folie echiz zophrénique potentielle en Ja 


+ sagense de l'accord dos deux mondes et de leurs expériences. Il sera LA oxen 


ple et le modèle vivent de la réalisation de L'Arcone qui nous occupe c’ oeb 


pourquoi esvel représenté, en tont Que Bouddha, dans l'art canonique boud- 


| dhiete non pee dans la pos ture de uédite tion avec les jambos croisées, mais 


bien a assis a le européenne: cette posture syubolieen t la synthese du princi- 


qla. to te de chevel, Coa sda Coke un etre g la volonté huus 1 ne de gant et 


pe de la prière et celui ds 1a uéditation, Et C'est pourcuot aussi est-il 


inoginó, en tant qu'Avator, dans le "uythologie” indienne Couma un géant avec 


» en 


ème tenps, b 1’ intellectual ité copié tenent wise eu service de la révélation 


d'en haut = le. chaval étont le serviteur obéis esant du cavalier, Il représen- 


tera done la se sure prodigieuse eec troie activitee de la volonté humaine : 


| chercher, hourtor et demsnder , conformément au dire du laitre de tnus les 


 mltroe: ehe “chez, et vous trouverez; heurtez, et on Vous ouvrira; dezender 


_et on vous “donnera e et, on eme teps, il ne LS bttra pae en ff avant des 


opinions perconneller ou des hypothèse Vraiseublables, car son intellectuali- : 


té - se "te te de chevel" = no sera mao que par la révélation d'en haut. Comme 


o le cheval , sore-t-slle dirigée par le cavalier, Pien d'erbitreire n° en provi- 
|ende.., : | E 


Voila 1'Arcone ; en >euvre sur le Plan historique. AEA qui concerne son 


application as dans le | dousine de lo | Vie intérieure de l'individu, elle est ana 


ms 
= = DIR Ste ne ane pe antenne nm A à + 
a anairt, —— Pres entre ne sente memes ce memen umt ee Les —. RC RE" 
ne y ~ $ : 7 p7 
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© > -logue à a L'oeuvre de 1l'eichinie iiherts qui a af opère eur le plan Pisto- 


| rique. Cela veu$ dire que L'on individuelle Conca d'abord par 1'exps- 


| tente de la séparation et de L'opposition des élénonte spirituel et intel 


| Leotuel en olle, puis: s 'avaneo = ou ge réalgne -_gu parallélisme ; e une GOT 


| Lits de "ooexis ifnce pocir'ique" de cas daux flenonta en elle. Ensuite elle par- 


| viendre ? a. le copération œ qui a'a avérore Éructueuse - de la spirituel ité et 


| 2. 1° intellectuel ité pour aboutir enfin a la fusion complète de cos deux É 
| Téupti en un iroisiène éléuent æ dla Mpierre philosophale" de a! elohinie spiri- 


| tuelle de L'Herué tiena, Le début de set te 8 tape «' annoncera par 1o falt que : 


é 


4e logique aura ets ironeforudo de la logique formelle, Cebe do générale et 


| ebstroite, o en Logique: ‘orao LE ER duatérielle et essentielle, en peséént par 


e | L'étape. intoruédioirà. ‘de la "Logique organique! Afin d'illuetror la transfor- 


-ration do la logique formelle en logique organique 8% de celle-ci on logique 


morele prenne l'exemple de 1'exione de la logique formelle? "la partie est 


| uoigäre que 1° entier". C'est un axione perce que la notion elle-meme de le | 


"partie" ne signifie autre chose qu'une quantité inférieures a celle du tout. 
| C'est évident . = g! il 6° agit der guontitéo, Mala cet axiome ne vaut plus abgo= 


“'iurent quant aux „fonctions d'un organisme vivent. . Là ls partie et même une 


| petite partie peut étre Bussi essentielle que l'orgenisne entier, Le SOOME 


i oer exenplo, n ect qu’une petite partie au corps, kalg éloignez “le du Corps 


| et lto organisme entter: cossera d'exister COLE organisme vivant. Il faut done, 


‘pour le dousi ne des fonctions organiques, modifier notre axiome dns 1e sens 


| ‘que “le partie poutôtre . égale a ljentier”, Mais. ai noue procédons au nonde 
| — {T° Cie à lienvier 


organique au monde des valeurs, au monde morale, nous soumes contrainte à 8 MOs 


| crétfion encore l’axione, I feudra dire alors que nia partio peut etre su PL 


l a l'entier", ‘perce que le raisonnement ds taïphs : "Ll veut xuR mieux 


qutun seul “home meure: pour le. peuple, at, que toute la nation ne périsse 


pas”, z tost Juste qu'à. 1'égerd du domaine deg quantités, Lais est feux pour Le 


| domaine des valeurs morales. Car Ce. "seul homme. quai propose de sacrifier | 


pour sauver le peuple. toit le reison d'etre mene. de l'existence de ce. peuple: 
nie Wagssio, L'histoire. d'ailleurs a démontré que la nesure prise sur le con- 


een de Caïphe: visent è A prévenir l'intervention nilitoire des Romaine était 


| vaine: des Rona ins vinrent quend neme en 70 A. D, ot détrutsirent Téruse188 


Les le Temple a Jerusalen apros avoir nassaoré ses. habitants, co qui fut exac- 


© tenent o ce que Gaïphe voulait éviter... 
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o la logique morele, à la différence de la logique formalle ot de la logique 


orgænique opere avec dos valeurs eu liou des A8 tlons de la greumsire, äe 


de n8 thôue tique et des fonctions biologiques. Ainsi ei lo logique formelle 


E me aiene plus ioin pour la notion de Dieu que postuler la nécessité 


d'eéhettre un commencement dans la chaine dos causes et des sffets æ postu= 


z ler la: cause prenièré, le "primus motor", et gi la logique orgenique , celle 
des fonctions, n ‘arrive pag plus loin que postuler dans l'ordre existant | 
swa GRS te nonde l'existence de Dieu conme principe ordonna tour - comme "loi 
ce lois” du monde æ le Logique more le parvient au pos bulat que Dieu ee 


|. "le valeur dos valeurs" = qu’ Il get Amoure. 


it | : 
Et, putsous la haino set 1' indifférence ne Sont pas créatrices, c'est 1 * 


an amour qui ont la soUrC, ja causo et la motiva tlon de la création du monde. 


o O% no crée pas ca que l'on déteste ot on ne procedo pes a l'acte cre teur 


étant mù par l'indifférence = C.B.do pər 1e manque d'intéret. Dieu est donc 


amour créa teur atant le Père orga teur du monde visible et invisible. Tere, 
S c.ë.de qui donne 1'être eux tres créés. Et puisque l'etre est son don aux 
Fr et non pas un prêt temporaire, IJ ne reprend pas sən don une fois 
donné - "a les etras créés par le Pere sont donc immortels. L'lumortai té ost 


| donc une conclusion nécessaire de 1a logique morale deo 1'1466/Dieu ost Amour 


Et ainei de suite - jusqu'a co que tous los articles essentiels de la foi 


ee at averent des postulats moraux nécéessires de la logique WOrals. Des poetu- 
iye la ts de la logique morele d'abord, onfirmes, emplifiés et approäondis ene 
> suitépar l'expérience spirituelle qui ne tardera pas a venir en aide a la 

=. pensée où la tète et le coeur sont égalenent engegéa,. Cor le logique morale, 
no ect la langus du monds spirituel, ot faire usage de la logique morale, o°. 
est entensr le dialogue avec le monde spirituel . SE ETES 


28 muot et indifférent lorsuq’ il set adressé on sa propre jangue. 


-La logique mrele, avons nous LE est la logique de le tète ot du 


Er réunis. Elle est d5nc ce qui unit la: priore et lo méditation, 

Şa La prière =- qui demande, reuercie, adore, et bénit = əst 18 rayonnement, 

© le souffle où le chelour du coeur éveillé, exprimés en formules de la parole 
| articulée, en soupire intérieurs de l'eme sans paroles ats enfin, en silenco 
: eussi bien extérieur. qu' intérieur de Le rscspiretion âe 1'amo plongée dans 1° 
|Élenent de la respiretion divine et re-pirant è l'unisson d'elle. Le prière 


. 28: donc des FES dirrérente = L'ecpsctV"enorvique”, lorsqu'elle devient E 


GRT 


soupir intérieur inäkeible, ot, enfin, Lasy poct Hvergi lorsqu'elle de= 
vient le silence de L'union avec le Divin, E Bille n° cet donc jamais vaine et 


sens efiot: ET une formule de priere vopidement prononcée tune meniore 


“abat: Aimporsonnelle ep détechée 8 un effet nagique, parce que le somme to- 


ire” de l'ardeur mise dune ce bte ‘formule fane le passé par des croyenta, pf 
per les soints et per des enges eet évoquée par 18 seul fait de la prononeë 
the) di la formule de priere, Toute formule de priere consacrée par 1° 
| ueage e une vertu ugg gique puis qu'elle est collective: lea voix do tous ceux 
aa l'ont janeie prie sont évoquées par 611e ot se joignent a la voix de 
| celui qui la prononce avec intention sérieuse. Gela g'epplique surtout a 


B toutes les formules de prière liturgiques. Chague phrase de la Meese ca thoe 


lique rone ins ou de la I Liturgie orthodoïe grecques par exemple eet une fore 


5 ae 


a 


dre : as Dee n pereen erme amen mge e o 
Le tra is PRE EC) Dies PIN er 


o mule de la Magis Sacrée divine. Il n' ya rion d'étonnant qu'il en eet ainsi, 
a apio de 1 Messo et le Liturgie ne consistent que des prieres des prophètes, 
des saints e et de Téeus-Ghriet Jui-mome =» maig ce qui ect wraiusnt étonnant 
O awir y avait at qu? il va toujours des tes ( tel Fabre d'Olivet 
Toi pap i exemple ) qui iuproviselent ot improvisent encore der cultes, dee for- 
S misg de prière, des “nontrane" nouveaux comme ei il y avait a gagner quel- 
.: | que chose Por 1e nouveauté | Peut-être croient-lls que lee formules prises 
de la seinte #oriture ou donnée per lee sainte se sont usées par l'usage ot. 
ont perdu Leur vertu? ‘Ce seroit un malentendu rédicel. Car l'usage n’ use % 
point une formule de prière, uals bien au contraire il eugnente ge vertu. 
"o eest pourquoi osti1 aussi déplorsble qug certaines églises protestantes 
nta coutume de faire: Improviser par le pasteur où par le prédicateur les 
| prières de leur sorvice divin en croyant probablement que c'est le personnel 


cut eat ICE plus efficace et non pas le commun etle collectif traditionnels. 


TL fout savoir, oher Ami Inconnu, qau l'on ne prie jamais seul, qu'il y 8 


AT - en he ut ou dans le- paese ‘sur borro = des eutres qui prient avec 
vous dans le neme sens, da ng le mene esprit ab en mèmes paroles HOLE o Youg 
| priez “toujoure on représentent. une commune té visible. ou invisible SÙ onsem- 
ble avoc elles si vous priog pour le guérison, vous roprésentez tous lon 

_ mlsdes et tous Jes auórisseurs , et la communauté dos malades et dog ETR 
| seursyxet prie alore: avec ‘Vous Cheat pourquoi le prisre de notre Seigneur 
a adrosso-t-6116 ı non pae 8 "mon Pere qui vous êtes eux cieux, iale bien & 


- notre Père qui vous êtes aux vieux" Ət elle demsnde au Pére que notre pain 


Sn 
+ messes one amer nanena ve, à x 
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quotidien pous. aoit donné sujourdhut, que nos ofrensef noug solent pardon- 


© nées, que nous ne soyons pas Induis en tentation et que nous soyons d811- 


| vrés. du Mel. Quelle que soit donc 1! intention partisul{ère de celui qui 


| prie l'oraison dominiosle, o' eet au non de l'hunanitë entière quiii prie, 


Quant a le prière en goûpirs intérieure indivibles que nous 8vons noume 


i saontique?, : a le différence de la priere "magique" en formules, elle est 


la transformation de la respiration peycho-phyeique en prière. Ainsi pout- 


elle otre feito a perpétuité - le jour et la nuit, en état éveillé et en 


sommeil, sans interruption aussi longtemps que la recspirati on dure. Ce 


E genre de prière ( qui eet pratiqué surtout a l'Orient chrétien) a une verə- 


tu plus que mogique: 11 transforme 1'honns en un miroir du monde epirituel 


_et/aivin. C'est pourquoi noue l'avone arpels "genoetigus" , kaxžaxzat à 'expô- 


A rience- gnostique étant le réflexion de 1'expérience mystique. 


En ce qui concerne la priore mystique proprement dite,c.äcdo l'état de 


ss 1'ème humaine unie au divin où elle n'a plus wue de respiration propre 


mais respire dans sv per le souffle de la respirstion divine seule, elle 


| eet le silence pond de toutes lee focul tés də 1'êue = l'intellékence, 1! 


_ Amsgtnetion, la umoire et la volonté - que ascrit stexplique, per exemple 


Seint Jean do la Croix dans ges DOUVTOSo Elle. osù la consomation de 1'amou: 


| ‘entre l'enc et Dieu.. | | | | 
EN La édite tion, Ce sde l'erprofondissement graduel de le pensé, elle aussi 


O a ses étopes, qui conprennent la concentration pure et simple sur un sujet, 


rie compréhension du sujet dans 1° ensenble dea rapporte qu'il a aveo la re- 


alité, et, enfin, la pénétre tion intuitive dans l'essence metuo du sujet. 


O meme que le priere aboutit a l'union mystique de 1'ane avec le divin,de 
‘one la méditation aboutit-olle a la prise d’ une conna sesono directe des 

| principes éternels et. iumuables. René Guënon nome ce tte expérience de 1! 

M union de d'inteliect particulier avec l'Intellect universel =- le Nous de 


on PLOTIN et des stolciens = ainsi que les doctrines qui en résultent "la m$- 


| tephyefue”. 11 a réruné ges idées directrices sgur la ó taphysique dane une 


| conférence sur “La ié te physique orientele" qu'il donne & la Sorbonne en £ 


1925, et dot voioi la thèse que l'on trouve aux pages SUON TE au LIve 


|: lerqueller elle est ob 


re soientific et rationnel, Il ne s'agit an d'operer der ab 
; uals de E une | connaissance directe git pan d'opé Sterne] a © 


de Sédir: "Lee Rose-Croix" (Bibliothèque des "Auitiés Spirituelles, 5,rue de 


Savoie ,Paris,VI-e) 


"Le ië thephyslque est le conne iseanoo per excellence. Ce n'est pas une 


. Connei ssance het ed Rs quant a son objet ni quant aux facultés per 
nue . Notemsnt, e 1e n'a rien a voir aveo le do- 


de tale 
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Le Sterne n'est tas uno cohnotacenoe humaine. Ce n ‘eat done pes 
on tont qu'homné que. l'homme peut y parvenir; c'est par la prisé en coh= 
'gcience offoctive. den dtats eupre-individuels, L'indentificeblon par la 
_ copaoilssance - gelon. l'exione d'Aristote: Un otre est tout ce qu’ il con- 
naib = eet le principe memo de la réellsation- no taphysique. 

-< Le moyen. le plus inportant est la concentre tion.: La réalisation coN= 
-giste d'abord dons le développement indéfini. de toutes lee possibilités 


__ virtuellement contenue! dang l'individu; ensuitə dans le dépar seuent défi 


= nitif du mande des ‘formes jusqu’au degré d'universali té qui est colui ãe 


: P | . L° etre pure 


“7 Le but dernier, à: la réslissation nó taphysique oat l'état absolument in- 
conditionne, affrencht de toute limitation. L' étre délivré eat élors vrai: 


re possession: x de la. plénitude de sos possibi1it6s C eet l'union 


‘avec le Principe: eupreme." a 
= Le véritoble metaphyeiïique ne peut etre déterminée dans le temps : elle 
est éternelle. C'es, un ordre de connsissence réservée a une 6lite." 


“Une eli te, ajoutons avec SÉDIR, qui ge compose des: e troe qui ne sont. au! in 


| àtelligence. SET dite A écrit Sédir dens le livre précité), toutes. les mani 


Teste tions existantes de l'Abeolu ne sont pas pour qu'on s'en détourne ; 


<. Tes abandonner parce gu'olles nous emberassent, comme fait le yogi(sic) 


où l'erhat, ce n°ert pas ænôreux, ni chrôtien..." (op. citepage 14). 


te métaphys ique cotio "oonnaLgsance directe. des principes éternels ot iumu- 


fornes 


E =ables" et comme réalisation äu "dépassement définitif du monde des JERAS 


jusqu'au de gré d'universal1 té qui eat celui de 1'otre pur” n° cet qu'uñe des 


| applioations de la üéditetion et n "est point le seule, Il ya d'autres” encore 


Puisque les Orienteux: sspirent a la délivrance en se réfugiant dns le 


yem abstrait đe l'origine de toutes isa Tornes spatiales , ils euploient 


__ donc 1e u$ai te tion. a cette fin. Cependant Les éroterlietes juifs $ los cabba > 


lates : a veulent parvenir a l'edorrtion et a l'amour de Dieu qui soient les 


_ plus dignes de Lui. G! oat pourquoi leurs offorte né dite tife visent-ile a 1° 


| epprofonätesement dos: uyetèree divine qui se révelent dans 1'Écritüre ot 


dns la Créetion. Le Zoh ar est une source inépuisable de renseignement 


eur ce tte école de nédi to tion et eur ec fruits.. 


Le méai ts tion chrétienne, elle aurei, poursuit le but de l'epprofondisse— 


a nent de deux révéls tions divines: l'Écriture sainte et le Création, mais 


_ elle le fait surtout em vus d'éveiller la conscience et l'arprécis tion plus 


E complètas de l'oeuvre de la- Redemption de Jéeus-Chriet, C'est pourquoi cul- 


|. mine-t-elle dane la contemplation des sept événenènts de la Passion; le leae 


PE 


venent doa påfas, le flsgelletion, le couronnement de la couronne d'épines, 


410. chemin de la Groix, Le uisge on oroix, la mise eu ‘tohbesau et la réetifrec- 
EE I _ tion. 


La 1641tation de 1 Nerus iteme chrétien, dont le but est de comprendre ot 


| d'avancer , s Afbeuvre de : le transformation elchimique de l'esprit, de 1'ême 


et de la matière de l'étot ds pureté primordiale d'avent 18 ohute a 1'étet 


| d'après la chute et de ‘colui=oi è celui de 18 réintypgration du Salut, procès 


de par exemple des sept “jours” de de Crõa tion de 


la Genese aux sept étapes 


MIE ere HTEPTEE NT) RE eee Re ere pres mm PEE bee eine eue à X s = Hé "fe 4 & R 5 . DATITA TITUNSE 
R T EOAR ei - 
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pre ls chuta, pule aux sept miracles de VE EvengiÈ® Ga . St.Jean, onsults sux 
FE. ent à énoncés de Jéeue cur. Lut=nemo { Je euls la réeurrection et la vie; Je 
o le Lumière du mne; Fo die le bon pasteur; Je auie le pain de 20 vie; 
Se auie la. ports: Je auie le voie, ie vér1té ot la vie; Je euisg le vrai cop) 
nt tn avec log sogi mote de Je «Ghrist crucifis ot lee sept évène- 


0 nente de ls passion ausindiquée, | 
Lg me dits tion Peut done cervir de HOyeEn pour atteindre dos buts divers mais 


siqui que soit son but, elle ost toujours le moyen de la réalisation du réveil 
| de plus en plus intense ds lea Te toute entiere (ot non seulement de 
me intelligence) vis-b-vio den faite particuliere, dos idéeg, des idéaux et en- 
UE de ls réolité de lo condition humaine terrestre ot spirituelle en général]. 
ue oet ausel le moyen . au réveil de ONE vis-a-vis des révélations 
© won heut. VMéditer, c'ect approfondir, feat aller au fon des Choses. 
o c est pourquoi la pratique de la “di tation compor ts- t-6116 18 traneforms- 
 tlof de la logique formelle on. logique organique et de celle-ci en logique 
-oock Oo Te le, La derniere, a son tour, se développe on dépassent la, compréhon- 
sion, en contes mplation des chosos qui dépessent, l'entendemusnt - c.B.d, dos 
:". ‘ystores qui, n'étant pag inconnalcssblos, se prerent a uno connaissance in 
7 finie, que i'on peu Comprendre et connaitre toujourg plus profondément sans 
= fin. Ayant atteint cotts conteuplation des chosse dôpassent l'pntsndeuent 
=. actuel, la meditation dovient priore de mone que 1s priero qui atteint 
oo état’ de. de contemplation sans paroles dəvlont=s1le udita tion 
LCR 0 Ch toat 1a le "uariago slchinique" do la prière ot de la uðdite tion, du 80 
dont et de la lune du ciel intérieur de 1'ène, qui s'opère dane l'omo de 15 
© horme qui aet en wrain do résliser l'Arcane "Le Ma p" -l'Arcane de l'union de le 
révélation d'en haut et de la Jo ceges humaine an évitant lə folie - de A'Aroa- 
Ra. An C pp pm 
ne de de forniftion de la "pierre phtlosophelo" ou eat conoid 1 la double 
| certitude de la révélation d'on haut et de ls connaissance humsine, 

_Votià quels aperçus surélesenteile dans 1'ame au nôditent sur le Lane de 1? 
R Le Mat” représentent un homme en marche en habits de bouffon portant 
une besace et g "appuyant sur un ba ton gu'il n'emploie pas pour chasser le 


-ohien qui L'attocue. | a: MOE 
i : D'autros aperçus = ot de plus profonds =- cont gsrdée en reservo pour les 


Semti a venir qui pousseront leur méditation eur cet Arcane plus loin qu’ 
Te Je Les saluo, et Leur souhaite de Taire jaillir des lumiores nouvelles 


âo le néai te ton sur 1' Arcano dont lo nou Śeoběrique oct I? AMOUR ! - 


"Fin de le XXI- re Ké dite tion. : 
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|“ éditetion sur le XXIT-bne Axegne eo jeur äu Tepot 
Le M o n d o emo 


5 g wil tra a Dorcis a la surfaco de 1° 
 Logequ'i Jess un l'oeuvre aurÿes de Lui. 
D D - VIT _ Et je faisais tous les joure see dsliées, 
D n dJouant sans cesse en sa presence, ` 
p = Jouanbt- sur le globe de sa terre, 
Et trouvant mon bonheur parmi les fils de 1° 
| (Proverbes, VIIT, 87-51) homme. 


| Die Lust ist tiefer als des Herzeleid, 
Weh apricht: vergeh, 
Doch alle Lust will Ewigkeit, (Nie tzache) 
= Will pie: tiefe Ewigkoit 
| ‘On ne vit véfiteblement que Îorsqu'on danse. 
| | Es is (Isadora Duncan 
` Cher Ami Inconnu, | 


Les et ta tions ci dessus sont le prélude a aus Loel au XII-èue arcane Ma- 


02 tenant uhe baguette dans la main gauche et un philtre 
dans la main droite. Elle porte une échfrpe, jetée légeroment sur son épaule, 
| Pans les quatre angles de la Laxe on voit l'Ange et 1' Aigle en Aut et le 

a Te et le Lion en bas. joe qua tres Animaux sacrés oncadrent ainsi le 
e guirlande. dens laquelle danse 18 danseuse nue avec son echarpe flottante, 

m Les preiières idées qui nous viennent done a H „esprit en regardant la Leme 
i sont celles de la danse, de la floraison et des À nl é1énonts = 66 qui fi 
fait tourner, de prime abord, L'esprit Verg telÿ problonpe que l'essence du 

| mouvement, de la croissance et de la sagesse spontanée qe nous appelons 

; _inetinot". > La prentère impression de -la Lane gat donc comme si le dernier 


< Aroëne Majeur du Tarot suggérait la conception dÿ monde comme mouvement ryth- 


= o mique ou danse de la psyché féminine, soutenue au moyen de L'accompagnement 


de l'orchestre des quatre- instincts prinordiaux - = çe qui fait paraitre 19 


‘arc-en-ciel des couleurs et des formes . Ou, en d'autres termos, que 1e mon= 


(tem oat une oeuvre d'art = L'idée mise en relief d'une manière si impre s- 
' sionnante per Eäwerd CARPENTER dans aon ouvrage. "The World as a Work of Art" 
(Le monde comme &euvre d'ert). Ce qui équivaudrait a la thèse que le monde 

| n'est au fond ni un mécanisme, ni un organtene, ni uiène une communauté socia- 
cle ou école a grande ‘envergure où inetutution pédagogique pour les etres vi- 
| vents, mais bien une oeuvre ds l'art divin: oeuvre horégraphique, musicale, 

potion, ärenatique, de pointure , de sculpture et d'architecture à le fois, 


Eat-0e la vraiment le dernier Arcane dos vingt-deux Arcanes Ma joure du Ta- 


maa série de vingt-deux exercices spirituels, chacun destins a appren- 


are de trouver et d'employer une clef du mystere du monde, est-ce qu'elle a- 


bouti 


d'art ar vrainent ! ala méaitetion et a île compréhension äu monde camme neuvre 


Jing ukh s Canal prie 


TT C D Ga ie 


E F Tono de hggoro. Quent à A la certitude, 11 a'y a A pag d'autre moyen d'y 


| | Cette splendeur de lg réalita intérieu 
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|pervente que néditetion profonde. La certitude ne derivere que d'elle. 


n Suivons donc le suggestion générele que la contexture de la Lams comporte . 


“L'idée au à monde comme oeuvre aart 886 implicite dens toutes les CosMogo- 


nies qui expliquent l'origine du monde par l'ecto créataur ou per une série 
-dss actes créateurs, come c'est lo cas de Ja Geñose de Moïse, La création, 
tes quels qu'en soient les modes ,- y compris le réerrangement démiourgique d'une 


a, matière préexistante de l'état chaotique en l'état cosmique ou la transfor- 


mation du chaos prinordtal en COLOS, ü ‘est lntelligible que par analogie a 


| l'art magique ou a la magie de l'art, "An ccnmencement, Dieu (ELOHIM) créa 
NE e acte magique X lög cieux et la terre {e oeuvres d'art)", commence le 

| récit de la oróation du monde de la Genese de Molse. Peut-on g concevoir une 
| autro tae que celle de l'acte traneforuent l'idéal en réel, l'intelligible 
en sensible ? Et que cette trensforsa tion de ce qui n existait que dans la 
| pensée et dans la volonté divine en rôe11té objective, utku/ -011e analogue 

- aussi bien a l'acte magique qura celui de le création artistique ? Que la 


| . im 
| nagie ot L'art divine | Auplieitos dans le récit de la Création du Konde de 


Moïse. sont un 7 


La philosophie platontotenne, alle aussi, confçoit le monde visible comme 
réalisation qu monde invisible des erobé types ou des idées. Ainsi le n6opla= 
__ tontoten PLOTIN ati quo ® 


“11 idée Homme dus ot 8€ réalisant dane tel 
homme, elle produté tel homme qui est en meme temps Homme. L'homme qui est 
ainei dans la matiere est donc issu de l'Homme 1dé6al qui a produit la 
“multitude des hommea et cet homme idéal est et il est le meme dans la 
multitude des hommes, comme un cachet reproduit une multitude &empreîntes 
Mrs Ennéades y traduites par l'Abbé ALTA , tome III, page 327) 


. Edgar. DACQUÉ [$ "Leben als Symbol"- La vie comme synbole , München et Berlin 
No 1928) dévoile, au moyens des conne issances biologiques dlspohibles au XX-ène 


siècle, la nature du "cachet qui reproduit une multitude nb hbteria de 
| Plotin, En votoi doux citations pertinentes: 


; "Siraneqrssene en remuer éniordénantreex ton tremper ihonnereut 

`- “Schopenhauer RE une fois que ler choses : paraissent .a l'enfant tellement 
“pélenten ag EP fndeur et la nature tellement: paradisiaque parce qu'il 
voment dans chsque Chose particuliere l'idée de l'’especa. 


rə se perd entierement pour l'homme 


-eprouve na 


Un parvenu a la maturité de la pensée rationnelle et lorsqu'il sorg de "otat 
= enfantin" 


me archótype da l'histoire de 1' 
Fou, v 


-~ - }a formo , nous sommes 


de la perception animso əet vive et s ‘adonne dés lore a l'abstrac. 
: tion pure. Chaque fois done où nous sommes en état d'éprouver l'idée dans 


Comme l'enfant, a 1’intérieur de le na ture. Go 
etait un tel “enfant” [Page 114) eu 


"Bi done, comme je l'ai Sesayé de dénontrer tout au long, 1° homme est 1° 


évolution des espaces et le centre de ,18 08 
tien à si le règne animal, oomme leg anciens le savaient déjà ost 


aep rE T e m apene memene tee me e 
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(21'honme désintegré = C9 que nous pouvons maintenent spends dane lo sons 
‘réeliste =» , noug avons lors la base solide pour tout totémisme ot culte 
d'animaux blon fondée du coté de la solence naturelle." ( Pags 191 L 


ui d'outres tormes, Eager Dacqué s tout come Pierre Teilhard de CHARDIN - 


DEL voit 1e monde avso ses règnes animal, végé tol et minéral comme variations 


LE gra seul thème æ Hommo, qui est l'archétype de le nsture en évolution. 


Ÿ L'homme est ders "le caoÿet” de Plotin et les otres ds la nature en sont des 


À empreintes partielles. Le monde en évolution, n'est-il pas, d'après Dacqué, 


Ê um oeuvre d'art en orge tion où 1' idée = Homme : => devient réaligtó ? 


| Quend a GORE que De cqué cite comme exemple de perception du monde arch- 


RE pique. dans les phénomènes particuliers, lui, il concevalt l'acte créateur 


$È  ertiatique como" Partie intégrante et continuation dans l’homme de l'activi- 


LU ete créatrice qui ouvre dang la nature. Pour lul, une fleur qui pousse dB 


A ol et un podno qui "poussa". du 801 de l'ème du poste ne sont que doux mani 


| © restotion pertioul{èros de le mé me force créatrice maglco-artistique. Cette 


SIN foroo, 11 l'appelait "la métamorphose", C'er pourquoi Goethe, durant toute 


SES se vio, 8 'occupeit-il aussi bien de L'observation de la nétemorphose en ou 


% 4 


ST are que des oeuvres scientifiques et artistiques sur la métamorphose. Son 


{Z +. ouvrage ra. né tenorphose TE plantos” est ce que ait son titre; son poème 


| Re métamorphose dos animaux" est encore ce que dit gon titre, et son oeuvre | 


| “magistral "Faust" D vort autre chose que la métamorphose do 1'amọ huna ine 


| seras L'époque de le Renalsgonoe. 


En résument, di faut adue tire que chacun qui oroit que 1° invisible devient 


| ste dane la oréation ot dans l'évolution du monde, qu'il oroit ausei que 


| 2'ecte orée teur où 1'idĝe se transforme en réalité objective de l'art ( et 


| 4 le negle ) est enslogue ace qui se passo dans Le monden formation et en 


| trensrometion. Ti : ne peut pas Pae- ponser autrement s'il n'est pas na tériali- 


| «ste, cad. s'il n'arré ts le pensée dé ja dane le veetibule ds 1'641f40e de 


| l'inteltgibie. Cox le na té rLal Le te procode coume ung docteur d'un nanusérit 


| autau 3 Lieu de le Lize et de comprendre la pensée đa l'outour, S 'ocoupetait | 


o|o des lettre et dog sykebes, tout en croyant que 10s lettres s'écrivent elles 


| mos etes combinent en syllabes elles-iénes, Stant muss par l'atsaction mu- 


-|o tueile qui, à-son tour, est L'effet des qualité chimiques ou moléculaires 


| de: l'encre comme “me tière" somune è toutes los lettres et dont les lettres 


Tete les syllabes sont des épiphénonbnes. Çə n'est þas la méthode matórialisto, 
ee bien le fol matérlaliate que j'ai en vue iol. 


Fe Ke “a inser mb 65. Te s ns a? A Ae west aa chose qoe la description ef [analyse de [a 
TE 1. | | metamorphose de la idee son M: 


SEE AREA ce me nenm ee ee era CUT 


E MAA ESES name 


2o er Le «vd D ha: di ssl bon. | 23 fn En pus Ju sS Au ee eZ p i TE p ra 


En es qui concerne 1e rapport entro L'art et la magie, Joséphin PÉLADAN, 
À. artiste QE agile te lutem, en T 


O #Qusab aux guise, pa sont dos intuitife qui expriment les lois nets 
T -#e116e . aveg des. ivages; Île attirent 1'Anfiumfie l'au-dela et ile sont on 
|. Fappes ù directe avec 1? ossnite, 

-0 N5 ute. ni Shakecape are, ni Goet be ne falonient d'évocations, ob tous 


4o trols savsient itocoulte; ile. 39 sont sogonant contentés de créer des 
1 ~ images éternelles; et en csla, ile Purent de a Mages incomparables, Créer 
cgo dans, L'abgtrait, créer dans l'ame des kommes, des reflets vivifiente du 
ALS mystère, volla le grand oeuvre.” (Introduction aux Sciences occultas, 
ESA E. Sansot, Foris 1911 ) 
aS Le eréo tion artibtique differe once qe L'opérati Lon magique cersmonielle en 
: J yo E 
St og aus. colle=st. est plus intérieure aus celle-là. Quant e ls magie sacrée, 
vo Le rapport ondro L'ert sacré et La magie ancrée revienta celui entre Lg a 
Ay iN mer 
PTE Beau et le Blon,o.à. CAT rapport entre les çouleurs eù la RER Go la/lu- 
di A. © Toi | 
Ji <é nt re.  etogt 
ss yA Le Boav/x% le BJ en 1 qui ae fatt ainor 1e date: c'aat le Beau qui guérit 
: E  … ét vivifie. 
à Ÿ AY. Mois le bien dont la beauté Q at pordue de vus, il sẹ raldit en principes 


10 et or: plaisir, ils réaubtent qe La séparation au Bien et du Beau Soit 
| en morale, solt en religion, goib en art. C'est ainsi qu'un moraliste lê~ 
| glttaire et une pure esthé tique a peu de fond ont pris origine, Ils ont 
Soni mome temps : aussi engenâré le type homsin raids comme un piquet qui a eu 
ses beaux Jours en guise du puritenisne on Anglotérre - cotte forme de vie 
Oet de reltgton sans Joto ob sans art t= ot en guise de "l'ennui huguonot" j 
+ dane uns grande. partie dé. la Frence et de 1a Suisse, ainsi que le type humai 
| de"L'artiaten barbu et ala orinibre ən touffes d'apparence minsb16 et aux 


os licencieux = dont les beaux: jours sont meintenont (1986) un peu par- 


> tout. 


Le TXT T-me Arcane au Terot qui sugeëre l'idée que 16 monde eet a Sompre ne 


iea plutot artletiquenent qu’intellectuollement, puisqu'il est mouvement 
oet rythne { le figure centrale qui: danse B Got ArCens vout-il communiquer 
cet one lgnenent- eoulement où donna=t-il , a l'instar du XXI Arcane "Le Mat”, 
eussi un avertissement ? En d'autres Tormos, 8e pell, dul aussi,: deux aspects 
= l'aspect enseignant et l'aspect avortiesant? Car si l'Arcane dont la Lame 
| représente un fou itinérant nous a=t-11 fait ebôutir g son nom Plus profond 

Oo PL Amourt, ne se peut-il que l'Arcane dont la Lane représente une danseuse 
Diy dans- une guirlande nous fera aboutir è > son second no ce ché "La Félle"? 

“Nous verrons TEEN en est einsi après evoir poussé notre mdi te tion sur 

$ aaroana "Le Monde" assez Join pour être a neme de voir clair g a la fois et 
oo ola beauté profonde du monde et le angor de la beauté du monde. Que notre mê 


| rélietton soit donc sobre ot qu'elle ne fasse pas nous laisser échapper ni 


Se es DE Le DA PT Ry de tn tan aaiae La aE e a ay a N ST x mre 
Ds 4h anean 


| d'enseignement à de 1'ArGane ai L'avertissonent qu'il compor te ? 


“Méditation sobre, atoja dlù. Mais puisqu'il 5 agit de la méditation sur 


le monde COnue ceuvre d'art, au lieu de le concevoir Gone système des lois, 


one AoUusg. condemnerons=-nous pas a lavanco È 8 ls stérilité en _renongent a 16 


“ion. de 1'ivresso? Beaudelaire, avtiete de génie, pous n'a=t-il pas léguer 1: 


| enivrensnt comme- la clef, da seule et 1'Andtspenseble, de la création et de 


le créativité artistique E 


En posant cotto question, nous voiià plongées en plein Arcane "Le Monde” | 


| avec: ses deux aspects, Car 4e neme qu’il ya Art ot art huain, de mone yoa- 


OOO teil d'Art créateur cosmique divin et L'art te des mirage] et de meme 
_ qu'il y a des extases et des illuminations de l'Esprit-Saint, de même 


_ Jra-t-i 1 des ivresses de l'esprit de mirage = de ce que l'on nomme en hermé- 


-tismo chrétien me faux esprit saint! Voioi un critère pour les distinguer: 


a ef vous cherohef La joie de le ‘eréation artistique, de l'£llumine tion spini 


tuelle et des expériences mystiques, vous vous approchez inévitoblement de 


plus on. plus de la sphère de l'osprit de mirage et devenez de plus en plus 


‘accessible è a dus si vous. cherchez lo yérite par le création artistique ,par 


7 1'i11uhine tion spirituelle et par les expériences mystiques, vous vous appre 


chez alors de le sphère de L'Espritesaint eùt vous vous ouvrez: de plus en plu 


iea lus. Les révélations de la vérité issuss ds L'Esprit-Saint comportent la 


dote où le console tion q esprit console teur - le Paracleto), mois olles ne 


sont que suivies par lg Jote. qui résulte de la vé ri té révélée (esprit de 
Te vérité -Tô AVE UM TRS Ayssi PNG spiritus veritatis - Jean XVI,15) 


` tandis que les révéla tions de ce que nous venons d'appeler "nirage"( ce qui 


nt est pas la meme chose que le nensonge pur et simple, un mirage, luipussi, 


| étant un reflet flottant d'une réalité, malg 11 eet "flottant", Coû sdo hors 


du context de la réalité. objective avec ses dimensions morales, sausales, se 


temps st d'espace) suivent la Joie, elles sont ngos de le joie. 


ra i 


Le Bokidentté que nous nous proposons de maintenir dans cette módi ta tion 


sur 1l'Arcane "Le Monde" n'ee done point un progranne de sécheresse (bien 


Le tre vaille la eécheresse ‘qu'étre entraine par le courant de la pour 


O > eulte de la jouissance de la tproduotivi té créatrice” comme telle), mais 


bien le conscience du devoir d'appliquer le critère ci-dessus à la médita- 


© -bion sur l'Aroene en question: le devoir d'écarter l'esprit de mirage au 


| moyen de la fidélité aux voeux de la chasteté, de la pauvreté et 5e EE, 


| seance, ces. voeux étant leaf 
| Hs dt so. RE ASE 


ETH. m 
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k | ; : a jole T réeul to do la vérité at la oroyance qui réeulte de le joie - 
oo la clef qui. ouvre da ports de le conpréhension de l'Arcane du monde 
0 conme oeuvre d'arts Car c'est elle qui nous révélere le monde COLMO OOUVPO 
2 E de l'art divin créateur et o’ est olle encore qui nous r6vélere 1e monde ocom- 
-mo oeuvre de l'art de mirage trompeur = le monde de la Sagesse “qui était 
: 5 à l'oeuvre auprès de Lui... jouent sans cesse on ga présence" (Proverbes AT. 
a vm, 27-31) et le monde de Mya, ds la grande Illusion, qui joue sans Cesse 
EE son Jou 1418, ou, en d'autos tormes, > le monde qui révèle Diou en le mani- 
restent « et le monde qui le cache on le ouvrant. 
| Mais qu' il E 'agiease du monde révélateur ou du monde trompeur, qu'il s'agis 
| Fr au monde vu dans la lunidre de la aphère de l'Esprit de la Vérité ou vu 
eu = de. la sphère de L'esprit du mirage - la_joie, la double Joie, y joue me 
: Qu'eat-ce que- otost que la. Jote? Quel en est-il le sens profond? 
Vue sous le joux de l'Arcane "Le Monde” = l'Arcane du mouvement: rythmique 
dense 1e Joie ost l'accord dos rythuss, tandis que la souffrance en ø 
o est le déssvcord, Le plaisir que l'on éprouve en hiver lorsqu'on s'assoit 
e près au feu n'est que la remise en accord de ce rythme du corps et de 0e 
e -rythne de 1° air que nous appelons "tompôrs ture", Lo Joie que donne l'amitié 
: = est 1 acaord des rythmes aniniques et mentaux de deux ou de pluskeure per- 
E a  ; 80NDOS. Le Jote d'une bonne conscience est l'accord entre les rythmes moraux 
y du moi inférieur ot au moi supérieur. La béatitude promise a ceux qui ont le 
"g | coeur pur et qui"verront Dieu” est celle de l'accord de leur rythme foncier 
un -avec le rythme divin. La joie est dono l'état de l'harmonie du rythme inté- 
n spiour aveo le rythme extérieur, du rythme d’en bas avec celui d'en haut, du 
So rythme de la créature ‘enfin avec lo Tythme divin. 
| Cr le monđe entier ont l'accord des rythmes innombrables. Car sa vie est 
ss, sur la prépondérence de l'accord des ry thmos particuliers et non pas | 
ee leur désaccord, Donc la vie ost au fond joie. | 
-IX n ‘est pas dono aons raison que le Septuaginte, le vorgion grecque de le 
Bite au troisième siècle avant Jésus-Christ j qu’elle rend le 24ème verse t 
_du ITI-ème ohapi tro ds dla Genèse comme suit: "Bt le Seigneur Dieu le (Adam) 
Me “chasse du jerdin den délices, pour qu’ il cultivat la terre, d'où il avəit 
3 N été pris" (Kæ à EÉTse TLIASY SÜT Kúgios à Osag EK TOÙ 
S naga deéov TYS reugys, Sevi Leéni He Ts) version qui eat sui 


‘vie per la Vulgata (23-bo vorsot) (Et emisit eun fominus Dous de paradiso 
~ Yoluptakia, ut TEOT dé gu pie de ae suubus aek) o tandis que 1e Bible 


n DEES 667 
E bihaan 


| nébraïque ne ne dit que XHY H BEE de chasse du jerdin d'Eden, 


pour qu'il cuiivat Le torre (ada E a h hy d'où il avait &té pris”, les 


| tradufoteurs de Le Bible au tro1s1ème siècle avant Téeus-Chrisé, en tredui- 


sent le terme hébraique "e aneo deon” QTY 


Ja per “paradis des deli- 
s009", avancent par cola-mème la thèse que l'état primordial de L° homme eb 


de la na ture était le joie , que le monde, en tent que création divine, est 


DNS règne de Le joie. ce ne fut qu'après 18 chute que la jole devint addition 


| née AR souffrence. 


a Cette conception. troëi clonnehle, @110 eet bien A par ia logique et 


par l'expérience, En effet, peut-on imaginer ur nonde en mouvement perpétuel 


vivent at animé, åépourvu de tout élan vital et de toute satisfaction et de 


a Bite joie de vivre ? L'idée nome dü mouvement = biologique, psychique, ine 


| tneoëter, nt importe quel > ne pré suppose tale pes une impulsion affirmac 


| tive, un * out" conscient ou Ansonecient, volontaire ou instinctif, au fond 


de La conservation de rol-meme 


de tout mouvemsnt non purement nS conique ? On „porle beaucoup de 1'1insbinet 
la 


fÈ biologie at ag psychologie, mais cet ins= 


vinot qu eut-it sinon L'affivms tion de l'existence, le manifestation de la 


< Jote de vivre P s'il n’ en était pes aingi, la lascitude et 1e dé gout Mren 


e vt 
© sels aurai# déjà dopuis aj ongtonps mis fin a toute vle. 


Mame l'ascéiiene le plus austère témoigne on faveur de la joie de vivre, 


| or il veut épurer au mélange d'après le chute: 11 aspire a la joie d'être 


| prinordiele a véritable. L'idéal de la: délivrance de 1e vie terrestre du 


© Bouddnisne et da Yoga, lui augs si ne fait, en drnière analyse, qu'affirmer 


tête en préconisent le dépassement definitif du mnde dos fornes jusqu'au 


sf 


| degré d'universeli té qui set celui de l'etre pur, Et 1téht de l'étre pur - 


non pas du néent = , le Yoga 1'évalue comme béatitude BE félioi té (ananda) 


Cie en postulant 1 équation: S a (A (être) æ Ch it ( conscience)= Ananda ( bo- 


| atitude). Quant au Wirvane bouddhiste, o test l'état de l‘ebsence complète 


ide la souffrance gue compor te 1'inoarnatiop te terrestre. 51 le Nirvana signi- 


a fiait le nésnt pur et. simple, et pas la vitale de 1'6tre pur, personne - 


1. compris le Bouddha. lui-même =ne pourrait trouver en soi cette énergie 


| considéreble qu’ exige effort moral eb intellectuel du chemin qui conduit 


EE Nirvèna : pour l'effort, il faut vouloir et on ne peut pas vouloir le né 


ant, Ô. LE do cela où il n°y a rien a vouloir. Le suicide complet? Non,puis- 


| -que 1 le suicide set ün aoto de déséspoir, tandis aus lo Nirvana GER" l'éspoir 


Kast Leu de di Ce fm ee a S T i 


E 


i put 


CAE 


T 


i : $ D run a SAE anA m .. Me à | de ER | a 
__ de la. filicite de la paix a laquelle on peut = où eroit pouvoir = aboutir 


z apres avoir parcouru un long chemin de discipline, de renonciation at de mê- 


ditation. Ne prions nous , nous outres chrétiens, nous aussi, pour les ames 


des défunts: "requiem aeternam dona ele R Domino" ? Éirrequisscant in pace”? 


Er bouddhistes, eux, ne veulent donc autre chose que cette "requies aeter- 


nat qu'ils appellent "Nirvana? Reste enfin la question du suicide. On dit: 


a tel homme gi tont brûlé la cervelle parce qu’il ne voulait plus vivre. Est-il 
vrai qu'il ne voulait pas vivre x Qu s'est-il sui ci dé plutot parce qu'il 


| vouteit vivre autrement ? Parce qu'il ne croyait pas qu'il puisse changer sa 


| vie? 
Au fond de de dépression et du déséspoir mème qui menent eu suicide se 


trouve l'élément au mécontentement , LICE do de déeir at l'affirmation d'une 


| autre forne de le vie ou d'une subre maniere de vivre. On n'est pas méconten 
p si on ne veut pasg autra chose. On ne désespère pas, si on n° aspere rien. On 


ne se bus pes, gi on ne prend pas la vie su sörienz. Tout uë con ts men t Presup- 


pose l'art Lena tion d'un bonheur Ansglné. Tout fgaéspoir présuppose un espoir 


o viptugl,, 


To suicide conc préeuppose L'ef ‘firm tion passionnée de queloue valeur de 


ie vie: amour, gloire, honneur, sonté, DONNEUT . ooo 


_Meue dans le Ronde déchu, dans le monde qui né garde que des reflets de sor 


O tat primordial qut était celui de la joie ganse mélange -> l'état du jardin 
| plenté ds Dieu” Ss nemo dans notre monde déchu dont Schopenhauer dit que la 
_ sonne : totale dg souffrance excede de beaucoup calle do g joie, meme dans ce 
monde, dis-je, c'est le joie de vivre qui le meut, ne ài Schopenhauer 8 
de raison que la quantité de la souffrance y excède colle de la Joie, le quali- 
a de a Jote, bien qu'elle soit plus rare et qu'elle soit de moindre durée 
que le souffrance, est de nature à faire chérir se mémoire, à en faire garder 
le souvenir, a en faire éveiller l'espoir, a faire, en un mot, mouvoir le mon 
| de. "Le joie sst Pus profonde que la souffrance; la souffrance dit: passe. 


ets toute joie veut l'éternité = veut la profonde, profonde éternité" ə» 


Die Lust iet tiefer als das Herzeleid = 
Weh epricht : vergeh 
Doch alle Luet will Ewigkeit, 


Will tlefe, tlefe Enigkeit..…. Je diè Nietzsche dans son "Faras 


thoustra", ti 8 raison ‘ les sources de la Joie sont plus profondes que colle 
de la souffrance. Files dérivent encore du fleuve qui sortait d'Eden "pour 


| erroser le jardin”, Le joie set plus ancienne 149 la rauéffrencY 10 sise 


tait avant le monds de la lutte pour l'existence et de la survivance du 


| plus apte. De meme ane ie vie précède la mort, de meme la Joie précède-t-e11e 
n 16. PAS TANRR: 


i Š | : aam w eme arr api aen Tropan k PE T. eonan one i. a deanai sa mm mme ne a a a d ces oa EER c0f 
commmane estt Ay se manne ere mere a 5 . 5 + ~- 
. ce et nest LR a ue a DER D ES Ce ns 
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i c’ ost pourquoi le roi Salomon dans le livre des Proverbes fait-il otat de 
EG Sagesse Joyeuse : = le thome qui sera repris vingt-huit siecles plus tard 
par Nietzsche qui avencera la these de le science joyeuse ( die froliche 
Wissenschaft). en opposition a L'esprit la lourdeur ( Geist der Schwere) , 
de la gravité de la science de son ai de notre temps =- 


"gui, était 1à svant qu'Il avait la terro et\le premier atome de la pous- 
-giore du monde, et lorequ'Tl disposa les oTeux: lorsqu'Il traça un 
cercle a la surface ão l'abime,- -lorsqu'Il fixa lee auagss on haut, lors- 
= qu'Il posa les fondements de la terre - 61le 6teit a l'oeuvre auprès 
. — qe Lui, Et elle faisait tous les jours ses délice , jouant sandcesse en 
`; sa présence, jouent eur le lobe de sa terre, et t a: son bonheur 
Po per les fils de 1” homme“ Te. 8 


Ce texte me en relief non seulement l'esprit artistique! qui dominait L'aube 
au monde, non seulenent le joie de la création, maig oncore l'idée que la 
jole eat L'accord des rythmes -> En effet, la Sagesse ( Sophia, K hoke 
Da h Jo't etait : a l oeuvre auprés le Créateur et faisait tous lee jours ses 
délices", ce “qui veut dire gwil y stait joie divine où accord entre les 
£ rythmes äu Créa teur et de la Sagesse "jouant sans cessa en sa présence", et 
que la Sagesse "trouve son bonËfur parmi les Tils de l'homme", Ceado que | 
les hommes g dont le rythme s'accorde avec celui de la Sagesse "font ses d- 
T Se 08 neme qu'e110-même ffalseit Les délices” du Créateur en oeuvrant 
An en accord avec Jui. | o 
| a y a encore- lieu do Do que la partie du texte cite ci-dessus, savoir: 
` "Jouent sans cosse on ga présence, jousnt sur le globe de sa terre", se trou- 
| ver représentée dans la lame de l'arcane "Le Monde" d'un Tarot imprime a Pa- 
Rs -ria on 1500 dont l'existence fut signal par 0ewald WIRTH ( Le Tarot dəs i=- 
A Amiens du Noyen Âge, Paris 1927) et où “Le Monde” get reBfésenté per ung | 
globe, analogue a celui que l'Empereur ( Arcano IV) tient en sa main gauche, 
-et au-dessus de ce globe mondial danse une femme entierement nue, qui soulè- 
om do la mein droite un inmense rideau, dont elle rassemble l'extrémité dans 
sa aain gaucho. ng! ost - dit Oswald WIRTH = la Vérité ge manifestant sans rô- 


| ee, en écertant lo voile. des apparences, pour communiquer le secret de 
l'essence dos Choses" (Page 881). 


LS 


| Cette yariants du Te rot re présente évidemment la Sagesse “jouant sans cosse- 
a en sa présence, jouant eur le globe de sa terre," ur 


nest mr E 
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Le joie est 1° accord des rytines. Salomon parle ds La joie primordiale qui 


a et L'accord des rythmes ox éatife divine où formateurs artietiques de la Sae 


| gene. date iL falt Stat aussi d'une autre joie = celle de L'accord avec le 


o rythme de la folie: TL folie get une femme TA 


Sans honte et pe sachant rien. 
_ Elle s'assied a l'entrée de sa maison, 
. Sur un siege, dens lea hauteurs đe la ville, 
. Pour crier aux passants, 
Qui vont droit leur chemin: 
_ Que celui qui oet le plus RA entre icit 
Et elle alt a caux qui veulent la prudence : 
Les eaux derobaesg gont plus douces, Â 
Et le pain du mystere ort plus agréable! 
EL 11 ne egit pas que c "est par elle que des géants 
(rephe in ) périssent, 
Et que ses invités ont dans les vallées du sé Jour des 


r a a | morte®(echoc]) /Prov.TX 13-18) 
rte Septuaginte ajoute au dernier vorse t: 
P PATES hate-toi de partir de ia, ne tarro te pas la et ne la regarde pas 
. fixement, parce qu'eutrenont bu auras g re ung ge ŝir ranggre; maig 
/ 


S ‘abstiens-toi de l'eau 6 trengere (or à de res RAAOTOHY AZOÉXOU) 
>. et ne bois pas d'une source trangere afin que tu vives longtemps st que 
des ennéoe soient ajout 5003 @ ta vie”, | 


Fe à ya done la joie de la Sagesse et il yh le jole de l'ivresse - appelée 


een étrangère" dans 16e texto de Ja JSoptuaginte - : la premiere découle de 


ae Sagesse, tandis que da dernière produit une fausse sagesse qui consiste 


en nirages. Gar 1L existe dans 16 monde invisible une sphère de mirages qui 


| constitue le piège prinoipal. pour Les ésotéristes les gnostiques et les my- 


|: stiques - = pour tous COUX qui cherchent Ge l'expérience spirituelle authentique 


o Rudolf STEINER l'avoit nommé nagin ture de mensonge" { Lugongurtol. ) eb dans 


Chag Fe ré ti.sme chrétien traditionnel on l'appelle “la sphère du faux Saini-Es- 


| pritre Cotte sphère FLE ceinture eat plus proche de celle de la conscience OP 


| dinaire, dite ‘'oonsclence de. noi", que le"sphere du Saint-Esprit” qui est le | 


 eéjour des Sainte et d'où Lra agissent eur da Sonscience humaine terrestre. 


O Ainsi donc, afin de B ‘élever a la gphôre des Saints et des hiórarchies cé 


| lentes, il faut ‘'Éravorser® y Cododo 89 refuser a réagir à son attraction, d° 


© abord 1e ‘aphère au faur Saint-Esprit". C'oet au 1 disciple qui "yeut la pru- 


| once" q que lo texte oits ci-dessus ds la SeptuagtBto est adressé "ne barro- 


te] pas 1è. et ne la regarde pas ai parce qu'autrement tu suras à tra 


| verser une eau étrengère; sbatient-tol de l'eau étrangère et ne bois pas d’une 


| source étrangoret < De meme, c'est au Giseiple qui "veut 1a Prudence" que 


Li adresse le feux Saint-Esprit, 2'ecprit de la "foie", on élsant: 


"Les. eaux dérobées gont plus douces, 
Et le palon gu mystère et plus agreablel" 


pue de Ja. sphère de mirage, d'après le Livre dos Proverbes, est donc #1 
cu dérobée Fe  }'élement plastique qui coule où qui entraine la conscion- 


GLS R 


|: os dens un courant délicieux d'iiluninstions et a’ inspirations faciles 
ue que la. consetence fasse l'effort moral qui se résume en trois notas 
OO oroia, prière et pénitence. La conscience s'y trouve dans un état d'envo- 
o et de liberté aut la dispense de toute loi, de tout devoir de rendre 
LR a qui que ce soit ot de quoi que ce soit - comme si la croix next 
C alt plus - , recevant des illumine tions qu'elle n'a pas priées, à titre 
Ne et Liberge de tout souvenir qu péché, de tout remords st de toute 
| responsabilité pour sos péchés et ses erreurs du passé = comme si le péché 
et L'erreur éteient des bagstelles a peine dignes de s'en souvenir. Remplie 
Eu Jote, savourent l'élan créateur, elle s'adonne sans réserve a la spéou- 
 datton visionnaire et inspirée où toute image et toute pensée qui se prê- 
sentent lui paraissent être dos révélations d'en haut, des empreintes des 
| cachets de. le sagesse surhunaine. . Cetta "eau. dérobée" est autant plus dan- 
e qu'elle inonde l'ame de flots d'énergie psychique, co qui est ene 
_ tlbrenont nouvelA pour s son éxpérience et la porte a croire qu'il s'agit d’ 
de Angéronce superna ture lle. D'autre part, les illuminations que ces flots 
-© comportent « concordant avec les penchants et Les désirs les plus intimes de 
d'âne, ce qui redouble Jeur force convaincante et leur emprise sur elle. 
K ort ainsi que surgissent des feux prophètes et deg faux mossies. c'est 
os encore qu'il y y avait c9s liluminations dans certalnes sectes gnos ti- 
aques dont réeultatont des pratiques Lanorales. Voici per exemple le tablear 
| que brosse Épiphane, lui-nème un témoin, et probablement aussi acteur, des 
-réunions à de dla secte des Barbéliotes, qui raconte ce gu'il a vu parce qu’il 


ril ostins inpossible de se taire: 


| Lg me btent, leurs fennas en commun et, au cas où quelqu'un surviendrait 
__ d'étrenger a leur secte, ils onb, d'hommes a femmes ot de Femmes a hommes 
-~ Un signe de reconnaissance qui- consiste, lorsqu'ils sẹ donnent la pe 
-_ — pour se saluer, a pratiquer une sorte fe Ghatouillement dans le paume de 
-la main si le nouveau-venu appartient a leur religion, Dés qu'ils se sont 
Xéconnus les uns. los autres, ils se mettent aussitot à banque ter. Ils ser 
vent des mets délicieux, mangent de la viande et Le ter du vin, meme 
__: Îles pauvres. Lorequ'ils ont bien banquete ot so sont, si je puis dire, 
> ` renpli les veines d'un surplus de puissance, ils passent a la débaushe, 
>o L'honme quitte sa place a coté de ga fenne en dident € a celle-ci: "Leve- 
. … toi et accomplis 1'agapé avec le frere"... Je n'aurai pas honte de dire 
se qu'ils n'ont pas honte de faire, afin de soulever choz les lecteurs de 
leurs débordement un auresaut d'indignation. Une fois qu'ils ge sont aingi 
Unis; comme si lọ- crime de lour prostitution 8R suffisait pas, ils lò- 
vent vors le ciel leur propre ignominie: 1° hommat la femme receuillent 
dans leurs propres maine l'émission de l'homme, g' ‘avancent les yeux au. 
_ Ciel et leur {gnominio dens les mains et prient a la manière des Stratio- 
` =biques ot des Gnor tiques; ils offrent au Pere, a la Nature du Tout, ce 
_ Qu'ils ont dens les ains en disent: "Nous t'offrons ce don, He corps du 
| Christ... (ete. , déscription de leure Communion) (H.Leisegang "La cs 


Po131/152, Paris, 
oo? est aingi eusei que dos réunions de la secte russe "Khlgaty" du te giei 
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PR Te fintsobhent parfois, après la "desacnte de L'Hsprit-saintr, dut 


orgies d'enour, libre résultent de la liberté communique par l'Eeprit-saint, 
| C'est adoab gràce | aux révélations ds la sphère de mirages que, per exemple 


UE familles des paysans éstonions au XIXome s1vole liquidéerent leurs 


biens pour BTE rendre a un endroit de la cote é1évée de la mor Baltique, à 


 Laenenägt ( Laksberg) , afin d'y attendre l'arrivée du "bateau blano” qui de- 


yet: les prondro au pogs de le Liberté où il n° y aura ni barons ni impots, 


O prédit: par- leur dirigeants prophétiquemen t inspirée. - 


q’ ost ainei enfin qua les sorclere-guérisseure (medicine-nen) d'un nombre 


EoD de tribus des Peaux-Rougos de L'Amérique du Nord, a a la dispart… 


o “tion des troupeaux de bisong dans le dernier quart du see Passe, eurent 


à +... 1e révélation d'un culte magique nouveau o la danse de bison - dont la pra 


| tique ferait Teparottre dang la prairie les troupeaux des bisons, ainsi que 


i ferait se retirer los Blanc des terrains de chasse héréditsires des Pesux- 


+. Rouges... Ce ne fut qu'eprès une intervention sdkleante de l'Armée dee Etats 


© Unis que le pratique de cs culte na gique prit fins 


E Dos hallucinations intellectuelles de plus grande portée encore ont eu 
| leur emprise dans notre siècle sur des peuples entiers. Tl n'est pas néces- 


| -gairo do lire "Le matin dos magiciens" de Louis PAUWELS et de Jacques BER- 


-O OIR ( Gallimard, Paris) pour coğprendre qus l'aventure national-socialiste 


| htérionne était dus eu dynamisme déclenché par une hallucination intellec- 


e T d'une puissance prodigieuse = 11 euffit de connaître les faits de 1! 


= Mtetoire contemporaine dont noug Stions temoins, 


Un autre exeuple de l'ouprise quasi magique aur ? peuples re de nos 


nue par une hallucination. intellectuelle ent donné par lo narxtene-léninis- 


| -ne-stelintone-neoione. Gar le système intellectuel et les principes sous ja- 


cents è a 6e nouvenent sont aussi en désaccord avec la réalité du monde qu'est 


Fe le “mythe du viBFtène siecle" du ne tlonal-socialisme allemand. Le mirage ine 


| tellectuel nerxiste brosse un tableau du monde et de l'histoire huma ing où 1° 


esprit n'est qu'une sorte  a'eznelaison, on guise des idéologies, des religi- 


ons et des codes moreuz, portant des choses et des interots matériels, L'es- 


na prit n est qu’une superstructure éptphénonénole sur loe facteur biologiques 


5 et Économiques, produi te par ces derniere et fe gonnée per eux, 


Le suoocgg au nerxisne-léninisne st a part do SON appel sux sentiments de res 


a sentinont et a’ indigne tion es classes déshéritéos = 6g% dù a la mise en oou- 


Fes avra Te Quantité Ea d'énergie ane Lg instillée danse 198 Ma sses 


de ne nm on me ete en de iso de i 
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CT militants en conséquancé du Dert avec le *sphbre au faux Beprit-Saint" 
LS achevé par quelques dirigeants prophbtee Lispirés C'est la sphere de mirages 
DE explique non seulement 1? 'eupries quasi bagtque du bolchévieme sur seg a 
+ eu mata oncors sa doctrine. Celle-ci set l'enfant de deux expériences dif- 
a |térontés o + expérience de le sphère de mirages et celle dəs réalits écono- 
+ one matérielles, La prendre oxpérionce ongendre Me dogme foncier du MT 
| xtoné-lénintens que L'esprit - les idéologies, los religions et lag oodes mo- 
Ao yaur comme es fonc tions = n'est qu'une projeotion des torts et dos RSR. 
LE dns | humaines expriment. la volonté de puissance: ce qui eat Vrai si l'expé- 
| rence. de lea vie spirituelle ne va plus Jola que la sphère de mirage, si el- 


a . 


Ji de s'arrête è a cetto aphè r61à ee elle ne parviont pas à la sphère de l’ Esp- 
To Ae Saint,c.à.d. à celle des saints et des hiérerchies angSliques. Ainsi est 
te a errivé que les euteurs de la doctrine du nerxisne-léninteme découvrirent | 
a réalité de La sphère as mirages Come source quasi inépuisable d'énergie 
© peycntque d'une part, et, d'autre part, conne Lunonse febrique des SUpe re truc 
ET tt à où tout intérèt terrestre reçoit son babit läéologique, religieux ot 
moral, Et « comme lee int orots eb 18 aspirations purement terrestres reviene 
nent è -E le volonté de putsøanco, ce qui egt ia base de la lutte pour l'exisé 
TE stand et de da survivance äu plus apg de l’évolution générale des especes 

“Le iprésontée à per Charles Darwin, et conne, d'autre part, la pulggancęe dang le 
1 donainė. 4 de le vie humaine terres stre revient à la richesse, cà.d. a la maì- 
AT strie de la production et à la joules sance deg Fruits de la production, elle 
revient à > la maÌtriso des moyens de production. Ajoutez malntensnt à ces con- 
clusions de. l'expérience de la sphère de nirogse celles de l'expérience de 

O arpia du dome Lne éconontque torrestre avee son 1n6 gai 1 té de 1e nel trise 
Fer: le Production et de la jouissence des fruits Ge la production, Vous arri- 
| verez inévitablement au deuxième dogme foncier du nerzisme-léniniene que les 
|" moyens | de produotion doivent appartenir : &' la communauté ou société entière et E 
O nony pes aux Andiviaue où aus groupes d'indiviaus, Tous les eutres propositions 
o de le doctrine du merxriene-1éniniene, tollee la- révolution sociale, le diota- 
O ture: au prolétariet, la société sans classes, le déporissement de l'État etc, 
oom ensutvenðg de cos deux dogme ag fondemente aux, fondés sur l'eatrelacenent de 

| l'expérience de le sphère de mé Ava gas St du domaine économique vu Come Champ | 
de. le lutte pour l'exiatence et de ja survivance du plus apte ə- de la lutte 
ui Les  Sphotteurs et les exploités. | 


DAT EE op MONSTA ARRET LE Ses à 
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Quant au ayine i du vingi tlbmo siècle” au national-socielisme allemand, lui 


FR À do 4 tat son emprit 8 sur les mscss et les dogme de sa doctrine a l’ 


OU a" énergle et & a L'efrot illumina teur de LT sphère de mirages. Cette 


fois ce n ot. pa pas la. vie économique, mais bien la vis biologique, vus 


dans la luntère emango de la sphere de mirages, dont il s'agit. Les facteurs 


oa’ nérédité, ceux au "sang", prennent a place des factaure économiques dans 


ie doctrine national=socialiate, a 1e aLr? érence de celle du marxismo-lénini. 


sms. Les deux doctrines lont an coRRun que c'est la volonté de puissance = 


des. classes dans l'une, ot dés races dans l'autre e qui meut st qui doit mou 


voir l'histoire unsin, 


Or le mirage n nationsi-soielle te s'est disg jipe subitement en conséquence 


do 'expériônce ure de: de réalité de la défaite compilé te. militaire, Quant 


Pol miraga narriste-léninls ste, 11 ge dLasèpe peu à peu en conséquence de 1' 


| erpérience dure et dégricante go la réalité čcononique et Ge la réalité de 


ie na ture husine. Le "révisionniame”, après avoir rejeté le staligniene, y 
un en oeuvre, et A1 ne 99 laissera plus arreter. 

Les miragee 8e. dissipont, nais a quel prix ho 

Le sphère de nirages où la: “sphère du faux Sa aintepsprit” n'eet pas soule- 


-ment | une thbeo de la doctrine de L'Horné cleme, maig atesi son é pr&re et 


O son, danger, Des occul tistes den maistos, dos gnos tiques et des uyatiques 


en sont dos viotinse € où dots- je dire = upas ?) pas moins souvent que les 


| peuples ot. que les auteurs et los &irigoan te des. mouvements sébiaux ot poli- 


oo stigum, Wous avons dé ja cité le cas o l'aberration morale des gnostiques 


| Barmbéliotee en Égypte et ment donné celui âge seotat 


See "Kalysty" en Russie 


© presque nos s conteuporaine, Ces oas pourre ent dt bannis de vos panses, éń 


Ami 


-ohor el Inconnu, corne DEU Ne rtinente, uLaqu ila se rapportent aux sectes 
i j ? $ A | ski L | RSA LS FESTINO 


| A , A | | 
teurs ang cions o 86 contemporaine ot pag AUX sots: Pie ts a l'esprit indépendagt 
- agent core leur dovise “ni Loyola , ni Voltéire® (Papus). IL Set cependant 


un fe 16 que L'on peut observer un pou partout qus aes saprite indépendante j 


cou, jaloux äe leur liberté re jettent toute soumission | a uns autorité ex té 


__rioure ? a ‘Leu propre conecience, que LUE eepri Lis finissent par devenir. gocta= 


O tours å@ Leurs propres révélations et iene propres illuminations porsonnel-e 


| <es. Et comme lee fri LE de. 1° 'entrelnenent dans la gå Lsc1pline lour font då- 


-faut et awar n'y a personne d'autorité qui les puisse evortir a tsups deg 


O que 1! expériente spirituelle Leur ra. ils- tombent atsénent an t 


aux appats ge] a Dmr de mirage, contre Lesquels Salomon nous prêmuni 
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Piana le passage du Livre dos ES suscité, Que voulez vous? L'humanité 


ne et uns et l'expérience des uns T: destinée a servir et aider les autres. 
On ne peut pas ge passer de l'expérience des sutges | = Qo 8. d. de L'autorité. > 
si. on veut éviter les pièges tendue le long du ‘chemin de l'expérience spiris 
tuello. À vrei dire, la raison principale de ce que 'ocoul tisme eat "ocouè- 
te” et que L'ésotériene eg “éeotériquer oàd exigeant la protsction par le 

secret, o" oet Le soin da proteger los "esprits Libres" surtout contre les 
dangere de L'asservisgenent par 1e sphere de mirage que Carl Gustav JUNG ape 
pelle "inflation", D'autre pert, la réserve générale et le refus d'accepter 

| l'ocoultisne, 1'écotériene, la gnose 86 la mystique => Sang parler de la ma- 


i geie pure at simple = manifestée par L'opinion publique de tout temps, sont 


ns Din NI 


Dos dus a La mome raison: le sphere de mirages R avait joue trop de roëe dana le 
ue passé et A semé une méfiance profonde dans l'opinion Publique reditionnelie. 
GT Le publio sobro na veut pas d'illusions; 11 en a eu 88862. 
is 0 est dono le jeu KEI la sphère de mirages qui est la cauge hie torique du 
À vhea de. secret, au moyen duquel 1' ósotérisno protége-t-11 lee néophytes au 
à ‘dacieux, d'une port, ainsi que de le méfiance , d'autre part, par laquelle je 
To pubiis exotérique . 88 protbgentei1 Contre le danger d'étre onga gé dans le jeu 
£ t la sphère de utreges. Car le chenin de l'expérience spirituelle personnel- 
Ÿ ls et authentique ; de l'ésotériens comporte- t-i] nécessairement l'affrontement 
Ÿ la réalité de la sphère: de nireges ou la "sphere du faux Saint-Esprit", 
y Da Q: est pourquoi los mystiques äg l'orient chrétien ne se lessent pas d'avor- 
Le les débutan te du danger qu'ils appellent "illumination séduisante" ("pre- 
N 


: Les tnoye Prosveschtechéniye" => en TUgse ) et insistent eur la nudité de l'ox- 


| périence spirituelle, GB « sur 1 expérience du monde spiri tuol dépourvue de 


toute forme, de toute couleur, de tout son et de touta intollectualitó, L8in- 
 =tultlon seule da: l'emour divin avec 


gon eftet sur le conscience orale 88%, 
| enselgnent-ils, Le seule Gxpérience a. laquelle aL faut aspirer. LADYGENSKY 

 (Taayzhenaskty), dane son livre "La lunière intérieure" ("Ynoutrennty ave t"}, 
paru à à St, Péterabourge en 1915 où en 1916/, fait un exposé bien documenté de 


‘la doctrine der mystiques orthodoxes sur Vos mystiques de l'occident chrétien 


CT de ae 


et. leur doctrine d'avoir admis à a car taines Sonditions, les visions et les il- 
Munina ttons de | nature intellectuelle » au liou de les rejeter d'emblée, 


Les mystiques orient chrétien sont dono tellement lupressionnés par la rê- 


À celité et par le danger de le sphère de mirages qu'ils préferent 
| toute expérience spirituelle /-quelle quêelle soit, 


| £ > de Entus e rise onnasle m w lelh c helh, 


renoncer à 
au danger de l'affrontement 


i y : à ; n TEANO PE De N i RTE ONDANTA 
a LE Se Ea iaae EN aa ee ae eraran ton porn TTNA TES FRERE EN EE ARTET TUS PARUN * 
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Fe de 1a réellté de » cette sphère. désnt eux mystiques de l'occident chrétien, 


na ils anssi, ont = conscience de la réalité de cotte sphère et de ses dangers 


mais ils ne rejettent pas d'emblée toute vision et toute illumination intel 
lectuelle. Leur expérience accumulée sous la discipline des orûres religieux 
ag en orient , àil n'ya pes d'odéres religieux) et de l'Église hiérarchtade 

et centralisée ( en. orient, 11 n°y a pas de centre dirigsant qui 


soit a meme 
A d'acounuler et de faire valoir 1° 


expérience séculaire - ou meme millénaire- 


E de Je vis spirituelle de l'humanité chrétienne) leur a permis a'en dégager 


10 pémam / 


Fe des critères afin de distinguer Jes révélations privées Prevonent dé la sphe- 


re du Saint-Esprit, de le sphere des Saints ot des hiôrarchties célestes, Ces 


= critères reviennent : a la strioto observation des voeux a! 


A 
Se 


obéissance » Pauvre 
té et chasteté selon leur lettre et selon leur esprit, à 
D L'esprit chaste cherche la vérité et non pas la joie de la révélation de 
ra vérité, tout comune Lamour chasto cherche l'union avec l'aimé ou l'aime 
Ne et: non pes le Plaisir charnel de l'union, L'esprit chaste eat donc sobre; 11 
Puea 


oom se laissera pas entralné par les "eaux dérobées qui sont plus douces”, 


C.a. d, per l'ivresse deo l'efflux gratuit et facile des: flots des L1luminass 


| ations dont nous avertit Salomon dans le Livre des Proverbes. L'esprit pauv- 


re se refusera : a boire des eaux dérobées, puisqu'11 ne cherche que çe qui 


est easentiel LT Ja vio léo-trerpris. Il ne cherche pas 1e superflu, 
rituel, et n'ecoeptere pas 


meme api 


l'invitation de prendre part a- l'orgie a' illumi- 


nations | spirituelles que lei offre la sphère de mirages, : L'esprit obéissant 


0e le sens a" obéissonce évoi11é et cultivé. 6.4.0. J'oule spirituelle de Ja 


| volonté, qui le rend capable de re connai tre la yoix de la vérité et de la 


DT dos autres voix. C'eet À à .cotte ouïe epirituelle, dévelopée par 1° 


| obélesence, que se réfère L'Évangile de Jean dans le passage que voici: 


"Celui qui n? entre pas par la porte dans le der Ces brebis, mais g 
- bonte par un autre endroit, est un voleur et 
-Mais celui qui entre par le porte est le 
“Le portier lui ouvre, les brebis entendent 
. propres brebis par leur nom, Ot les mèno dehors. 
Et quand il a mis dehors soeg propres brebis, il- 
et ses brebis le suivent, parce qu'elles conns iss 
Mais elles ne suivront pas un etranger; 
| parce qu'elles no. connaissent ‘point la voix des 


| L'obétasence véri table n'est point l'enorvianonent | de le volonté è a ‘une autre 
volonto, mais bien Ja ain morale d n note 
vos onte. =» 18 faculté dé connaître et de re conna tre la voix de le vérite. Et 
ce! est elle qui rend L'ame inaccessible: aux appats de la sphere de mirages. 
Bien qu'aucun spiritualisto pretiquent ne soit a 1' 


abri de la sphère de mira- 


PR aaa O O eE RATAREA i 


ren, colui 4 qui a: fait des voeux d'obélasence, pauvreté où chasteté une aftali- 


re du coeur sortira victorieux de l'affr ontemént avec cette sphere, Si gt. 


o ARTE ait. radicalement | "Sans tentation, pas de salut”, on peut ajouter: 


ce ans lee trois voaux, suoune tentation vaincue, 


4 Molheureusenent est-il un fait que les 6 ésotéristes, à la différence des re- 


. 


HE or | des religiouses, tendent, en rogle gnó cale, a faire pou de eag 


r a i VOSUE | a’obétssar CUP pauvre té oh chaste tõe Ils semblent avoir fait la leur 


attitude : foncière scientitfique où oh ne mise que DU l'intelligence seuls. 


Lie résultat on ss% souvent = brog souvent = Un Jeu qu tou d'artifice intailec- 


Co tuer qui, a le aii férence de la jumière au En n'éciaire pas, ne chauffe 


LIRE ot ne vivifie pass | 


-Mais go n? pa pas cependant la atérilité s seule qui. est le danger principal 


_ æ l'envoiée intellectuelle aux dépens au progros moral ep spirituel, s'est 


surtout le réal 1 té de la sphère da miragss. Gar celle-ci est toujours Prê te a 


fournir non seulement des visions nals aussi des iliumine tions intellsctuelles 


où des nivages intellectuels. Ainsi arrivo teil qu’ oile entre en jeu eùt brosse 


des tableaux intellectuels éblouissonte a À “esprit oublieux de la nécessité 


© dos, Voeux d'obélssence, Plvroté et chasteté. Épiout Dar 18 richesse d‘epeérçus 


et éanpiour artistique de l'édifice intellectuel qui se présente a ses Yeux, 


mE r 2 l 2a 
5 un tel esprit {1 acospte en se croyant avoir sts favorisé par une ravelafion 


d'en jauts 


Ge qui rend EUY tel ERN intellectuel d'autant plus dangereux, dent gau? 1il 


Heiig? est. pes, sn règle générale, un mensonge et une liluston purs 6$ simples. Il 


O ost un mélange de vérité. ot Ge nənsonge a°une manière inexfricable, Le vrai Y 


| sort? a appuyer Le faux ot 1e faux y sonble Pré ter au Vrai urg splendeur nou 

velle G'est dong un mirage. et pae. un pur mensonge dont il seyel À plus aisé 

de s'eporcovoir, Et comme iL g agit d'un alliage du vrai et du faux, le vrai 
ya apparait dane le 1umièro äu feux. Leg idées, vraies @ en-e11es-nèênes, y acequi- 
| rent, en conséquence de leur association avec des idées i t UE signifi 


| cation altérée. g’ ost un réseau tisou du vrai et du Faux qui a s'empare aa 15 


i ane grisée. _ | | | 
La sphere de migogo est ausel cons temment È l'oeuvre de remoler les faits 


| relatifs eux vies anSérioures ot aux rapports kerniques, Elie peut évoquer, 


per exemple, une série de réminiscences subjectives ou de scènes du passô loin- 


-tain qui, étant un mélange du vrai et du feux, pout désorienter completement 


o le béne?ioière => ou plutot Je viotine sas 688 révélations. Car 11 on résultent 


des tachos ` ey des Mission a A06omblir dane la vie présente qui n'ont que peu 


D 
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cn ie dé E Où aux tèchos véritables de catte vie. Des mirages sonb 

| surtout fréquents afle les cas deg rappor be entre des personnes des s6%x08 opp 
| sposés qui ER sentont attirés l'une È l'autre. Il arrive slore souvent que 
les qualitós st 1' identité meme d’ une ane sont projetees sur une autre. Malat 
Jriston croit reconnaltre son Tsoult dans une grace ingênue, de mome que main- 
sto Else de Brabant voit gon Lohengrin Jans un galante 

Le conclusion qui s'Anpose de tout ca que noug venons de aire de 16 sphère 


| de mirages os (in que L'ésotériene pre tique exige le meme prudence au moine que 


ja science exacte, mais que la prudence qu’il oxige est de nature non seule- | 


nent intellectuelle nals encore et Surtout de na ture morale. Bn fait elle ən- 


globe 1’ homme. entior avec ses facultés de réksonnement, d’une bon et de 


"à 


À 
_ volition. Tl s'agit done d'etre prudent, 


C'oat pourquoi Ja règle de tout Seotoriste sérieux devrait etre de se tai- 


| ste des longues années souvent = de toute illumination où inspiration nouvez 


tt dé qu'il a eu, afin de lui donner le tempe nécessaire pour murir,c.ë.d. d’ 


ete ce tita cor ti tude gui réeulte de son accord avec le conscience norale, 


Ja logique morale, L'ensemble ae l'expérience spirituelle et ordinaire person- 


nelle et de celle des compagnons et des guides spirituels du présent et au 


| passé, ainsi qu'avec le Révélation divine dont les dogne s étornels sont des 


s constellations guides au ciel intellectuel eù moral. EG ce ne sera qu'après &= 


“voir abouti B un tel accord au illumina tion ou inspiretion personnelle 


| peut-elle ètre considérée communickble et présenteble. 


Cela s'applique non seulement aux Ssotéristee mais aussi aux ertistes.Coux- 
el æ @Ë surtout ceux qui maintiennent 1e principe de "l'art pour l'art = sont 


on règle générale, “des Joue te de la sphere de mirages., Tout en se. tenant au 


| dons de l'autonomie EL de 1'indépenagnce au domeine do l'art de ceux de la 


=- morale et de le vérité, lle tombent eLeément en pr roio AUX. aglssements de la 


/äg. mirages a t tel point qu'ils identifient meme cette spbore/ 


TE GR ET EC MDN ENEUTESET ONE LS 


_ sphéreavec Ta source meme de Tour inspiration. Cer el on ne ss soucie guère 
du quoi et ne cherche que Le “comment dans la création artistique, on fini- 
era bien par s'adonner QUK 11luntna blons et inspirations de le sphôre de mira- 


| 80e = > la sphère par excellence de 1' imagina tion dits créatrice, soustraite 


3 eu controle moral. 


Cet etat ao choses était ts te: par certains anie tou. par 


| -thouliers. Goethe, par exemple, qui écrivait le Faust soixenta ans, non seu 


 Lement voulait-il soani La sphère âe mirages dans son oeuvre mais encore a=- 
F a mis au Jouy dans le Faust, la réalité et le mecanisme ‘action: de cette. 


649 


Z sphère. P Pour lu, l'art n'était pas 1e produit du jeu de 1" imagination pur 
E simple, mais bien la continuation dans 1e doms ine subjectif au travail 
O orials de la natur o qu'elle fait dans 1e domeine objectif. Lui, 41 insig- 
+ toit eur a í Ima gin G tion dirigée | Ou | 9 ie gi ne tion. BKA E& ta” { Tarak to Phantasgle a í 
set bien pour La connaissance que pour lə oréstion artistique. 

: aie on eut écarter des pre Incipes de la méthode de Goethe en les classant 
re la catégorie éu "elassieieno" littéraire, Coso On 6n faisant une ques 
LT on de goùt Litt céreire au lieu d'y voir ev reconnaitre l'appel à ls conseller 
e 008 artistique d'en finir aveo l'art puisant ses inspirations de la sphère de 
© nirages > eu | priz meme qu'une seule oeuvre =- telle “le Faust” = puisse exiger 
n sente ans de travalit Les artistes, tout comme les érotéristes S, sonb obli- 
Dn góa à de fairo passer leure oeuvres par l'épreuve du temps afin que les mauvali- 
o herbes de la ‘ephère de niragee ÿ soient arrachéer st qu'il a'y reste que 
| dublé pur et mP, = | 

< IL ya dono un arb sacré AT go distinggue de l'art profane , tout comme la 
| magie sacrée se distingue-t-e11e du magisne profano et de de sorcellerie, | 

| "Tout art sacré se fonde eur une science des formes, où autrement: Alb sur | 
le symbolisme inhérent aux formes. Rappelons ici qu'un symbole n'est pas 
CN Sent un signe conventionnel; il manifeste son archetype en veptu d° 
.… . Une certelne loi cntologique:..: le symbole eet d'une certaine manière ce 
>o qu'il ozprime. C'est d'ailleurs pour cette raison que le symbolisme tradi- 
7: etionnel n'est Jamais dépourvu de beauté: selon le vision spirituelle du 
=. Monde, le besute d'une chose n'est rien d'autre que la trasnpsrence de ses 
ooe 0. 6nveloppes. exlatentielle «; le veritable art esb beau parce qu'il est vrai! 
| ooo dit Titus BURCKHARDT dense l'introduction a son oeuvre "Principes et 
| +. methodes de l'art gaoró" (Paul Derain, Lyon, 1958) | 


(L'art sacré se fonde donc eur une seie eu et non pee sur l'élan 


ce des form 


|eubieotir créateur artistique ni sur le sujet CONA tel | 


4 "Les historiens de l'art, qui appliquent le terme d'art sacré" a n° Importe 
E “Quelle oeuvre artistique a sujet religieux, oublient que l'art est essen- 
D ps ro à pour Lee art de Er ou appelé "sacré", PE ne suffit 


o art os, conne celui Fr la Nenei ornnes ou Dpt qui ne se 
© distingue en rien, au point de vue au atyle, de l'art fonsierement profane 
7: : 46 cette poque; ni les sujets qu'il emprunte, d'une manière toute exté- 
|. prieure ot en quelque sorte littéraire, a la religion. . ne suffisent pour 
=o Aui conférer un caractere -SACTÉ. Seul un art donë les foTmesx memes reflè- 
= -s$ent la vision s irituelle propre a uns roligion donnée, merite cette 
B épithe te." { { Ta len) 
couo Orp, selon la doctrine commune aux civilisations traditionnelles l'art 
Sacrée doit imiter l'art divin, Il faut bien comprendre „qus: Ceci ne signifie 
ooo Aüllemens qu'ii fallle copier la réa tlon divine achevée, lə monde tel que 
o> o LO noue le voyons, car ce serait la pure prétentlon; le "naturalisme" a Ja 
= lettre eest exclu de l'art sacré; ce qu'il faut imiter, c'est le maniere 
0 dont l'Esprit divin opere; 11 faut transposer ses lois dans ce domaine re- 
Lu e8tr6int que I homme façonno humsinement, C.9.4+ dane l'artisanat." (Idem) 


pe ‘T1Vnous reste a ajouter : a oe que dit Titus Burokhardt quo ce: que la trang» 


o ponttton o do la montre dont l'Esprit divin opere dans le domaine de l'artise- 
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AE hunain y présuppos 3o les trois voeux traditionnels de chasteté, pauvreté, 
Fe obéissance. Le purifiea ton doit précéder 1° illumina tion eùt la perfection 
(L'art sacre adti inite le maniere dont L'Esprit divin opère ezige que l'ame 
-do L'artisto se défasse dè J nelina tions et de seg habitudes propres qui. 
elle. soit pauvro, afin ato tre a meme de Trewevoir la richesse de L'Esprit dio 
vin, à qu'elle rédulse au silence s sa propre Fantaiai Le eb sos propres prédilec- 
tions, qu'elle soit chaste, afin de ne pas troubler les eaux limpides couler 
‘de le source divine, Let qu'elle soit obéissente afin de pouvoir imiter 1! 


OO roms an qui opère, Coded pouvoir opérer de concert avec lui, 


-op la Lane Gil AXTTÈNE Avoene gu nes b “Le Monde” représente Le De nsgeuse 
“tenent la baguette. magique dans une main et un philtre dass L'autre, La ba 
“guette symbolise 1 8 pouvoir créateur de la véslisation en bas de ce qui est 
en Cheutz elle la tient verticalement, c egg le gaste réalisseteur en bas de 
ce qui est en bant - le geste de l'art 99076 Cedo do 18 ges to imitant la ma 
. ntère dont L'Eprit divin créa teur Opere | 
Et vote o ce qug dit Paul MARTEAU du phil tre que la Tanseuse tient de l'ag» 
x main: 
o ent, Le philtre créateur de l'illusion dane tous les plans de la nature 
car l'homme peut avoir aussi bion 1'illusion de l'amour que de 1e spiri- 
_tualité, Le philtre est: à l'opposé de la baguette, dans ce sens que 1° 
Alusioë erse par d'homme peut lui donner une royauté: éphémore so." 
nn (Le tarot de Marseille", pe 90 )o 
riya en d'autros termes, 1° Arcane "Le Monde" a un double geng: 1l enseigne 
LEE que ie Jolo, Cae de 1° acecrd aeg rythmes, eet au fond de la oration et 11 


avertit on meme temps du danger de chercher la jole créatrice au lieu de la 


| vérité o créatrice, Car celui qui cherche prontèrenent la joie créatrice, 

2 boire au: philire Le potion enivrante d'illusion de la sphere du” fauz Saint ! 

O eprit où de le "ephôre äe mirage”, tandis quo celui qui cherche preuière. 
CoO nent la vérité créatrice, non seulement qu’il la trouvera par l'effort go- 


eel cbr de L'élevation verticale ma is encore qu'il participera activouent i ao 


-> Araocord des rytluss, Cd oåo a la joie créatrice. Il apprendre & manier le 
|: beguotte,o.h.d à s se ne ttre verticalement en contact avec la "sphère du gt, 
 Eepritr, le sphère des sainte et es hiérarchies célestes: en traversant 
o larerturbeblonent la “ephère de mirage, 

a _L'Arcane "Le Monde" nous communique cone 1'enseignenont de portée pratique 


a : | | 
ooe monde ast une- ouvre d’ art. IL eet animó de la jole créatrice, La sa- 


S e outil révèle eet la Sagesse joyeuse, celle de l'élan créateur artis- 


© mique e et non pas celle de 1'ingénteur technicien ou d'un dessinateur indus- 
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Te citons Heureux qui cherche pronibrenent la shgssse, car 11 la trouvere Jo 


ut Malheur a celui qui cherche rrenèrement ls joie de la sagesse jo- 


ee yeuse, car 41 tombera ön moie aux illusions! Cherchez premièrement a SAS | 


| esse créatrice du monde; LL le Joie de la créativité vous sera donnée pare- 


-dessua, 
De cet enseignenent-1è, a en réeul te une règle de "l'hygiene" spirituel- 


orra importante, savoir: que celui qui aspire aux expériences spirituelles 


authentiques ne confonde Jamais l'intensité de l'expérience véous avec la 


| vérité qui so révèle = ou ne se révèle pas - par elle. Qu'il ne regarde pas 


| RTE force de l'impact d'une expérience intérieure comme critère de gon au 


| thenotté et de sa vérité. Car une illusion provenant de la "sphere de mira- 


ge" pout \ vous bouleverser, tandis qu'une révélation véritable d'en haut 


| puns peut avoir lieu en guise d'un chuchotement intérieur à a peine percep- 


| tible, Loin de e’ imposer par force, l'expérience authentique spirituelle 


| |_exiæ parfois nême une ‘attention très éveillée ot très concentrée afin de 


ne pas le laisser passer Ansperçue. Il est souvent difficile de la remar- 


zaver, sans perler d'en être saisi ou bouleversé. S'il n'en était pas ainsi, 


à quoi bon seraient les exercices de concentration et ceux de méditation 


«o. protónde? | Car tous ces exercices que tout ésotérisne sérieux préscrit sont 


| nécessotres ; pour rendre l'attention tollement éveillée 65 intense qu'elle 


soit en” état de rorcevoir dans ls domaine calme st silencieux de la profon- E 


oi adawe de Lane où 5e révèle ba vérité spirituelle. Et celle-ci a la tendance | 


. bien. prononcée d'opérer doucement at graduellement, bien qu? 11 % alt des ex- 


| -ceptions comme l'est le oas de. Saint Paul. Mais comme règle générele, le 


monde spirituel ne resseuble point a la houle de le mor qui est a l'oeuvre 


de renvereer les barrages de retenue pour inonder le pays. Non, ce qui cas. 


-. rectérise le monde spirituel, c.a.de le “aphère du Saint-Esprit”, o'est Le 


| ménagenent awil a pour la condition humaine. La dose et la fréquence de la 


a révélation d'en haut destinée ! a une personne humaine sont ussurées avec beau 


coup de soin afin d'éviter toute por turba tion possible dans l'équilibre mo- 


a eral, et physique de cotte personnes Ce que 1e monde spirituel préfère `a 


tout, - c'est "l'énspira tion raisonnable", cad. le coulement doux de 1l’ ins- 


piration qui s'intsnsifie au fur et à megure que les forces intellectuelles 


et morales du reciplênt croissent ot nürissent. Là la sulte des ólóments d? 


© une grande vérité se révèlent peu à peu Jusqu'au jour où la grande vari té 


re. L 
entière rue dans la conscience humaine ainsi préparée. Alors il y 
ions Os: csries, mais pas ne cotte CPR d'équilibre qui A 1° 
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ER ivresse. De nemo, ps de surexcite tion nonvouse, pas d’ insomnie. 
a Voila la Loi de la baguette que le e centrale de la Lame äu 
O Tbn Arcane vient dens l'une de sos/mains, Mois o' G ‘est bion le contraire 
EE. g ' applique au philtre qu’il tient dans l'autre 18 LR La il s'agit pre 
 uièrement de la joie 66 de Jivaseée font péaultent des révélations-mirages 
: a maniere d'opérer de la "sphère du Faux Esprit-Saint" ost de faire con 
D des anes humaines de la vérité du mirage intellectuel ou vision- 
_ -nsire p par l'intensité de 1'iuprossion qu’il produit, "Vrai est ce qui ex- 
cite le plus" = semble etre le ori tore avancé par la sphère de mirage, 
| di est vrai que L'école de la peychologie des. profondeurs moderne la plus 
| avancée : = avancée, dans 1e sens da René tre lon dans le doma ine de 1°Incons= 


Fans psychique P celle de Carl-Gustaf JUNG, considère le Numineux dans 1° 


| expérience peychique, Coded ce que l'ame éprouve Coume quelque chose qui lui 
Ts ab irrésistiblement imposé et qui eat Luna brisé = neme inmitriseble Pere 


zpamigue de 1l'’incone- 


a fois > per elle, conne manifestation de la rollt d 
-otont (ou de. Subeonscient ou encore le Surconscient), Le Nunineux est donc 
une expérience psychique { en reve, fantaisie, fantalsie-vision at vislon) 


qui sub jugue per sa Tu lrrésistible celui qui l'e éprouvée. Le nus 


4, 


| mineur : n est pae posé P | s'impose, Le conscience subit son action bien plus 
| | au'elle ne la: provoque. Le numineux core bol gsubjugue l'honme, indépendam- 
E c aont de sa volonté. ("Peycholoëte und Religion" ,1987, D. i). | 
| Op c’ est l'action de caractère numineux sur la conscience qui manifeste, 
ete JUNG, la réalité de l'Inconscient, Quant a celui-ci volei que Jung 


= en dit: Li irivonsoient . par définition et de la façon la plus effective ,nè | 
saurait otre oirconserit. Il faut y voir un champ d'activité sans frone 
= =bieres, qui ne tolère pas les limites, dans les petites comme dang les 
|: grandes” dimensions. Devons-nous a SON propos utiliser l'expression du mi- . 
__ Crocosme? Cette question dépend âniquement du fait de savoir gi l'on peut 
montrer. l'existence dans 1‘ inconscient: de parcelles con titutives du monde, 
_ Qui y résident en margo de l'expérience individuelle, o A d. si l'on y ren- 
. Contre certaines Conétantes qui n'ont point été acquises individuellement, 
mais qui y sont présentes a Riogh. 2] et aujourdul incontestable qu’il 
. faut répondre par l'affirmative a cette Question, car des faits de cet 
= Ordre ont éte mis en évidence. ile longtemps déja. par les recherches 
- entreprises au: sujet des instincts ot par les congtations biologiques aux- 
© Quelles ont gona né lieu les symbioses existant entre plantes et insectes... 
_ Use preuve générale a l'appui de l'exactitude de cette these est livrée 
= par l'extension ubiqui taire de myéhologèmes parallèles, ce que Bastian a 
. a appelé leg pensess dés peuples ou los idées origine llos; une preuve par- 


dans l'amo de sujets pour lesquels on peut excluÿe une tres ission direc- 

“te... Les mythologenes constituent ces “parcelles cons titutivesr au monde 
dont nous parlions plus Haut et qui sont incluses dans la structure même de 
_ da psyche. Ils représentent ceg constantes, qui s'expriment en tout temps 
| et en tous lieux, Telativement identiques a ollss-momes", 

: | es suérison hisser Geneve, 1953 z P85/86) 
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pi 1e -a : Li DL ne z : i E | | Ce o f A | 
. > L'Inconsetent à l'action numineuse ne se borne pas donc a l'eme individu- 


e A tous les sons, Étant "un champ d'activité sans fron 

| tières", 1'Inconseisnt est 1e monde vu sous son aspect psychique. Ce qui 
sut dire qu'il consiste non seulement dos tendances et des penchants innés, 
o.b.d. prénetlix, indiviauels, mais qu'il comprend encore 6e que nous avons 

désigné comme "ephèros", savoir 1a ephère du Saint-Esprit" et celle du 


| _ "faux Saint-Esprit., L'action de caractere numineux de l'Inconscient ainsi 


| conçu ost bien un critère suffisant pour distinguer la manifestation de la 


| xéalité de 1'Inconsotent de Ja manifestation de la subjectivité de l'ame in- 


Eva dividuelle par la fantaisie, le sentiment où 1'intellectuolité quasi spontas 


point 


| nés d'elle, mois 11 ne suffit pour distinguer dans cette réelité-3ù 


la vérité, o.à.d. pour distinguer l'action dẹ la gphère du Saint-Esprit de 


© celle de nirages. Car la sphère de mirages, elle aussi, est réelle, mais une 


chose est réalité et autre chose est vérité. Un mirage eat bien réel, mais 
_ {l n'est pas vrai; 11 est trompeur. a | 
Jung əst en même temps bien conscient non seulement du rôle compensateur 


| o.b.d. corrigeant ét dirigeant, de l'Inconsciant mois aussi de la gravité du 


| danger que la conscience humaine cours on subissant l'influence néfaste non 


_ Gontenue de l'Inconscient, Pour lui cette influence pout être faste et nófas- 


-ZB O= ce qui correspond à l'enseignement de 1’Hermétisme sur les deux 


| spheres , celle de L'Eeprit-Saint et celle de mirages, 


o Volet ce qu'il dit du danger qui menace l'humanité ĉe le part de l’Incons- 


+ aa e | re Done “Clients 
"TaapsYehologle n’en conatitue pas moins la solenes qui nous est la plus 
indispensable; 11 appara t, en effet, avee uno clarte toujours plus ayeu- | 


LEE, glente, que ce ne sont ni la famine, ni les treublemenS de terre, nl les 


- `- 9ACOES aucune protection efficace contre les Spidèmies peychiques: or. 
Troes epidemieseila sont Finineat plus dévasta trices que Les pire s, 0a astre 
_“Ophes de la nature ! Le Saprome danger qui manace ausei bien l'etre indis 
_. ?Vidue] que les peuples pris dans leor ensemble, c'est le danger payohtque 
À son égard, le raison a fait preuve d'une impuissance totale, ER 


sie, un denger majeur pour L'homme émane de la MAése, au sein de laquelle 
_ les effete de 1’incofscient s'accumulent, ba 111 onnan t alors, etouffant 


= Sonstitue un danger latent, nu meme titre qu'un entassenent de dynemi te. 
< Car 11 s’en dégege des eifots.Que personne n'a voulue, mais que personne 


| ~ n'eet en état de suspendre! Cest pourquoi 11 fout ardemment souhaiter 


_ uno echelle telle que les homes finissent par comprendre d’où proviennent 
Îles supremes dangore qui planent sur leurs tetes. Ce n'est pas en s'ap- 


| Bant jusqu'aux dents, chacune pòur son compte, que les nations pourront  . 
-` ala longue se préserver des effroyables Catastrophes que sont les guerres 
: modernes, Les armos emoncelées réclament le gusrrel Ne serait-il pas pre = 


= féreble, au contraire. a l'avenir, de ge défier et d'éviter les Conditions 
190 Ondi | 
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[ie CRT OR dépistées, æ aine EA l'inconscient brise lesg digues 
re conscient et dépossède celui-ci, faisant courir au monde le risque 
d’incaloulable ravages?" (“L'homme è a la découverte de son amg” 
E PP. 408, 405, Paris, aux éditions du Mont-Hlaf 
oo voi l'avertissement d’un homme qui parle en connaissance e Cause > plus 


Tan connaissance de cause, en fait, que maint ésotériete avéré grâce à sa pro 
| dtetoure oxpérience anoncelée durant une longue vie dirigées par la volonté 
LE de guérir. Et c'est cette volonté de gúsrir qui l'a fait d'abora explorateur 
et puis expert du monde des prfondeurs don la porte est l'ame humine.- 

| ET revenons 3 l'Arcane “Le Monde” > l'Arcane du mouvement, c.hedo de 
su que comment est mù co qui est mù par ce qui meut. 

o Jusqu’ ioi nous nous étions occupés de la figure contre le de la Lame -c.8.4 
on de le Sagesse Joyeuse avag ge baguette et son philtre, et de la manire dont 
is baguette mout la conscience ainsi que de celle. dont le philtre 1e éd: 
Le mouvement émanant de le "ephère de l'Esprit-Saint” et celui émanant de 
Per "ephère de miragost-» les deux mouvements correspondant à le baguette et 

a: philtre = , tle ont ceof en commun qu'ils mouvent quasi d'en dehors ou 
Mr haut 1'ame huge i ne et le monde des actions. Afin de comprendre l'Aroane 
Tr du nouvenent, Caa oto 1e monde, 11 faut considérer encors lo mouvement 
ru ent aux êtres et aux choses Celui-ci est représenté dans la Lamo par 
>D guirionde qui : entoure la figure centrale et par lee quatre figures: les 
| trois é animaux et l'ange dans les quatre angles de. la Tena en dehors de la 


T a guirlende, | | | 
o La guirlande représente le mouvement immanent de La Croissance et les 


| quatre figures symbolisent le mouvement inmmanent de l'instinct foncier - ou 
ce. que les anciens appelaient "los qua tros éléments", Car les quatre elé- 
nente > Je “fout, air, 1° "eau" et la "terre" + ne sont pas des subs tanoes 
 chfntques ni même des Stats de la matiere, savoir de chaleur, gazeux, liquta 
ooi edo et solide, mais bien des manières de mouvement. immanent à toute substance 
Jouet bien 1norganique qu’ organique, peychique et montala. Ils sont donc les 
JA quatre. instincts fonciere inmenent au monde en mouvement = e% c'est pourquoi 
| sont-ils figurés dans la tradition de l'iconogrephie religieuse en général, 
| ainsi que dens le Lane de 1’ Arcano: ‘Le Wonde", comme + qua ternaire cosmogo= 
| ntque au Taureau, de: L'Aiglo, äu Lion et de l'Ange . 

"L'Ange et los trois animaux sacrés sont représentés dans le- ciol par les 
an etoiles de preniere grondeur situées aux quatre pointe cardinaux: Aldebaran 
ve ou l'osil du Teureeu,Rérulue ou le Coeur du Lion,Altaïs Lumière de 1'Atgie 
E. zi 

amah: sson astral, qui absorbe l'esu que répand le Verseau. 
ne “Ces Aa bean AITAU les extrémités d'une croix dont le centre est l'étoile 
Dre Rene ef UspeE son immobilité au milieu . de la gira tion celeste s Correaa pond 
us figuront Le. zone de L'6014nt{au8"( Oswald WTRTET.e Danat Ann Emo mt ame An 
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L'idée sous-jacente a cette corrbapontsnos entre les quatre “animaux sacres 
ai Évengolistos et les étoiles des signes du zodiac est la portée cosmique 
Mr zodiacale des quatre “inetinote cosmiques" ou éléments", Elle leur attri- 
ns une fonction univergelle et ausei e table dans le monde planétaire đu mou- 
EF vement que sont lès étoiles fixes au zodiac. | 
| Mis ce ne ‘ront pas dos constellations du zodiac qui msnifestent 16 prinoti- 
OOO au qua terneire dee éléments ou "instinote fonciers" cosmiques. Le principe 
1 1. se trouve mani fes té dans le nom ineffeble de Dieu, dans le_Totragranna ton + 
on 1 1) » (7 ODHÉ-VAV-HÉ) , , dont l'empreinte d'envergure. cosmique constigueét-e1- 
` =le ie quaternaire en. ques tion. Car ee que nous connaissons comme la catégo» 
ré, de la disposition structurelle de notre intelligence, de_caugal1té 
| (avec son quaternaire dos causes officientes, des causes formales, des caus 
O son matérielles et dos causes finales ) n’est au’an cas spécial de cette em 
Sa api reir 
O^ preînte, En effet, nous ne saurions Spervevoir aucun orûre dans le mouvement 
V| antversez que nous eppalons "le monde”, gi nous n'y Mistingutons pas oe qui 
Ci Y not. de oe qui est. nà, QQ qui forne de ce qui ast formé, la source du but,le 
| commencement de la fin, Sans applica tion de la- oaugali té au mouvement univer- 
Oi seli nous ne pourrions que le contempler- bouche bĝante, au lieu de pouvoir en 
| dewer non seulement uns "évolution universelle", une “histoire universelle”, 
tite loi de gravite tion" ,mate encore trouver les causos des maladies, des | 
| désastres o et de tous Les dengere qui nous guottent, afin de les prévoir et de 


des avertir, | 
| a. ce qui qui ge manifoste dans le structure de notre intelligence en 


| gutée de la catégorie de causalité, ce qui est révé}é Par les Kabbalistes en 
guise âu nom ineffable da Dieu, ce qui occupe la place centrale dans la phi- 

| -losephie Pythagoricienne en guise” de le Tó trade sacrée - c'ont ce qui 56 Mas 

| | nifeste encore en guise du quaternaire dos "instincts"cosmiques (ou Animaux 

| Saorós de 1' Apocalypse et du Prophète Éeéchiel), savoir ceux de la motricité 
{| épontanée, de la réactivité, de la transformabilité et de repliabilité { ou 
| d'enroulenent), où les Quatre "Éléments" = 1e Feu,1*4ir,1°Eau et la Terre. 
Es L'impulsion, le mouvement, le formation at la forme = ¢əs quatre Éléments 

© sont à? a l'oeuvre partout. Ils le sont aussi bien dans l'activité intellectuelle 
oi que psychique st biologique, aussi bien dans le matiere dite inorganique que 

n Bad la matière organique, ausal bien dans le ma crocoene que dane le microcosrf 
"Le regretté docteur Paul CARTON, herugtiste chrétien éninent, fit un apport 

g Préçieux à la tradition vivante de- 1'Hermé tisme chrétien par son oeuvre magi- 
g nom pu K cues dk", cntie sinma y j 


BOMA, agro 


CE à FA + s z 
iie nan E wetire samm E us à a nmn 
Den reana n a 
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LE Ltée o sur les quatre toupéranente, intitulé *Diagnostio et conduite Tsi 
|  Tenpóramente”( 4-ħo édit. dhez Libroire Le Frangols,91,B1.9t. Germain, paris sua) 
A oo les que tre tempérament (Bilieux, Nerveux, Senguin sv mphatique) PONS 


a seulement décrits “phénoménolégiquenent maies encore expliqués comme mani 
| tentation de la loi universelle du quaternaire. La nous lisons:- 


tie: Sagesse Antique avait tiré de l'énigme du Sphinx les quatre règles fon- 

>o oo damentelee de la conduite humaine: savoir avec l'intelligence du cerveau 

-o humain; xm&st vouloir avec la Vigueur du lion; oser ou s'élever avec 1a 
1. puissance audacieuse des ailes de l'aigle; se taire avec la force m ssive 
1: ot. concentrée du taureau, 

do de Appliquée a le conduite de tenpéranente, l'allékorie du Sphinx enseigne 
vooo oue que l'homme: paur se conetruire {ntegralement ot sgo développer en harmonie 

ue: doit cultiver, équilibrer et hiérerchiser normalement en lui lea quatre 

fr. fonctions gssentielles de le vie humaine: l'énergie volontaire du bilieux, 
1. 1e compréhension réfléchie du nerveux, le puissance vitele du senguin, le” 

D E du lyupha tique,” ( p.80 


‘Lee que tre teupérenente sont encore un Gas sp$ŝcial du jnteios universe] 
en 1'inpulsion, du mouvement, de Le forma tion et la forme 88 des quatre élé- 
| ments : _ du Feu, de L'air, de l'Eau et de la Terre. Et au fond de ces qua tre 
O éléments se trouve le quaternaire de L'inetinect moteur inmenent au monde. Cet 
 Anetinot à a esn ‘tour reflè te les que tre entités consigues qui portent la VER 
Ce KALAR, le Cher divin - l'Ange, l'Aigle; le Lion et le Teureau de la- vision du 
F d'Ézéohtel et de le: vision GE Saint Jean,: Le dernier les décrit conne sui 
| -aLe promier anime resseuble à un lion et Le second a un Jeune taureau, le 

“troisième a comme la face d'un homme et le qua triene ressenble à un aigle 
“qui vole” ( Apocalypse, IV, 7 ) ~e tandis qu'Ezéchiel accentue leur uni 
| “té foncière en disant: : 
o "Quant a la figure de Mess, ile evetent tous une face FL homma, tous 


SN 5 quatre une face de lion a droite, tous quatre une face de taureau a ‘gauche, 
ce et tous quatre une face d'aiglo” (| Ézé chiel I, 10). 


: Lis ont un, parce que le non divin, 16 Le tre gran ton, eet un quoi qu’il eoit 


B 
T constitué de Quatre élénente; et qu'ils représente ce hom qui Sat-le Char divin 
a ‘Le 2 o wa r dis que les que tre HAYOTH de le vision à"Ezéoh£1 avaient le 
figure d'un Bonie. “qui est ja synthèse. de toutes les figures, putequ'o11e por~ 
v: ‘ste l'empreinte du Saint Nom, gravé en quatre lettres aux quatre 
pointe cardinaux du monde: Eat Nuset,Sud et Nora, Miche de de se tient eu Nord, 
o toutes les faces (fee anges) sont tournée vore lui"... 
er "C'est également la figure d'homme, composée de male et de femelle qui est 
1 gravee SUr 1e char de Dieu, environné de myriades d'anges (Schinsen)(Psaume 
ce LAVITI 15): 1e mot SCHINAN SxXprine au moyen des lettroeg initiales qui le 
-oU l'compoasnt les quatre figures des ange," la lettre SHIN désignant SCHOR (le 
7: taureau), la lettre NNUN forme 1'initiale du mot NÉSCHER (l'aigle), Le let- 
oT e Tie ALEPH est l'initiale du mot ARYEN ( le lion), et Îe Noun final dé#igne 
d'homme dont la position du vorpe oat verticale et qui set Kystiquement mêle 
D tat femelle", (- I, 19-a) 
ooo Tous les aŭgas an ae continus le ZOHAR ~- tiennent leurg figures du mystère 
ooo cdu mt SCHT WA N, lous Jee anges d'autres figuros que celle d'homme ont 
cooo o deux figures - d'abord celle qui leur eat particuliere, et "celle E ont 
n A 1' homne en le regardent ( c.8.d. en regardent Michael) 


reflétent 1e: trait de force + L t pour les anges à la figure de. pee 
le troit de grendeur ne Ga a a ol" pour ceux ô la figure d'eigle ; le trait 


re k E Fu pr E i - g -e 2 . T i fed; cs. g g aa 
Baine egoan ie al ea ta 5 = - 2e PR om LE AS st Étant ut L. een ons se nome mena eee Le RE EE PRE BR us E re morales. E E 


: T= nUn { d 
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| ae, EE "G h a b o. ee pour : cœux à la PTEN ae lion. - 

ome Colui qui a je figure d'bonme les rogerdk tous, oè comme tous. Le | 
gérdent, ils 'ensuié que tous reçoivent l'empreinte- particulière à a? 

To Rd ‘ephétée nð Ta, i parce ia Sel terreur." 

.& est  þoarquot łe Saint RAS { Néhémias, TX, 32: dis 


|| és quatre. nons a devie | sür ‘te re de. Dieu | | | 
g - ‘auquel. émane 16. mystère 488 quatre figures syubolisées par les qua tre 
ooo ~ lettres du nom I K VH.' e | 
Le char de Dieu, quand il Les: pa 
a "projette une lueur vive; des Frs en sortent; Ayas dss gerbes Tumi- 
E re qui retombent en uñ nombre infini. d'étincelles : “Tel un arbre bran- 

OUR charge de fruits, le char de Dieu, marqué des quatre figures, donne 
| naissance a toutes Toe amos qat constituent. 1a semence : “du monde” (I, »°19-a} 


| _ Voiè le récit saisissant ån VA > he Py dont émane Jé De sais quelle 
ne fescinente et da jeunissente, du. cher Ge Pieu ot. des Quatre Esprits 
des quatre élémente dont les synboles se trouvent représentée dans lea quatre 
eee de le Lane de 1'Arvene "Le Monde”, | 

a Le guirlande entourent la. figure sentrale met eR relief l'idée de 1'inns- 
ETR toute passivité (bouteur bleus) a toute activite (couleur: rouge) et 
| toute neutralité (couleur jaune) du monde en. mouvement des- impulsions ónanënt E 
a quatre Esprits es éléments. Ces trols couleurs signifient les trois modes?" 
| essentiels d'énergie = psesivi té ot latence, activité at déploiement, neutre 
té et harmonie d'éguiitbre désignés et décrite dans la Bhagavaa-cità CORMOƏ 


| lee troie qualités tanas, rajas et sattve, aui soat les modes ae 8 inireste 


; on teea wn ore ERA U eap mer iD iodo M re 


tion des quetre 61émente, sine RE PEE 


‘Aînel ‘une-ection “Jastement réglée, accomplie. sang ‘attechonent, sans lattras. à 
Ea -biom ni aversion; faite par celui ar aet sons désir au fruit, cott ac | 
. Tilon est dite ge tpv i g u e.. 
= “sis l’action qu'un konm enéreprond: sous l'empire au désir, ou avec un > 
©  s6ns égoïste de se propre personnalité dene l'action, et qui est aege avec 
o nR effort dénfsure:- cette: action eat déclarée ra îaoi ve. 
7 Maction entreprise par- aveuglement; sans -coneiésrer la force où. 1a CR — 
~  -pacits, sans considérer legs conséquences, 1e gaspillage d'effort ou le 
Bel felt a eutrul, cette action est. déclarée temagioue. -- ... si 
B Libre d'attachenent, libre -d'égoisme,- Plein de récolutlon forme et d'une 
peo roal. rectitude 4e zèle, gane ‘ivresse dans le succes, ab découragenent 
o đeno l'échec - celul: gui agit alnsl eet appelé settuiqu kig 
+ + Ardemment attaché g a l'action, ‘Pessionnément ECTS du fruit, convoi ae 
Fete i:r oi Aupur, souvent violènt et cruel et. brutal dans les moyens, plein de -= — 
7: ` Joie (dans le succes) et de <bagrin (dans l _$chec) - celui qui agit ainsi 
a _ appelé rajasia L'URSS z 
oi Cetut-qui ggit avec Fe are mécrnique ; gut oi obstiné, parésseux, ai 
ee eénênt déprime, o. tuojours l'action a faire, celui qui kan ginsi 
Ta o aa tamaai ug + Bhagavad-G À pa WITI, 28-B8)-- 


On peut amplifier indérintnent 108 manifestations as sie sn tous 
. dome ines de l'existence. Ainsi, 1e TO gene minéral est en état temssique, 16. ' 
règne animal est en état re jasique et le règne végétal est en état sa tivique. . | 
Le se ge (brahmin) eet: en étet se ttvique, le guerrier (kehettriga) est en étet 
ais : et Le serviteur (shuara) est en état tamasiquo. Le soleil est satte 
". -Vique,: l'éclair est re jasique et 18 June eat tamssgique ete. Il s'agit tou 


= Jours de l'équilibre ‘(sativa), de l'activité (rajas) et de la passivité( tamas 
Ro soRb PE Fe de: a a des Quatre éléments. 


658 
or, 26 ailrlénde tricolore est Le ehanp de Le nonifostation des qua tre 
Viila agissent É l'intérieur des phénomènes de la vie en guise de l'élan 


í “yita tal inhérent au courant de la vie. C' est “le fleuve qui sort d'Eden pour 


| arroser 1e Serdin et qui se divise en qua tre bra ' (Génèee TI 10}. les anci- 


-ons Grecs nommaient le fleuve qul #6 divise on quatre bras Fl'éther", qui 


ee divisent en quatre élémente,c.à. d. Feu, Air, Eau ot Terre. La doctrine 


+: hindoue nomme le cinquième élément, qui set le racine des que tre éléments 


org kā a b a", généralement traduit per “éther”, Et l'alohinie médiévale 


fis grena eas de la Quintessence » de la "ouinta essentia", la cinquième ese 


TS au. fond eba le racine des que tro éléments. Ainsi nous lisons dans 1: 


| "Hermetia Trienegie ci Trectatus vere Aureus, De Lapidie philosophiei secreto, 
= Gun Scholiie Dominici Gnoski- (Leipzig 1615) = "Divide lepidem tuun in qua- 


- “tuoir elementa... et conjunge in unu 6% totuu hsbeble magieterium", 


o (Divise, ta pierre en quatre élémente,, et réunie les en unité et tu aures le 


megistere entier) - c.b,d. le mgietere ou le savoir-faire de: l'oeuvre,c! 
= ‘eat la sépare tion des: oua tre é1émente de 18 "prima materpi a" et 
_ puis le réalisation de leur unité dane la "quinta seséntis” ou l''éther" des 


| us (‘Atietote "De coelo” I, &) 


Or, cela correspond a la contexture de le Lame de l'Arcane "Le Monde” où 


wi ya les quatre figures dans les ongles Can la Lane de Le Danseuse EU CRA- 


| etre. La guirlenãe a trole couleurs qui. l'entoure représente le stade inter- 


 nédiaire de L'analyse l o öm 4 où de la synthèse A e Ge L (ea. do le pro- 
rois 


O æès des que tre é1énente aux trois Qualités" ou "gunas" et des "qualités" à 


- l'unité de la "quintessenco"), Lee trols "qualités" correspondent aux trois 


"rogtuine"(réglues) de l'elchinie, par lesquels les quatre elements se transe 


© forment OÙ se. synthétisont en la quintensense, Ainsi le premier "regimen" 


o tronsforno- t-il la Terre en Eauy. 1e second "reglnen" - l'Eau en Air, et le. 


ae troieiène “reglnen" = l'Air en Feu, (Fay, VA, tA on À Je 


| | ‘L'Arcene "Le monde" sat aono. celui đe l'Analyse. et de la Synthese. 11 en- 
| soigne l'art âe dtetinguer dans 1'enremble de l'expérience du mouvement 1° 


> illusoire du réel (les deux moine “de le Dansouse avec ie philtre et la ba- 


| guette), puis lès troie “ooloratione" | ou "gunas" ou "reginina") du mouve- 


| n “nenè, et enfin Les quatre e "élénenter ou impulelone inhérente. : a out ce qui 


| se meut. wg 11 enseigne encore l'art de percevoir { de réaliser : = en. alchimie) 


© yfunitó Tonore des quo tre "élémonte", des trois "couleura" et des deux ef 


ne “fete”. Ceb, 4, le "quintessence", 


Où, -en parlant cabbalietåquement, l'Arcane en cause est celui du déploie 
nent ment du nom sacré de Diew et do son: zepliment ultérieur, les deux opérations 


étant analogues a L'oeuvre de la crée tion ot a celle äu galat, 


e a x 


„ait 


: ; - ASEN Sn hs Ne A AA 
E CRE EEE CESR ENT EE T E A AA E, š ; Eh g Ri _ rentenpatene à perte tenanan 


E z Us > , 4 A Biv 4. $, j Yata; 7 : Ee. . A> TA À) | 


Z Neia qui voudra approfondir cette thbee jusqu’ aux détails pertinente, gu 
on lonu l'ouvrage magistral du profeereur ,FoWRINRER * De Bijbel ele ZEK. 
a (en néerlondeis]) (Les Bible eoame crotlon) dont des traductions 
e et FREE existent. (1965, Édit, Servire, La Haye) /e 


Ti va sans dire que l'on pourrait pousser l'analyse, suivie par le agis 
AN ultérieure de l'Arcane "Le Monde" plus loin, trèe loin ème, Nn pour 
NT par sxeuple ‘éteblir le role den cuatre éléments dans les quatre plans 
Vous "mondes" ~ savoir d' mana tion, ” es de Foria tion at d'Action / 
sieton L'Arbre Séphiroëique : = o E a Mande a'Éuonation (aziluth) 

-en prenent la décade “éphiro | ES A iona de Création (Brish) 

-stique BBF ohaque plan at en praa Monde ds Formation (Yetzirah) 
 réeunant, pour chaque plan, au AVA Panoni ii 
ul de synthèse, le réeul bat obtenu, | | | 
| “PI noue 1e faisions, qu'obtiendrione-nous p 


7. Nous obtiendrione Le systeme dee Arcanes mineure du Tarot, c.a.d. Lee Mua t= 


| ES Figure ayathitissat, Pour akague Pion, Tone rnn ado o de che 

: "| que. élément, Nous btiendrione ane los querante lames numériques OÙ seize 

| lame de fieuree age syetène des Arcones mineurs du Tarot,c.ë.d. dix lames 

2 ÉEnunérioués | de Deniers, dix lames nur ricuef q’ Épéee, dix leamsa numériques de 

|| Coupes, et dix lemes nunériques de Batone > 8inel que quatre lames de figures 

oj 4 deniers, quatre Lanes de fieures â'épées, quatre lanos ds figuree de cou- 

pes et qua tra lanes ae figures. de ba tone: Valet ( pour le monde: d'action), 

|| Cavalier (E pour le Ho de forma ion), Reine { pour le monde äg aréa tion) et 

of Roi. {pour le monde q' émanation): pour chaque. "couleur". En ce qui concerne les 

|| auatro"couteuren- : les: Deniere, les Épées, lee Coupes et les Batone ~ , elles 

| correerandent 4 or tement : a la structure du Non sacré I HV H s 96, par con- 

© | récuent, eux que tro êl éhente, Les Ra tons reBécentent Le: principes émenant, 16 

dd | 

SJ LAD pl p: ‘du Nom; les Coupes représentent le- principe Concevant, le He du Kom; l 
pe aee rés représentent le principe forma tour le Yay âu Nom, et les peniere 
C synbolteont Te principe de 1s True le douxlèna Hé du Nome | £ 
o Lee cinçuonte-etx Arcones EA du Tart ne sont donc que le. développenent : 
La dornter Aresne Majeur du Part "Le Mondo" développesent rigoureusement ; 
olx | 
_ | csbbezietique et ma théia tique dont le eye téua tiene dat poussé si loin que 1' | 
j on se donando involontoire gisen t. e'il pe e't y agit pae d'une por rformənce ra tio- 
| -nelis to pure et stuple, Biy effet, i eet difficile A'accepter, de prime abord 
Je Arcanes Midi du Terst CO ühe pont done le eene des Aou fes Ma jeure | 
‘+... Cr l'arrengesent _fetionnel y soute te tellement aux yez ue l'on est touptg, 
|: que noues yensns de mediteer. y da lea rejeter coume jeu à’ seprit et donc quelque ; 
-į Chose EE AUX Arcanos iajeurs du Parot 1 | l 
Shy a mr, PA hanche de jen AUX À poiha hit l 
a on CE | 

NE R a a. | 


n us o 66n 


Et pourtant il y étert une école Las de mentionnée = ere de St. Pata rebourg 
fiineure" 


i premier quart do ee siècle) ou’ ən enseignoit que Jes Arcanos dit "eniaure" 


au Torot Sont en réalité es Arcanoe Ma jeurs dane le sans qu’ ilg signifient 
| | plus, 


me degré ss/étes E de sonne Lssance et d'expérience que celui guquel corres 


pue Mo jours coinne : ‘l'école supérieure est. a l'école he: = “telle 


D e 


| étoit la thèse scceptée a l'écle en question: 


Maintenant, esè. d, apros plus de 45 ons qd’ effort et d'étude écoulés, JS 


_ rs vous. dire, cher Anl Inconnu, que le thèse ci-dessus ne fait pas justice 


eux Arconos du Tarot ; $ aussi bien aux do jeurs qu'aux Mineurs cer jes Arca- 


E nes | Na jeurs y sont réduite au rôle de l'école: préparatoire aux Arcane Mineurs 


ee ce qu'ils ne sont que grace A l'usage que l'on a fait d'eux à la dite 6co= 


her Et L'usage que L'on faisait des. Arcanos lis jeure était celui du cadre 


© pour 1'ensetgnenont encyclopédique de la Ka bale, de la Magie, de l'Astrolo- 


P Je 
< ie et de l'Alchinie, Gomme les Arcanos Ma joure be pretent a merveille a la 


o i ohe de servir de care pour un tel saseimenont encyclopédique, on s'en 


Le servait donc dans. ce but. Leg ‘Arcenes Ma jeurs jousient done le role d'un pro- 


© | gronne d'enseignement généra des sciences occultes traditionnelles visant 


à donner des conneissances générales de Leur ne ture at de leurs méthodes. 


+ Tandis qhe L'on réservelt aux Arcanos Mineurs le rôle de la: pratique rS a 


77 ps ychurgique = tronsforna tion de: le conscience qui s'élève de plan 


a plan 5 auk euit quasi comme- ‘école supérieure". à a école second£ère" 


Fa. Arcaneg Mojeurs, Cependant les Arcanes Ma jeurs no sont pas, dans leur 


ente 


ani de- nédi tation visant à & Été la conscience pour les lois et les for- 


ocos qui sont a l'oeuvre sous de surface intellectuelle, morale et Phé noné- 


nale. z Ceao d. pour les _hrcones. Et leg Areanes Mineurs constituent un resums 
systéme tisé den expériences obtenues pendant: la néditotion eur. les reanes 


| édeure en: guise de l'enplificetion = analyse et syntheso poussés È l'extre- 


o mité - => de 1'Arcone ke jour “Le Monde". Tle sont, gi vous voulez, uns é1abora- 


0 =tton détaillée de l'Arcane Ma jour "Le Monde” = ou eneore eon epplicetion 


dans le. domaine des plans de le conscience qui g! élève qu plen d'action au 


os a'ónenation, 


Comme il serait présumer trop de vos forces, do Ami Inconnu, si je vous 
e | Mogins | 
| Présentois, outre lès présentes vingt-doux médi ta tions sur Les Aroones (Qu Ta | 
| rot, encore cinquente- iz Méditation s sur les Arcanos mineurs, eb conne aus-. 


PL le tenps neces ssaire pour cette che imne mangue 904708 


Tte memene ` a meme memes a m n e à aa a 


ri A i nr PS k B ; | NE | n Tu S | e | + S n o a E i 

j Connu, ds. foire vous ième ce travail, cad. A'acrire a, l! inster de Ceg 6Ê I 
| Lebtres-Móditotions aes Lettros-Móðitatlone gur Jes Arcanes Mineurs du Tarot. 
‘ee pour focilitor cette tache que je propoze les considérations eulvem- 


tes qui peuve ənt servir ge clef aux Arcanee Mineurs au Tarot o Leg voicis- 


J 


Les Arcanos | Winours du Tarot r oprósontent 1e chemin de la montée de la cone. 
science au monde d'action ou phénonénel par le monde e formation et 1e non= 
| de/éréotton au monde d'émane tion. Il s'y agit donc de quatre degrees 1, Y come 

pris le sommet, ae Ja montée 49 Ja- conecience. du monde: de 1’ imagerie sensu= 
elle et: iatlloetuelle, qui coran aù Deniers, au monde où degré de la 

| destruetion o 1 inagerio ou te "désert" - qui correspond oux Époes, afin à? 
- otto indre 1e degré de cette: pauvreté d'esprit qui est neces saire pour devs- 
onir le receptacle de la révéletion d'en haut - lequel degré correspond aux 

| Soupes » Le sommet est atteint lors sque 12 conscience-coupe qui reçoit la re- 
| vélotton d'en haut se transforme, en coopérant avec l'action révélatrice, en 
|| cette dernière. Elle devient alors activité révélatrice elle-meme, etant aC- 
_ tivement | Aie avec 1e "monde d'énanation". Elle aura əlors ‘atteint le degré a 
= des, Batone, où des Seeptres, Cia a LE celui de l'a ctivité créa trice pures 

- 1. chemin commence donc dane le monde des Deniers ou des Pentacleso c'est 

au nonde de 1' imagerie des faite des cons tructions intellectuelles et des 
idéaux : inagés . La, le conscience DE D - de la ng- 
| noire de l'expérience, des formules et des schéun s intellectuels, ainsi q que 

de celles de l'insginetion morale ou idéaux, Ge. monde d'insgese n'est ai re- 
| -olité ni illusion. TE Cong civte des valeurs-inages corresnondent ə ia réali- 
ETA done convortissebles sn réalité: G’ eet pourquoi leure synboles sont les 
| “deniers”. Car de mene que les pièces de monnaie ne sont pas elles menes 
-. nourriturė, chauffage at logement, ma is peuvent e tre converties an orr tis ] 
re, on chauffage et en logement, -Ae meme: les images de-la mémoire , des for- 
| males et des schémas intellectuels où de. 1'imagina tion morele représentent 
des réalités F aD nt des valeurs conver tiesables en ces dernieres. : | 
CA or ce’ monde de Deniers ey ce monde d'insger, & une double significations Il 

| signifie, a un coté, le richoese acquise par La PO ÇASRCE), et il signifie, 
lé l'éutre coté, l'ensemble de ce-à quoi elle devra renoncer si alle veut 
| parvenir à 1a ré alité spirituelle. Car pour vonvertir d'argent en chises ré 
elles, cedado pour e, il faut payer. Il faut devenir pauvre d'esg- 


o prit pour avoir le royeune TOR cieux. 


Fe u # oy 


Op c' oct ce payement où on se dévetit A aa Dr re d'esprit, qui. est celui 
des Epées Le, les  uages-voleure (ou Deniers) que l'on a frappes par l'ef- 


mt nt a | 
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A tort intellectuel, moral at ertietique CHAT détruites, l’une apres l'outre, 
-> dans le meme orûre ( séphirotique), ns lequel elles s'étaient formées + Ce- 


‘1e peut durer un instant, une heure ou bien. des dizaines d'années. Chez PE 


e A'AOUTN: cela prit le tenps d'une seule expase, tandis que chez Platon- 


oo était un proces sus lent, comble- t-il, ae plusieurs années. Quant à saint 


| Tome, ce fut probeblenent D le fin de 1275 qu'il subit une extase qug dura 


si longtemps que sa soeur, | chez laquelle. 12. logesit ns s'Anqui ta et in- 


terrogea frog Raynold, Qui dixit el: | A 
- "Freguenter Magistër in apiritu: dus cum aldone T ETEN sed nün- 
|. equam tanto tempore,. sicut nuanc, vidi ipsum sic'a sensibus alienum". 
= Unde port aliquam boram Îvit socius ad Migistrum, et trohene ipsun. per 
.: .Peppem fortiter, quasi & SON contempla tionis ipsum ultimo Rp fr 
er eug: suspirens dixit: :"Raynalde: FALL, bibi in eecreto: revelo prohibens, 


_ ne in vita mea alicui. audeas revelare, Venit finis scttpturée meae , quia. 
telie sunt mihi revelate _Quod ea quae geripgi et docui modica mihi vi 


o entur, et ex hoc -spero in Deo, Quod sicut doctrinae meae sic cito Hate | 
orit CL Vitae" a _Ch247,p° lan Ýi ton de Guillaume de Tecco, cf. 
| 5 ; “Méndonnet “Kélanges” Thonistes" 1925, p.68) 


L'éxtase que Saint. Thomas subit l'a persuadé quo- "tout ce qu'il a écrit et 


To est de peu de prix" ( ea quae scripsi et docui modica mihi videntaur) 


ou un cas du passage par la sphère dee Epose i 


voi 
En ce qui concerne l'autre "piche" , PLATON, PUDIERAN y 


TIRER sont devant moi lorsque j'écris ces. lignes), il fit l'énoncé étonnant á 


= dans sa lettre aux parents et anis: de Dion ( la VIT-ème Eo AEE de Pla ton, que . 


les anciens désignaient sous le nom de: la grande lettre -0 ] MEYRA 4, 
o Ho | 


É _écrite par Parong $ a l'age de soixente-qinze ans): ER éToù 


s "De moi en tout cas 41 n° y a sur la matiere { la réalité -rÔ ÖY ) aucun 


5 écrit, Ət 11 n'est pas à prévoir qu'il y en ait jamais, Elle ne se laisse 


© pas exprimer par des mots, comme, d'autres connaissances y c'est seulement 
apos un Come rce prolongé vous a l'objet, une vorkfabie vie: commune , 
que subitement. = comme au jaillissement dé la flamme une clarte s ‘allume 
= il apparait dans. l'ame “et va desormais s°y nourrir tout seul," 
Ainsi Platon, | B l'âge de soixante-quinze ans, porte le jugement sur son 
| oeuvre philos ophique: "Te n'ai jamais rien écrit sur ce qui est L'objet ĝe 
mon. effort. % où Pla ton ge moque ( mats l'ironie de ce genre eoet aussi łoin 
que possibla âu ton général de 1e VII-e lettre}, ou il est sérieux et alors. 
aL 88 aclare contemplati? = © s odo que le travail énorme qu’il a fait dans 


Oo le domaine a! argumentation àvec ses quatre élements dos mots ( ou noms 
sI 


Dee (OYOAX), des dét finitions | (A0 yes, des inagss (E? 80h eb dela scien» ` 


S see ÉTiériam, est impropre à la connaissance de L'Étre (dvéia, T 04 OY) 
| qu il appelle simplement "L'objet de mon effort" (NE) Gy Eye enou SKE 
_et que son. effort vise vers l'intuition mystique de l'être meme. Et cet ef- 
“tort, dans”ses dernières annoes, l'occupe si totalement qu’il lui semble 


| pouvoir. affirmer qu'il n° a jamais rien écrit teur }'objet de son effort", | 
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“Voilà un autre cas T passage par la sphère gee  fpéos. Platon, de -meme 


D Saint Thomas 4 d'Aquin, aboutit a la “pauyroté q’ esprit” qui est néces- 
| =saire pour devenir éoupa”/S4£ "sceptre" ( fu baton ), c.à. do devenir re- 
. Pts 


‘copteule de la révélation de l'Ëtre et en A coopére teur bos: actif - 
a / 


aige. qui veut dire å nitaié > j 


> > © v 


Les ie "ephères" des Deniers, des épées, des Coupes et des Bà tons 


i correspondent au degrés au chemin traditi 


= cde purification ( Plretio, koaigis) , 
3 4 Huninettof, QUTIÉM O6) LL do perfect 10 n di unio 

= aye tica, Tå TE A JR Jo | | 

| - Ce que l'on acquiert: par l'obsérvation, par 1'ótudo, par le valsonkonent 

He par le discipline, cela sons ti tue 1e deré de préreretion ou le monde 
| des Deniers: dre | | | 

ré “Gemonde" exposé ` a | l'action du souffle qu Réel, constitue le h 
| purtficotion “où: ‘ke “nomde Li des Épées. | : k | 


ce qui en reste apres 1LBBÉÉUIE/ co tto- épreuve devient le vertu ou faculté 


En vime de revévoir 1'Allunine tion d'en haut, C'est 1e degre d'illunination 
ou le "monde" des Coupes. SO e a 
| | Et, enfin, au For et a mesure que l'ane S ré1ève de La noie: a la co- 
noae active avec: le Divin, elle est admise au degre de perfection ou 
eu “monde” des Septres ou Bätons. | 
| Voila les choses qui peuvent servir Ae clef aux Arcanes Mineurs du Tarot 


pour. votre travail, « cher ani Inconnu, sur ces Arcenes. 

Adieu, cher Ami Inconnu. | a | 
E Fete de la Sainte Trinité 
AL Mai 1967, 


yÉ 
> X ï 
x R: 
| | 


